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lIAnnuai/te kistoriçue et statistique de V Yonne pour 1891, conte- 
nait, dans sa troisième partie les travaux et documents suivants : 

10 Edouard Gharton, par M. Ch. Moiset. 

2o La fête de la Fédération dans le département de l'Yonne, par M. Mon- 
ceaux. 

30 Chasseurs et Braconniers, par M. F. Billeau. 

4^ Une épisode de l'histoire d*Auxerre en 16S2, par M. Monceaux. 

h^ Le Bailliage d'Âuxerre, par M. Molard. 

6<> Le département de T Yonne et la dépopulation, par M. le D' Duché. 

7o Les prieurs de Branches et les seigneurs de Guerchy-Pruniers, par 
M. A.-M. Moreau. 

80 Une élection de juge de paix dans le canton d'Ouanne il y a cent 
ans, par M. Gh. Miniez. 

9® Documents sur les Ecoles au xviii® siècle, par M. Monceaux. 
IQo Un contrat de mariage au xvie siècle, 
llo Un routier à Monéteau en 1643. 
12o Les tombes en cuivi*e de la cathédrale de Sens. 
130 Mercuriales de F Yonne en 1890. 
140 Evénements généraux et locaux. 


Les Planches publiées dans X Annuaire 1891, sont 

Portrait de M. Edouard Gharton. 
Vue de Monéteau. 
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PREMIERE PARTIE. 


€AIiElVDRlBlK. 


ERES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES * 

POUH L'ANNéB f892. 

Année 1892 du Calendrier Grégorien établi en octobre 1582, depuis 309 ans \ elle 
commence le 1*' janvier. 

— 1892 dn f alendriipr Jvlien^ commence le 13 janvier. — Les Russes ont conservé 

Tanoée Julienne, qui est maintenant en avance de 12 jours sur la nôtre. 
Ainsi, lorsque nous sommes au 1*' janvier, le calendrier rus^e indique 
13 janvier. On a l'habitude dans les correspondances d^exprimer cette 
différence ainsi, le 1/13 janvier. 

— lOi) du calendrier républicain français, commence le 23 septembre 1891 et 

Tannée loi commence le 22 septembre 1892. 

— 5652 de l'ère des Juifs, commence le 3 octobre 1891 et l'année 5653 com- 

mence If 22 septembre 1882. 

— 1309 de THégyre ou ère des Turcs, commence le 7 août 1891, et l'année 1310 

commence le 26 jui set 1892. 

— 6605 de la période Julienne. 


Comput ecclésiasUque, 

Nombre d'or en 1892 

Epacte 

Cycle solaire 

Indiction romaine 


«2 

I 

25 

5 

Lettre dominicale C.B. 


Q!uatre-Temps, 

Mars 9, 11 et 12. 

Juin 8, «0 et 11. 

Septembre 21, 23 et 24. 

Décembre 14, 16 et 17. 


Fêtes mobiles. 


Septuagésime 14 février. 

Gendres 2 mars. 

Pâques 17 avri». 

Rogations 23, 24 et 25 mai. 

Ascension 26 mai. 


Pentecôte 5 juin. 

Trinité 12 juin. 

Fête-Dieu 16 juin. 

1*' Dimanche de l'A vent. . 27 novemb. 


COMHENCEMBIfT DES QUATRE SAISONS, TEMPS MOTEN DE PARIS. 

Printemps, le 20 mars, à 3 b. 31 m. du mat. 1 Automne, le 22 sept., à 2 h. 9 m. «lu soir. 
Été, le 20 juin, à 1 1 h. 32 m. du soir. | Hiver, le 21 décembre, à 8 b. 28m. du mat 

PHÉNOMÈNES METEOROLOGIQUES**. 

EcUpses pour 1892. 

26 avril. — Ecipse totale de Soleil, invisible à Paris. 

11 mai. ~ Eclipse pârtiede de lune, visible à Paris. Commencement de l'éclipsé, à 

9 h 19m. soir; milieu, à 11 b. 2 m. soir; fin de l'éctipse, à h 45 m. matin. 
20 octobre — Eclipse partielle de soleil, invisible à Paris 
4 novembre. — Eclipse totale de lune, en partie visible à Paris Commencement de 

l'éclipse,à3b 32 m. soir ; mi.ieu, à 3 h 54 m. soir; fin de 1 éclipse, à 4 h. 16 m s. 


* Ces différentes ères et supputations chronologiques ont été eipUquéea dam les 
tomes 1 et il de la promise série de l'Annuaire (années i837 et i8S8). 
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lie jour astronomique est de 24 heures. 


TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES DE L*ANNÉE 1892. 


Le soleil et la luae, par lear attraction sur la mer, détei minent des marées qui 
se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous observons. La marée 
composée est très grande vers les syzygies ou nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syzygies ne 
sont pas toutes également fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déclinaisons du soleil et de la lune, et les dis- 
tances ae ces astres à la terre: elles sont d'autant plus considérables que la lune 
et le soleil sont plus rapprochés de la terre et du plan de l'équateur. Le tableau 
ci- dessous renferme les hauteurs de toutes les grandes marées pour l'année f 892. 


Jonrs et heares des npovelles et pleines lanes. 


Janvier. 


P. L. le U, à 3 h. 36 m. matin 

N. L. le 29. à 4 h. 48 m. soir. 

P. L. le 12, à 7 h. 48 m. soir. 

N. L. le i%, à 3 h. 57 m. matin 

P. L. le 13, à i h. 5 m. soir. 

N. L. le 28, à 1 h. 27 m. soir. 

P. L. le 12, à 6 h. 35 m. matin 

N. L. le 26, à 9 h. 56 m. soir. 

P. L. le 11, à 11 h. 8 m. soir. 

N. L. le 26, à 5 h. 58 m. matin 

P. L. le 10, a 1 h. 42 m. soir. 

N. L. le 24, à 2 h. 16 m. soir. 

P. L. le 10, à 1 h. 53 m. malin 

N. L. le 23, à 11 h. 40 m. soir. 

P. L. le 8, à Oh. 7 m. soir. 

N. L. le 22, à 11 h. 8 m. matin 

P. L. le 6, à 9 h. 17 m. soir. 

N. L. le 21. à 1 h. 26 m. matin 

P. L. le 6, à 6 h. 21 m. matin 

N. L. le 20, à 6 h. 33 m. soir. 

P. L. le 4, à 3 h. 59 m. soir. 

N. L. le 19, à 1 h. 28 m. soir. 

P. L. le 4, à 2 h. 27 m. matin 

N. L. le 19, à 8 h. 22 m. matin 

On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d'un Jour 
et demi la nouvelle et la pleine lune. Ainsi, on aura Pépoque où elles arrivent, en 
ajoutant un jour et demi à la date des syzygies. On voit, par ce tableau, que, pen- 
dant l'année 1892. les plus fortes marées seront celles des 29 février, 30 mars, 
28 avril, 27 mai, 8 septembre, 7 octobre, 6 novembre et 4 décembre. Ces marées, 
surtout celles des 28 février, 30 mars. 28 avril, 8 septembre, 7 octobre et 6 novem- 
bre, pourraient occasionner quelques désastres, si elles étaient favorisées parles vents. 

Voici l'unité de hauteur pour quelques ports : 


FÉVRIER. . 

Mars. . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre- 
Décembre . 


Hauteor 
de la marée. 

. 0.83 

. 1.00 

. 0.86 

. 1.13 

. 0.89 

. 1.18 

. 0.87 

. 1.13 

. 0.81 

. 1.01 

. 0.76 

. 0.87 

. 0.82 

. 0.85 

. 0.98 

. 0.89 

, l.ll 

. 0.91 

. 1.16 

. 0.88 

. 1.12 

. 0.79 

. 1.01 

. 0.75 


Port de Brest 3 m. 21 c. 

Lorient 2 24 

Cherbourg 2 82 

Granville 6 15 


Port de Saint-Malo . . . . 5 m. 68 c. 

Audierne 2 00 

Cruisic 2 50 

Dieppe -4 40 


L*unité de hauteur à Brest est connue avec une grande exactitude. Elle a été 
déduite d'un grand nombre d'observation^ de hantes et basses mers équinoxiales. 
La moyenne de ces observations a donné 6"'415 pour la différence entre les hautes 
et basses marées; la moitié de ce nombre ou 3*^1 est. ce qu'on appelle ce l'unité de 
hauteur. » 

Pour avoir la hauteur d'une grande marée dans un port, il faut multiplier la 
hauteur de la marée prise dans le tableau précédent par Tunité de hauteur qui con- 
vient à ce port. 

Exemple. Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 6 sep- 

•_ • * * _^» va • 1 A A -m* «*• a • ** £%û _ 1m A. J *. 


tembre, un jour et demi après la syzyeie du 6? ~ Multipliez 3 m. 21 c, unité de 
hauteur à Brest, par le facteur 1.17 de la TablCf vous ai ~ "^ 
hauteur de la mer au-dessus du niveau moyen qai aurait 


aurez 3 m. 56 c. pour la 
lit lieu si l'action du soleil 


et de la lune venait à cesser. 


Année 1892 


r 


JANVIER. 


Les }oc^% croissent pendant ce mois de 4 heure 3 minutes. 
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FOIRES DE L'YONNE 

Les petites foires d'Anierrel 

do l*' londi de chaqoe mois 

et les marchés aux bestian 

deToDcyda 1*^ samedi sont 

indiques ici. 


1 
2 
3 

4 
5 

6 
7 
8 


as 


Tend 
sam. 

DlM. 

locdi 
mard 
merc 
IJjeQdi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
fflard 
merc 
jeudi 
Ten.i 
sam. 
Djm. 
lundi 
mard 
raerc 
jeudi 
vend 
«am. 
Oiic. 
londi 
mard 
merc 
jeadi|28 
vend 
sam. 
Dm. 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
^ 
23 
24 
25 
26 
27 


29 
30 
31 


Circoncision. 
s Macaire. 
ste Geneyiève. 
s Rigobert. 
aSiiuéon S. 
Epiphanie. 
Noces. 
9 Lucien, m. 
Julien. 


n» 


7 «6 

756 

756 

J7 56 

i7 56 


s Paul, !•' er. 
s Théodore, 
s Arcade. 
Bap, deN.S. 
s Uilaire, p. 
8 Maur. 
8 Guillaume, 
s Aotoioe, ab. 
C>>. de s. P, 
s Sutpice. 
s Nom de Jésus 
s Scbulagtiqae 
s Vincent, m. 
s lldelonse. 
s Babyias. 
C. de s. (aul. 
ste Paule. 

Julien. 
s Jean Cbrys. 
s Cyrille. 
steRadégonde 
ste Batbilde. 


7 
7 

7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


55 
55 
55 
54 
54 
53 
53 
52 
52 
51 
50 
50 
40 
48 
47 
4C 
45 
44 
43 
42 
41 
40 
38 
37 
36 
34 


m 
IJ 

12 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
2U 
22 
23 
24 
2t) 
27 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 29 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


30 
31 
33 
34 
36 
37 
39 
40 
42 
4 44 
4 45 
4 47 
4 48 
4 50 
4K2 
4 53 


2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

1 

18 
19 
2>i 
21 
22 
23 
24 
!25 
26 
27 
28 
29 

ao 
1 

2 


m 


9g29 
lOf 7 
10 36 

10 59 

11 19 
11 37 
11 55 

0|l5 

38 

1 6 

1 43 

2 31 

3 30 

4 38 

5 50 

7 2 

8 12 

9 20 

10 26 

11 32 

0|88 
l.«*46 
2 57 

4 8 

5 19 

6 25 

7 20 

8 3 

8 36 

9 2 


b M 

5g.24 
6 44 

8 6 

9 29 

10 50 

Oglc 
2 51 


4 
5 


12 
31 


6 43 


7 
8 
9 
9 


43 
31 

33 


9 5i 
10 12 
lo 27 
10 41 

10 55 

11 It 
H 29 
11 52 

0|21 
1- 1 


1 
3 
4 
4 

7 


54 

2 

20 

44 

10 


2. ÀYaUon,Joigny,Trei- 
gny, Toucy. 

5. Yermenton. 

6. L'Isle, St-Bris. 

7. GhampigneIle8,Quar-< 
ré-les-Tombes. 

10. La Ferté-Loup. (fr.). 

11. Sens.St-Florentin, 

12. Àncy-le-Fr.,Villiers- 
St-Benoît. 

13. Montréal. 

14. Ouanne. 

16. MaiUy-la-Viile. 

17. Coulanges-s-Yonne, 
Chéroy, Noyers. 

19. Aillant. 

20. Appoigny, Lainsecq. 

21. Couianges-la-Vin. 

22. Dannemoine, Neuilly 

23. Villen.-8ur-Yonne. 

25. Bléneau, Charnv, Mi- 
gé, Sougères, Vézelay 

26. Cussy - les - Forges, 
Gravant. 

28. Etais. 

29. Brienon, Saint-Sau- 
veur, Yermenton. 

30. Saint-Sauveur, Ton- 
nerre , Yiileneuve- 
l'Arch. 




P. Q. le 7, à 1 h. 22 m. du mat. 
P. L. le 14, à 3 h. 36 m. du mal. 


D. Q. le 22, â 3 h. 52 m. du mat. 
iN. L. le 29, à 4 h. 48 m. du soir. 
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FEVRIER. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 34 minutes. 
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FÊTES, 


lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
am. 

DlM. 

lanu 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
[vend 
sam. 

DlM. 

!uridi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
isam. 
Dm. 
lundi 
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2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 


23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 


s Ignace. 
Purification. 
s Biaise. 

s Mathias. 
ste Aga*he. 
ste Agnès, v. 
s Romuald. 
s Etogat 
ste Appoiine. 
ste Scholasiiq 
s Adolphe, 
s Guillaume 
s Séverin. 
Septuaçésime 
s. Jean Je M. 
ste Modeste. 
s Théodule. 
s Valentin. 
s O'iésime. 
8 Gobin. 
Sexagésime, 
s Gilbert, 
s Fia len, év. 
s Meraut. 
s Séverin. 
s Nestor, 
s** Honorine. 
QuinquaçéB, 
s. Romain 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 

« 

S 

s 

Lever 
de la lune. 

Coucher 
de la lune. 


FOIRES 

du Département. 
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7 32 
7 31 
7 29 
7 28 
7 26 
7 25 
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10 

8 

A 

4 

2 

11 
6 59 
6 57 
6K5 
6 153 
6 51 
!6 49 
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6 45 
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7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
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5 
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5 
5 
5 
5 
5 
5 
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57 

50 
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17 
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38 

39 
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11 
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15 
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9123 
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19 

41 

8 
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24 

34 

46 

57 

6 

18 
19 
25 
32 


0^41 
ip51 

'^ 1 


4 
5 
5 

6 

7 


8 
7 
55 
33 
1 
24 
45 


h m 

8g.3l| 

9"57 
11 19 

(I40 
2? 2 

3 21 

4 34 

5 37 

6 27 

7 6 
7 85 

7 58 

8 16 
8 32 

8 47 

9 1 
9 16 
9 32 
9 5-2 

10 17 

10 51 

11 37 
0|37 
1* 50 

3 13 

4 39 

6 fi 

7 33 


1. Auxerre, Sens. 

3. Pourrain, Test-Hilon 
(Sementron) , Ravi ères 

4. Champignelles^Guer- 
chy, Uruyes. 

5. Qnarré-les-Tombes. 

6. Bussy-en-O.jToucy. 

8, St-Florentin, 

9. Treigny. 
10. Tannerre. 




13. Joigny. 

14. Arces. 

15. Ghastellux, Leugny. 

16. Mélisey. 

18. Lainsecq. 

20. Dixmont, Lavau. 

22. Etais. 

23. Saints. 

24. Précy, Vézelay. 

25. Avalion, St-Fargeau, 
Thury. 

26. Brienon. 

27. Charny, Tonnerre. 

28. Cerisiers, Coursoûi 
Pont-s-Yonne , St- 
Léger. 


29. Grandchamp, Tlsle- 
sur-Serein. 


P.Q. le 5, à 9 h. 48 m. damât. 
P. L. le 12, à 7 h. 48 m. du soir. 


D. Q. le 21, à h. 24 m. du mat. 
N. L. le 28, à 3 h. 57 m. du mat. 


MARS. 


Les Jours croissent pendant ce mois de 1 heare 50 minutes. 



ei 


*9 


FÊTES. 
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s "S 

si 
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FOIRES 
du Déptrtemenl. 


mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

luodi 

mard 

merc 

leudi 

vend 

sam. 

OlM. 

landi 
iiard 
merc 
leudi 
vend 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
>am. 

DlM. 

undi 
mard 
merc 
leudi 


1 Mardi-Oras. 

2 Gendres. 

3 s Gasifflir. 

4 ste Julienne. 

5 s Adrien. 

6 Quadraffésime 

7 ^ie Félicie. 

8 ste Véronique. 

9 s^ Françoise. 

10 s Jean de D. . 

11 ste Anastasie. 

12 8 Constantin. 

13 Reminiscere, 

14 s* V.alhtlde. 

15 s Zacbarie. 

16 ste Gerirude. 

17 a Cy il»e. 

18 a« Aline. 

19 s Joseph. 

20 Oculû 

21 8 Victorien. 

22 ste Léa. 

23 s Siméoo. 

24 Jît'Varëme. 

25 Annonciation. 

26 s Euloge. 
27\Lœtare, 

28 s Contran. 

29 s Eustase. 

30 s Pasteur. 

31 ste Balbine. 


h »n 

h ni 


h m 

h m 

643 

5 42 

3 

8g 4 

8|58 

6 4J 

5 44 

A 

8g'23 

10 23 

6 39 

5 40 

5 

8 44 

11 48 

6 37 

5 47 

6 

9 9 

— — 

6 35 

5 49 

7 

9 41 

igio 

6 33 

5 50 

8 

10 21 

2^27 

6 31 

5 52 

9 

11 13 

3 34 

6 29 

553 

10 

Osl5 

4 28 

627 

5 55 

11 

1?23 

5 9 

6 2» 

5 56 

12 

2 34 

5 40 

6 23 

5 58 

13 

3 45 

6 4 

6 21 

5 

14 

4 54 

6 23 

6i9 

6 1 

«5 

(5 2 

6 39 

6 17 

6 3 

16 

7 8 

6 53 

6 16 

6 4 

17 

8 1/i 

7 7 

6 <3 

6 6 

18 

9 21 

7 21 

6 11 

6 7 

19 

10 29 

7 75 

6 8 

6 9 

20 

11 89 

7 35 

6 6 

6 10 

21 

— - 

8 18 

6 4 

6 12 

22 

0|49 

8 47 

6 2 

6 13 

•23 

1^56 

9 27 

6 

6 15 

24 

2 57 

10 19 

508 

6 16 

25 

3 48 

11 25 

666 

6 18 

26 

4 29 

0.42 

554 

6 19 

27 

? 

2? 5 

5 51 

6 2t 

28 

5 25 

3 31 

5 49 

6 22 

29 

5 46 

4 59 

5 47 

6 24 

80 

6 5 

6 26 

545 

6 25 

1 

6 24 

7 54 

5 43 

627 

2 

6 45 

9 22 

5 41 

6 28 

3 

7 9 

10 49 


1. Poiggy-les-V., Joux- 
1-V., Sainpuits^ Ser- 
ffines. 

2. Neuvy-Sautour, St- 
Julien. 

3. Ghampignelles, Châ- 
tel-Censoir. 

4. Dniyes, Maiily-1-Gh., 
Quarré-les-Tombes. 

5. Si- Martin- d'Ordon, 
Toucy. 

6. La Farté, Véron. 

7. Noyers, Sens, Sé- 
peaox. 

9. Ancy-le-Franc. 
10. Chablis, Egleny, St- 

Germain. 
12. Joicny. 

14. St-Florentin,Vézelay 

15. Ouaine. 

16. Ferreux. 

17. Bléneau, Trucy-s-Y. 

18. Magny. 

19. Lainsecq, Lisny. 

21. Chastellnx, Montréal. 

22. Gravant, Ravières. 

23. L'Isle, St-Maurice- 
aux-R.-H. 

24. St-Sauveur. 

25. Brieaon, Leugny. 

26. Tonnerre, Villen.H 
r Arche V. 

29. Chéroy. 

30. Uzy (Domecy). 

31. Les Ormes, St-Père. 


P. Q. le 5, à 7 h. 24 m. du soir. | D. Q. le 21, à 5 h, 26 m. du soir. 
". L. le 13. à 1 h. 5m. du soir. | N. L. le 28, i\ 1 b. 27 m. du soii. 
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AVRIL. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 38 minutes. 
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FOIBES 

du Département. 


vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

mt-rc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Jeudi 

vend 

sam. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


8 Hugues. 
s Franc, de P. 
La Passion. 
s Édèse. 
s Vincent, 
s Ambroise. 
ste Prudence 
ste Geneviève. 
Sie M rie. 
Hambaux. 
s Léon, pap\ 
8 Maxime. 
s Benoit, 
s Jules. 
Vèiidr, saint. 
s Paterne. 
Pâques. 
s Anicet. 
s Parf it. 
ste Godcberte. 
sie Opportune 
s Georges, 
s Fidèle. 
QuAsmoDO. 
s /y arc, évang. 
s Clet, p. m. 
s Robert. 
s Eutrope. 
ste Sophie, 
ste Catherine. 


h III 

h III 


h oi 

h tit 

5 39 

6 30 

4 

7138 

— — 

5 37 

6 31 

5 

85I6 

0B12 

5 35 

6 33 

6 

9 5 

i5-2N 

5 33 

6 34 

"i 

10 5 

2" 25 

5 31 

63 

8 

11 13 

3 11 

5 29 

637 

9 

0524 

3 45 

5 27 

6 39 

io 

1?35 

4 10 

524 

6 40 

11 

2 45 

4 30 

5 22 

6 i2 

12 

3 53 

4 47 

520 

6 43 

13 

4 5^ 

5 1' 

5 18 

6 45 

14 

6 5 

5 15 

5 16 

6 46 

15 

7 12 

5 29 

5 14 

6 47 

16 

8 20 

5 44 

5 12 

6 49 

17 

9 29 

6 1 

5 10 

6 50 

18 

10 89 

6 22 

5 9 

6 5*i 

19 

14 47 

6 48 

5 7 

6 53 

20 


7 24 

5 5 

655 

21 

0g50 
4M4 

8 1) 

5 3 

6 96 

22 

9 10 

5 1 

6 58 

23 

2^27 

10 21 

4 59 

6 59 

24 

3 1 

11 4o 

4 57 

7 1 

25 

3 27 

1| 2 

4 55 

7 2 

26 

À 49 

2 27 

4 53 

7 4 

27 

4 8 

3 52 

4 52 

7 5 

28 

4 2» 

5 18 

4 50 

7 7 

29 

4 45 

6 46 

4 48 

7 8 

1 

5 7 

8 16 

4 46 

7 9 

'À 

5 33 

9 44 

4 44 

711 

3 

6 8 

11 6 

443 

7 42 

4 

6 53 

— — 


1. St-Valérien,Sougères 

(Pesselières). 

2. Toucy. 

3. Gourson, St-Julien. 

4. Auxerre. 

5. Yiilen.-tes-Genêts. 

6. Treigny. 

7. Avalloa, Gbampignelles. 
9. St-Léger, Toucy. 

11. Migé, Noyers, Saint-] 
Florentin . 

12. Aillant, Neuvy-Saut. J 
Piffonds, Vermenton^ 
Villier&-St-Benoit. 

13. Ghevillon. 

15. Brienon, Lainsecg, 
Rogny, Villen.-8-Y. 

16. Charny, Ferreux, Vézelay.! 

18. Arthonnay, Joigny, 
risle, Sens, Vilten.--! 
la-Guyard. 

19. Bazarnes, St-Fargeau 

20. MaiUy-la-Yille. ^ 

21. Saint-Privé. 

22. Cussy-les-Forges. 

23. Domats, L'Isle, Mou 
tiers, Sementron. 

24. Quarré, Vinneuf. 

25. CoulaM.-8-y.,Grand- 
champ, Layau,Leugny 

26. Ghastellux, Sépeaux. 
St-Sauveur. 

97. Ugny, St-Martln-s-Oiuudnd 

29. Brienon, Yillefranche 

80. Domecy-sur-C.(Uzy), 

Sens, Tonnerre, ve- 

nizy, Yermenton. 


P. Q. le 4, è 6 h. 81 m. du mat. 
P. L. le 12, à 6 h. 35 m. du mat. 


D. Q. le 20, à t> h. 10 m. du mat. 
N. L. le 26, à 9 h. 56 m. du soir. 
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MAI. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 15 minutes. 
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FOIRES 

du DepartemeuL 


I \ 


DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

rend 

sam. 

DfH. 

lundi 

mard 

meic 

JHudi 

vend 

sam 

Dm. 

lundi 

mard 

me P. 

(jeudi 

vend 

»am. 

hiM. 

lundi 

[Tard 

merc 

ijeadi 

vend 

|saœ. 

Dm. 

lundi 

mard 


1 SS.Phil. etjac 

2 s Allianase 
Biste Croix. 

4 sto Pélagie. 

5 H Jovinien. 
^ 8 Jf an 

7: s Staitislas. 
8:CoMv.des Aug. 
9.9 Désiré 
lu s Grégoire. 

11 s Maraerf.. 

12 s Athanase. 

13 s » aiicrace. 
14'> Servais. 
15! s Uidore. 

16 j s l^èJerin. 

17 s Pascal. 

18 Ste Venaiice. 

19 ^ Yves. 

20 8 Uernardin. 

21 sî' Giselle. 

22 s Hospice. 

23 Hogaiiofu» 

24 ste Ang-le 

25 s*«* Reliques. 

26 Ascension 

27 s L'ibain. 

28 «Olivier. 

29 fete Julie. 
•jO s Germain. 
31 9 Léger. 


h ni 

4 41 
4 39 


4 
4 
4 
4 

4 
4 


38 
36 
34 
33 

31 
80 


4 28 


27 
25 
24 

•i3 
21 
20 
19 
4 18 
4 17 
4 16 


1» 
13 
1-2 
11 
10 
9 
8 

^» 

/ 

7 
6 
5 


h 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

14 

15 

17 

18 

20 

2t 

22 

24 

25 

27 

2H 

29 

31 

32 

33 

35 

36 

37 

38 

40 

41 

42 

43 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 6 


5 
6 
7 
8 
9 

10 
il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
li) 
2i* 
21 
22 
23 
24 
15 
26 
-27 

•29 
1 
2 
3 
4 


h III 

7g50 

8^58 

10 10 

11 23 

0|34 

1^43 

'2 50 

3 56 

5 2 

6 9 

7 19 

8 29 

9 39 

10 44 

Il 41 

0827 

1^ 3 

1 31 

1 53 

2 12 

2 3o 

2 48 

3 7 

3 31 

4 1 

4 41 

5 33 

6 38 

7 5i» 

9 6 


Il m 

oSi-î 


1. 

2. 
3. 

4. 
5. 

6. 

7. 
8. 
9. 

10. 
12. 


1=" 8 

1 A7 

2 15 
2 37 

2 54 

3 10 
3 3 
3 37 

3 51 

4 8 
4 27 

4 o2 

5 24 

6 7 

7 3 

8 10 

9 25 
10 44 

OS n 

1^27 

2 KO 

4 45 

5 42 

7 11 25. 

8 :W 26. 

9 54:27. 

10 5(i|28. 

11 42{ 
— - Î30. 

091631. 


13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
19, 
20. 


Chablis, Neuvy-Sau- 

tour,Saintg,Thorigny| 

Avalion. 

A ncy-le-F ., Andryes, 

Charny, Ferreuse. 

Mailly-le-Château. 

Champignelles, Châ- 

tel-Cens., Montréal. 

Bléneau , Courson, 

St-Léger. 

Noyers, Toucy. 

Arces, Dannemoine. 

St-Florentin, Saint-| 

Sauveur, Tanlay. 

Appui gny, Chéroy. 

Ste-Golombe-8ur-L . , 

Sennevoy-le-Bas. 

Neuiïly. " 

Joigny. 

La Ferté-Loupière. 

Ferreux, Vézelay. 

Aillant. 

Cerisiers, Sougères. 

Quarré-les-Torabes. 


23. Arthonnay. 


Lainsecq, Sergines. 
St-Germain-des-Ch. 
Brienon, Charny. 
Ouanne,;^Toiinerre. 

Auxerre, Grancharap| 
Foissy-les-Vézelay. 


P. Q. le 3, à 7 h, 21 m. du soir. | D. Q. le 19, à 3 li. 2 m. du soir 
P.L. le 11, à 11 il. 8 m. du soir. IN.L. le 26, à 5 li. 58 m. du mat 
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JUIN. 

Les jours croissent de 13 minutes jusqu'au 20 et décroissent ensuite 

de 4 minutes jusqu'au 30. 
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FOIRES 

du Département. 


merci 

jeudi 

vend 

sam. 

Diar. 

lundi 

inard 

merc 

jeudi 

vend 

sam . 

Dilf. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


liste Ângèle. 

2 s Pamphiie. 

3 ste Clotikle. 

4 s Puthin. 

5 Pentecôte. 

6 s Lié. 

7 s Claude, év. 

8 s Médard. 

9 s Sébastien. 
10 s Parfait. 
Jlis Landry. 

12 Trinité. 

13 sThéolm . 

14 s Antoine. 
m s Ruffin. 


16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Fête-Dieu. 
.<i Avit. 
s Amand. 
ssGervaiselPr 
s Leufroi. 
s Paulin, 
s Jacques. 
s Guillaume, 
s Jean-Bapt. 
s Baboi'^in. 
s Crescent. 
s LouberL 
s Martial, 
s Pierre et s P. 
Comm.s Paul 


m 

3 
2 
2 

1 



59 
59 
59 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
581 
58 
58 
58 
59 
59 

3 59 

4 


4 
4 
4 
4 




i 
2 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


IT» 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

58 

59 





1 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


h m 

10|19 

il ^3i» 
Og38 

2 51 

3 58 


5 

6 

7 


16 
27 


8 35 

9 36 

10 26 

11 5 
11 35 
11 59 


22-. 
23 
24 
25 


26 

27 

2» 

19 

30 

i 

2 

3 

4 

5 

6 


5 


OllS 
0?36 

M 53 


1 
1 
1 
2 
3 
4 
5 


11 
32 
58 
32 
18 
17 
27 


6 43 

7 59 
9 13 

10 23 


il nj 

0141 

1§ 

1 16 

1 31 

1 44 

1 58 

2 14 

2 32 

2 55 

3 25 

4 4 

4 56 

6 i 

7 15 

8 33 

9 53 

11 13 

t ,«.33 

1?54 

3 18 

4 43 

6 9 

7 30 

8 39 

9 33 

10 13 

10 42 

11 4 

11 21 

11 36 


1. Cudot, Pourrain, St-Far- 
gcan, 

2. Ghampigneiles, Chas- 
teilux, Neuvy-Sant. 

3. St-Valérien, VeimeutonJ 
4 Cussyles-F., Toucy. 
5. Champcevrais,Saint-^ 

Léger. 

6 L'Isle, Noyers, SensJ 

Treigny.Villen.-l-^!] 

7. Mélisey, St- Julien, 
Ravières, 

8. Ancv-le-Fr,, Bussy- 
en-Othe, Sougères. 

9. Malicorne. 
10. Coulanges-s-Yonne. 
H. Coulanges-l-Viû., Joigny, 

Montréal, 

12. Quc^rré-les-Tombes . 

13. St-Florentin 

15. Thury, Vêzelay. 

16. Appoigny, Ferreux. 

17. Laingecq (louée de 
dom.),^Iailly-l-ViUe. 

18. Châtel-Gérard. 

19. Leugny. 

2u. DixmoDt, La-Celie Saiot- 
Cyr, Lavau, Rogay, 

21. Gravant, Ligny. 

22. St-Sauveur. 

23. Avallon. 

24. Brienon, Villen-1-G. 

25. Gharny,Fleury,Joux-l-V., 
St-Mart-d'Ord., Tonnerre, 
Toacy. 

27. L'Isle-s-Serein. 

28. Courson. 

29. Etais. 


P. Q. 1- 2, àlO l;.l :i.. du matin. 
P. L. le 10, à 1 h. 42 m. du soir. 


û. Q. le 17, à 9 h. 10 m. du soir 
N. L. le 24, à 2 h. 16 m. du^soir. 


41 


SB 


JUILLET. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 57 oiinules. 
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Conc 
délai 


POIRKS 

du DépartemeDt. 


vend 
sam. 

DlM 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm 

lundi 

mard 

merc 

leudi 

vend 

sam. 

UIM. 


1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 


ste Eléonore. 
Visitation sCev. 
8 Thierry- 
ste Berthe. 

s Zoé. 

s Tranquille, 
ste Aubierge. 
s Procope. 
s Cyrille, 
ste Félicité. 
Tr s Benoit, 
s Gualbert, ab 
s Eugène. 
Fête nation, 
s Henri, 
s Ëustate. 
s Alexis. 
s Clair. 

s Vincent de P. 
<te Marguerite 


21 s Victor m. 


22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


ste Marie-Mad 
s Apollinaire 
ste Christine, 
s Jacques, ap. 
ste Anne. 
s Pantaléon. 
Tr. s Marcel, 
ste Marthe, v. 
s AbdoD. 
s Germain, év. 


h (tt 

b ni 


h 

m 

h m 

4 3 

8 4 

7 

111 

m 

111.50 

4 3 

8 4 

8 

^%, 

»37 


4 4 

8 4 

9 

iku 

Og 4 

4 d 

8 3 

10 

2 

52 

0|l9 

4 5 

8 3 

U 

4 

2 

0- 36 

4 6 

8 3 

12 

S 

12 

07 

4 7 

8 '2 

13 

6 

22 

1 24 

4 8 

8 1 

14 

7 

26 

2 

4 9 

8 1 

15 

8 

21 

2 48 

4 9 

8 

16 

9 

5 

3 49 

4 10 

8 

17 

9 

37 

5 1 

4 11 

7 59 

18 

1(» 

3 

<; 20 

4 12 

7 58 

19 

10 

24 

7 41 

4 13 

7 57 

20 

10 

42 

9 2 

4 14 

7 56 

21 

40 

59 

10 22 

4 16 

7 56 

22 

11 

17 

11 42 

4 17 

7 55 

23 

11 

36 

1| 4 

4 18 

7 54 

24 

11 

59 

2-27 

4 19 

.7 53 

25 



3 51 

4 20 

7 52 26 

Og29 

5 12 

4 21 

7 50 27 

le: 9 

6 -25 

4 22 

7 49 

28 

2^ 2 

7 24 

4 n 

7 48 29 

3 

8 

8 > 

425 

7 47 

1 

4 

2 

8 41 

4 26 

7 46 

2 

5 

38 

9 6 

4 27 

7 44 

3 

6 

54 

9 25 

4 29 

7 43 

4 

8 

6 

9 41 

4 3' 

7 42 

5 

9 

16 

9 55 

4 31 

7 40 6 

10 

2'A 

10 9 

4 32 

7 39 7 

11 

30 

10 23 

4 34 

7 38 

81 

0!»38 

10 3J 


2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
U. 


12. 
13. 
17. 


Toucy. 

Quarré- les-Tombes. 

Mailly- le -Château, 

Aillant, Lainsecq. 

Ravières , Vermen - 

ton. 

Champignelles, €hâ- 

tel-Censoir. 

Noyers. 

Joigny, Ligny. 

Bléneau. 

Saint-Florentin, Sé- 

peaux, Villiers-St- 

Benoit (2j.). 

Montréal. 

Egriselles-le-Bocage 

Chastellux,;Saints. 


18. Treigny. 


22. Auxerre. 

23. Neuvy-Sautour, Vé- 
zelav. 

25. Armeau, St-Fargeau 


29. Brienon. 

30. Tonnerre. 

31. Migé. 


P. Q. le 2, b. 2 h. 22 m. du mat. 
P. L. le 10, à 1 h. 53 m. du mat. 


D. Q. le 17, à 1 h. 57 m. du mat. 
N. L. le 23, à 11 h. 40 m. du soir. 


P. Q. le 31, à 7 h. 54 m. du soir. 


I 


12 


AOUT. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 36 minutes. 


a 

OB 

la 

•^ CB XJ 


0> 


i' 


FÊTES. 


ever 
soleil. 

ucher 
soleil. 

• 

S 
S 

cver 
a lune. 

* 

•8 = 

9 « 


5^ 

« 

.4 ■— 

O -S 

s 

•a 




"ï 


1 


FOIRES 

du Département. 


lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlBI. 

lundi 
mard 
merc 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


■ s Pierre, 
sle Lydie. 
s Etienne 
s Dominique. 
s Yon. 

Trans. de iV. S 
8 Gaétan, 
s Justin. 
s Amour, 
s Laurent, m. 
ste Suzanne. 
^ie Claire, v. 
sHippoljte, m. 
s Euse)>e. 
Assomption 
s Rocb. 
s Mammès. 
ste Hélène. 
s Louis, év. 
s Bernard, d. 
s Privât. 
s Sympborien 
s Sidoine. 
s Barlnélemy 
s Louis, roi 
sZépbirin. 
s Gésaire. 
s Augustin, év. 
Décoli. s J -B. 
s Fiacre. 
s Ovide. 


m 

h tn 


4 35 

7 36 

9 

4 36 

7 35 

10 

4 38 

7 33 

11 

4 39 

7 32 

12 

4 40 

7 30 

13 

4 42 

7 2y 

U 

4 43 

7 27 

15 

4 45 

7 25 

16 

4 46 

7 2/1 

17 

4 47 

7 22 

18 

4 49 

7 20 

19 

4 50 

7 18 

'Al 

4 52 

7 17 21 

4 53 

7 15 22 

4 54 

7 13 23 

4 56 

7 11 

24 

4 57 

7 lO 

25 

4 59 

7 8 

26 

5 

7 6 

27 

5 1 

7 4 

28 

5 3 

7 2 

29 

5 4 

7 

1 

5 6 

6 5S 

2 

5 7 

6 56 

3 

5 8 

6 54 

4 

5 i ' 

6 52 

5 

5 11 

6 50 

6 

5 13 

6 18 

7 

5 14 

6 46 

8 

5lt) 

6 44 

9 

5 17 

6 42 

10 


mi II 


rn 


11.46 
2"56 

4 .| 

5 13 
fi 12! 


7 
7 
8 


Oi 

37 j 
5' 


8 28 

8 47 

9 5 
9 22 
9 41 

H> 3 

10 30 

11 6 
11 54 

0s54 
2l 5 
3 "^ 20 


4 
5 

7 
8 


36 

49 



9 


9 16 

10 24 

11 32 
Oë4l 
1^51 
2 58 


]. 
4. 

5. 

6. 

8. 
10. 
13. 
16. 


10 §58 
ll"22 
U 54 

Og37 

1 È.i3 
2^42 

4 

5 22 

6 4t) 

8 8 

9 30 
10 52 

lp39 

3 1 

4 15 

5 18 

6 6 

6 42 

7 9 
7 29 

7 46 

8 1 
8 15 

8 28; 
6 38i 

9 (iBl. 

9 22; 

9 50 
10 27 


18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 

25. 

26. 

27, 

28. 
30. 


Noyers. 
Champignelles. Châ- 
tel-Censoir. 
St-Léger-Vauban. 
Avallon, Toucy. 
Saint-Florentin. 
Joigny, Vermenton. 
Lainsecq, Quarré. 
Courson, Pont-s-Y., 
Ferreux, Vill.-s-Y., 
Ravières. 
Vézelay. 
Neuiiiy. 
Llgny, Sougères-en- 
Puisaye( Pesselières) 
Chasteilux. 
Rogny, Vincelles. 
Moutiers, St-Germain 
L'Isi e, Magny , Neuvy- 
Sautour, Ferreuse. 
Leugny, St- Julien- 
du-Sault, VilHa-G. 
Brienon, Lavau , Mont 
réai. 

Charny, Coulanges- 
la-Vin., Tonnerre. 
Tanlay, Vinneuf. 
Appoigny, Ghéroy, 
Domecy - sur - Cure, 
Mailly- le -Château, 
Venizy. 
Taingy. 


P. L. le 8, à h. 7 m. du soir. N. L. le 22. à 11 h. 8 m. du mat. 
p. Q. le 15, à a h. 47 m. du mat. IP. Q. le 30, à 1 h. 38 m. du soir. 


13 


SEPTEMBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de \ heure 41 minutes. 


si 


o 
S 

9 


FÊTES. 


h*» i S u 5 s s 


FOIRES 
do Départemeot. 


vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

mère 

jfudi 

v^nd 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


ss Leu, Gilles. 
s Lazare, 
f Grégoire, p. 
sie Rosalie. 
s Bertin. 
s Eleulbère. 
s Gloud, p'. 
Nativité de la V. 
s Orner, 
ste Pulchérie. 
b Hyacinthe. 
s Raphaël. 
s Maurille. 
Ex. delà, ste G. 
s Janvier. 
8 Nicodème. 
s Corneille, 
s Jean Ghrys. 
s Janvier. 
8 Seine. 
s Eustache. 
s Maurice, 
ste Thècle. 
$ Andoche. 
s Firm*n. 
ste Justine. 
88 Gôme et D. 
s Venceslas. 
s Michel. 
s Jérôme, pr. 


h m 

h ml 

5 18 6 40 

5 20 6 38 

5 21 1 6 86 

5 2316 84 

5 24 6 32 

5 25,6 30 

5 27' 6 28 

5 38 6 26 

5 30 6 24 

5 31 6 21 

5 33 619 

5 34 6 17 

5 39 6 15 

5 37 6 i3 

5 88 

6 11 

5 40 

6 9 

5 41 6 7 

5 43*6 5 

5 44 6 2 

5 45 6 

5 47 5 58 

5 48 5 56 

5 50 5 54 

5 5i;5 52 

5 53*5 50 

5 B4| 5 48 

5 55 5 45 

5 57 

5 43 

5o8 5 41| 

6 

5 39 


11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
%i 
25 
26 
27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 


h 1. 

h m 

4§. 

11S16 

4"52 


5 33 

0B19 

6 5 

ig'Sd 

6 30 

2 55 

6 51 

i 19 

7 9 

5 44 

7 26 

7 8 

7 45 

8 33 

8 6 

9 59 

8 32 

11 25 

9 5 

0«50 
2I 8 

9 49 

10 46 

3 15 

11 54 

4 7 

— — 

4 45 

Ig "' 

5 14 

1 ^-22 

5 36 

3 36 

6 o3 

4 47 

6 8 

5 56 

6 22 

7 4 

6 35 

8 14 

6 49 

9 19 

7 5 

10 28 

7 24 

11 38 

7 49 

0S46 

8 22 

1^49 

9 5 

2 44 

10 1 

3 29 

11 9 


1 Champigoellet. St-Père. 
St-Saovear, Sens. 

2 St-ValérieD, Vermenton. 

3. A vallon , Sergines , 
Toucy. 

4. La Ferté, Thorigny. 

5. Auxerre, Cussy-les- 
Forges, St-Léger. 

6. Aillant , Lainsecq , 
Gravant, Montréal. 

7. Coulanges-s-Yonne , 
Cudot, Quarré. 

8. Bassy-en-Othe. 

0. Ancy-l-Franc, Les Ormes 
10. MaUly-la-VUle. Treigny. 

12. Joux-la-V., St-Flo- 
rentin, Ravières. 

13. Châtel - Gérard. Piffonds. 

14. Joigny, Vézelay. 

16. Dannemoine. Perreax. 

17. Sennevoy-l-Bas.Tnicy-s-Y. 
19. Arthonnay. 

21. Andrj"es, Noyers, St-Far- 

geau. St-Martin-d'Ordon, 
Sens. 

22. Foissy- les -Vézelay. 

24. DoraatB , Tonnerre , 
Villen.-rArchev. 

25. Courson, La Ferté. 

26. Thury, Villefranche. 

27. Chastellux, St-Mur- 
tin-s-Ouanne. 

29. Guerchy, Neuv;^'-S., 
St-Germain, Saints- 
en-Puisaye. 

30. Brienon, Domecy-s 
Cure (Uzy). 


P. L. !e6 à9h. 17m. du soir. iN. L. le 21, à 1 h. 26 m. du mal 
D. Q. le 13, à Oh 59 m. du soir. I P. Q. Ie29,à 6 h. 29 m. du mat 
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14 
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OCTOBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 49 minutes. 


s 

sa 

9 « 
O « 


o 

a 


FÊTES. 


1 

• 
9 

• 



G 

0» 

^ a 

V S 


es 

• 

>• 

Couc 
délai 


FOIRES 

du Département. 


sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
peudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
[vend 
am. 
Dm. 
lundi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


s Rémi, p. 
s Léger. 
s Gyprien. 
s Franc. d'Ass. 
ste AuVe. 
8 Bruno. 
s Serge, 
ste Brigitte 
s Denis, év. 
s Paulin, 
s Gomer. 
8 Wilfrid. 
s Théophile. 
s Gali&te. 
s Lucien, 
s Ambroise. 
s Florentin. 
s Luc, évang. 
s Savinien. 
ste Gléopâtre. 
ste Ursiîle. 
8 Mellon, év. 
s Gratien. 
s iiagloire. 
s Grépin. 
8 Évat iste. 
s Frumence. 
8 Simon. ' 
s Faron. 
8 Lucain. 
sQuentin^V.J. 


b 1^1 

h ni 


Il lit 

. 1 

h ni 

6 1 

5 37 

11 

4g 4 

— — . 

6 3 

5 35 

12 

4? 31 

0S26 

6 4 

5 33 

13 

4 93 

l|48 

6 6 

5 31 

14 

5 12 

3 12 

6 7 

5 29 

15 

5 29 

3 37 

6 9 

5 27 

16 

5 47 

6 3 

6iO 

5 24 

17 

6 7 

7 31 

6 12 

5 22 

18 

6 31 

9 

6 13 

5^0 

19 

7 2 

10 29 

6 15 

518 

20 

7 44 

14 54 

6 16 

5 16 

t-'l 

8 37 

1« 8 

6 18 

5 14 

22 

9 43 

2p- 6 

6 19 

5 12 

23 

40 56 

2 48 

6 24 

5 10 

24 

— — 

3 19 

6 22 

5 8 

25 

0|12 

3 43 

6 24 

5 6 

26 

l|26 

4 1 

6 25 

5 4 

27 

2* 37 

4 46 

6 27 

5 3 

'dS 

3 45 

4 30 

6 29 

5 1 

29 

4 54 

4 âS 

6 30 

4 59 

30 

6 1 

4 57 

6 32 

4 57 

1 

7 8 

5 12 

6 33 

4 55 

2 

8 17 

5 30 

6 3» 

4 53 

3 

9 Ï7 

5 5-2 

6 36 

4 5i 

4 

10 36 

6 21 

6 38 

4 50 

5 

Il 41 

7 

6 40 

4 48 

6 

o§3y 

7 50 

6 41 

4 46 

7 

1"27 

8 52 

6 43 

4 44 

8 

2 4 

10 4 

644 

4 43 

9 

2 32 

11 22 

6 46 

4 41 

10 

2 55 

0I42 

648 

4 39 

il 

3 15 


1. Joigny, Toucy. 

2. Tannerre. 

3. Montréal. 

4. Mailly-le-Château. 

5. Quarré-1-T., Villen- 
les-Genêts. 

6. ChampierneUes, Ghâtel-G. 

8. Sainte-Pallaye. 

9. Druyes, l'Isle. 

10. Grandchamp, Ouan- 
ne, St-FIorentin. 

11. Lavau. 

12. Ancy-le-F., Egrisel 
les -le -Bocage, Vil- 
llers-St-Benoit. 

13. Eglény. 

15. Appoigny, Semen- 
tron. 

16. Moutiers. 

17. Etais. 
i8. Bléneaa. Vézelay. 

19. St-Julien. 

20. Cerisiers, Mézilles. 

21. Leugny. 

23. Champcevrais. 

24. Diges (châtaignes). 

25. Bazarnes, Cnéroy, 
Lainsecq, Ligny-1-C, 
Quarré. 

26. Gravant, Rogny. 

27. Treigny. 

28. Brienon, Bussy-en-Othe , 
Charny, Ravières. 

29. AvailoD. Saint-Florenkm, 
Tonnerre. 

— H~ 31. Chablis, St-Sauveur, 
Yermenton. 


P. L. ie 6, à 6 h. 21 m. du mat. 
D. Q. le 12, à 9 h. 47 m. du soir. 


N. L. le 20, à 6 h. 33 m. du soir. 
P. Q. le 28, à 9 h. 36 m. du soir. 
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NOVEMBRE. 


Lr. jours décroissent pendant ce mois de i heure 18 minutes. 


S 


FÊTES. 


• 

1.^ 

■■S 

2 s 

• 

g 

45 

V 5 

4> ^ 

•^•s 


s ^ 

.a es 

> S 

S S 

m 

>-" 

«3 — 

2t 

35 

•o 
s 

3-s 

•O 

Cou 
delà 


FOIRES 
ilu Dépaitement. 


Toussaint. 
Les Morts. 
s Marcel. 
s Charles Bor. 
s Zacharie. 
s Léonard, er. 
s Florent, 
stes Reliques. 
s Malhurin. 
s Léoo. 
s Martin, év. 
s René. 
s Brice, év. 
s Maelou. 
s Eugène. 
8 Edme, arch. 
s Agnan, éy. 
s Odon. 

sip Elisabeth de H. 

S Edmond. 
Présentation, 
ftte Cécile, y. 
Clément, p. 
s Séyerin. 
ste Catherine 
ste Geneviève . 

A VENT. 

s Maxime. 
s Ëloque. 
s Saturnin. 


h m 

6 49 
6 51 
6 52 
6 54 
6 56 
6 57 
6 59 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


2 
4 

5 

7 
8 


h m 

4 38 

4 3ë 
4 34 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


10 
12 
13 
15 
16 
18 
19 
21 
22 
7 24 
7 25 
727 
7 28 
729 
7 31 
7 32 
7 33 


33 
31 
30 
28 
27 
25 
24 
4 23 
4 21 
4 20 
4 19 
4 17 
4 16 
4 15 
4 14 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


13 

12 

11 

10 

9 

9 

8 

7 

6 

6 

5 

4 


12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 


h 


TU 


3 S 32 
3^49 

4 7 
4 29 

4 57 

5 34 

6 24 

7 27 

8 41 

9 58 
11 14 

0b27 
l|57 

2 45 

3 51 

4 59 

6 7 

7 16 

8 26 

9 33 

10 34 

11 25 

05 5 
0^36 

59 

1 19 
1 36 

1 58 

2 10 


I II m 

2i 5 
3528 

4 54 

6 23 

7 55 
9 25 

10 48 

11 56 

05 46 


1 
1 
2 
2 


22 

48 

8 

24 


2 38 
2 51 


3 

3 
3 
3 
4 

4 
5 
6 
7 
9 


5 
19 
35 
57 
24 
59 
46 
44 
52 

7 


10 24 

11 43 

Ig 2 
2^23 


2. 

3. 

4. 
5. 
6. 

7. 


8. 

9. 
10. 
11. 

a. 

14. 

15. 
16. 
18. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 

27. 

28. 

29. 
30. 


Neuvy-S., Pourrain, 
Precy, Yillen.-s.-Y. 
Charapignelles , St-| 
Fargeau, Sergines. 
Courson, Neuilly. 
Toucy. 
St-Privé. 
La-Celle-Saint-Cyr, 


Noyers. 
Coulange&-&- Yonne. 


Ail 


•yere. 
liant, 


St-Lécer. 


Cussy-ïes-F., l'Isle. 
Auxerre. 

Arces, Joigny, Sépeaux. 
Arcy-s.-Cure, Lain- 
secq, St-Florentin. 
Vézelay. 
Perreux. 

Avallon, Sougères. 
Pont-s- Yonne. 
Sens. 
Magny. 
Vermenton. 
Liçny. 
Bnenon,Coul.-la-V., 
Perreuse. 
Quarré-Ies- Tombes, 
Tonnerre. 
La Ferté, Saint-Flo- 
rentin. 
Sainte - Colombe-s.- 
Loing, Villen.-Ia-G 
Chastellux. 
Lavau, Ouaine. 


P. L. le 4, à 3 h. 59m. du soir. N. L. le 19, à 1 h. 28 m. du soir. 
B.Q. le 11, à lOh. llm.dumat P. Q. le 27, à 10 h. 37 m. du mat. 
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DÉCEMBRE- 

Les jours décroissent de 21 minutes jusqu'au 14 et croissent ensuite 

de 1 1 minutes jusqu'au 34 . 


a 


u a 
P S 


o 

a 


FÊTES. 


► o 

4) ce 


O O 


a 
a 




jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
m^rd 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM 

luud 
mar. 
mer. 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
{jeudi 
vend 
isam. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

18 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


S Eloi. 
s Sylvain, 
s François, 
ste Barbe. 
s Sabbas, abbé 
s Nicolas» év. 
ste Fare, v. 
Imm. Concept. 
ste Gorgonie. 
ste Valère, v. 
s Daniel. 
S Valeri, ab. 
ste Luce, v. 
s Nicaise. 
s Mesmin. 
ste Adélaïde, 
s olympe, 
s Gratien. 
S Timothée. 
s Gaëran 
s Thomas, ap. 
s Honorât* 
ste Victoire, v 
ste Delphine. 

NOKL. 

s Etienne, 1" m 
s Jean, ap. év. 
ss Innocents 
s Trophime. 
s Colombe. 
s Sylvestre, p. 
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du Département. 
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21.29 

12 
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3 24 

15 
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10 12 
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9 21 
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10 5 
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6 

11 25 

7 

11 42 

8 
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11 18 
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26 

42 
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2 26 

2 59 

3 42 

4 38 
b 44 
6 57 

8 14 

9 31 
10 48 

6 

l|'26 

2" 49 

4 16 

5 44 


1. Cerisiers, Champi- 
gnelles, Châtel-Cen. 
Cruzy, Foissy-l-Véz, 
Montréal, St-Bris. 

2. St-Valérien, Villen.- 
sur-Yonne. 

3. Joux-1-Ville, Fleury, 

Toucy, 

4. Mailly-le-Château. 
6. Migé, Noyers, Saint- 
Sauveur. 

8. Dixmont. 

9. L'Isle. 
10. Joicny. 

12. Cheroy,St-FIorentiû, 

13. Ancy-le-F., Vézelay. 

14. Egriselles-le-Bocage. 

15. St-Germ.-des-Ch. 

16. Gravant. 

17. Avallon. 

19. Grandchamp, Lain- 
secq. 

20. Ravières. 

21. Ligny, Str-Fargeau, 
St-Martin-d'Ordon. 

23. Quarré. 

24. Vermenton. 

26. St-Julien-du-S. (fr.). 

27. St-Sauveur. 

28. Leugny, Neuvy-Sau. 

29. Arthonnay,Cha8telluX| 

Tanlay. 

30. Brienon, Gourson. 

31. Chablis, Tonnerre. 


P. L. le 4, à 2 h. 27 m. du mat. 
D. Q.le ll.à2h. 39 m. du mat. 


N. L. )e 19, à 8 h. 22 m. da mat. 
P. Q. le 26, à 9 h. 32 m. du soir. 
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AGENDA MUNICIPAL 


Bans les premiers joars, publication dtfs rôles des crmtribuiions directes. 

Le I*' Dimancbe, séance des conseils de fabriques. (Décreldo 3o dée. i8og)» 
^ Dans le mois qui suit la publication des rôles do presiaiions pour les cbt'roins vi> 
einaux, les roniribaables doîTent déclarer an maire sMU entendent s^acquilter en 
natnre, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent (Loi du ai mai i836). 

Première dixaine. 

Le maire reçoit du reeeveur municipal et vise le bordereau ortalUé présentant la 
iîluation de la caisse, municipale à la fin du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement des employés communaux. 

Prcsentaiion du répertoire des actes administratifs an receveur de Penregistrement. 
(Lois des 2i frimaire an vu, et i5 mai 1818). 

Envoi par le Maire, au receveur de Penregistrement, de la notice des décèd arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du aa frimaire an vu). 

Délivrance des certificais de vie des enfants trouvés et abandonnas. 

Envoi par le maire, au préfet et aux suos- préfets, des actes de décès survenus pendant 
le trimrotre précédent parmi les membres de la Légicn d^honneur, les décorés de la 
médaille militaire et les pensionnaires de TEtat. 

Envoi, au préfet et aux sous- préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à ta surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Révision des listes électorales. 

Envoi par le percepteur à la sous-préfecture de la liste en double des prestataires 
qui ont opté pour le travail en nature. Envoi du relevé sommaire de Pemploi 
des prestations soit en argent, soit en nature, déHnilif pour TanDée précédente et 
provisoire pour Tannée courante. 

Première quinxaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publicJiiion par voie d^afficbea de 
ee dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publica* 
tion. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire parles possesseurs de chiens. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents seeou* 
rus (Inst. 8 fév. i833)- 

Recensement, par les maires, des jaunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. (Loi ai mars i832). 

Envoi au sous-préfet de Tun des doubles du tableau de recensement dressé par le 
tnaire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du i5 aa3i Janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des con» 
Iribotions directes, rédigent un état-roatiioe des personnes imposi>bles pour les 
chiens. 

Lé ao janvier, publication de la loi prescrivant Péchenillage. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun dea registres des actes de 
Pétat civil de Pannée précédente, puis ils envoient un double des registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent Pautre 
double aax atchives de la mairie. (C. civ . 43). Us doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant Pannée précédente. 

Les maires des chefs-lieux de canton déposent au giefie un double du registre des 
engagements volontaires pendant Pannée expirée; Pauire double, est déposé aui 
archives de la mairie. (Loi du ai mars i833). Ils euvoient à Pintendant militaire un 
^t nominatif des engagements volontaires qu^ils ont reçus pendant Pannée précé 
dente. 

Les grelfiers des tribunaux do police envoient aux receveurs de Penregistremeot 
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Pextrait des jujEements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre loaS), et portant condamnation à Pamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de sin^ple police euToient 
au Préfet les extraits «les jugemeiiis rendus pendant le semestre précédent. {Idem.) 

Enlrvement dt^s nei^jes et glaces. 

Confection du tableau d^s mercuriales. — Chaqutr quinsaine,il doit être envayé 
un de ces états au préfet. — IMM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la commission de statistique per 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des cahiers «lu Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocation individuelle pour la session de février; Pépoque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi au sous-préfet des tableaux du mouvement de la population pendant Tannée 
précédente. 

Envoi au sous-préfet de la délibération relative à la nomination des commissaires 
réparti te i<rs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révision 
insérées dans la liste d^émargemeut, concernant les jeunes gens de )a classe dernière, 
puis il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant Pélagage et le recépage des arbres études haies. 

Envoi de Pétat certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d*on avis faisant connaître le jour Gxé parle Préfet pour la vérifieation 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, Pempreintedu timbre qui est fixé à demeure dans la botte aux lettres <ie 
cba(£ue commune. 


ÈfûwmvwL» 

Première quinzaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 5 avril i884)* 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au sous-préfet sur le sorviceadmi- 
uistratifet la surveillance des prisons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bOrdeieau récapitulatif des re- 
oettes et des dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire Péchenilhige des arbres, conformément à la loi 
du 26 ventôse an IV. 

Du i^' au i5 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les états 
matrices, pour servir de base à la confection des rôles. 

Dans le mois* 

Les maires publient Parrêté de clôture de la chasse, dès qu^il leur es^ parvenu. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

i^ Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les. états des restes 
à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de Pannée qui 
^ient de s^écouler ; 

20 Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Pannée précé- 
dente, pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales 

Arrêté prescrivant Pélagage des arbres et haies vives et le curage des fossés qui 
bordent les chemins vicinaux. Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le a8 , les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôlea et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sous-préfet des résultats des travaux de la aes- 
tlon trimestrielle. 
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Lm malraB prescriveot les uMurM «onveDtblM daai rinlérèt des nioort et de ta 
s&reté publique pendant les diTenistemenU du carnaTal. 

Visite générale des fours et obemiitées. Celte opération doit être faîte arec le plus 
grand soin. 

Dernier délai pour le payement de la taxe d^affouage de Tannée précédente, préa- 
lablement h la remise, par le receveur municipal , de la liste des habitants «n retard 
de se libérer. 


^voi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le i5y clôture de Tordonnancement des dépenses de Pexercice 1890, pour les com- 
munes et les établissements de bienfaisance ^Ordonnance du 34 janvier i843). 

Le 3i, clôture du payement des dépenses ae Pexercice 1890, poc*r les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 34i*'>^i^>' 1843). 

Le maire dresse son compte administratif. Le percepteur, de concert avec le maire, 
ctablit Tétat des re*»tesà^iec<iuvrer et des r«>stcs à payer, qui doivent figurer à la pre- 
mière section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire de Pexercice 
courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent an receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de rexercieecourant. 

Echenillage. Les maires vibitent le territoire ei font procéder d'ciffioeà Téchenillage 
aux dépens de ceux qui Pont négligé (Loi ventôse an vil), et prescrivent les mesures 
nécessaires pour favoriser, s*il y a fien, Péeoulemenl des grandes eaux. 

Lea percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de i89r. 

Le 3i, clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux 
de rectification. 

Remise au garde champêtre et aux divers agents salariés de la commune, de leur 
mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant Tancée dernière 
est envoyé à la préfecture. 

Publication de Pépoque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au sous-préfet des mercuriales relatives aux fourrages, et 
des propositions du conseil municipal pour le choix des commissaires-répartiteurs. 

Les créanciers du département sont prévenus que Croatie 3i mars qu^expire le 
délai d^ordonnancement ies dépenses de l^exereice 1890 et que celui des payements 
expire au 30 avril. 

Le dimanche de laQuasimodo, session annuelle des conseils de fabrique. Les 
réunions ont lien à Pissue de la messe ou des vêpres, dans Péglise ou dans un lieu 
attenant à Péglise, ou dans le presbytère. Renouvellement triennal des conseils de 
fiibrique (Décret du 3o décembre 1809, art. vu). Nominstion du président et du se- 
crétaire du conseil (Idem, ix). Règlement des comptes de gestion de 1891, budget de 
1801. Envoi de ces documents à la mairie et à Parchevôché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations sur Us 
contributions directes. 

Envoi an maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de la situa- 
tion de la caisse. 

Première dizaine, 

Présentatlen du répertoire des actes administratifs au receveur de Penregisirement 

Envoi au recevenr de Penrégistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
do 8 février i8j3). 

Envoi à la préfeeture et dans les mairies, par les receveurs, d^un exemplaire du 
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compte administratif du maire et ^e Tétat des reitea à recouvrer et des restes à 
payer de Texercice dos. Ce dernier document est dressé de concert entre le reoe- 
veur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au préfet et aux sous^préfets, des actes des décès 
survenus parmi les membres de la Légion d^honneur pendant le dernier trimestre. 

Envoi au préfei et aui sous-prefets, de la lisie nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, decédcs pendaut le tiimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d^avril dans une session annuelle qui a pour objet, en 
ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance : 

i** L'examen du compte d'ordre et d^ad min istra lion rendu par Pordonnateur des 
dépenses pour Texercice précédent, elos le 3i mars de cette année. 

1* L^eiamen du compte en deniers rendu par le receveur de rétablissement pour 
le même exercice. 

3*^ La formation du budget de Tannée procbaine. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Remise par le percepteur du compte de gestion de i8go. 

Avant le i5« appréciation parle maire ou par Tagent voyer des dépenses à faire 
sur les chemins vicinaux de la commune. L^agent- voyer remet le tarit de conver- 
sion des prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer au conseil. 

Troitième dixaine. 

Préparation du budget de 1898 et des chapitres additionnels au budget de 1893. 
Avis de Pépoque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Tenregistrement 
rex trait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et proooiiçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement (Ordonnance du 3o décembre ^833)» 

Réunions du printemps des comité» de vaccine. (Arrêté du préfet du u3 oct. 18 '4)> 

Etat trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi .'i la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pen- 
dans la session de ce mois 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le maire, 
de concert avec l'ingénieur des ponts-et-chaussées 

JNomination de cinq commissaites-répartiieuis dans chaque commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 


Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le préfet. La 
session dure six semaines. — Règlement du rompte de gestion du percepteur pour 
1890 Audition du compte administratif de l'exercice 1891 . Règlement des chapitres 
additionnels au budget de i892. Exposé du budget de i8()3. Examens, p:>r les coa> 
seils municipaux, des comptes et budgets des hospices et bureaux de bienfaisance, 
''•t aUl y a lieu, des fabriques. — Formation du budget de i8q3. Fixation de la taxe 
affnuagère et des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations et 
dea centimes pour les chemins. Vote de centimes pour Pinstruction primaire. «^ 
Vote dMmpôts pour les dépenses ordinaires ou extraordinaires de i893, etc. 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de rétablissement 
religieux pour 1893 et des comptes de i89i, ainsi que les pièces à l'appui de cet 
comptes. Le conseil de fabrique les adresse a Tarcfaevèque. 

En^oiau préfet et aux bons-préfeis des budgets et de toutes les pièces qui s'y rat- 
tachent ainsi quedes votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donné suite à ceux-ci. 

Les percepteursreprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient déposés à la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants 

Le receveur muuiçipal adresse au maire Péta t rèeapitulatif sommaire de tes opé"* 
nations pefidani le mois écoulé. 
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V P#fubHil le ffioif . 

Tournées des oontrôTeurs des contributions directes pour les mntatioos. 
Les maires doivent avoir soin d'en publier Pavis, sitôt qu'il leur est parvenu. 
Les maires des communes rurales dressent Fetat des individus & vacciner. 
Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 


Première quinzaine, 

La récapitulation sommaire des opérations financières da roots écoulé est ronite 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer aux préfets les propositions de coupes eitraord inaires. Si 
cet envoi n^est pas fait avant le iS juin, la proposition et le décret qui peut en être 
la suite, sont reculés d^une année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu^il n^arrive point d^accidents aux 
bsigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à Tappol. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires font connultre an préfet le nombre de» feuilles de papier présumées 
oéeesaairos pttur les registres de Tétat civil de Tannée «uivanie. 

Les maires doivent prendre let arrêtés nécessaires pour que les habitants fassent' 
arroser te devant de leurs maisons, et pour que les chiens soient muselés ou tenus 
en laisse pendant \h durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et de 
sûreté, quand elles seront jugées nécessaires. 

ftemiSe des mandata de traitement aux agents salariés de la commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Dans les localités importantes, et lorsqu il y a lieu, le maire fait procéder dans 
ce mois et dans les mois suivants à l'arrosement des rues et des places publiques. 

Publication du règlement concernant les iMtigneurs en pleine ri>ière. 


dFVlIiIiBT. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique (Décret du 
3o décembre 1S09). 

Ordonnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre 
écoulé. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent Téta t trimestriel de situa- 
tion de caisse* Ils doivent en remettre une copie aux maires on aux ordonnateurs. 

£nvoi au receveur de Penregistrement de la notice des décès pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au préfet et aux sous préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion d^bonnenr et les décorés de la mé* 
daiUe militaire pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois» 

Les maires envolent aux sous-préfets les certificats de vie des enfants trouvés et 
abandonnés placés dans leur commune, et Pextrait des jugements de police por* 
tant p«tne d^emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les gretfiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de ^enregistrement 
Tétai trimestriel des jogemems rendus en matière de police municipale, et portan, 
condamnation à des amendes. 
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Les greffiers des tribunaux de police eorreetionnelle et de timple police enToicDl 
au piéfet Pextrait des Jugements tendus pendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrera Pécole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de rinspection, aux époques déterminées par Tarrôté du préfet. 

Envoi au préfet et aux &ou8«préfets do la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décèdes pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur Tétat des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des nidmbres do conseil municipal pour 
la session d'^août, dès que Tépoqueen est fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de Pempreinle du timbre qui est fixé à demeure 
dans la botte aux lettres de chaque commune. Le maire doit être présent h cette 
opération. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à Taffouage. 


A01JT. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 189a doivent Fètre dans celte session. 

Approbation de la liste d^affouage et examen des réclamations. 

Remise au maire, par le receveur municipal, de la récapitulation mensuelle. 

pendant le mois, 

Dép6t à la mairie de Péiat nominatif de tcus les contribuables, habitants assv- 
jettisà la patente. Cet état, oii doiventèire consi^ées toutes les réclamations faites 
pendant les 10 jours de son dépôt, doit, à Texpiration de ce délai, être renvoyé au 
contrôleur. 

Publication de l'arrêté du préfet fixant Touverturede la chasse et des prescriptions 
locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter, sur leur terri- 
toire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la conser- 
vation des récoltes sur pied. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous' préfecture de la liste des affouagistes. 


SBPTBSramB* 

Première quinzaine. 

Le bordereau mensuel de la situation do la caisse est remis au maire par le per- 
cepteur. 

Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture les procès- verbaux d'estimation des 
coupes affouagères de Texercice. 

Pendant le mois. 

Ban de vendanges . Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, prennent 
un arrêté poqr fixer Pouveriure soit facultative, soit obligatoire, des vendanges. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise au garde champêtre et aux autres agents salariés de la commune, de leur 
mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à Papprobation du sous-préfet le projet d'adjudication de la coupe 
affouagère. 

Fixer par un airélé le jour où commencera le grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d^admission à l'école d'agriculture ouvre 
le ler octobre, et que les demandes d'inscription doivent être adressées à la préfec 
ture avant le 1 5 septembre. 

Avant le 3o, les observations des conseils municipanx et des commissions admi- 
nistratives sur l'estimation de la coupe affouagère doivent parvenir à la préfecture. 
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OCTOBRE. 

L^éUt trimestriel des reeouTrements do percepteur Mt visé et reaeaiete eonscaté 
p«r le maire du chef-lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre 1809). 

Première dtxaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le receveur mu- 
nicipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

Là F^ertoire des actes soumis à i*enregistiement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au préfet et aux sous-préfeis, des actes de 
décès snrrenuB parmi les membres de la Légion d^honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants assistés. 

Pendant le moif . 

Du i^^ octobre de chaque année au i5 janvier de Tannée suivante, les possesseurs 
de chiens devront faireà la mairie une déclaration indiquant le nombre de chiens 
et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions établies 
en Part icle premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne Tont déjà fait, Pentreprise de Texploitaiion de la 
coupe aiTouagère, et envoient à l'inspecteur des forèis copie du procèa-verbal d'adjn • 
dicalion. 

Les grefliers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de Penregis- 
ment IViat des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à l'amende. 

La notice des décès survenu» pendant le trimestre est envoyée par les maires aux 
receveurs de Tenregistrement. 

Les percepteurs envoient aux préfets le compte des impressions fournies aux com- 
munes et au trésorier-payeur général leorsdemaudes d'imprimés pour Tannée suivante. 

Envoi au préfet et aux sous-prefeis de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur la 
convocation des juges de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la première 
bnitaine du mois de novembre. 


ROTBmnB. 

Pendant le mou. 

Le maire reçoit du percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières eflectoées pendant le mois d'octobre. 

Le ler, terme de rigueur pour Penvoi au sous-préfet ou an préfet des propositions 
de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de secours à l'Etat. 
(Inst. min. du io juin i853). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Celte session étant la der* 
nière do Tannée, c'est l'occasion de jeier un coup d^œil en arrière et de songer à ré- 
gulariser les parties du service communal dont on aurait pu s^occuper précédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupus ordinaires des bois communaux de 
Texercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le produit 
des coupes de bois délivrées en affouage. 

Réunion d'automne des comités dr vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près d^expirer. Ils 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de Tenregistre- 
méni, dans les vingt jours de Papprobation préfectorale. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement de» rdies d^affbuage qui leur ont été 
envoyés approuvés, ils font parvenir des avertissements individoels à toutes les 
personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est expiré, 
ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont payé la taxe. 
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Les états de situation des caisses d^ëpargne doivent être envoyés au préfet, au plus 
tard, dans la premiè'-e dixaino de norembre. 

Visite générale des fours et clieminées pour s^assurer que le ramonage a été efiee- 
tué et que toutes les précsutious oot été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rdies de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le maire 
certifie cette publication sur le rôle même. 

Adjudication de rentrepri.oe de la coupe affouagère, dernier délai. 

Avant le 3o, envoi à la sous-préfecture des demandes de secours sur les fonds de 
TEtat, formées en faveur des établissements de bienfaisance. 


Dans la première disaino la situation mensuelle de la caisse municipale est remise 
au maire. 

Le3i, clôture des registres de Tétat civil (Code civil, 4^}» ®^ ^^^ engagements 
volontaires reçus par les maires des chefs-lieux de cantons. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des percepteurs et 
des receTcurs municipaux pour Tannée qui finit. Procès verbal en triple de cette 
opération. Vérification par le môme maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le moit» 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va commen- 
cer, et les font coicr et parapher par le maire du chef- lieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. . 

Présentation des candidats pour la nomination de» commissaires répartiteurs. 

Les maire» signalent les changements qui survirnnent dans la liste des vétérinaires 
brevetés . 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d^une 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récoHe 
amenés aux rierniers marchés de ce mois, pour déterminer ie poid.s légal de Phecto- 
litre de chacun dVux, et ils en dressent procès-verbal. 

(Convocations des ulocteurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de l<^ur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contribuables 
qu^ils ont jusqu^an premier mars pour réclamer contre leurs cotikations. Enlèvement, 
s*il y a lieu, dfs glaces et des neiges. 

Avant le 3i, les maires sont tonus défaire les quêtes au profit de la caisse des 
incendias, et d^en assurer le versement avant cette époque entre les mains du tréso- 
rier-payeur général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DO0UMENTS_GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 


PUISSANCES EUROPÉENNES. 


FRANCE. — M. Carhot, Président de la République, élu pour 7 ans le 3 dé- 
cembre 1887. , , «n , , 

ALLEM A.c;NE. ^ Gdillaome U, né le 37 janvier 1859, marié l« 2j février 1881 à la 
princesse Victoria de Sle^wig-HoMein, empereur d'Allemagne le 16 juin 1888. 

États d Allemagne, — Le» Etats, secondaires de PAllomagne se composent de : 
Le duché d'Anhall; le grand duché de Bade; le duchn de Brunswick; la Hesse 
grandMucalc; la principauté de LicHlensiein ; les principauiés de Lippe, le grand 
duché de Luxembourg: et duché du Limbourg; les grands dnchés de .Nieckiombourg ; 
le grand duché d'Oldenbourg; les principautés de Rou-ïs ; les duchés de Saxe; les 
priijcipaulcs de Schwartzbourg; la principauté de Valdeck et Pyiinont; et le comté 
de Waldec et Limbourg. 

AUTRICHE. — FRASçois-Joseph I**", Charles, né le 18 août i8^o, empereur d'Au- 
triche, roi de Bongrie et de Bohème, etc. , le 2 décembre 1-48, marié le 24 avril iBi^, 
à EUsabeib-Amélie-Eugénie, née le a4 décembre 1837, fille de Maximilien Joseph, 
doc de Bavière. _ 

B^VIEàE. — Otho^, Guillaume, né le 27 avril 1848, fils de Maximilien 11, roi 

lei3 juin 1886. . ., „. 

BELGIQUE. — Lbopold II, Louis-Philippe-Marie-Victor, né le 9 avril i833, roi 
le 10 décembre i8(î5, marié b- aa août i85î, à Marie-Henriette- Anne, née le 23 août 
i8'i6, fille de feu l'arcliiduc Joseph, palatin de Hongrie. 

DANEMARCK, — Cbristuw IX, né le 8 avril 1S18, roi le i5 novembre i863, marié 
leiSmai 184^, à Loiise-Wilhelmine-Frédérique-Carolinc- Auguste-Julie, née le 7 
septembre 1817, fille de Guillaume, Landgrave de Hesse-Cassel. 

ESPAGNE. Alpborsb Xlll, né le 17 mai 1886 loi d'Espagne. ^ RiiNiiaB Ma 
rie-Christine.Henriette-Oésirée.Fclicité,»èeleai juillet 1 8 '^8, veuve d Alphonse XU, 
décédé le 'i5 novembre i885, fille de Charles-Ferdinand, archiduc d'Autriche, ré- 
gente du royaume pendant la minorité du prince. 

GRANOE-BRETAGME ET IRLANDE. —Victoria I", Alexandrine, né le a4 
mai 1819, reine de Grande-Bretagne et d'Irlande le 20 juin 1837, veuve de Fraoçois- 
Albert-Auguste-Charles-Emraanuel, duc de Saxe Cobourg-Gotha. 

GRÈCE. — Gborgbs i««^, Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe, né le 24 dé- 
cembre iBjS, roi le 3o mars i863, marié le 27 octobre 1867 à Olga-Constantioowna, 
née le 3 septembre i85i, Bile du grand duc Constantin de Russie. 

ITALIE. — HuMBERT I»*-, Renier-Charles -Emmanuel -Jean- Marie Ferdinand- 
Eugène, fils de Victor-Emmanuel II, né le I4 mars 184J, marié le 21 avril 1868 à 
Marguerite-Marie-Th4rès&-Jeanne, princesse de Savoie, sa cousine. 

MONACO (principauté de). —Albert Honoré-Charles, né le i3 novembre «848, 
prince de Monaco le 10 septembre 1889, marié le 3i octobre I889 à Alice, duchesse 
douairière de Richelieu, née Heine, née le 10 février i858. 

PAYS-BAS — WiLHELMiNE î Hélène-Pauline-Maric), née à La Haye, le 3 1 août 
i88i, reine des Pays-Bas, princesse d'Orange-Nassau. — Emma, princesse de Wal- 
deek-Pyrmont, née Je 2 août i858. Teuve de Gtiillaume III, le 23 novembre 1890, 
proclamée régente le 8 décembre I890. 
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PORTUGAL. — Cablos l^', né le 98 septembre i863, roi de Portugal et des 
Algarvos le ao octobre i^9, marié à Amélie d^Orléans, fille da comte de Paris. 

RUSSIE. — Alezandrb III Alexardrovitsgh, né le 26 février i845, empereur de 
toutes les Hussies, a mars 1881 ; marié le a8 octobre 186^ à Marie-Feodorowna, 
née le 26 novembre 1847» fiHc de Christian IX^roi (ie Danemarck. 

SAINT-SIEGE. — Léon XUl, Giocchino Pecci, né à Carpinetto le 3 mars 1810» 
élu pape à Rome le ao février i8;8. 

SAXE vRoyaume). — Albert, né le 2'j arril i8'i8, roi le '/7 octobre 1873, marié 
avec la princesse Caroline Wasa. 

SUÉDE et NORVÈGE. — Oscar II (Frédéric), né le ai janvier I82i), roi le 18 
septembre 187a, marié le 6 juin 1867 à Sophie Wilhelmine, née le 9 juillet i836, 
fille de leu Guillaume, due de Nassau. 

SUISSE. — M. RucBONNET, président de la Confédération helvétique. 

TURQUIE. —Sultan Abd-ul-Hamid , né le 16 chaban iiSSde PHégire (ia septembre 
184^)) empereur le 3i août 1876. 
WURTEMBERG. — Guillaume II de Wurtemberg, roi en novembre 1891. 

AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RÉSIDANT PRÈS LBS PDISSAIf\:BflÉTRAN6ËRBS. 

Allemagne. — M. Herbetle, ambassadeur à Berlin. 

AuTBioHB. — M. Decrais, ambassadeur à Vienne. 

Bavière. — M. Barrère, chargé d'affaires. 

Belgique.— M, Bourée, envoyé extraordin et ministre plén., à Bruxelles. 

Brésil. — M. Gérard, envoyé extr. et miai>tre plénip., à Rio-Janciro. 

Chili. — M. F »urier de Bacourt, envoyé extr. et ministre plénipotent. à Santiago. 

Chine. — M. Lemaire, envoyé extraordinaire, à Pékin. 

Confédération akgentine et Paraguay. — iVl.Rouvier, min. plénip., à Buenos-Ayres. 

Danemarck. — M. le comte d'Aunay, envovA extr. et min. plénip., à Copenhague. 

Egypte. — M. le marquis de Reverseaux , ministre plénipotentiaire. 

Espagne. — M. Roustan, ambassadeur à Madrid. ^ 

Etats-Unis (Amérique-septentrionale). — M. Palenôtre, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire, à Washington. 
Grande-Bretagne et Irlande. — M. Waddin^lon, ambassadeur à Londres. 
Grèce. — M. de Montholon, envoyé extraord. et ministre plénip. à Athènes. 
Haïti. — M. Flesch, ministre plénipotentiaire à Haiti. 
Italie. — M. Billot, ambassadeur à Bome. 
Japon. — M. Sienkieivicz, ministre plénipotentiaire, à Yeddo. 
Luxembourg. — M. Raindre. ministre résident, à Luxembourg. 
Maroc. — M. le comte d'Aubigny,, ministre plénipotentiaire^ à Tanger. 
Mexique. — M. Blanchard âe Farges, envoyé exti. et ministre plén., à Mexico. 
Monténégro. — M. le comte Amolol de Chaillou, charge d'affdirea. 
Montevideo. — M Bourcier Saiot-Chaffray, roiuislre plénip. à Montevideo. 
Monaco. — M. Glaize, consul. 

Pays-Bas. — M. Legrand, envoyé extr. et ministre plénip., à La Haye. 
PÉROU. — M. Imberl, envoyé extr. et ministre plén. à Lima. 
Perse. — M. De Balloy, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 
Portugal. — M. Bihourd, envoyé extraord. et ministre plénipot., à Lisbonne. 
Roumanie. — \l de Co!:touly, envoyé extr. et ministre plén., à Bucharest. 
Russie. — M. le comte de Monlebello, ambassadeur, à St-Pétersbourg. 
Saint-Siège. — M. Lefebvre de Béhaine, ambassadeur, à Rome. 
Serbie. —M. Patriinonio, envoyé extraord. et ministre plénip., à Belgrade. 
Suède etNoKWÈGE — M. Millet, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, à 

Stock olm. 
Suisse. — M. Emmanuel Arago, ambassad. près la Confédération helvétique, à Berne. 
Turquie. — M. Carnbon, ambassadeur à Constantinople. 
Venezuella. —M. le mar(|uis de Kipeit-Monclar, envoyé extraordinaire. 


FRANCE 

M. Carxot, Présidant de U République. 

MINISTRES. 

MiM. De Preycinet, miaUtrc d« la guerre, président du Conseil. 
Consiaos. minisire de l*intérieur. 
Fallières, ministre de la justice et des cnlles. 
Ribol, ministre des affaires étrangères. 
Bouvier, ministre des finances. 
Barbey, ministre de la marine. 
Bourgeois, ministre de rini»truction publique. 
Tves Guyot, ministre des travaui publics. 
J. Rocbe, ministre du commerce et de Kinduslrie. 
Derelle, ministre de ragrieuhure. 

Colonies : 
Alg<bib : M. Tirman, gouverneur civil. — MAaTUfiQUB : M. Moraccbinî, gouver- 
neur. — GuABELOorB: M. Nouât, gouverneur. — Gotannb : M. Gerville-Réacbe, rou- 
Terneur. — Cochimchiiib : M. Boooefoy, lieutenant gouverneur. — Jlbs St-Pibrbb bt 
MiQOELON (Amérique): M. Feillet, gouverneur. — SBhécal: M.di* Lamothe, gou\erneur. 

— Lb Gabon : M. de Brazza, commissaire général. — La Récniok: M. Menés, gouver- 
oeor. — Matottb (Afrique): M. Pa pi naud, gouverneur. — Nossi-Bé: M. François, 
administrateur principal. •— Etablissbmbnts db lInok : M. Clément- Thomas, gouver- 
neur. — Etablissembnts db l^OcBahir ! M. Kacascade, gouverneur. — Nouvelle- 
Calédonib : M. Pardon, gouverneur. 

Gouvernement général de VlncUh-Chine^ 
Gouverneur général civil de Tlndo-Cbine ^raD^i^e .* M. de Lanessan. — Tonkin 
et Annam : M. Chavassieux, résident supérieur ft Hanoï; M. Rrière, résident supé- 
rieur à Hué. — Résident p.énéral nu Cambodge: M. Uuyn de Verneville. — Liouto- 
nanl gouverneur de la Cochinchinc : M. Bonnefoy. 

Pays de protectorats. 
Madagascar : M. N..., résident général. — Tdmisib: M. M^iftsicnult, résident généial. 

— Obock (Afrique), M. Lagarde, gouverneur. 

SÉNAT 
Bureau : 

MM. Le Royer, présid. ; Challemel-Lacoar, Demole, Bardoui, Merlin, vice-préiîd.; 
Pranck-Cbauveau, Hugot, Cabanes, Ousolier, marquis de ('arné, Morellet, 
secret. ; amiral Peyron, Cazot, Gayot, questeurs. 

Sénateurs inamovibles : 
Eluspar V Assemblée nationale : MM. d'AudiffretrPasquier. — Barthéleroy-Sl-Hilair*'. 

— fiérenger. — g** Billol. — Cazot. — colonel de Chadois. — Cordier. — Denor- 
mandie. — Dumon. — Gouin. — Humberl. — Krantz. — Le Roytr. — Luro, — 
Magnin. — Mariel. — Pajot — Hervé de Saisy.— Scheuror-Kesln«r.— Schœlchcr — 
Jules Simon. Tbéry. — Triberi.— Wallon. 

Élus par le Sénat: MV|. Raragnon. — Bardoux. — Berthelot. — Brun. — Buiïet. 

— Chesnelong. — Clamageran. — Descbanel. — Dieta-Monin. - Didier.— Albert 
Grévy. — Labnne. — John Lemoine. — More. — de Marcère. — Vîcc-aroiral 
Peyron.— Tiratd. — Oscar «le Vallée. — de Voisins-Lavernicnv 

Sénateurs par Départements: 
Ain. — M»»rcier, Goujon. Morell.et. | Aude. — La"le.s-(io5il, Marcou. 


JiiR?.— WadJingion, Sëbline, MalézieuT, 

Leroux . 
Allier. — Cbantemille, Cornil, Bruel. 
Alpes (Basses-), — Soustre, Bouteille. 
Alpes {Hautes-). — Xavier Blanc, C.Chaix. 
Alpes- Maritimes. — Chiris, Ijéon Renault. 
Ardèehe. — Chalamet, Pradal. 
Ardennes, — Péronne, Gailly, Neveux. 
Ariége, — FrézouL Bordes- Pages. 
Allie. — Gayoty Tézenat. 


Avefron» — Mayran, Delsol, Lacombe. 

Bouches'du'Rhône, — Cballemeî - Lacour, 
Barne, Velten. 

Calvados. — Bocher, Laval ley, Turgis. 

Cantal, — Devès, Ra duel. 

Charente, — Brémond d'Ars, Canroborl, 
Martell. 

Charentê-In/érieure, — Combes, Barbe- 
dette, N> 
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Cher, — Peaudeocrf, GirauU, E'auliat. 
Corrèse,'^ bar. LafondcJeS^-Mur» de Sal, 

Lecherbonnier . 
Corse. — de Casahianca, Morelli, Pi^ratdi. 
Côte d'Or. -^ Mazeau, Hugot, Joigueanz. 
Catet^tt-Nord,*^ Marquis de Caroe, comte 
de Tréveneue, marquis de PAngle-Beau- 
manoir, H«ion de Penanster, OlIÎTier. 
Creuse. — Parry, Laroche, Lecler. 
Dordogne. - ' Rof^er^ Gadaud, Dussolier. 
Doubs. _ Oudety Gaudy, Bernard. 
Drôme^ — Fayard, Loubet. 
Ewre. — C'd'08moy,Guindey,Millard 
Eure-et'Loir. — Emile Labiche, V inet. 
Finistère. — Haïra du Frétay, Soubigou, 

Le Guen, de Raisinés, Astor. 
Gard, — Meinadier, Claris, Dide. 
Garonne {Haute'). -^ Hébrard, Camparan, 

Gonsians, de Rémusat. 
Gtfr^.— Laca?e-Lap1agiie, de Moritesquiou 
Gironde. — Dupouy, Trarieux, de Lur- 

Saluées, Caduc, Laveriujon. 
Hérault. — Gaitier, Combesciire, Griffe. 
///<f-ei Vilaine.-^ De la Villegontier, «mi- 
rai Véron, de Cal lac. 
Indre. — Cltiment, Genazet, Brunet. 
Indre-et-Loire. — Guinot, Nioche. 
Isère. — Cuuiarier, Durand-Savoyal, Rey. 
Jura. — Général Grévy, LeHcvro,Tiuirel« 
Landes, — Pazat, Lourties, Ces Cau- 

penne. 
Loir-et-Cher, — Bozérian, Dufay. 
Loire. — firosgard, iVladignicr, Reym»»nd, 

Brunon^ de la Berge 
Loire (Baute").-^ Allemand, Vissaguet. 
Loire- Inférieure. — Baron de {.areinly, 
Espivonidcla Villeboisuet, Guibourd, 
Décrois. 
Loiret. — Cochery père, Fousset. 
Lot. — B^'ral, de Verninac. Pauliac. 
Lot el-Garonne. — Paye, Falliôres , Durand. 
Lozère, — Roussel, de Rozières. 
BÊaine-et Loire. — Le goncral d^ And igné, 
Merlet, UlaTier. 

Manche -^ Lenoél, Labiche, Sébire,MofeI. 

Marne. — Diancourt, Margaine 

Marne {Haute). — Danelle-Bernardin, Bi- 

zoi de Fonteny, Darbot. 
Mayenne. — Dutreil, Lebretun. 
Meurthe-et-Moselle. — Volîand, Marquis. 
Meuse — Boulanger. De?clle. 
Morbihan^ — Audren de Kerdrel, comte 

de la Monneraye, Fresneau. 
Nièvre. -^ De Laubespin, de Savigny. 


Nord. — MerHni Girard, Clayes, Serepel, 

Gery-Legrand, Maxime Leeomte. 
Oise. — Cuvinot, Frank^Chauveau, Cho- 

vet. 
O/n^.— De la Steotière, Poriqaet^ Libert» 
Pas-de-Calais." Huguet, Desprez,6ouifîeK, 

Camescasse. 
Pi(r-<^I>ome.— GuyouLava1ine,GftiHard, 

'Gomot, Barrière. 
Pyrénées {Basses-). — Marcel Barthe, 

Haulon, Vignanconrt. 
Pyrénées {Hautes-), — Général DeflTis, 

Jean Dupnis* 
Pyrénées -Orientales. — Enimanuel Arago, 

Vilar. 
Rhin {H,-) {Belfort),— G-> Japy. 
Rhône. — Gnyot, Munier, Ed. Miltand, 

Perras, N . . . 
Saône {Haute-). - Levret, Brnsset. 
Saône-et-Loire. — Martin , Demole, Ma- 

Ihey. 

Sarihe.— r.eMonnier,Gordelel,Leporché. 
Savoie. — Fores t. Gravi n. 
Sauuie {Haute-), — Chaumontel, ChardoD. 
Seine. — De Preycînei , Poirrîer, Tolain, 

Banc, Alex-indre Lofèvre. René Gofolet. 
Seine-Inférieure. — Paul Ca.simir-Pérîer, 

Dautresme, AVaddington^ LesouêC. 
Seine-et-Marne. — Regism^nset, Benoit. 
Seine-et-Oise, — Decauvilie, JournanU, 

Marei, M. . . 
Sèvres {Deux-), —de Balzan, Jouffraull. 
Somme. — Dauphin, Jametel, Fréd, Petit. 
Tarn, — Bernard-Lavorgno, liarbey. 
Tarn-et-Gar. — Garrisson, Rolland. 
Var, — Félix Angles, Edmond Magnier. 
Vaucluse. — Gent, Guerin. 
Vendée. — Biré, de Béjairy, fiaigan. 
Vienne. — Couteaux, Thézard, Salomon. 
Vienne {Haute-). — Teisserenc de Bort, 

Pénicaud, Donnet. 
Vosges. — Kieiier, Brugnot, Jules Ferry, 
Yonne, — Cosie, Guirfaard. 

ALGBRIB 

Alger., Mauguin. — Oran, Jacques. — 
Constantine, Lesueur. 

COLOMIBS 

Martinique f Allègre. 
Guadeloupe, Isaac. 
Réunion^ Drouhet. 
Inde, Godin. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Bureau : 
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Représentants par Départemenu : 


MLM. 


Ain. — Gigaet, Pochoiii Herbei, Bisot, 

Pbilipon, GetmaîB Henri. 
Ai8!«i. — I)vvill«, Pasquter,Ca8ii>lin, Du- 

moDieil. Deâjardins, MachereiiGodvUe, 

conie Caffarelli. 
AiLiEt. — LabusHÎère, G-^coo, Thivrier. 

Dumas, Maibé F.. Ville. 
Alpes (Basses). — Fouquier H., Oeloncle 

ï., i, Reinaehy Isoard, Mac-Adaras. 
Alpes (Haule4). — Laurcitçon, Floureui, 

Euuère. 
Alpes (Maritimes). — Buuvier, UsTid, 

RaiWrti, Borri^^lione . 
Arpêcbe. — Bluchière, Fougeii-ol, Clauzel, 

Seiçiiobos, «le Monigulficr. 
Ardentes. — i^orneaii, Linard^ Jacque- 

nu>rt, V'arlet, baron de Ladoucetle. 
Ar.iKGE. — L)«^icas8é LashayssesjSenionac. 
A0B8. ~ Cto Armand, Tbierry-Delarmue, 

Micboti, Casimir Perier. Hoyer L.-A.^ 

Rimboorgi. 
AcDE. — Marty, Tbéron, Mir, Dujardio- 

ReaumPtz^ Ferrotil, Turrel A 
AvETRoa. — De Benoii. Clausel de Gous 

ser|?ae8. de Moniety. Roques, Barascud, 

Cibicf , Mariiéjouls. 
lÎBLFOST. — Gfîïei. 
Boccms DO Rhone ■ — L^ydei, Camille 

Pellelan, Lagnel, Foytrsil, Rouge, Rom 

Ch., Granet, AnttdeBoyer. 
GiLTADos. - Baron Gérard, Fogerand^ 

de Cornulif^, Pau1tni«r« de C^<db«*rt-La~ 

place, Conrad de ^itt, J Delafosse. 
CA^TAL. — Bastid \.y Lascombfs, Fran- 
cis Cbarmes, Bory. 
Cbakente. — Laroebe-Jouberf , Déroulède, 

Aroeas, Ctinéo d*Ornano, Daportal,Ba- 

baad Lacrose. 
CHAREHTE-lxPBtiEURB. •— £»chass«riauz, 

Garoier, Bisud, Delmas, comte Leœcr- 

cier, Jolibois, Roy de I ouiay. 
Cher. — Baron d^Aremberg, Bandin, Pa- 

jot, de Monlsanlnin, Ht^nri Marei. 
Coftsia ^' Oubois ( Arnauld) , LabrCMisse, 

Borie, Delpeiich, Uelestable. 
CoaiiB. -» Ceccaldi, Gavini, de Ville- 
neuve, Horace de Choiseul, Arène. 
('6TB-DV3a. — Ricard, Spulier, Leroy 

(Arlh.), Bargy, Lovôque, Bizonard-Heit. 
C6te8-do-^ord. — Jacquemio, de Largen- 

tajt*, comte de Goyon, do Boisbois&el, 

de Kergariou, Le Provost de Launay, Le 

Cerf, Armez, de La Noue. 
Csecse. — Mar tinon, Cornudet, Coutis- 

son, Gousset, Lacôte. 
DosDOGRK. — De la Batuti Clament, Cha- 

voii, Theulinr, Maréchal, de Fourtou, 

Uenoix, Villemoala. 
DoDBt. "-> De Moustier, Beauquier, de 


JoufTroy d^ A bbans, Vielle, Dionya Ordi> 

naire. 
Da6iiie. -* Ch«>vandier» Madier de Moot- 

jau, Boiaiiy d'Aoglks, Maurice Faore, 

Bisarelli. 
Eotc. ~ Louis Pasay. C. Fouqtiet, Olry» 

rhorel, Loriot, laambart. 
EuaB-BT«LoiaB . -> Noél ParfAit,Milochav, 

Isambert, Terrier, Deschanel. 
FiHisTBRB. — Do Gasté, Boucher, Frep» 

pel, l^borgnf», GrOarviHo, Rouilly, de 

Rermonguy, Hèmon, Dumenes-Ooimao, 

J. de Ker|égu« 
Gard. — Desmons, d> Ramel, de Bernis, 

E. Jamais, Bouncfoy-Sîbour, F. Gaui- 

sorguf*a. 
Garon?ie (ilaule). — Germain 0., Pion J., 

Abeille, L^^ygue, C<iWinhac, Mande- 
ville, E CHie. 
Gère. — Defnaud, l*aii1 de Cassagnac, 

Faurt-, Pey russe. Descampa A. 
GiRORDB. — Of^Lur-Saluces, Froin,Ghiehé, 

Aimelafille li (dit Aimel), Jourde, Ray- 

nal, Cazaovielh, Du Périer de Larsan, 

Surchamp, Obissier-St- Martin, Robert 

Mitcbell. 
Hérault. — Mas, V<*rnièrea, Ménatxl- 

Dorian, Uéandreis, Salis, Razimbaud. 
Ule-bt- Vilaine. — • Morie Delafosse, A. 

Porleu, Rarbolin, Le Hérissé, Carron, 

Lu Chambie, de Lorgeril, Le Gooidec 

de Traissan. 
Irdbb. — Moroux,Balinn, David, de Saint- 
Martin, Lccomie. 
Ihdrb-et-Loisb. Delahaye, Mnller, du 

Saussay, Tiphaine. 
IsftRB. Rivet, A. Rey, IJurand-Savoyat, 

Sainl-Romme. Ant. Dubost, lk)vier- 

Lapiorre, Jouflfray, Lombard. 
JoRA. ~ Bourgeois J. B , Ttouillot, Pou- 
pin, Reybcit. 
Landes. Lountalot, Léglis<), de Guiliou- 

tet, Jumel, Constant Dulau. 
Loir-ét-Cber. — Deniau, Tassin, Julien, 

de Posscssc, 
Loirr. — Levet, Cbollel, Audiffted, Béai, 

Girodet, Souhet, Neyrand 
Loire (Haute»). — - J. Maigne, C. Dupuy, 

de Kergolay, Malartre. 
Loirb-Infsribure. — du La Ferronnays, 

de Poiilbriant Sibille, Le Cour, Gaze* 

nove de Pradine», de Juigné, Fidèle 

Simon, J. de Lnreinty. 
(.oiRET. — Lorcau, Lacroix, Rabier, Vi- 

gier, G. Cochery, 
Lot — L. Talou, Rey, Vival, Lnchicze. 
Lot et-Garox!<e. — LafAte de i ajoan- 

nciique. Deluns-Mootaud, Darlan, 

Lcygues. 
LoiÉRB ^ Jourdan , GrouBset,deColombet . 
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Maine-et-Loire. ~ Faire, deSoland, gé- 
néral de Lacretelle, de Maillé, de la 

Bourdonnayc, l^ergep F.-E., de Terves. 
Manche. — Riotteau, Cabait-Danneviile, 

Brieus, do la Marûnière, A. Legrond, 

RauUne, de Lagorsse. 
Marne. — L. Bourgeois, Val lé, Langlet, 

Thomas, Bertrand, L. Morillot. 
Marne (Haute). — Rouvre (Bourlon de), 

du Breuil de St-Gerniain, Albin Roret. 
Mayenne.— De Vil leboia-Mareuil, Chris- 
tian d^Elya, colonel de Plazanet^ Bigot, 

Ghantin-Servinière. 
Medrtbe-bt-Mo8ELLe. — Vlézière*, Vioi, 

Gabriel, Papetier, M. Barrés, Gordier 
Mecse.— J. Dételle, R. Poincarré« ftoyer, 

Bavignier. 
Morbihan. — Gnjesae, de Laraarzelle, 

prince de Léon, deLanjuinais, de Muo, 

du Bodtin, Lorois £. 
Nièvre. — D^Espcuilles, Jules Jatuzol,. 

Uucoudray, G. Laporte, Thurigny. 
Nord. — Guilicmin, ËMez-Evrard, Mi- 

chan, D(^jaidin-Vorkinder, Trannin, E. 

Dubois, Laiou, fiergt'rot, générai de 

Frescheville, PHcbon, Laf'argue, P. 

Legrand, Le Gavrian, des Rotours, B. 

Moreau, Dron, de Monlalembert, L. 

Renard, Slrot, Tbellier de Poncheville, 

Uerbecq. 

SE. — Boud6Tille,Delaunay, Haimselin, 

de TAiglc, Gaillard. 

RNE. — De Lévls-MirepoiXj de Mackau, 

A. Christophe, Gcvelot, Dugué de la 

Fauconnerie. 
Pas-de-Calais. — Lcdieu, Taillandier, 

Basiy, Haynaul, A. Fanien, A. Adum, 

Houlanger-Bernel, Boudenoot, Ribot, 

Joniiarl, Georges Gr.uz. 
PoT-DE Dôme. — Far'on, Mège, Guyot- 

Dttssaigne, Bony-Cisternes , de Bar, 

Laville, Duchasseint. 
Pyrénées (Basses). — Lafont, Labat, Et- 

cbeverry, Barihou^ Clédon, Léon Suy, 

Quintaa. 
Pyrénées ^Hautes-). — Do Hreteuil, Fé- 

raiid, Martial Baiie, Achille Fould. 
(^trénées-Obii-ntales. — Bariisso],Rol land, 

£. Brous&e, Escauyé. 
Rbô.ne. — Burdeau, Thevenet, Guichard^ 

Lagrange, Couturier, Cuillaumou, Bé- 

rard^Aynard, Prénat, Million L ,Lacbize! 
Saône (Haute-). — Signard, Bal'hault, Be- 

zansoB, Mercier. 
Saônb-bt-Loirb — Magnien, Schneider, 

Boyssct, Giliot , Franc, Sarrien , 

Guillemaui, Boullay, de Larcetelle, 

N... 
Sarthe. — Leglu'lic^ de La Hochefoucauld, 

d'Aiilères, Viifeu.G.Galpin,Cavargnac. 
Savoie. -- Pierre Blanc, J. Roche, Antoine 

Perrier, Carquet^ Horteur. 


Savoie (Haute-). — Horsîn, Céaar Duval' 

Folliet, N... 
Seine. — Ifves Guyot, Mesureur, Cbau- 
temps, Barodet, Chassaing, Naquet, 
Trélal, A. Després, Terrai J-Mermeix, 
Marius Martin, E. Ferry, G. Berger, 
Maujan, Henri Brisson, Ch. Floquet, 
Lorkroy, H. Matbé, Millerand,C.Diey- 
fus, Hovelacque, Paulin-Méry, Jacques, 
Pichon, E.Farcy,Lagnerre, Marmottao, 
Le Senne, E. Roche, Laisant, Lavy, 
Saint-Martin, Martineau, Granger, Du- 
may^ Tony Héviilon, Goussot, Revest, 
Laur, Boudeau, Louis d«Beileval, Bau- 
lard, Pierre Richard. 

Skine-Inpbr. — Breton, Logras, SifgfVied, 
Félix Faure» baron Piérard, Ger?ais, 
Lechevailier, de Montfort, Ricard, 
Goujoiif Lebon. 

Seinb-bt- Marne. — Gastellier, Ouvré, 
Preret, comte GreflUIhe, Montant. 

Sbine-bt-Oisb. — Arseliès, A. Dnfaure, 
Lebaudy, Huhbard, Brincard, Vian, 
Hély d'Oissel, Gauthier, Haussmann. 

Sèvres (I)bcx). — De la Rochojaqtieiein, 
Goirand. Antonin Proust, Pontois^Tau- 
dière. 

Somme. — Alfred François, de DouviUe- 
Maillefeu, Milievoye, Dompierre-d^Hor- 
noy, Bliu de Bourdon. Descaarc, Gon- 
tran Gonnet, d'Eatourmel. 

Tarn. — Cavalié, de Solages, Abrial, ba- 
ron Reille, Dupuis-Dutemps, Poulie. 

Tarn -ET Garonne. — Lasserre, Chabrié, 
Prax- Paris, Cambe. 

Var. — Rouase, Clemenceau, Camille 
Raspail, Cluseret. 

Vaocldse. — Delpecb, Poorquery de Bois- 
serin, Gaillard, M. . . 

Vendée. — Guillemet, P. Le Roox, A. 
Baliot. P. Bourgeois, L. de la Basse- 
tière, Baudry d^Asson. 

Vienne. — Nivert, Serph Gusman, de 
Soubcyran, baron Demarçay, Denizot, 
Dupuytrein. 

Vienne (Haute-). — Vacherie, Le Veillé, 
Goiteron, Puyboyer,Lavertujon. 

Vosges. — Krantz, Boucher, Mougin, 
Frogier de Ponlevoy, Méline, Albert 
Ferry, général Tricoche. 

Yonne. — Doumer, Merlou, Hervieu, 
Delhou, Bézine, Rathier. 

Algérik. — •^j^^'*, Letellier, BouHier. — 
Conitantine, Thomson, Forcioli. — Oran^ 
Saint-Germain, Etienne. 
Colonies. 

Martinique, Depr^ge, Hurard — Guade- 
loupe, GervilleRéache, M.-E. Réaux.— 
La Réunion, £. Le Roy, de Maby. ~ 
Jnu8 française, Pierre Alype. — La 
GuYANB,Franoonie.— SÉNÉGAL,amir.Val- 
lon. — Cochincbine, LaMyre deVillers. 
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CONâElL D'ÉTAT. 

Sous la présidence du Ministre de la Justice. 

Vice-Président : M. Laferriàre. — Présidents de sections : MM. Berger, G. Coulon, 
A Picard) BloiiJeau, Tetreau. 

Conseillers en service ordinaire^ ~ M VI Liimé-Fleury, Uisièn*, Camille Sée,Chanle- 
Grellet, Gsxellea. Cotelle,CoiirceUeft-Senetiil) Marguerie. Daval, Du Meani), Scbiierb, 
Duboy, BrauDy Chaucbat, Bousquet, Chabrol, Jacquin, nouasel, A. RouMoau, général 
Mojoo, Marquez di Bragaz, Golonna Ceccaldi, Saisset-Sehoeider, Mayniel» Herbette, 
contre- amiral Miot. 

Conseillers en sei^ice extraordinaire. — MM. Tipbaigne, Pailain, Guillain, 
Tisserand, Nicolas, Buisson, Bergis, général Le Mouton de Boi»deffre, Catuste, 
Dumay, Bard, de Liron, Gay, Bouiïet, Boulin, Prioul, Clavery, Lagarde. 

Maîtres des requêtes : MM. Auburtin. Vacherot, Cotson, Valabrégue, de RouTille> 
de Saiveite, Saini-Paul, Bonihoux, Hébrard de Villeneuve, de Préconrt, Léon 
Grévy, Lyon, Vergé, Bailly, Benac, Vacherie, Baudenrt, Berard-Varagnac, de Mony, 
Jagerschmidt, Marcel, GhauTel-BIse, Martin Bienvenu, Dornois, Desnoyers, Ch. 
Mourier, Labiche, L. Vignon, Romieu, Arrivjère. — Secrétaire général, M.Floureos. 

COUR DE CASSATION. 
Premier PrésiderU: M. Mazeau. — Présidents : MM. Lœw» Bedarrides, Merville. 

Confet*^f : MM. Dupré, Forichon, Loubertt, Descoutures, Bécot, Voisin, Ballot- 
Beaupré, CrépoD, Sallaotin, Faare-Biguet, Dupré-Lasalle, Lepelletier, Babinet, 
Dares(e,6fefBer, Démangeât, Petit, Delise, de Larouverade, de Lagievol, Munod, 
Legeodre, Feraud-Giraud, Seyestre, Roussel ier. Manau, Vételay, Lef^couyé, Tanon, 
Denis, George-Lemaire, Poulet, Héris^^oo, Chamoaraad, Lardenois, Cotelle^ Bernard, 
DuniDil, ViUetard de Laguerie, Petiton, Ruben de Couder, Marignao, Faye, Péret, 
Aecarias 

Procureur général : M. Roojat. — Avocats généraux : MM. Baudoin, Reynaud. 
Chevrier, Deslardius, Bertrand, Sarrut. — Greffier en chef : M. Meoard. 

TRIBUNAL DES CONFLITS. 

Préndent : M. le Ministre de la Justice. — Vice-Président : M. Greffier. 

Membres: MM. Brauo,Chante-Grellet, Chabrol, conseillers d'Etat; de Larouverade, 
Ballot-Beaupré, Greffier, conseillers à la Cour de cassation ; Mayniel, Ohambaraud, 
membres élus par le tribunal. — Membres suppléants : MM. Le veillée, de RouTille. 
— Commissaires du gouvernement : MM.Vaiabrègne et Bertrand.— Commissaires- 
suppléants : MM. Baudoin et Jagerscbmidt. — Secrétaire : M. Quentin. 

COUR DES COMPTES. 

MM. Humbert, premier président ; Renaud, procureur général ; 3 présidents 
de chambre, 18 conseillers maîtres. 

COUR D'APPEL DE PARIS. 

Premier Président : M. Périvier. 

Présidents de chambres : MM. Lefevre de Fiefville, Calary, Boucher-Cadart, 
Fauconneau-Oufresne, Pradines, Bre^selle, Manuel, Bérard des Glajeux, Bloch. 

Conseillers: MM. OoUelte de Baudirourt, Legeard de la Diriais, Rouzé, de Lanzac, 
de Bertheville, Limperani, Rossard de Mianville, Hua, Onfroy de Bréyille, Thiriot, 
Mariage, Paillet, Gués, Jacquemin, Persac, Dupont, Aubert, Barbette, Mutean, 
Clerc, Boalay, Faynot, Gaze, Viollaud, Gauthier, Ricard, Hue, Morand, Vacher, 
Robert, Gasenave, Béra, Casati, Mulle, Oelegorgue, Beautemps- Beaupré, Houradier- 
Daleil, Adam, Porlanierde la Rochetle, Filet des Jardins, H^rleloup, Mercier, Labour, 
Gressier, Potier, Benoit, Martinet, Feuilloley, Berr, Poullier, Coste, Coramoy, Boyer, 
Andrieu, Douarche, GoUiet, Grehen, Vanier, Prinet, Barlhelon, Dairas, Bousquet. 

PARQUET. — Procureur général : M. Quesnay de Beaurepaire — Avocats généraux: 
MM. Boulier, Harel, Bau, Falcimaigne, Symonnet, Cruppi, Puech —Substituts du 
Procureur général: MM. Lafïon, Symonel, Ditte, Jacomy, Duval. de Baudesson, 
Lefraoc,Thiblerge, Mérillon, Bonlii, Bulot, Fossé d'Arcosse.— Greffier en chef : M. Lot. 
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COURS D'APPEL DES IXÉPARTEMENTfi». 


AGBN. GerSj Lot, Lot-^tpGaronne. 
Lasserre, premier président. 
Bsradattjprociirear général. 

Aix. Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Bouches-du-Rhône, Var. 
Michel-Jaffard, premier président. 
Naqnet, procureur général. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
Daussy, premier président. 
Melcot, procureur général. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, S jrthe. 
Forquet de Dorne, premier président. 
Demartial, procureur général. 

Bastia. Corse. 
Candellé-Bayle, premier président. 
Nadal, procureur générai. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
Gougeon, premier président. 
Regnauit, procureur général. 

Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 
Delcurrou, premier président. 
Alphandéry, procureur général. 

Bourges. Cher, Indre, Nièrre. 
Fau, premier président. 
Marquet, procureur général. 

Cabn. Calyados, Manche, Orne. 
HouyTet, premier président. 
Faguet, procureur général. 

CiiAMBRRY. Savoie, Haute-Sayoie. 
Barciet de la Busquett*', prem. président. 
Molines, procureur général. 

DuoN. Côte-d'Or, ^aône-et-L., H»*-Marne. 
Mai iet, premier président. 
Cunisst't, procureur général. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
Mazeau, premier président. 
Maulion, procureur général. 

Grenoble. Hautes- Alpes, Drôme, Isère. 
Le Grix, premier président. 
Duboin, procureur général. 

Limoges. Corrëze, Creuse, Haute- Vienne. 
Du Rocher, premier président. 
Lefranc, procureur général. 

Lyon. Ain, Loire, Rhône. 
Fourcade, premier président. 
Fochier, procureur général. 


Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Maillnrd, premier président. 
Moras, procureur général. 

Nancy. Ardennes, Meurthe et Mos^lie, 
Meuse^ Vosges. 
Serre, premier président. 
Sadoul, procureur général. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaucluse. 
Fabre, premier président. 
Garad, procureur général. 

Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dubec, premier président. 
Fachot, procureur général. 

Paris. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 
Seine, Seine-et-M., Seine-et-Oise, Yonne. 
Périvier, premier président. 
Quesnay de Beaurrpâre, procur général. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
Monpfla, premier président. 
Barrai Hier, procureur général. 
Poitiers Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
Loiseau, premier président. ' 
Dormand, procureur général. 

Rennes. Côtes-dn-Nord. Finistère, Ile- 
et-Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
De Kerbertio, premier président. 
Giraud, procureur général. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy de-Dôme. 
Allary, premier président. 
Gubian, procureur général. 

Rouen. Seine-Inférieure, Eure. 
Be>lot, premier président. 
Marais, procureur général. 

Toulouse. Ari«'ge, Haute-Garonne, Tarn, 

Tarii-et-Garonne. 
Fabreguettes, premier président. 
Laroche, procureur général. 

Alger. Bône, Oran, Philippe ville, 
Blidah. Constantine. 
Zeys, premier président. 
Flandin, procureur général, chef du ser- 
vice judiciaire en Algérie. 


Nouméa (Nouvelle Oalédonie), proc, chef du service judiciaire, M. Ursleur. 

La Guadeloupe, procureur général, chef du service judic, M. Guy de Ferrière. 

La Martinique, procureur çénéial, chef du service judiciaire, M. Raiffer. 

Pondichéry, procureur-général, M. Madré. 

La Guyane, procureur dé la République. M Liontel. 

Océanie (EtabUssemetits français d')t procureur de la République, chef du service 

judiciaire, M Artaud. 
Saigon (Cochinchine), M. Baudin, procureur général. 
Saint-Denis (Réunion), procureur général, M. Brunet. 
Saint-Louis (Sénégal), présid., chef du serv. judic, M. de Langlard. 
Iles Saint-Pierre et Miquelon (Amérique), chef du service judiciaire, M. Caperon. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 

et 

DIOGÂSBS. 



Pabis 

Chartres 

Meanx 

Orléans 

Biois 

Versailles 

Câhiirai 
Arras 

Lyon ET Vieriib Foolon, arch. 


MM. 

Card. Richard, arch. 

Lagrange. 

de Brley 

Conilié 

Laborde 

Gottx. 

TfliBAUDiER,arch. 
Dennel 


Aatan 

Laiigres 

D^on 

Saint^^ude 

Grenoble 

RODSN 

Bayeux 
KTreux 
Séez 
Coutances 


Perraua 

Lame 

Onry. 

Harpot 

FaTa 

Thomas, archer. 

Hugonin 

H au tin 

Trégaro 

Germain 


Sens et Aoxkhrb N . . . . , arch. 
Troyes Ck>rtet 

Neyers Lelong 

Moolins de Dreux-Brézé 


Rbims 

Soissons 

Ghâlons 

BeauTais 

Amiens 

TODRS 

Le Mans 

Angers 
Nanies 
Layal 

Bourges 

Clennoat 

Limoges 

LePuy 

Tulle 

Saint-Floar 

Albt 

Rodez 

Gahors 

Mende 

Perpignan 

BORBBAUX 

Agen 
Angoulème 


Langénibux, arch. 

Du?al. 

Sourrieu 

Péronne 

Jac<{uettet 

MsioeiAFr, arch. 

Labouré 

Freppel 

Le Cfoq 

Cléret. 

Marchal, arch. 

Boyer 

Rmionard. 

Peut. 

Dénechaux 

FoNTiREAu, arch. 

Bonrret 

Grimardias 

Baptifolier. 

Gaussall. 

Lecot, arch. 
Cœuret-Varin 

N... 


ICETROPOLES 
et 

DIOCÂSES. 


AECUEVÉQUES 

et 

éyÊQUBS. 


MM' 

Jutean. 
Dabert 
Ardin 
Caltean 


Poitiers 
Périgueux 
La Rochelle 
Luçon 

Saint-Denis (La 
Réunion) Fozet. 

Basse-Terre (Guadeloupe) 
S-Pierre et Fort 
de France Carméné 


N... 


GOUZOT. 

Delannoy 

BUlèro 

Janffret. 

Card. Dbsprbz, areh. 

Fiard 

Rongerie 

Billard 

DuGELLisR, arch. 

Pagis. 

Luçon. 

Sonnois. 

Turinaz 

GOUTTK-SOULARR, RTCh. 

Robert 

Mignot. 

Seryonnet. 

Berthet. 

De la Foata 

Balatn 

Vigne, arch. 

GiUy. 

Cotton 

Bonnet 

Royérié de Gabrières 

Place, arch. 
Lamarche. 
Bécel 
Fallières. 

Chambéry Lbuilueux, arch. 

Annecy Isoard 

Tarentaise Bouyier 

S.-Jean de Maurienne JRosset 

Alger Card. ALLEHANi>-LAyiGBRiE,ar. 

Constantine Combes 

Oran Géraud-Soubrier. 


AUCH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbofine 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Belley 

SainWié 

Nancy 

Aix, Arles et 

Embrun 
Marseille 
Fréjuset Toulon 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Avignon 

Ntmes 

Valence 

Viyiers 

Montpellier 

RB!VNES 

Quimper 

Vannes 

Saint-Brienc 
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FORÊTS 


CONSERVATIONS 


1" consenration. — Oise, Sdne, Seine- 
et-Oise, Seine-et-Mame. 
M. Sédiliot, conserraleur à Paris. 

1 — Calvados, Eure, Eare-et-Loire, Seine- 
Inférieure. 
M. B^aud, coDSr à Rouen. 

3. — CÛie-d*Or 

M. Masson, conserv. à Dijon. 

4. — Meurthe et MosHie. 

M. Guerrier de Dumast, conservatenr 
à Nancy. 
5. — Savoie, Haule-Savoie. 
M Phal, confcervJ àChambéry. 

6. — ArdeoBi*», Afame. 

M. d'Arbois de Jubainville, conserv. à 
Cliitrleville 

7. — Ai^ne, Nord, P&s-de-Caiais, Somme. 
M. Cousin, conservât, à Amiens. 

8. — Anbe. Tonne. 

M. Lambié, cons. à Troyes. 

9. — Vosges. 

M. RoQssin du Ciiâlelie, cons. à Spinal. 

10. — Hantes-Alpee. 

M. Chapelain, conserv. à Gap. 
il. — DHrdme, Vaucinse, Ardèche. 
H. Anthelme, con^rv. à Valence. 

12. — Doubs territoire de Belfort. 

M. Mdrchand, conserv. à Besançon. 

13. — Jora. 

M. boiirdifl, cons. à Lons-le-Saulnier. 
li. —Isère, Loire, Rhdne. 
M. Mongeaot, conser?. à Grenoble. 

15. — Côles-du-Nord, Finistère, Ile-et- 
Vilaine, Mayenne, Morbihan, Orne, 
Sarthe. 

M. Ctutrlemagne, conserv. à Alençon. 

16. —Meuse. 

M. Dreyfus, conserv. à Bar-le-Duc. 


17.— Ain, S«6ae-et-Loire. 
M. Arbettier, cons. à Mâcon. 

18. — Ariège, Hte-Qaronne, Tarn-et- 
Garonne. 
M. Poulmaire, con<;erv. â Toulouse. 

19 —Indre-et-Loire* Loir-et-Cher, Loi- 
ret, Loire-luférit-ure, Mai ue-ei -Loire. 
M. Durocher, com^rvat. a Tours. 

20. — Cher, Indre, Nièvre. 

M. Jol]ir, conservateur à Bourges. 

21. — Allier, Creu^iC, Uaule-Vienue. Puy- 
de-Dôme. 

M. Bart^* de Ste-Fare, cons. à Moulins. 

22. — Basses- Pyrénées, Hautes- Pyrénées, 
Gers. 

M. Simon, conser. à Pau. 

23. — AlpCâ- Maritimes, Var. 

M. Gdiloi Oh., conservateur à Nice. 
21. — Charente. Charente-lnlér , Deux* 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Combrau, conserv. â Niort. 

25. — Aude, Pyrénées-Orientales, Tarn. 
M- Rousseau, conserv. à Carcassonne. 

26. — Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône. 
M. ForsUU, conservateur à Aix. 

27. — Gard, Hérault, Lozère. 
M. Darcy, conserv. à Nttnes. 

28. — Aveyron, Cantal, Corrèze, Haute- 
Luire, Lot. 

M. Fortunet, conserv. à Aurillac. 

29. — Durdogne, Gironde, Landes, Lot- 
et-Garonne. 

M. Bert, conserv. à Bordeaux. 
30 — Corse. 
M. Mabaret, conserv. à Ajaccio. 

31. — Haute-Marne. 

M. Muel, conserv. à Ghaumont. 

32. — Haute-Saône. 

M. Fétet, conservateur à Vesoul. 


SERVICE FORESTIER DE L'ALGÉRIE. 

MM. Mignerot, conservateur, à Alger; Mathieu, conservateur, à Oran; de Charle- 
magne, ooniervateur, à Constantiue. 


■^^.-.' 
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ACADEMIES. 

Académie d'AU, comprenant les départements des Bas<«es-Alpes, des Bouches-du- 

Bb5ne, des Alpes- Maritimes, de la Corse, du Var et de VancIuBe 
(M. Belin, recteur). 

— de Besançon, comprenant les départements du Donbs, dn Jura et de la 

Haute-Saône et le territoire de Belfort (M. Brédif, recteur). 

— de Bordeaux, comprenant les départements de la Gironde, de la Dordogne, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses* Pyrénées (M. Couat, 
recteur). 

— de Gaen, comprenant les départements du Calvados, de TEure, de la Man- 

che, de rOrne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. ZéTort, 
recteur.) 

•^ de Chambéry, comprenant les départements de la Savoie et de la Haute- Sa- 
voie (M. Zeller, recteur). 

— de Glermont, comprenant les départements du Puy-de-Dôme, de l'Allier, du 

Cantal, de la Corrèze, de la Creuse et de la Hte-Loire (M. Micé, 
recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements de la Côte-d'Or, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne (M. Chappuis, recteur). 

— de Grenoble, comprenant les départements de l'Isère, des Hautes-Alpes, de 

1 Ardècbe et de la Drôme (M. Bizos, recteur). 

— de Lille, comprenant les départements du Nord, de l'Aisne, des Ardennes, 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Bayet, recteur). 

— de Lyon, comprenant les départements du Rhône, de l'Ain, de la Loire et de 

la Saône-et-Loire (M. Charles, membre de l'institut, recteur;. 

— de Montpellier, comprenant les départements de THérault, de l'Aude, du Gard, 

de la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Gérard, recteur). 

— de Nancy, comprenant les départements de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse 

et des Vosges (M. Mourin, recteur). 

— de Paris, comprenant les déparlements de la Seine' du Cher, d'Eure-et-Loir, 

de Loir-et-Cher, du Loirei, de la Marne, de l'Oise, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise (le ministre de Tinstruction publique, 
recteur: M. Gréard, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Vienne, de la Charente, de 

la Charente- Inférieure, de l'Indre, d'Iodre-et- Loire, des Deux- 
Sèvres, de la Vendée, de la Haute- Vienne (M. Compayré, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements d'Ille-et- Vilaine, des Côtes-du-Nord, 

V du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 

Mayenne et du Morbihan (M. Jarry, recteur). . 

— de Toulouse, comprenant les départements de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 

de l'Aveyron, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénées, du Tarn, 
de Tarn-et-Garoune (M. Perroud, recteur). 

d'Alger, comprenant les départements d'Alger, de Constantine et d'Oran 
(M. Jeanmaire, recteur). 


S9 
ARMÉE DE TERRE. 

Le territoire de la France est divisé, pour l'organiaatioQ de l'armée active, de 
la réserre de l'armée aclive, de Parmée territoriale et de sa réserve, en 18 régions 
et subdivisions de régions. 

Chaque résion est occupée par un corps d'armée qui y (ient garnison. 

Un corps d'armée spécial est, en outre, aftecté à 1 Algérie. 

(Loi des 7, 18 et 24 juillet 1873). 

Uaréchûux de France : 
Ganrobert ; de Mao-Maàon, duc de Magenta. 

€rén&aux commandant les 18 corps alarmée : 

i*' corps (r^ion Nord et Pas-de-Oalais), quartier général à Lille : général Loizillon, 
command. en chef ; général Maurand, commaad. la div. de Lille ; général Peling de 
Vaulgreoant, command* la divis. d'Arras ; M. Jouan de Kerven «nei, intend, militaire. 

2* (région Aisne, Oi^e, Somme, Seine-et-Oise, Seine), quartier général à 
Amiens : général de Cools, comm. en chef ; général Mercier, command* la division 
d'Amiens ; général de Fr^mce, command, la divis. de Compiègne ; M. Simon, intend, 
militaire. 

3* (région Calvados, Eure, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise et Seine), quartier 
général à Rouen : général du Guiny, command. en chef ; général Tesme, commandant 
la division de Rouen *, général Zeude, commandant la division de Paris ; M. Joba, 
Intendant militaire. 

4* (région Eure-et-Loire, Mayenne, Orne, Sarthe» Seine-et-Oise et Seine), quartier 
général au Mans : général Coiffé, comm mdant en chef ; général de Verdiére, 
command. la divis. «le Paris; général de Poilioûe d<^ Saint- Mars, comm. la divis. du 
Mans; M. MiCquin, intend, milit. 

S"* (région Lioiret, Loir-el-Cher, Seine-et-Marne, Yonne, Seine-et-Oise et Seine), 
onart een. à Orléans: général Larchey, comm. en chef ; général N .. . . comm. la 
ai\i.s. de Paris; général Saiut-Marc, command. la divis. d'Orléans ; M. Robert, inten- 
dant militaire- 

0' (région Ardennes, Aube, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse et VosgesJ, 
quartier général à Gbâlons-sur-Mame : général Jamont, commandant en chef; 
général Hervé, comm la divis. de Nancy ; général Voisin, commandant la division 
de Reims ; M. Peron, intendant militaire. 

7* (région Ain, Doubs, Jura, Haute-Marne, Bel fort, Haute-Saône et Rhône), 
quartier ginéral à Besançon: général de Négrier, command. en chef; général Gio- 
vanninellt, commandant, la division de Cnaumont ; générai H^pp, commandant 
la division de Besançon ; M. Laurent, intendant militaire. 

8« (région Côle-d'Or, Cher. Nièvre, Saône-et-Loire, Rhône), quartier général à 
Bourges : général Cramezel de Kerhué, command. en chef ; général Hay Durand, 
comm. la division de Dijon ; général Sonnois, commandant la division de Bourges ; 
M. Daussier, intendant militaire. 

9* (région Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Indre, Deux-Sèvres et Vienne), quartier 
général a Tours : général Villain, commandant, en chef; général Désandre, com- 
mandant la division de Châteauroux; général Fabre, command. la division d'Angers ; 
M.Aoche, intendant militaire. 

10* (région Côtes du-Nord, Manche, Ille-et Vilaine), quartier général à Rennes . 
général Gailliot, commandant en chef; général d'\ubigny, commandant la division 
de Rennes; général Vosseur, coraraand4nt la division de St-Servan; M. Schérer, 
intendant militaire. 

il*' (région Finistère, Loire-Inférieure, Morbihan et Vendée), quartier général 
à Nantes: Fav, command. en chef; général Larav, comraiiidanl la diviuoo de 
Nante^ ; général Rollel, commandant la division, de Vannes ; M. Garric, intendant 
militaire. 

i2« (région Charente, Corrèze, Creuse, Dordogne et Haute- Vienne), quartier 
général à Limoges : général de Laaaay. commandant en chef; général Renaud, com- 
mandant la division ct'Angouléme ; général de Larclause, commandant la division de 
Péngueux ; M. Meunier, intendant militaire. 
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13e ûrégion Allier, Loire, Puy-de-Dôme, Haate-Loire, Cantal et Rhône), quartier 
général à Clermont: général Boussenard, commandant en chefj général Pierron, 
comm. ladiv. de St-Etienne; générai Leclére, commandant la division de Clermont; 
M. Baratier, intendant militaire. 

14* (région Hautes- Alpes, Drôme, Isère, Savoie, Hte-Sayote^Basses^Alpes et Rhône), 
quartier ânéral à Lyon : général baron Berge, command. en chef; général Lespian, 
commandfant la division de Grenoble ; général Bérenger commandant la division de 
Chambéry ; M. Péret, intendant militaire. 

15* (r^ion Bâ<ses-Alpes, Alpes-M^iritimes, Ardèche, Boucheit-da-Rhône, Corse, 
Gard, Yar et Vaucluse), quartier général à Marseille : général Mathelin, command. 
en chef ; général Verrier, comm. la division de Haraalle ; général Qaenot, command. 
la div. d Avignon ; M. Bruyère, intendant militaire. 

16* (région Aude, Aveyron, Hérault, Lozère, Tarn et Pyrénées-Orientales), 
quartier général à Montpellier: général Boisdenemetz, commandant en chef ^ 

Sénérâl Laudrot, comm. la divis. de Montpellier; général Prndhomme, command. la 
ivis. de Perpi^ian ; M. Poutingnn, intendant militaire. 

17* (région Ariége, Haute-Garonne, Gers, Lot, Lot-et-Garonne etTarn-el-Garonne), 
quartier général à Toulouse: général Warnet, comm. en chef; général Vincendon^ 
commandant la division de Montauban; général Jacquelot de Montceis, command. 
la division de Toulouse; M. Bohy, intenoant militaire. 

18" (région Charente-Inférieure, Gironde, Landes, Basses et Hautes-Pyrénées}, 
quartier général à Bordeaux : général Perron, command. en chef; général Pnllebert, 
oommand. la divii^ion de Bordeaux; général Munier, comm. la division de Bayonne ; 
M. Lemant, intendant militaire. 

190 (région d'Alger, d'Oran et Constantine), quartier général à Alger : général 
Dttfdure du Bessnl, command. en chef ; général Swiney, comm. la division d^Iger ; 
M. N. .., intendant militaire; général Détrie, comm. la divis. d^Oran; M. N....^ 
intendant militaire ; général Neill, commandant la division de Constantine ; 
M. Dibart de la Ville-Tanet, intendant militaire. 

Gouverneur de Paris, commandant supérieur de la 1** division militaire : général 
Sanssier. 


CORPS DE LA MARINE. 

SECTION d'activité. — VICB-AMIRAUX. 

MM. Aube, Duperré, Lespès, Miot, Rieunier, de Marquessac, Ribel, Martin, Comte, 
Zédé^ Pranquet, de Varennes, Vignes, Lefèvre, Bjucheron de Boissoudy, de la Jaille. 
Dans cette section sont encore compris trente-deux contre-amiraux. 
La 2* section comprend le cadre de réserve. 


ARRONDISSEMENTS MARITIMES. 


!•' Arrondissement. — Cherbourg. 
Vice-amiral Lespès, préfet maritime. 
Sous-arrondissements : Dunkerque,Hâvre. 

2* Arrondissement. — Brest. 

Vice-amiral de la JaiUe, préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Saint- Servan. 

3<» Arrondissement. — Lorient. 

Vice-amiral de Marquessac, préfet marit. 

Sous-arrondissement : Nantes. 


4« Arrondissement. — Rochefort. 
Vice-amiral Ribell, préfet maritime. 
Sous-arrondissement : Bordeaux. 

50 Arrondissem^'ut. -^ Toulon. 
Vice-ami r. h ieu nier préfet maritime. 
Sous-arrondissement : Marseille. 

Corse. — Commissaire : Parfait, chef du 
servie^" de la marine à Bastia. 

Algérie. — Contre-amiral Ausey-Dufresse, 
com. de la marine en Algérie. 


4! 


ECOLES SPÉCIALES 


BCOLS G6NTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. 
A PhTÏAy riM Montgolfler, 1. 

L'École Centrale des Arts et Manufactures établie à Paris est spécialement desti- 



Diplômes d'ingénieur 
délivrés chaque année par le ministre de l'Agriculture et du Commerce aux Elèves 
désignés par le Conseil de l'Ecole comme avant satisfait d'une manière complète à 
tontes les épreuves du concours. Des Ceriificafs de capacité sont accordés à ceux 
qui, n'ayant saillit que partiellement aux épreuves^ ont néanmoins justifié de 
connaissances sumsanten sur les points les plus importants de l'enseignement. Le 
Journal officiel publie ta lîste dc^ élèves qui ont obtenu le Diplôme ou le Certificat 
de capaciié. — L'Ecole ne reçoit que des Elèves externes. — Les étrangers y peu« 
vent être admis comme les nationaux; leur admission a lieu aux mômes conditions. 
Les Elevés ne portent aucun uniforme ni aucun autre signe distinctif. 
La durée des études est de trois ans. — Le prii de l'enseignement, y compris les 
frais Qu'entraînent les aiverses manipulations, est de 90() francs par ao. exigibles 
en trois termt'S ainsi qu'il suit : 450 fr. la veille de l'ouverture des cours ; ^ fr. 
le 1er février, et 225 fr. le 1er mai — Toute somme versée demeure acquise à 
rétaUlasement. — Indépendamment des 900 fr., les Elèves sont tenus de verser à 
la caisse de l'Ecole, au commencement de chaque année et à titre de dépAt, une 
somme de 35 fr. destinée à garantir le paiement dt^s objets perdus, cassés on dété- 
riorés par leur faute. Ce dépôt leur est remboursé à la An de Tannée, ou lorsqu'ils 
onittent l'Ecole pour une cause quelconque, sur le vu de la quittance délivrée par 
1 Agent comptable pour solde de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de l'Etat aux Elèves fran- 
çais qui se recommandent à la fois par rinsufiisance constatée des ressources de 
leur famille et par leur rang de classement, soit à la suite des examens d'admis- 
sion, soit après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 
I^s candidats qui désirent prendre part aux encouragements de l'Etat doivent 
en faire la déclaration par écrit avant le 15 juillet à la préfecture de leur départe- 
ment. 

Les subventions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca* 
lions accordées par les Départements et les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par un Elève dépasse le prix de l'enseignement, le surpins lui est 
payé chaque mois par douzième, à titre de pension alimt'ntaire. 

Nul n'est admis a l'Ecole que par voie de concours, après avoir justifié qu'on a 
ea 17 a^is révolus au 1^" janvier de l'année dans laquelle éii se présente. 

Le concours a lieu à Paris. Il s'ouvre le f août et est clos le 20 octobre. 
L'inscription pour le concours se fait au secrétariat de l'école, rue Montgoifler, 1. 
Le programme est envoyé gratuitement à ceux qui en lônt la demande au direc- 
teur à partir du !«' avril au !•' octobre. 

Par arrêté du Ministre de l'Agriculture et du Commerce du 7 mars 1872, un 
cours d'Enseignement supérieur agricole a été institué à TEcole centrale. 

écolesj;d>arts et métiers. 

Ces écoles sont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles pour les industries ou l'on traTaille le fer et le bois. 
Les élevés, an nombre de 900 par école, sont nommés par le ministre après un 
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concours. Aux termes d'un décret du 4 avril 1885 qui régit aiHourd'hui ces 
écoles, il est accordé des bourses ou fractions de bourse à tous les élèves dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
autres qu'une partie seulement, be plus, les parents peuvent être dispensés excep- 
tio'inellement parle mini tre de payer la pension ou fraction de pension laissée à 
leur charge quand, par suite d'événements survenus depuis l'admission, ils ne le 
peuvent plus. 

La durée des études est de trois ans. 

Ces écoles ont Irur siège à Aix, Angers, Cbâlons-sur-Marne, Cluses (Haute-Sa- 
voie), Dellys. 

ECOLE SUPÉRIEURE DU COMMERCE. 
A Paris, rue Amelot, t02. 

Cette école est exclusivement consacrée aux études commerciales : elle est la 
propriété de la Chambre de Commerce de Paris, et est destinée à former des négo- 
ciants, des banqiiiers, des administrateurs, de<t directeurs, des employés -d'établis- 
sements industriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou 
comptoirs. Le cours complet des études dure 2 ans. — L Ecole reçoit de* élèves 
internes âgés de 14 ans ré.olus, et des élèves externes (demi- pensionnaires déjeû- 
nant à récole). 

ÉCOLE FORESTIÈRB, établie ï Nancy. 

L'école forestière de Nancy a été réorganisf^e par décret en dato du 9 janvier 1888. 

Les élèves se recrutent parmi les élèves diplômés de l'Institut national agrimo- 
mique, suivant le mode aJoplé à TEcoie Polytechnique pour le recrutement de ses 
écoles d'applictition. 

Néanmoins, l'exceptioM établie en faveur des élèves sortant de l'Ecole Polytech- 
nique, par le décrei du 15 avril 1873, est maintenu*'.. 

Four être admis a l'Ecole nationale ioresiiere, les élèves diplômés de l'Inatitut 
agronomique doivent avoir eu 12 ans au plus au 1" lanvier de «'année courante. En 
ce qui concerne les ieunes gens ayant satisfait a la lui militaire, la limite d'âge est 
reculée du temps qu'ils ont passé s -us les drapeaux. 

Le nombre des élèves reçus chaque année ne peut être supérieur à 12. 

Dix bourses de 1,500 fr. chacune sont instituées annuellement en faveur des 
élèves de l'Ec-de foreslière 

Instruction des élèves et leur destination. — La durée des cours établis à l'Ecole 
forestière est de deux ans ; à la lin de chaque année, les élèves sont soumis à des 
examens d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur examen est satisfaisant, les élevés de la seconde division passent dans la 
première, et ceux de la première sont envoyés dans les insperlions forestières les 
plus importantes, en qualité de gardes généraux stagiaires, pour y acquérir, sous la 
direction des inspecteurs, les conn lissauces pratiques, et des qu ils ont fait preuve 
de 1 instruction nécessaire pour exercer un emploi, ils sont nommés, au fur et à me- 
sure des vacances, à des cantonnements de gardes généraux. Ils jouissent, pendant 
leur temps de stage, d'un traitement de 1,500 fr. 

ÉCOLE DES MINES. 
A Paris, boulevard Saint-Michel, 60 et 62. 

L'Ecole des mines, placée sous la surveillance du ministre des travaux publics, 
assisté du conseil de l'Ecole, a pour but : 1° de former des ingénieurs destinés au re- 
crutement du corps des mines ; 2" de répandre dans le public la connaissance des 
sciences et des arts relatifs à l'industrie minérale, et, en particulier, de former des pra- 
ticiens propres à diriger des entreprises privées d'exploitation de mines et d'usines 
minéralurgiques ; 3" de réunir et de classer tous les matériaux nécessaires pour com- 
pléter la statistique minéralogique des départements de la France et des colonies 
françaises ; 4" de conser\'er un musée et une bibliothèque consacrés spécialement 
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à l'industrie minérale, et de tenir les collections an niveau des progrès de l'indus- 
trie des mines et usines et des sciences qui s'y rapportent ; 5** enfin d'exécnter, 
soit pour les administrations publiques, soit pour les particuliers, les essais et 
analyses qui peuvent aider au progrès de Tindustrie minérale. 

L'Ecoln reç<»it trois catégorie^ d'élevé < : 1" !e^ éleves-lng^nieurs, destinés 
au re'^rutement du corpf^des mines, pris parmi les élevés de 1 Ecole Polytechnique ; 
2° los élèves externes admi:» par voie '^e concours et qui, après avoir justifié à leur 
sortie de connaissances suffisantes, sont déclarés aptes à diriger les eiploitations de 
mines et d'usines métallurgiques, et reçoivent à cet effet un diplôme qui leur confère 
le titre d' « ancien élève eiteme à l'Bcole supérieure nationale des mines ; » 3* enfin, 
des Elèves étrangers admis, sur la demande des ambassadeurs ou chargés d'affaires, 
par décisions spéciales du ministre. 

Les cours oraux de minéralogie, de géologie et de' paléontologie sont ouverts au 
public, du 15 novembre au 15 avril. 

La bibliothè<fue est ouverte au public tous les jours (dimanches et fêtes ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers et aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de PEcole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau d'essais 
sont gratuits. 

ÉCOLE NAVALE 
Etablie sur le vaisseau Le Barda en rade de Brest. 

La loi du 20 avril 183*2 autorise l'ouverture d'un concours public à reffet d'ad- 
mettre, en qualité d'élèves de l'Ecole navale nationale, les jeunes gens qui se des- 
tinent au corps des officiers de marine. Cette école est organisée conformément 
aux dispositions des ordunn. des 1er nov. 1830, 2 avril 1850 et des décrets des 
24 septembre 1880 et W décembre 1862. 

Programme oe l'examen. — Examen oral : Histoire (programme de la classe de 
troisième); Géographie (troisième et quatrième); Langue trançaise (troisième et 
classes de grammaire); Langue latine (troisième et classes de grammaire) ; Langue 
anglaise (troi>ième). — !• Arithmétique. — 2° Algèbre. — 3" Géométrie. — 1" Trigo- 
nométrie rectili^ne. — 5*» Mathématiques appliquées. — 6" Physique. — 7" Chimie. 
— S" Géographie. 

Compusitions. — 1' Composition française. Récits, lettres, descriptions de divers 
genres ; — 2** Version latine ; — 3* Thème anglais : — 4* Calcul numérique de 
trigonométrie rectiligne; — 5° Tracé géographique d'une des questions de géomé- 
trie exigées à Texamen oral ; — 6" Dessin au trait d'une télé d'après un modèle. 

Les candidats devront se faire inscrire du I*' au 25 avril à la prélecture du dé- 
partement où est établi le domicile de leur famille. 

Aucun candidat ne pourra concourir s'il n'est âgé de 1 1 ans au moins accomplis le 
I" janvier de l'année du concours, ou s'il a dépassé le maximum d'âge tixé à 17 ans. 

Pension annuelle 700 francs. — Trousseau et objets divers 90(» francs. 

Les familles des candidats qui, dénués de fortune, prétendraient à une place 
gratuite ou demi-gratuite, à un trousseau ou demi-trousseau, doivent le faire con- 
naître, sous peine de déchéance, au moment de Pinscription, par une demande re- 
mise au préfet du département où elles résident. Cette d^'mande, adressée au mi- 
nistre de la marine, devra être appuyée de renseignements détaillés sur les moyens 
d'exi«tence, le noinore d'enfants et les autres charges des parents, ainsi qu'un re- 
levé du rôle des contributions. Ij'insuifisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap- 
prouvée par le préfet. — Les bourses et demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux 
seront accordés par le ministre de la marine, sur la pro]>osilion du conseil d'ins- 
truction de l'Ecole navale, conformément à la loi du 5 juin 1H50. - En outre, il 
pourra être accordé, sur la proposition du même conseil, une première mise d'équi- 
pement militaire (570 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
de 2* classe, après avoir satisfait aux examens de sortie. 

ÉCOLE SPÉCIALE MIUTAIRE A SAINT-CYR. 


Cette Ecole, réorganisée par décret do 18 janvier 
officiers pour l'infanterie, la cavalene et l'infanteri 


1822, est destinée à former des 
infanterie de marine. 
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L'admission à FEcole ii*a lien (pie par voie de concours ; ce concours est ouvert 
cliaque année, à l'époque déterminée par le ministre de la guerre. 

Nul ne peut se présenter au concours, s'il ne Justifie <iuïl est Français ou natu- 
ralisé, et quHl aura dix-sept ans au moins au 1er janyier, et vingt*et-un ans au 
plus au ier janvier de l'année du concours. 

Tout candidat nommé élève doit, s'il a l'âge requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire de 5 ans avant d'entrer à l'Ecole. 

Les sous-officiers, caporaux ou brigadiers et soldatsj'des corps de l'armée qui 
pourront justifier de deux ans de présenr^e effeclive sous les drapeaux, au 1er 
janvier qui suit l'époque du concours, sont admis à concourir, pourvu ({u'ils n'aient 
pas accompli alors leur vingt-cinquième année. 

Il est publié chaque année un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être examinés. 

Le prix de la pension est de 1,500 fr. ; celui du trousseau est de 600 à 700 fr. 

LtP, élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie doivent le faire con- 
naître au moment de leur admission à l'Ecole ; ils suivent, à titre d essai, des 
cours d'équitalion qui font juger de leur aptitude à servir dans celte arme. La 
liste des élèves destinés à la cavalurie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommés sous-lieutenants dans les régiments de cavalerie s'ils satisfont aux examens 
de sortie, et vont alors passer un an à Saumur comme officier-élève. 

ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE. 
A Pari>, rue d'Ulm, $5. 

Cet établissement est placé sous l'autorité immédiate du ministre de l'instruc- 
tion publique. — Il eti aestiné à former des professeurs dans les lettres et dans les 
sciences pour tous les lycées. — L'Ecole normale supérieure prépare au grade de 
lieencié-es-lettres, de licencié-ès-sciences, aux divers ordres d agrégation, et à la 
pratique des meilleurs procédés d'enseignement et de discipline scolaire. Les 
élèves sortants de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
lycées. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ministre autorise les élè- 
ves qui auront suivi avec fruit le cours triennal à se présenter immédiatement à 
l'agrégation. — Les élèves reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont \° de n'avoir pas 
eu moins de 18 ans, ni plus de 24 ans révolus, au 1er janvier de l'année où Ton se 
présente ; 2? de n'être atteint d'aucune infirmité ou d'aucun vice de constitution qui 
rende impropre à l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu*un certi- 
fii*^t d'aptitude morale aux fonctions de l'instruction publique, etc. etc. ; 3** d'éfre 
pourvu du grade de bachelier ès-leitres pour 1h section des lettres, et de celui de 
oacbelier-ès-sriences pour la section <ies sciences, et d'en représenter les diplômes 
avec l'engagement légalisé de se vouer pour dii ans à l'in.struction publique, et, en 
cas de minorité, une déclaration du père ou tuteur, aussi légalisée, et autorisant à 
contracter cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux chefs-lieux des 
académies, du 1er février au fer mars ; les épreuves ont lieu vers la fin de juin, 
dans toutes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, en une dis- 
.sertation de philosophie en français, un discours latin, un discours français, une 
version latine, un tliême grec, une pièce de vers latins, une composition histo- 
rique ; pour la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
sique, plus les compositions en version latine et en philosophie qui sont communes 
aux candidats des lettres et des sciences. Les candidats déclarés admissibles doivent 
se trouver à l'Ëcole normale vers le 5 août, pour y subir un examen oral, dont les 
résultats, comparés à ceux des premières épreuves, peuvent seuls, avec les divers 
renseignements recueillis sur leur < ompte, assurer leur admission. La durée du 
cours normal est de trois années. Indépendamment des conférences de l'intérieur, 
les élèves de la section des sciences suivent les cours publics de la Faculté, du 
collège de France et de l'école des hautes études. 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 
A Paris, rue Descartes, 5 et 21, Montagne Sainte-Geneviève. 

Cette Ecole a été réorganisée par décret du 15 avril 1873. 

On ne peut y être admis que par voie de concours. A cet effet, des examens 
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pQbfics ODt iiea tous les ans. Un arrêté eu ministre de la gaerre, rendu public 
ayant le 1er avril, fait connaitre le programme des matières sur lesquelles doifent 
porter ces examens ainsi que Tépoque de leur ouverture. 

Pour être admis au concoure, il faut ^Ire Français^ et avoir plus de seize ans. et 
moins de vingt an^^ au 1er janvier de l'année du concours. Il faut être bachelier- 
ès-sdenees ou èâ*lettres. Toutefois les militaires des corps de Parmée y sont 
admis jusqu'à Tâge de vingt-cinq ans, pourvu qu'ils n'aient pas accompli leur 
yingt-cinqnième année avant le jour fixé jpour Touverlure dudit concours, à qu'ils 
jostifient de deux ans de service effectif et réel sous les drapeaui. 

Le prix de la pension est de 1 ,000 fr. par an ; celui du trousseau est de 500 À 
600 francs. 



génie maritime, la marine nationale et le corps des ingénieurs hydrographes, les 
ponte ei chaussées et les mines, le corps dëtat-mi^or, les poudres et salpêtres, l'ad- 
ministration des postes et celle des tabacs, et les lignes télégraphiques. 

ÉCOLE DBS PONTS ET CHAUàSÉBS. 
Rue â^8 Saints- Pères, 98 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, créée en 1741, constituée à nouveau par le 
décret de l'Assemblée nationale dn 17 janvier 1791, est organisée sur des bases plus 
étendues par la loi du 90 vendémiaire an lY (22 octobre 1795). Le décret dn 7 fruc- 
tidor an XII(24aoôt 1804), a reçu depuis cette époque de nouveaux développements 
consacrés parie décret dn 13 octobre 1851. Elle est pla<*ée sous l'autorité du mi- 
nistre de l'agriculture, du commerce et de^ travaux publics, et dirigée par un ins- 
pecteur général, directeur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de FEcole. 

Son but spécial est de former les ingénieurs nécessaires au recrutement du corps 
des ponts et chaussées. — Elle admet exclusivement en qualité d'élèves ingénieurs 
les jeunes ^ens annuellement choisis parmi les élèves de TEcole Polytechnique 
ayant terminé leur cours d'étude et ayant satisfait aux conditions imposées par les 
reniements. Elle admet, en outre, à participer aux travaux intérieurs de l'Ecole des 
élevés externes français ou étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraux. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en date 
du 1H février 1852. 

Les leçons orales ont pour objet : IMa mécanique appliquée au calcul de re£fet 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2* 
l'hydraulique ; — 3-* la minéralogie ; - 4° la géologie ; — 5*" la construction et 
l'entretien des routes ; — 6" la construction des ponts ; — 7* la construction et 
l'exploitation des chemins de fer ; — S° l'amélioration des rivières et la construc- 
tion des canaux ; — 9* l'amélioration des ports, la construction des travaux à la 
mer ; ~ 10* l'architecture ; ~ 11« le droit administratif et les principes d'adminis- 
tration ; — 12" l'économie politique et la statistique ; — 13** la construction et 
l'emploi des machines locomotives et du matériel roulant des chemins de fer ; — 
14» les dessèchements; les irrigations et la distribution d'eau dans les villes ; 15* la 
langue an^aise ; 16* la langue allemande. 

La bibliothèque et les galeries de modèles sont ouvertes aux élèves ingénieurs, 
aux élèves externes, et aux ingénieurs des ponts et chaussées. 

ÉCOLES VÉTÉRINAIRES 

Les écoles nationales vétérinaires sont établies à Alfort, à Lyon et à Toulouse. 

Les écoles vétérinaires nationales ne reçoivent que des élèves internes. Toutefois, 
les élèves qui le demanderont, après avis conforme dn Conseil de l'Ecole, pourront 
obtenir rautorisation de suivre le^ cours en qualité d'externes. 

L'admission n'a lieu que par voie de concours et conformément aux règles ci- 
après exprimées: 
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Nui ne peut être admis au concours s'il n'a préalablement justifié quMI avait plus 
de dix-sept ans et moins de vingt-cinq ans au 1er janvier de l'année dans laquelle 
le concours a lieu. — - Aucune dis[)ense d'âge ne peut être accordée. 

Les demandes d'admi^sion au concours doivent être adressées au Ministre de 
l'agriculture, du commerce et des travaux publics, soit directement, soit par l'inter- 
médiaire du préfet du département où réside le candidat. — Elles doivent être par- 
venues au mmistère le 20 septembre au plus tard ; toute demande produite après 
ce terme est considérée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent être accompagnées des pièces suivantes : i<* L'acte de 
naissance du candidat ; 2° Un certificat du docteur en médecine constatant qu'il a 
été vacciné ou qu'il a eu la pelite vérole; S» Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par l'autorité locale; 4<* Une obligation souscrite sur papier timbré par les 
parents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout le temps 
de son séjour à l'Ecole. Cette pension est de 600 fr. par au pour Tannée scolaire ; 
les élève> autorisés à suivre les cours comme externes payent 200 fr. 

Tous les jeunes ^pus autorisés à coucourir doivent être rendus à l'Ecole le 1er 
octobre, dès le malin, à Teffet de justifier de l'autorisation qu'ils ont obtenue. — 
Les candidats admis entrent à l'Ecole et reçoivent du garde-magasin les objets de 
coucher. — La durée des études est de 4 ans. — Des demi-bourses sont destinées 
à récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne peuvent 
être obtenues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordées 
qu'aux élèves les mieux notés aux examens généraux semestriels. On ne peut ob- 
tenir une seconde demi-bourse qu'après un intervalle de six mois au moins. Ces 
demi-bourses peuvent être retirées lorsque les élevés viennent à démériter. Parmi 
les demi-bourses, il en est attribué deux à chaque département. Celles-ci sont ré- 
servées aux élevés des départements dont st compose la circonscription de chaque 
école. — Les élèves qui, après quatre années d'étude, sont reconnus en état d'exer- 
cer l'art vétérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 fr. 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLECHE. 

Le Prytanée, réorganisé par décrets des 8 novembre 1859, 16 mars 1878 et 
28 septembre 1879, est destiné à l'éducation de fils d'officiers sans fortune ou de fils 
de sous-officiers morts au champ d*honneur. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de l'Etat est de 300 boursiers et de 
100 demi- boursiers. 

On admet au colléee des enfants payant pension : le prix de la pension est de 
850 fr. , celui de la demi-pension de 425 fr., et celui du trousseau de 400 fr. 

L'époque unique d'admission est fixée au l'' octobre de chaque année. Lea en- 
fants, pour être admis gratuitement, doivent avoir alors plus de 10 ans et moins 
de 12. 

Les élèves peuvent rester au Prytanée jusqu'à la fin de l'année scolaire dans le 
courant de laquelle ils ont complété leur 19* année. 

ECOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 
Avenue de l'Observatoire. 

L'Ecole de pharmacie de Paris enseigne toutes les sciences qui se rattachent à 
la pharmacie; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de 1"" classe, qui ont 
le droit d'exercer par toute la France^ et des pharmaciens et herboristes de 2* Ciasse, 
qui peuvent exercer seulement dans le département de la Seine. Les conditions de 
stage, de scolarité et de réception, primitivement réglées par la loi du 21 germinal 
an XI, ont été modifiées et se trouvent aujourd'huit réglées par le décret impérial 
du 22 août 1854, par le règlement du 23 décembre, par les instructions des 
23 et 27 décembre suivants et par l'arrêté du 30 novembre 1867 et parles décrets 
des 14 juillet 1875, 12 juillet et 31 août 1878. 

ÉCOLES D^AGRICULTURE. 

Grignon par Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). 

Grand-Jouan par Nozay (Loire-Inférieure). 

Montpellier (Hérault) : Ecole d'agriculture et de vitioulture. 
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Ces écoles reçoivent des internes (1,200 fr. de pension), des externes (200 fr.) 
et des audiieurs libres. 

Tout candidat à Tinternat doit être âgé de dix-sept ans révolus dans Vannée de 
l'admission. 

Tonte demanded'admission dans lesécoles d'agriculture doit être adressée au minis- 
tre de Pagricolture et du commerce. Elle doit être parvenue au ministère le 20 
septembre au plus tard, avec les pièces suivantes : 1" L'acte de naissance du can- 
didat;— 2" Un certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
vie et mœurs. — 3" Un certificat d^un médecin ou officier de santé, attestant que 
le pétitionnaire a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole j — 4" Une obligation 
souscrite sur papier timbré par les parents, le tuteur ou le protecteur du candi- 
dat, pour garantir le payement, par trimestre et d'avance, de sa pension pendant 
toute la durée de son séjour à Técole. 

Examen n'ADWissioN. — Les épreuves de l'examen se passent dans chaque école 
devant un jury nommé par le ministre. Les opérations au jury commencent te f 
octobre — Lés candidats doivent donc se trouver à l'école au plus tard le !•' 
octobre an matin. En arrivant, ils se présentent au directeur^ à qui ils justifient 



qu'aux progressions inclusivement; 3° La géométrie; 4'* Los éléments de physique 
et de chimie ; S" La géographie de l'Europe, et spécialement celle de la France ; 
6° Une narration. 

Ddrée DBS ÉTLDiss. — La liuréc dcs études est de deux ans et demi. Les élèves in- 
ternes ou externes arrivés au terme de leurs études subissent un examen de sortie 
consistant en trois épreuves, savoir : 1" Une composition écrite sur un sujet donné ; 
'^ Des interrogations devant les professeurs ; 3** Une dissertation sur un sujet tiré 
sort ou sur un plan de culture préparé dans le mois qui aura précédé l'examen 
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ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR. 

Ddcret du 25 mai i883. 

L'école de Saumur est spécialement instituée en vue : i* de compléter et de per- 
:^tionner Tinstruction des jieuten.tnts le cavalerie, d^irlillerie et du génie, désignés 
poor en suivre les cours ; i* de compléter rinstrucli'in des élèves de Saint-Cyr ; 
3<^ de donner aux sous-officiers aspirant à Tépaulette la somme de connaissances que 
tout ofiicier doit posséder. 

Les conditions d'admission des jeunes gens de la classe civile qui demandeut 4 
suivre les cours de PEcole comme cavaliers-élèves sont les suivantes : 

i^ Etre âgé de dix-huit ans au moins et de vingt-quatre ans au plus au 27 mars ou 
rai 37 septembre de l'année courante et en justifier par un extrait d'acte de naissance 
dûment légalisé; avoir au moins la taille exigée pour servir dans la cavalerie légère 
(un mètre soixante-quatre centimètres); toutefois, une toltTance de taille de quatre 
centimètres pourra être accordée h tout candidat ftgé de moins de vingt ans qui Jus- 
tifiera qu'il sait monter h cheval; 

1* Etre reconnu par le conseil d'administration de l'Ecole, et d'après Pavis de l'un 
de ses médecins, apie au service de la cavalerie; être muni: d^un certificat de 
bonnes vie et mœiii s dûment légalisé et délivré dans les formes prescrites parParticle 
46 de la loi du 37 juillet 187a; du consentement dûment légalisé des père, mère ou 
tuteur, si le candidat a moins de vingt ans accomplis; d'un extrait du casier judi- 
ciaire délivré par le greffier du tribunal civil de l'arrondissement dans lequel est né 
le candidat; 

y Savoir parler et écrire correctement la langue française. 

Connaître : la géographie générale, l'histoire de France, depuis Louis XIV jus- 
qu'à nos jours, l'arithmétique élémentaire, y compris les fractions ordinaires,1es pro- 
portions et le système métrique; la géométrie élémentaire (lignes et plans). 

4** Avoir eficctué entre les mains du receveur particulier des finances de la ville 
de Saomur, pour le compte du Trésor, le versement d'une somme de trois cents 
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francs, destinée è couvrir l'Etat des dépenses d'entretien à PEcole et Pacbat de livres 
dUnsirociion. 

La durée des cours est de onze mois, du i*^ octobre au 3i août, pour toutes les 
divisions. 

Les cavaliers-élèves bien notés pour leur.zèje olleur aptitude, et qui auront satis- 
fait aux examens semestriels, seront nommés brigadiers à TEcoUyet si, en fin de' 
cours, ils satisfont aux examens de sortie, ils seront envoyés dans les régiments de 
cavalerie avec le grade de maréchal des logis. 

Ceux dont rinstruciiun militaire ou équestre n'aura pas été jugée suffisante seront 
dirigés sur un régiment comme brig diors ou mAme comme simples cavaliers. 

Les jeunes gens qui désirent concourir pour être admis comme cavaliers-élèves 
sous-officiers à Pbcole de (Cavalerie, n'ont aucune demanda a form^iler; ils se ren« 
dent à Saumur à leurs frais, et les dépenses qu'oc asionne leur séjour dans cette 
ville jusqu'au jour exclu de leur engagement volontaire sont également à leur charge. 

A leui arrivi-e à Saumur, ils se présentent au gênerai commandant l'Ecole, l'in- 
forment de leur intention et lui remettent les pièces nécessaires à leur admission. 

ÉCOLES DE BERGERS. 

B^'igerie et école des Bergers de Rambouillet (Seine-et-Oise). 
Vacherie nationale de Corbon par Cfimhremer (Calvados). 




CHAPITRE IL 


UEPARÏEMENÏ DE L'YONNE 


SÉNATEURS DE L'YONNE 

MM. GosTK, 2*3, rue d*Aâras, à Paris. 

GuiGHARD Jules, 3i, quai de Billy, à Paris. 

DÉPUTÉS DE L'YONNE. 

MM. Paul DooMËR, 54, rue Pergolèse, Paris. 
Dethou, 6, rue Montpensier, à Paris. 
Merlou, 2lï, rue de Verneuil, Paris. 
Bézine, 2I9 rue Gujas, Paris. 
Hervieu^ rue Cambige, Paris. 
Rathibr, 27, avenue de Tourville, Paris. 


SECTION I. ADMINISTRATION CIVILE. 


rRÉFECTUmE »E I.'Y0M]VE. 

M. BOUDIER, Préfet, ^. 

M. SALLES, Secrétaire général. 

CONSEIL DE PRÉrEGTURE. 

MM. Le PRÉFET. Président; MILLIAUX , STROMAYER et GRANJUX » 
Conseillers. — Commissaire du gouTernement : M. SALLES, secrétaire généra) 
de la Préfecture ; Secrétaire-greffier, M. Boullg. 

Jours d'entrée dans les bureaux. 

Le public est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et vendredi, de une 
heure à trois heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
chargé sôécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées parles 
lois et règlements de police. 

1892. * 
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CABINET DU PRÉFET. 
M. DupoNTEiL, chef de cabinet, secrétaire particulier. 

Attributions. — Ouverture, timbre, classement et distribution du courrier. — 
Personnel des administrations. — distinctions honorifiques. — Légion d'honneur. — 
Médailles de sauTetage. — Diplômes d'honneur. — Palmes académiques. — Ordres 
étrangers. — Demandes de secours présentées par d'anciens fonction uaires ou leurs 
veuves. — Fonctions à la nomination du Préfet : bureaux de tabac, postes, adminis- 
trations financières, commissaires de police. — Congé». — Cérémonies publiques. — 
Audiences. — Afiaires confidentielles et réservées. ~ Personnel des cultes et affaires 
eecclésiastiques. 

\'' DIVISION. 

M. MikURiGS, chef de division. 

16' BUREAU 

MM. RojoT, bous-chef de bureau, chargé de la direction do bureau ; SAUrr-ANDité, 
CikRRÉ et Boulot, rédacteurs ; Thibault, Sassin, coinmis-expéditionaaîres. 

ATTRIBUTIOrrS. 

Administration et oontentieux de* oommimes et dn ètablisfements oommu- 
naui. — Questions diverses reiativesà radministratiun mun cipale des hospices, liôpi- 
taux et des bureaux de* bienfaisance. — Personnel de ces établissements — Circons- 
criptions territoriales. — Octrois : Etablissement et personnel, tarifs, amendes et 
transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements.— Tarifs des droits de place 
aux halles et marchés j de pesage et de mesurage publics.— Fixation des dépenses 
obligatoires. — cotisations municipales et mandatement des dépenses y afférentes. 

— Autorisations des dépenses facultatives. — Gestion des propriétés immobilières : 
baux à ferme et à loyer; acquisitions, aliénations, échanges et partages, cons- 
tructions. — Actions judiciaires et transactions sur procès. — Expropriations pour 
cause d'utilité publique. -— Dons et legs. — Comptanilité des communes, hospices, 
hôpitaux et bureaux de bienfaisance. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux : parcours et vaines pAtures. 

Instruction publique supérieure, secondaire et primaire. — Comptes et budgets 
de rinstruclion publique à la charge des département^. — Bourses dans les lycées, 
collèges et écoles pranaires supéri* ures. — Collèges communaux : budgets, subven- 
tions municipales, traités, bourses communales.— Ecoles normales primaires : bud- 
gets, personnel, administration, distribution de bourses. — Ecoles communales : 
maisons et mobiliers d'école. — Instituteurs communaux: fixation du traii^Bent 
des instituteurs ; subventions départementales. — Salles d'asiles. — Ouvroirs. — 
Classes d'aiiultes. — Ecoles libres 

Culte paroiMiai — Cures. — Succursalcb. — Chapelles. — Fabriques. — 
Secours au\ communes. — Personnel. — Kglises et presbytères. — Cimetières : 
translations, règlements, tarifs pour les concessions de terrains destinés à des sé- 
pultures j[>rivées. — Dons€t legs. 

Monuments historique*. — Classement, réparation et entretien. — SubvenUons. 

Bois communaux et d'établi»sements publies — Soumission au régime fores- 
tier; distraction de ce même régime; coupes affouagères; reboisement et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibé ; concessions de servitudes. 

— Formation et fusion de triage. 

^ Foires et Maroiiés. — Créations ; changements de dates. 

Oardes-champétres. — Gardes forestiers. — Gardes particuliers. 
Musées — Créations ; Dons et subventions. 

Postes «t Télégrapiies. -~ Création de bureaux ; Réclamations diverses relatives 
à l'org »ni<ation du service. 
Contributions indirectes. — Recueil des actes administratifs. 

2* BUREAU. 

MM. SocRBY, sotts<4slief de bureau, chargé de It direction du bureau; Boiynotte 
Cloubt, commis expéditionnaires. ' 

ATTRlBOTlOlfS. 

«t industrie. — Chambres et tribunaux de commerce. — * Chambras 
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consultatiye des arts et manufactures. — Elections consulaires. — Brevets d'inven- 
tion. ~ Mercuriales; -«• Poids et iMsiiTes. 

A^leuUure. — SoctAtés et Comice^ agricoles. — Commissions hippiques. — 
Etalons. —Haras. — Recours et encouragements. — Rapports sur les lécottes. — 
€balre d*agn<-uhnre. — Station agronomique. 

fcUiîstiqttet. — Statistique gt^nérale de la France. — Dénombrement quinc[u<»nnal 
et moirvement annuel de la population. — Commissions cantonales de statistique. — 
Statitttiques industrielles, commerciales et agricoles. 

Police samteire. — Conseils d'hygiène. — Police de la médecine et de la phar- 
macie. — Herboristes. — Sages-lëmmes. — Épidémies — Epizooties. — Vaccine'. — 
Transport de corps. 

Attaires diverses. — Chasse. — Pèche. — T ouvetene. — Destruction des 
animaux nuisibles. — Caisses d'épargne. — Société de secours mutuels. -^ Asiles 
d'alicnés : administration, comptes el budgets. — Hospice national des Quinze- 
VinRts. — Jury criminel - Concessions déterres en Algérie. — Eiat-civil — Décès 
de légioniiaires et médâillèB militaires. — Execution de la convention de 1875 pour 
la transmission à l'étranger des aetes de l'état-civil. 

2« DIVISION. 

M. SAVAnv^ chef de division. 

l" BUREAU. 
MM. PiCATiER, chef de bureau ', Loury, sous-chef ; PicuOxN, rédacteur. 

ATTRIBUTIONS 

BÂtimanU départoneotaux. — Hôtels de la Préfecture et des Sous«Préfectnre8. 
--Aetdémie. — Tribunaux. ^ Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de 
sûreté. — Ecole d'agriculture de La Brosse. — Ecoles normales primaires. — Tra- 
vaux d'entretien, de grosses réparations et de e^nstructions neuves. — Acquisitions. 
— Écbatigesw — Baui à loyer. -^ Achat et entretien du mobilier. — Assurance 
contre riocendif^. 

Architectes du département. — Casernement de la gendarmerie. ^ Baux à loyer. 

École d'agriculture : Administration ; personnel ; Comité de surveillance et de 

S»rfectloiiDemenl ; Régime intérieur; Concours pour l'admission; Bourses; Exploita- 
on; Comptes et budgets. 

publie et privé de Pâuit. —^ Edtlices diocésains. — Grosses réparations 


etmobnier. — Aliénationj» et ë<'faan^es. — Contentieux. — Vente d objets appar- 
tenant à TEtat. — Domaines enga^^es. — Domaine forestier. — Bois de l'Etat. — 
Autorisations de défrichement. — Domaine fluvial, arrêtés de délimitation. — Iles 
et Ilots : Concessions el locationà. — Vente d'arbres. — Répertoire des actes soumis 
à rearegistn'meni. 

Travaux publloi et Voirie. — Voies navigables : Rivières d'Yonne, à*'. Cure et 
d'Armançon ; Canaux de Bourgogne et du Nivernais ; entretien, amélioration, uavi- 
gution, flottage. — Ports. — Classements. — Bacs ei bate.ux. — Service hydrau- 
ÎK|ne. — Moutins el usines. — Irrigations. — Dessèchement de marais. — Drainage. 
— Cours d'eau non navigables ni flottables : Curage ; redressement et élargissement ; 
construction ; entretien. — Associations syndicales. 

Chemins de fer : Achats de terrains ; Travaux de construction et d'entretien. — 
Chemin de fer du Serein. 

Ponts et chaussées: Routes nationales; Classement; Construction, fintreties et 
plantations. 

Grande voirie : Alignements ; anticipations ; contraventions. 

Vieinalité : Ch^min^^ de grande, de moyenne et de petite communication ; classe- 
ment ; fixation des limit<*s ; abornement ; déclassement ; aliénations. — Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition âeê res- 
sources spéciales et des subventions du département. — Règlement des dépenses. 
, Chemins ruraux. — Voirie urb lue : Alignements; plans généraux d'alignements ; 
Etablissement de trottoirs ; Contraventions ; DémoUtion de hAtimeats eoaçant 
rohies. 
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Voiture^ publiques et roulage. 

Machines à vapeur. 

Ai tiers dangereni, insalubres ou inoommodfs. — Usines et carrières. 

Service départemental. — Procès-verbal <1es délibérations dn Conseil géné^ 
rai. — Impressions et fournitures à la charge du départern^'nt. — Commandes. — 
Vérification et règlement. — Procès- verbal des délibéraiions de la Commission dé- 
partementale. — Convocation des membres du Conseil général et des conseils d'ar- 
rondissement et de la Commission départementale. — Caisse des retraites des em- 
ployés des administrations départementales et liquidation des pensions. — Secours 
aux anciens employés dép >rtementaux et à leurs veuves. 

Ecoles et Institutions diverses. — £coie des arts et métiers. -- Ecole 
centrale des arts et manu factures. — Bcole fores! ièr*". *<- Scole nationale des Beaux- 
Arts. -— Ecole navale. ~ Ecole polyiechniq-ie. — Ecole spécial^ militaire de Saint- 
Cyr. — Ecole vétérinaire. Prytanée militaire. — Ecole d horticulture de Versailles. 

— Jeunes aveugles. — Sourds-muets. 

se BUREAU. 
MM. MoNNE, chef de bureau; Loiseau, Savary, Rasse, commis expéditionnaires. 

ATTRlBtTIONS 

AiTaîres militaire». — Recrutement. — Tirage au sort. — Révision. ^ Enga 
gements volontaires. — Garnisons. — Convois. — Log[ement des troupes chez 
Fhabitant. — Déserteurs et insoumis. — Invalides. — Pensionnaires de la marine. — 
Pensions et secours à d'anciens militaires et à leurs veuves — Armée territoriale. 

— Recensement et classement des voitures, chevaux et mulets propres au service 
de l'armée. 

Sapeut s-pompiers. 

Elections. — Casier administratif. — Listes électorales — Sections électorales 
municipales. — Elections des conseils muoicipaiix, des maires et adjoints* — Sec- 
tions au Conseil darrondissement et au Conseil général. — Elections It'glslatives et 
sénatoriales. — Réunions publiques, — Conférences. — Légalisation et visa de 
pièces. 

Affaire* diverses. — Prisons : Administration ; Personnel, discipline et régime 
intérieur ; Service médical; Service économique par entreprise ou en régie ; Canier 
des charges ; Marchés et adjudications ; Transferements ; Travaux industriels ; 
Règlement de tarifs; Jeunes détenus; Récidivistes et rélégation. 

Rapports des commissaires de police et de la gendarmerie. — Crimes» délits, 
accidents, incendies, sinistres. — Recherches dans rintérôt des familles. 

Passeports à Fintérieur et à Télranger. — Réfugiés politiques. — Secours de 
route et moyens de transport. — Naluralisation. — Expulsons. — Rapatriement. — 

— Colport4ige. — Chanteurs ambulants. — Secours en cas d extrême misère. — 
Envoi de malades indigents aux eaux thermales. — Cercles et associations. — Iiûpri- 
merie. — Librairie et dépôt légal. — Loteries. 

Contributions directes. — Répartement et sous-répartement. — Nomination 
des commissaires répartiteurs. — Cadastre. — Conservation des plans et matrices. — 
Recensement des valeurs mobilières et des portes et fenêtres. — Patentes. — Mise 
en recouvrement des rôles. — Poursuites. — Cotes irrécouvrables. — Amendes et 
condamnations pécuniaires. — Secours pour pertes et événements malheureux. 

3* BUREAU. 

MM. Perreau, sous-chef de bureau, chargé de la direction du bureau; Caillât 
et YvER) rédacteurs. 

ATTRIBUTIONS. 


Oomptabîiité grétiéraie et départementale. — Mandatement de tous les traite- 
ments, à Texception de ceui des instituteurs. — Mandatement des salaires, retraites, 
subventions, indemnités et généralement de toutes les dépenses à la charge dnbud- 

Sel de rÉtat et du département, liquidées par les bureaux compétents et sur pro- 
uction de pièces justincatlTes régulièremeiit établies. — Etablissement du compte 
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déiNurtemental, du badget reetiflcaUr et da budget primitif du d^art«meiitAl. ^ Im- 
positions départementales extraordinaires et réalisation des emprunts. — Rédaction 
des situations. — Etails et comptas d'ordonnancements a envoyer suj. ministres. — 
AltributuMis diverses sur les amendes de police- — Contrôle des récépissés délivrés 
par les. receveurs des iinaoces* 

K. BONPENNE, arclifteete du département. 

ARCHIVES. 

MM. MOLARDf archiviste du département ; Duor, employé. 

Les archives de la Préfectnre se composent : 1* de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 1790 dans le département . savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de Vévèché d*Auxerre, des chapitres, au: ave:- « ; piieurés d'hommes et de 
femmesdesdeux diocèses; des titres et biens des enàf^rés, des cures et Tabriquesdu dé- 
partement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi a; s nombreux documents, il en est de 



dans ses 1 1 verses parties, telles que les communes, la guerre, les finances, les éiec- 
lions, le. biens nationaux, les contributions, l'état civil, le clergé, les travaux pi.bhrp. 

Pierre Tbohr, hui-^sier de salle ; Hitirr, concierge, garçon de bureau. 


SODS-PRÉFECTURKS 

Le département de l'Yonne comprend cin(| airoiîvii&MiiiJOuts ou sous-préfectures. 
l^Préfet remplit les fouciions de Sous-Préfet pour l'arrondissement a'Auxerre. 

liM. Ch. Lefebvrb, sous-préfet à A vallon ; Dozieb, secrétaire. 
Justin, sous-préfet à Joigny ; Fodquipi, secrétaire. 
PoDYDEBAT, sous-préfct à Sbus j Greslé, secret. ; Fouché et Collin, erapl. 
Charles, sous-préfet à Tonnerre ; Manchet, sc-nMair. 


INDICATION Dt:S ï-OMMONES COMPOSANT CHAQUE CANTON. 

ABR09IDISREHINT D^AUXBRRE. 

Auzdire {e9i), — Aupy, Champs, Quennc, Saint-Bris, Venoy. 

Auxeire {ouest], — Appoigny, Aoterte, Charbuy, Cbevannes, Monc'toau, Perrlgny, 

Saint -George s, Vallan, Vaux, Villefargeau. 
Chablis. — Aigremont, Bci ne, Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chichée, Cbitry, Cour- 

gis, Fonlenay-près-Cliablis, Fyé, Licbéres, Milly, Poinchy, Préhy, Saint Cyr les- 

Colons. 
Coalanges-ta-Vineuse, — Chareiilenay, Coulange«-la- Vineuse, Coulangeroo, Es- 
camps, Escolives, Gy-PEvéque, Irancy, Jussy, Migé, VaUde-Meroy, Vinwlles, 

Vincelotles. 
Coutanges-sur "Yonne. — Andrye;», Coul.ui^es sur- Yonne, Craio, Etait, Festignyï 

Fonienay-sous-Fouroniics, Lucy sur- Yonne, Mailly-Châieau, Merry-sur- Yonne, 

Trucy sur-Yonne. 
Coitrjon. — Chasienay, Courson, Druyes, Fonien.iilles, Fourounes, Lain, Merry- 

Sec, Molesmes, MouflTy, Ouanne, Semenlron, Taingy. 
lÀp^. — Blt^igny-le-Carrcau, La Cliapclle-Vauiielloleigne, Lign ^relies, Ligny-le- 

Châtel, Maligny, Mérey, Moniigny-le-Roi, Pontigny, Rouviay, Vareanes, Ve- 

ROQse, Villeneuve-Saint-S l^^o, Villy. 
Saint-Florentin. — Avhmm* « ..ciilly, Chéu, Germiguy, Jaulges, Rebourceaux, Saiiit- 

Plonmiin, Vergign^ c . /-, 

Soiirt^SaiiftfMr. — FoiUenoy, Ijiinsecq , Mouliers, Perreuse, SaiupuiU, Sainte. Co- 
lombe, Saints, Saint-Sauveur, Sougères, Thury, Treigny. 
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9«^f/i3(r. -i-Beaumnnt.Clieinilly^près-Sei^nelay, Cbeny» Cbiehy» Gui^jr» fl«ttle- 
rive, Hépy, ]Mont-8aint>SoIpice, Ormoy, Seignelay, Sougère»-gwr- Si natte» 

roêejr* — Beauvoir, Diges, Uracy, Egléoy, Lalande, Leugny, Lévi», Liodry> Moulins^ 
»tir^Ottann6) Parly, Fotirrain, Toiicy« 

ermenton. — Ârcolay, Arcyiinr-Cure, Bazarnes, Beasy^ BoU d'àrcy, Cravant, Eis- 
sert , Liicysur-Ciiie, Mailly-Ia- Ville, l'rtgilbert, Sainle-Pallaye, Sacy, Sery, 
Vermeaiton. 

ARB0ND18SEMENT d'AYALLON. 

Àvmlimt, Annayla»Côle, Annéot, AvalIon« r)onaeny*8ur-le-V'au1t, EUttlee, Gi- 
rolles» Uland, Liicy le-Bois, Magny, Ménades, Pontaobert, Saurigoy-ie-Bais, 
Slirmizellea, 1 haroi, Thory, Vault-iio-Lugny. 

GttUton. — 6 ierry-lefl-BoH es -Fontaines, Cisepy, Goasy-lea- Forges, Gui) Ion, M«r- 
meaux, Montréal, Pizy. Saint- André, Santigny, SauTigny-le-Beiiréal , Savtgny- 
en-Terre-Plaine, Sceaux, Thizy, Trévilly, Vasay, Vignes. 

L'hic- sut-'-'h Serein, — Angely, Annoiix, Atbie, Blacy, Civrj^ Coiitànioox, Dissangis, 
Joux, risle, Massangis, Frecy>ie-Sec, Provency, Sainte -Colombe, Talcy. 

Quarré-/eM^Tomhes. -> Boauvilicrs , Bussièrea, ChasteMui , Quarré-les Tombée, 
Suint-Branchcr, Sainte- Vlagnance, Saint^GiTmain-di's-Champe, Sûini-Eiéger. 

Yeselay — Asnières, AsquinA, Blannay, Brosses, Chamoiix, ChAtel-Cenaoir, Do* 
me« -y -sur-Cure, ioissy lett-Véselay, Fontenay-près- Vézelay, Givry, Licfaères, 
Montillot, Piorre-Perthuis, Si- More, St-Père, Tbaroiseau, Vézelay, Vouteuay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Autant — Aillant, Branches, Champvallon , Chassy , Fleury, Guercby, Laduz 
La Villotte, les Ormes, Merry-la-Vallée, Neuilly, Poilly, Saînt-Aubin-ChAte.-ta- 
Neuf, Saint- Vlartin-sur Ocre, Saint- !V1aurice-le-V {«'il, Saint-Maurlee-Thicoiiaille, 
Senan, Sommecoise, Villomer, Villiers - Saint- Benoit, ViUiers • sur-Tfaolon, 
Volfjré. . .. 

Bléneau, — Bléneau, Champcevrnis, Champignèlles, Louesmes, Rogny, Saint-PrWé, 
Tan lierre, Villeneuve-les-Genéis. 

Brienon, — Bel iecha unie, Bligny-enOîhe, Brienon , Bussy-en-Otbe, Chailley, 
Champlost, Esnon, Mercy, Paroy-en-Othe, Tumy, Venizy. 

Cerisiers. — Arces, Beeiirs , Orilly, Cerisiers. Coulours, Oillot, Fournandin, Vau- 
dcurs, Ville-Chétive. 

Charny, — Chamb<ugle, Charny, Cbène-Arnonh, Chevillon, Oicy, Fontenouillé, 
Grand-Champ, La Ferié-Loupière, I^a IVIothe-aux-Aulnais, Maiicorne, Marchais 
Béton, P<»rreux, Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouanne, Saint- Marliu-aur-Ouanne, Vill^- 
franche. 

Joigny, — Basson, Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Champiay, Chanivres, Charmoy, 
Chicheiy, Kpinean-les-Vovea, Joigny, Looz«, Migenncs, Paroy-sur-Tholon, Saint- 
Aubin- sur Yonne, Saini-Cydroine, V^illecien, VîHevullier. 

Saint'Fargeau. — Fontaines, Lavau, Mcziites, Ron chères, Saint-Fa rgeau, Saint-Mar- 
tin des Champs, Scpt-Fonts. 

Saint 'JulÎpn'dn-^auU. -- Cudot^ F.a Celli^-Sainl-Cyr, l'récy, Saint-Julien <iu-Sault, 
Saint - Loup - d'Ordon, Saint- Martin -d*Ordoo, Saint-Bomain-le-Preux, Sépeaux, 
Verlin. 

Villeneuve-sur-Yonne . — Armeau, Bu<:sy-le-Repos, Chaumot, Dixmonl, les Bordes, Pif- 
fonds, Rousson, Villeneuve-sur-'Yonne. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéroy, — Brannay, Chéroy, Gourtoio, Dollot, Domats, Foucbéres, Jouy, La 

Belliolle, Moniacher, Saini-Valérien, Savigny, Subligiiy. Vallery, Vernoy, Ville- 

bougis, Villpgardin, Villeneuve-laDondagre Vilieroy. 
Pont-sur -Yonne. Champigny. Chuumont, Guy, Evry, Gîsy-les-Nobles. Lîxy, 

Michery. Pont-sup-Yoïine, Saint Agnan, Saint Serotin. VillebleviD, Villema- 

noche, Villenavoite. Villeneuve-ia-Guyard, Villeperrol, Villetbierry. 
Sent (norj). — Kontaiiie-la-Gaillarde, Maillot Malay-le-Petit, Malay-le-Graad, 

Noé, Passy, Rosoy, Saint-Glémenl, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Véron. 
Stfiix(sud], — (Joliemiei-B, Cornn ni. Courtois, Egrisellits-le-Bocag(>, Ktigny, Gron, 

Marsaiigis, Nailly, Paron, Saiot-Denis, Saini-Maitin-du-Tertre. 
Sergines — Compigny, Courceaux. CourI on, Fleurigny Grange le-Bocage, La Cha 

pelle^or-Oreiise, Pallly, Plessis-Dumée, Plessis-Saint-Jean, Saint-Martin-s.-Orease 
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Sftfiif-liMirtce4iiut-BfdMft-aoimMs, Serbonn«t, SargloM, Sognas, Vartilly, VilliAi - 
Bonaenz, V i irseof . 
YHkmmiis-TÀfeke^è^ue. -* Bagnc&uz, Ohi^yt Courgenaj, FUey, Foifsy« Lailly, La 
Posiole, Les Cléri mois, Les Sièges, Moiinoai, Pont*siir-Vanoe8, Thcil, Tborifoy, 
Vareillés, Viltefirave-rArcbeTéqae, Villiers-LouU, Vojainat. 

ABaONDiaaKIIBNT DB TORNBaRB. 

• 

ÀHcr-le- Franc. — A'^ïi Ancy-le-Kranc, Ancy-lc-LIbre , Argentenay» Argenteuil, 

Choaiîguellefl^ Cry, Cuay, Falry Jolly, f.ôiinnoa, Muita, Pa»«y, Perrigny, RaTièrM^ 

Sambowf 9 Siigny, VUlien-tea-HanU, Vireaux 
CruMT- — Arthonnay, Baon, Comroissey, Criizy, Gigny, Glaml , Méliaay, Pimellas, 

QaiDoaroty Ragny, Saint^Martin, Saint- Vionemer, S«noevoy-le Bat, Sennevoy-le- 

Haut, Taiilay, Thorey, Tricbey, Villon. 
FImy. — Berooiiil, Beucnon, Biitieaux, Carisey, Dyé, Floj^ny, r«a €bapell« Vieilla- 

rorèt, Laaaon, Neiivy-Saatour, Percay, Roflfcy, Sormery, tournai n train, Tronehuy, 

Vil liera- Vineux. 
fhgrerB, — Annuy, Ct>nty, Châtel -Gérard, Etivey, Freanea, Grimault, Juuaoey, Mo- 

lay, Moaiins, Nitry, IVoyera, l'aBilly, Poiiiy, Sainte-Vertu, Sarry. 
Tamnerre, — Béru, Cbeney, Collan, Dannemoine, Epinenit, Fley, Janay, Moloame, 

Serrigny, Tissey, Tonnerre, Vexannes, Vextnn«*s. VîTiers, Yrtuierre. 


POSinOlf GlÉOftRAPBIQUB DU DéPARTRHEMT BT DBS CINQ FBINCIPÂLB8 YILIES. 

Le département de PYonne est situé entre 0* 30' et 1" 56* de longitude etî et entre 
47* 19' et 48« ^' de latitude nord. 


VILLtS. 


Anxerre (cathédrale) 
AtaltOD (église) . . 
Joigny (Saint *Jeao} 
Sens (ratbédratft) . 
ToBO<>rre (St- Pierre. 


LONOITUDB. 


en degrés. ; en temps. 


!• 14* 10" E. 
!• 34' 17* id. 
{• 8* 4^" id. 
0* 56* 49" id. 
!• 88* 6" id. 


4m 
6 

4 
3 
6 
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n 

15 
47 
3S 


UTtTOOB 

septeatrionale. 


47* 4r 54" 
47« «9' 19" 
47* 59* C* 
48» ir 54'* 
47- 51' 93" 


H4DTKUa 

au dessas da nlTeaD 

de la mer 

OB altitude. 


199 m 
987 ».7 
116 in,7 
76 «,4 
179 «,9 


SUPBRPICIB. 


La superficie du département de l'Yonne est de 7,428 kilomètres Of h. carrés. 
Voir la population^ page 74 et suivantes. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

GANTONS 

que représentent 
les Conseillers. 


ARKOICDISSEMINT D*ADXKaBB 


Legrand 

aToue' 

Anierre 

Auxerre (ouest) 

MilUâuz ^ 

maire 

Auxerre 

Auxerre (est) 

Folliot 

négoctaot 

Chablis 

Chablis 

Houdé 

dor.teur 

Coulanges-I-Vin. 

Coula nges-Ià-V!n . 

IK Collînot 

maire 

Coulanges-s-Yon. 

Coulanges-8-Yonne 

Duché 

docteur-médecin 

Ouaine 

Courson 

Beaudoin 

ancien notaire 

Ligny 

Ligny 

Lordereau 

docteur-médecin 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

Merlou 

dépnté 

Saint-Sauveur 

Saini-SauYeur 

Richard 

propriétaire 

Auxerre 

Seignelay 

Ribière 

propriétaire 

Paris 

Toucy 

Boudard 

médecin 

Vermenlon 

Vermonton 


ÂERONDISSBMBNT D'ATALLON. 


Henrieu 

maire, «léputé 

Avallon 

Avallon 

Anceau 

propriétaire 

'V vallon 

Guillon 

Bidault de Phle. 

juge. 

Paris 

L*Isle-sur- Serein . 

Chevil lotte 

notait e 

Quarré-l-Tombes 

Quarré-l .-Tombes 
Véielay 

De ChAteauTieuz 

maire 

Blannay 


ABB0N0I8SRMBNT Dl 

B JOIGNT. 


Roy 

vétérinaire 

Aillant 

Aillant s.-Tholon. 

goçuyot 

rétérinaire 

Champigoellcs 

Bléneau 

«enrî Loup 

maire. 

Rus&y-en-Othe 

Brienon 

Baron firincard *g^ 

propriétaire 

Paris 

Cerisiers 

De Tryon-Montalemberl. 

propriétaire 

La Fertc 

(^.harny 

Sanlnier 

avocat 

Paris 

Joigny 

Toutée 

vice-piési<i. du trib. 

Paris 

Saint-Fargeaii 

Coste 

maire, sénateur 

Saint- Julien 

Sl^ulien-du-Sault 

J. Arnaud 

licencié en droit 

Paris 

Villen.-sur-Yoooe 


ARRONDISSBMBMT 1 

DE SENS. 


NaYault 

notaire 

Montacher 

Chéroy 

Eugène Petit 

médecin 

Pont-sur-Yonne 

Pont -sur-Yonne. 

Landry 

aMcien maire 

Sfos 

^ens (sud) 
Sens (nord) 

De Fontaine 

maire 

Fontaine-1-Gaill. 

Pérouae '^ 

ingénieur en chef 

Paris 

Sergines 
VilTen.-rArehev. 

Chardon 

propriétaire 

Villeneuve-rArch 

4 

iRRONDISSKMBNT DB 

TONNERRE. 


D-* Quillot 

miustriel 

Frangey 

Ancy-le-Franc 

De Tanlay 

propriétaire 

Tanlay 

Cruzy 

Laubry 

greffiei 

Flogny 

Flogny 

E. Petit 

propriétaire 

Chàtel-Gérard 

Noyer» 

Ratifier 

depiiié 

Chablis 

Tonnerre 


COMMISSION DEPARTEMENTALE 

r 

Nommée en exécution de la loi des ^juin, lb juillet et lo août 1871 . 

MM. Lordereau, président j Saulnier, secrétaire; FoUiot, Chardon, Toutée, 
Aucda«, floudé. 
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/iQONSEaS D'ARftONDISSEmHT 


NOÏIB 


Thieny. 

Fort-Siussot. 

Gautberîn. 

Crelté. 

Riant. 

Petreau A. 

Gamet. 

Lemattre. 

Leriche. 

Bari]lon: 

Pillon. 

Jeannez Camille. 

Espéron. 
Adine. 
Gandras P. 

Réâlfife. 

Rostain. 

Chariot. 

Dicquemare. 

Peméati: 

Hournon. 

Dethou Léon. 

Grand. 

Robert. 

LeYcrt. 

Ghandon. 

Arràalt. 

Bertrand. 

Laffrat. 

Régnier. 

Loutrier. 

Goillié. 

Chance». 

Dupéchez. 

Gagé. 

Fijal kawski. 

Charpentier. 

Bézine. 

Paris. 

Antony Thierry. 

Martenot Charles. 

Paiilftry. 

Clemendof. 

Langin. 

Blot. 

Perreau. 

Véron. 



Rt«DENCES. 


CANTONS 

que représentent 

les Conseillers 


AIUUHIIMSUMKIIT 

direct, à La Brosse. 

adjoint. 

docteur mèdeoin. 

ancien notaire. 

Md i*^ bois. 

propriétaire. 

maire. 

vétérinaire. 

négociant. 

propriétaire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

propriétaire, 
nf^gociant. 
maire. 

propriétaire, 
notaire, 
propriétaire 
maire. 

propriétaire. 
I propriétaire. 

ARRONOISSBMBNT 

maire. 

propriétaire. 

vétéi maire. 

huissier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

propr étaire. 

maire. 


n'AUXBRRR. 

}La Brosse. 

Auxerre. 

Chablis. 

Irancy. 

Coul .-sur-Yonne. 

Courson. 

Monligny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauveur 

Cheny. 

MouUns-s-Ouan. 

Vermenton. 

d'ayallon. 

Avallon. 

ATallon. 

Gmllon. 

Llsle. 

Joux-la-Ville. 

Quarré. 

Saint- Léger. 

Àvallon. 

Asquins. 

DB JOIGNY. 

Villeiner. 

Bléneau. 

Brenon 

Cerisiers. 

Charny. 

E|)ineau-l-Voves 

Mézilles. 

Veriin 

Villeneuve-s.-Y. 


ARRONDISSEMENT 

propriétaire. 

propriétaire. 

médecin. 

imprimeur. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

maire. 

député. 

ARRONDISSEMENT 


Auxerre (est). 

Auxerre {ouest}. 

Chablis. 

Coul.-la-Vineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 


Ugny. 
St-Fl 


maire. 

maire. 

agriculteur. 

propriétaire 

ancien maire. 

doct. -médecin, maire. 

maire. 

adjoint. 

ancien maire. 


DE SENS. 

Jouy.. 

Saint-Sérotin. 

Vill.'la-Guyard 

Sens. 

Sens. 

Marsangis. 

Sens. 

Serçines. 

Moliooas. 

DE TONNERRE. 

iLézinnes. 
Butfon(r.ôte-d»Or 
Cruzy-le-rhâtel. 
Neuvy-Sautour. 
Flogny. 
Noyers. 
Stc-Vertu. 
Tonnerre. 
Dannemoine. 


lorentiD. 
St-SauYCur. 
Seignelay. 
Toucy. 
Vermenton. 

I AYallon. 
I Guillon. 
JL'Isle. 

Quarré-l.-Tombes 

Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

StrFargeau 

St-Julien. 

Villen.-sur-Yonne. 

I Chéroy. 

I Pont-sur- Yonne. 

} Sens (nord). 

jSens (sud). 

I Sergines. 

I Villeu.-l'Archev 

lAncy-le-Franc. 
I Cruzy. 
j Flogny. 

i Noyers. 

|Tonii«rre%' 
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CONSEILS D'HYGIÈNE. -- VACCINE. 
. Créés en vertu d*im arrêté du chef du Pmivoir exécutif du rS décembre i 

Les préfets et les sous-préfets sont présidents de droit de ces conseils. 

Conseil départemental à Auxerre^ 


MM. 


Dionis des Carrières ^, médecin, Auxerre 
L'ingénieur en chef du Dép', à Auxerre. 
N. . ., docteur-médecin, Auxerre. 
Monceaux, pharmacien, Auxerre. 
Duché, docteur-médecin, Ouanne. 
Ravin, ex-pharmacien, à Auxerre. | 

Conseils d'arrondissements 
A VALLON. 


Boudard, médecin, cons, géii.,Vennént»A. 
TonnelUer, médecin, Auxerre. 
Grochot, Tétéiinaire, Auxerre. 
Poubeau, propriétaire, Auxerre. 
Droin, médecin à Auxerre. 
Ficatier, médecin à Auxerre. 


SENS. 

Quenouille, docteur-médecin à Sens. 
Bonupau, ingénieur à Sens. 
Moreau, docteur-médecin à Sens. 
Petit, docteur-médecin à Pont-sur- Yonne. 
Pollet, pharmacien à Sens. 
Hul lot, médecin- vétérinaire à Pont-s-Y. 
Lefort, architecte à Sens. 
Mouchet, docteur-médecin à Sens. 
Virally, pharmacien à Sens, 
blandin, pharmacien à Sens. 
Ctiardon, conseiller général à Yilleneuve- 
r Archevêque. 

TONNERRE. 

Droin, docteur-médecin à Tonnerre. 
Marion^ pharmacien à Ancy-le-Franc. 
Beugnon, docteur-médecin à Flogny. 
Bertail, médecin à Anry-le-Franc. 
Qui!!ol,médecin, dir. de Tusine de Frangey. 
Chotier, docteur-médecin à Noyers. 
Dautun, agriculteur à Commisse y. 
Thierry Henri, vétérinaire à Tonnerre. 
Prunier, ex- pharmacien à Tonnerre. 
Barbe, conducteur principal des ponts et 
chaussées, à Tonnerre. 


Houdaille, ancien député. 

Gagniard Edme, docl.*raédecin à Avallon. 

Bert, médecin à Avallon. 

Renaud et Degoix, vétérinaires à Avallon. 

Simon, docteur-médecin à Quarré. 

Leriche, doct.-méd. à Cussy-les-Forges. 

Dardaillon, pharmacien à Avallon. 

Haran, docteur-médecin, à Vézelay. 

Roche, docteur-médecin à Châtel-Oensoir 

Ducrot, docteur-médecin à Tlsle. 

JOIGNT. 

Grenet, docteur-médecin à Joigny. 
Baudelocaue, docteur -médecin à Basson. 
Benoit, pharmacien à Joigny. 
Roy, med.-Yétérinaire à Aillant. 
Deiécolle, ancien maire à Joigny. 
Viault, vétérinaire, à Vil len-s- Yonne. 
PouilJot, docteur-médecin à Brienon. 
Tartois, ing. civ., propriétaire à Senan. 
Coste, sénateur, maire, Samt-Julien-du-S. 
Mayaud, pharmacien à Villeneuve-s-Y. 

COMMISSIONS D'INSPECTION DhS PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un oaé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : CommUsioru dHnipeclion des Pharmacies. 

Bert, doc leur- médecin à arrondissbh. db sens. 
Avallon, Dardaillon, phar- MM. Moreau, médecin, à 
macien â Avallon | Sens, Quenouille, méde- 

cin-chimiste à Sens, et 
ARRONDISSBH. OB iOiGNT. Pollet, pharm. à Sens. 

MM. Grenet, doct. en mé- 
decine, à Joigny. Mayaud, 
pharmac, à Villen.'-s Y. 
Baudelocaue , docteur- 
cin à Quarré-les- Tombes, médecin à Bassou. 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XI. une visite générale des ofGcines des 
pharmacies et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époque 
en e^t Oxée par le Préfet. 

PROTECTION DES ENFANTS DU PREMIER AGE. 

Loi du 23 décembre 1S74. 

Tout enfant âgé de moins de deux ans, qui est placé, moyennant salaire, en nour- 


ARRONDf SSEM . D'AUXBR It R . 

MM, Dionis des Carrières, 
docteur - médecin , Pou- 
beau, ancien pharmacien, 
Monceaux , chimiste à 
Auxerre. 

ARRONOISSBII. D' AVALLON. 

MM. Simon, docteur-méde- 


ARRONOISS DB TONNERRE. 

MM. Droin, doct.-médec. 
Tonnerre; Prunier, ph.. 
Tonnerre ; Bertail, méd., 
Ancy-le-Franc. 


rice, en seTrage on en gArde, hors da domicile de ses parente, deTîent par ce fait 
l'objet d'^e snrveiUance de Tantorité pnbfjque ayant pour but de protéger sa vie et 
sa santé. (Art i'^ de la loi) 

Cette surveillance est confiée dans le département de la Seine au préfet de police, 
et dans les autres départements aux préfets. 

Ces foBClionnaireâ M>ntaaBisiés d'un comité ayant pour mission d'étudier et de 
proposer les mesures à prendre, et composé comme il suit : 

Deux membres du Conseil général désignés par ce Conseil ; 

Dans le département de la Seine, le directeur de l'assistance publique^ et dans 
les autres départements, l'inspecteur du service des enfants assistés, et six autres 
membres qui sont nommé* par le Préfet. (Art. 2 de ladite loi). 

Une Commission locale de surveillance est instituée dans toute commune où il 
existe au moins cmq enfants d'un jour à deux ans placés en nourrice en sevrajge ou 
en garde, moyennant salaire, bors du domicile de leurs parents ; la commission 
comprend nécessairement deux mères de famille. (Arrêté prëtect rai du 27 janvier 
i87K. — Art. 2 du règlement d administration publique du z7 février 1877. 

Dans les communes où il n*a pas été institué de commission locale, le maire 
exerce les pouvoirs conférés à ces CommissioDS. ^Art. 7 du règlement) 

Des médecins inspecteurs, in^titués conformément à Tarticle 5 de la loi, sont 
chargés de visiter les enfants placés en nourrice, en sevrage on en garde dans leurs 
circonscriptions. (Art. 9 du règlement). 

Membre» du Comité départemental. 

MM. liOrin, ancien conseiller général ; le D' Ducbé, membre du Conseil gé- 

'néral ; le D' Dionis des Carrières, membre du Conseil d'hygiène et de salubrité du 

département : Ësmelln, membre du bureau de bienfaisance de ladite ville ; Jolv 

Charles, j^rt^riétaire ; Uucondut, inspecteur du service des enfants assistés ; Richard, 

propriétaire; Droin^ médecin en chft de Thospice; Guiblin, ancien avoué. 

Médecins- Inspecteurs. (1). 

M. Souplet. — * Auxerre, Augy, Champs, Quennes, Saint-Bris, Venoy. 
M. Gbollet. — * Chevannes,Saini -Georges, Vallan, Vaux, Villefargeau. 
M. Hocquot. - 
Flenry, auerchy 


M. Hocquot. — *Appoigny, Gharbuy, Monéteau, Perrignv-près-Auxerre, Branches, 

, Chichery, Gurgy, Chemilly près-Seiguelay, Beaumont. 
M. Gautherin. — Beines, * Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chichée, Courgis, 


Fonlenay près-Lhablis, Fyé, Milly, Poinchy, Préhy. 

M.Durand. — * Sainl-Bris, Chilry. S<ant-Cyr-les- Colons, Beines, Courgis, Préhy. 

M. Populus. — * Couianges-la- Vineuse, ÎE^colives, (Irancy, Jussy, Val-de-Mercy, 
Viacelles, Vincelottes. 

M. Houdé. — Charentenay, Gy-l'Evéque, Migé. 

M. Cottinot. — Andryes, * Coulanges-snr- Yonne, Grain , Festigny, Lucy-sur- 
Yoone. 

M. Veîmériju. — Bois-d'Arcy, * Mailly-la-Ville, Sery. 

M, Mooly. — Fontenay-sous-Fouronnes, Fouronnes, *plailly-le-C bateau, Merry- 
8ur- Yonne, Trucy -sur- Yonne. 

M. Tuurnier, — Druyes, * Etais, Lainsecq, Sainpuits, Sougères-en-Pui^ye. 

M, Duché. — Chastcnay, Coulangeron, Courson, Fontenailles, Lain, Merry-Sec, 
Molesmes, Moùffy, * Ouanne, Sementron, Taingy. 

M. Forestier. — Chenv, Chichy, Hautorive, Héry, Mont-Sain t-Sulpice, Ormoy, 

Seigneby, Sougères-sur-Sinotte. 

M. Lordereau. — Avrolles, Bouilly, Chéu, Germignv,Jaulges, Rebourseaux, *Saint- 
Florenlm, Vergigny. 

M. Bossu. — Moutiers, Perreuse, 5 Sainte-Colombe, Saints-cn-Puisaye, * Saint- 
Sauveur, Thury, Treigny. 
M. Tassin. -^ diges, Lalande, *Leugny, Levis. Moulins-s-Ouan. , Fonlenoy, Escamps. 
M. Leroux. — Bleigny-le-Carreau, La Chape! le-Vaupelteigne, Lignorelles, * Ligny- 

(1 ) Les astériques indiquent les communes où résident les médecins-inspecteurs 
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le-Châtel, Maligay, Méré, Ifontigny, Pontigny, Rouvray^ Varennes, Venonze, Vil- 
leneuve-Saiol-Salve, Villy. 

M. Duguyot. — * Toucy, Dracy, Fontaines, Parly, Pourrain. 

M. Ragon. — * Eglény, Beauvoir, Lindry. 

M. Grégoire. — Accofay, Arcy-sur-Cure, Bessy, Kssert, Lwcy-8nr-Cnre,Sacy, * Ver- 
menton. 

M. Quillaat. — Bazarnes, * Gravant, Prégilbert, Sainte- PaHaye. 

M. Gagiiard. — Annay-ls-C-^te, Annéot/* A vallon, Domecy-Bur-le-YauIt, Etaules, 
Girolles. I8land, Lncy-le-Bois, Magny, Menades, Pontauberl, Sauvigny-le-Bois, Ser- 
mizelles, Tharot, Thory, Le Vault-de-Lu^ny. 

M Leriche. — Bierry-les-belles Fontaines, * Gussy-lesForges, Pisy, Saint-André, 
èavigny-en-Terre- Pleine, Sceaux, Vassy sou^-Pisv, Vignes, Ste-Magnance. 

M. Bauby. — Cisery les-Grands-Ormes, * Guillon, Santigny, Sauvigny-leBeuréal, 
Trévillv . 

M. Dacrot. — Angely, Annont, Athie, Blacy, Civry, Coutarnoux. Dissangis, 
Jonx-la- Ville, '^ L'IsIe fiur-Senin, Massangis, ^larmeaux, Montréal, rr^)-le-Sec, 
Provency, Sainte-Colombe, Talcy, Tbizjr. 

M. Bert, à Avullon. -— Cbastellui, Saint-Germain-des-Champs. 

M. Simon. — Ueauvilliers, Bussières, '* Quarré-les-Tombes, Saint 'Brancher 
Saint-Léger. 

M. Haran. — Asnières, Asquius, Blannay, Brosses, Ghamoux, Cbàtel-Gensoir, 
Domecy-sur-Gure, Foissy-les-vézelay, Fonienay près-Vézelay, Givry, Lichères, 
Monlillot, Pierrc-Perthuis, Saint-Moré, Saint-Père, Tharoiseau, * Vézelay, Vontenay. 

M. Hucbard. — * Aillant, Gbampvallon, Chamvres, Gbassy, La«luz, Parov»&«f^ 
Tholon, Poiilv, Saiut-Maurice-le-Vieil, Saint-Maurice-Tbizoaailles, Senan, Vîiliérs- 
sur-Tholon, Volgré. 

M. Michalski aîné. — Merry-ia*Vallée, Saint-Aubin-Gbâtean-Neof, Saint-Martia- 
sur-Ocre, * Villiers-Saint-Benoit. La Villotte, Grancbamp. 

M Legendre. — * Bléneau, Ghampcevrais, Rogny; Saint-Privé. 

M. Desleau. — * Ghainpigntlles, Louesroe, Tannerre, Villeueuve-les-Genéts. 

M. Trucby. — BeItecbaume,Bligny-en-Otbe, * Brienon-l'Archevéqae, Ghamplost. 
Esnon, Mercy, 

M. Momon. — * Bussy-en-Olbe, Paroy-en-Otbe. 

M. Tbévenon. — * Bœurs, Cbailley, Fournaudin, Turny, Venisy. 

M. Fort. - Arces, * Cerisiers, Goulours, Gérilly, Diilo, Vaudeurs, Villechélive^ 
Vaumort, Vareilies, VilUers Louis, Tbeil, Pont-sur- Vanne. 

M. Beullard. — Gudot, Dicy, Prunoy, * Villefrancbe. 

M. Rocber. — Ghampbeuglê, ^Cbarny, Ghône-Arnoalt, Fontenouilles, LaMothe- 
aux-Aulnais. 

M. Michalski. — * Gharny, Malicorne, Marchais-Beton, Saint-Denis-sur-Ouanne 
Saint Martin-sur-Ouannr. 

M. Roy. — Chevillon, * La Ferté-Loupière, Ferreux, Les Ormes, Sommecaise, 
Précy, Saint*Romain-le-Preux, Sépeaux. 

M. A. Gren»-!. — Bëon, Brion, ^ Joigny, Looze, Migennes, St-Aubin- sur- Yonne, 
Saint-Cydroine, Yillecien. 

M. Beaudelocque. — * Basson, Bonnard, Ghan.play, Ciiarmoy, Epineau*les-Voves, 
Ncuilly, Villemer 

M. Renard. — Gëzy, La Celle- Saint-Gyr, * St-Julien-dn Sault, SlLoup-dOrdon, 
Saint-Marlin-d'Ordon, Verlin, Yillevallier, Précy. 

M. Grossier. — Lavau, * Saint-Fargeau, Saint-Marlin-des^Gbamps. 

M. Boyer. — Mézilles, Ronchères, Seplfonds. 

M. Boulland. — Armeau, Les Bordes, Dixmont, Pa<sy, * Villeneuve-s*Yonne,Véron. 

M. Roy, à Villeneuve sur- Yonne. — Bussy-le Repos, Chaumot, Piffonds, Rousson, 
Bgrïsel es-le-Bocage, Marsangis. 

M. Boullé. •— Courtoin, Oomats, Fouchères, La Belliole, * Saint- Valérien, Savi- 
gny, Subligny, Vernoy, Villeneuve la-Dondagre, Villebougis, Villero>. 

M. Bonitet. — * Chéroy, DoUot, Jouy, Monlacher, Vailery, Villegardin. 

M. Pe'it, à Pont-sur- Yonne. — Guy, Evry, Gis>-lô8-Noblos, Micbery, La Chapelle- 
surOreuse, Saint-Martin-sur-Oreuse, Brannay, Lixy, Gourion. 

M. Regnonl. — Ghamptgny, Cbaumont, Sainl-Aignan, Villeblevin, * Villeneave-la- 
Guyard, Ville Ihierry*. 

M. Sellier. — * Pont-sur-Yonne, Saint-Sérolin, ViUemunoche, Vilienavotte, Ville- 
perrot, Serbonnef . 
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M. RéiièMoreaii. — Fontaiae4aHGailiarde, MAIay-le- Petit, Saligoy, Maillot, MAlay 
le-Grand, Noé, Rosoy, Sens (nord). 

M. MoDchet, h Sen». — CoUemier9, Etigny. Gron, Paron. 

M. Bo«er. — Cornant. 

Bl Quenonille. — Courtois, Nailly, Saint- Denis, Saint- Marlin-duTertre, * Sens 
(sud), Saint-Clément, Soncy. 

M Guiiiié. — * Courlon. 

M, Raoul. ^ Cooipigny, Courceaax, Pailly, Plessis-du-Mée, Plessis- Saint-Jean, 
*Sergine9, VertiUy. 

M. Brissot. — Fieiirigny, Gran^e-le-Bocage, Saint-Maurice<aax-Hiches-Homme3, 
Sojtnes, Villers-fionn««x, La PostoUe, * Thorigoy, Yuisines. 

M. Mathieq. -— les Sièges, Bagneaux, Chigy, Cuurgenay, Flacy, Foissy, Lallly, 
MoIÎBons, * YilleneQTe-r Archevêque 

H. Berlai*. — * Anc> -le-Fnmc, Ancy-Ie-Libre, Argentenay, Ar^enteoil, Chassi- 
gnelles, Gusy, Fulvy, Lézinnes, Pacy-5nr-\nnançon, Sambourg, Sligny, Villiers-les- 
Hauts, Vireaux, Gi^y, Gland, Sennevoy-la-Bas, Seonevoy-Ie-Hant, Jully. 

M. Viardot. — Aisy, Cry, Nuits, Perrigny-sur-Arman^on, * Ravière*/ 

M. N.... — Arthonnay, Quincerot, Trichey. 

M.JIovton — Crusy, Raffny. Thorey, Baon, Commissey, Mélisey, Pimelles,Saint- 
Martin, Saint Yinnemer, * ranlay, Villon. 

U Bes^on. — Berttouii, Cârisev, Dyé, * Flogny, La Chapelle-Vieille-Forét, 
Pcrcey, Rofiey, Tronthoy, Villiers-Vineux. 

M. Aadigé. — Beognon, Batteaux, Lasson, * Neuvy-Sautour, Sormery, Souraain- 
train^ 

M Cbotier. >*- Aanay-Ror-Sfrein, Censy, Ghàtel-Gérard, Etivey, FrAsnes.Grimault, 
Jouancy, Môlay, Moulins, Nitry, * Noyers, Poilly-sor-Serein, Pasilly, Sainte-Vertu, 
Sarry^ AjgremOnt, Lichères-près- \igreniOQt. 

M. Droin. - Béru, Chenet, Oollan, Dannemoine, Epineuil, Fléys, Junay, 
Molosmes, Serrigny, Tiswy, * Tonnerre, Véiannes, Vézinnes, Vifiers, Yrouerre. 


ADMINISTRATIONS MUNICIPALES DES CHEFS-LIEUX D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE D^AUIERRE. 

Ulff. MiLLiAux, maire ; Fort-Mussot et Godard, adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MH. tfilliaux, Godard, Martin, Fort-Mns<:ot, Dugravier, Legrand, Massé, Rocher, 
Boucher, Girard, Bernot, Hugot, Potin, Rémond, Guignier, Boivin-Sonnet, Pelle- 
nroine, RoiTÎn Edmond, Gilotte, N... N... N... N... N... N... N... N... 

My. Charles Joly, receveur municipal ; Moreau^ architecte-voyer, conducteur des 
travaux communaux ; Seibert, inspecteur du service de l'éclairage, des eaui et des 
noarchés. 

Personnel de la Mairie : MM. Nodot , secrétaire en chef ; Boucher, chargé de 
la comptabilité : Finance, expéditionnaire; Edmond, chef du bureau de Tétat civil; 
Basson, chef au bureau militaire, des contributions et des élections ; Lelu, 
garçon de bureau ; Letors, concierge. 

Police administrative, municipale et judiciaire : MM. Dronhin, commissaire- 
ordonnateur de» pompes funèbres ; A Heaume, commissaire de police ; agents de 
S(dice : Fournoux, brigadier, Brocard, Méhomme, Barilliet, Jacquinot (le bureau 
e police est ouvert au public, fous les jours , depuis 8 heures du matm jusqu'à 
9 heures du ^oir) ; gardes champêtres : Massé, brigadier, Decouenne, Ring, MTou* 
zet, Charrier, MaiHard. 

Abattoir public : MM. Bouvret, inspecteur ; Chasseigne, receveur j Crochot, 
Terrain, vétérinaires experts -, Couderc, concierge. 
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Sapears^mpiers : MM. Moreau, capitaine ; Goibert, lieotenant ; 6ui§:nier, 
soaa-lieutenant. — Tambour de ville : M. Roy. 

VILLE DÀVÀLLON 

MM. Hbryibu, maire ; Adlxe et Caristie, adjoints. 

àlembres du Conseil municipaL 

MM. Hervieii, Verrier, Thibault, ancien juge, Bes^ette, Morizot, Lepère, BarlNin, 
Communaudat, Bonin, Caristie, Adine, Espéron, Gambon, Morio, Houdaille, Ville- 
minot, Gagnepain, Cornian, Vigoureui, Basseporte. 

MM. Jouanique, recev. municipal ; Robinet, commiss.de police; Prévost, archit.- 
voyer ; Roy, seciéiaire de la mairie. 

VILLE DE 401GNY. 

MM. Zanote, maire ; Blrthb et Brunékl, adjoints. 

Membres du Conseil municipal, 

MM. Zanote, Rozay, Thury, Baillet, Feneux, Coquard, Berthe, Besnard, Grenet, 
Durné, Merlin, Bailiot, Protat, DelécoUe, Barat, Perrier, Champroux, Durand, Oiiat, 
Brunéel, Juquel, Neveux, Aubcrger. 

MM. Loury, receveur municipal ; Barbier, secrétaire de la mairie ; Allègre, com- 
missaire de police ; Paire, arcnitecte-voyer ; Deffaux, commiSbaire-priseor. 

VILLE DE SENS 

MM. Perrin, maire; Gravoisier et N .., adjoints. 

Membres du Conseil municipaL 

MM. Gbapron, Huchard, Fougeu, Gravoisier, Raiily, Luce, Tantôt, Dupèchez, 
Guibert, Thirieit Gaujard, Gheurlin, Poulain, Ardilly, Moreau, Pari^ot, Recordon, 
Landry, llorsin» Neymayer, Perrin, Rousseau Alphonse, Brullé, Monjardet, N ..., 
N N 

MM. Grou, receveur municipal ; Senet, secrétaire de la mairie ; Matlat, 
commissaire de pplice ; Fijalkowski, architecte- voyer. 

VILLE DE TONNERRE 
MxM. GiLLOT. maire ; Perreau et RoosjiKt, adjoints. 

Membres du Conseil municipal, 

MM. Gillot, Portier, Perreau, Fèvre, Reddé, Lemaire» Diard, Goubaux, Morisot, 
Letrançois, Legoux, Eté. Elie, Hugot, Paris, Rendu, Thierry, Gourtine, Mérat, 
Rousset, Beau, Jacob, Bérost. 

MM. Durieux, receveur municipal ; Carré, secrétaire de la mairie; Ilarion, 
commissaire de police. 


ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

Commission de surveillance, 

MM. Guiblin, ancien avoué, président, administrateur provisoire des biens des 
aliénés non-interdits; Momon, ancien avoué ; Trutey, président de la chambre de com- 
merce; FoUiot, conseiller gi^néral, maire de Ghablis; FougeroUes, ingénieur civil, 
secrétaire. 

Administration et Service médical, 

s 

Directeur, médecin en chef : MM. i apointe, docteur en médecine ; Médecin- 
adjoint : Pichenot, docteur en médecine ; interne en médecine: Emourgeon ; phar- 
macien: Ravin; receveur-économe: Mignard ; secrétaire: N ; surveillant 
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en chef; Besancoii ; sarveillaate ea chef: M** Yenre MaitrejeiD; commi» d'éco- 
Domàt : Chef allier ; garde-magasins : Larehevéque. 

HOSPICES GOMMUNÀUI. 

L'organisation et l'administration des Hospices ont été r'gléespar les lois de 
1^51 et de 1879. — Les commissions admini'tratiyes sont composées de 6 membres, 
dont denx nommés par le conseil municipal et quatre nommés par le Préfet, non 
compris le Maire, président de droit. 

COMMISSIONS ADMIHISTRATITBS. 

AuxERBE. — MM, le Maire, président; Ythier, Legrand, Richard, Martin, Chayard, 
Marmottant, administrât.; Coulbois, receveur; Pougy, secrétaire; Naudier, éco- 
nome; Vannereau, Droin, médecins; Dionis des Carrières ^, Ficatier, chirurgiens ; 
Souplet, médecin du bureau d'adminsion et de consultations gratuites; Miogoi, 
pharmacien ; Dondenne. architecte ; Mme Trottard, snr?eillante générale. 

AvALLOiN. — MM. Bessette, Basseporte, Prudot. Sauge, Espéron, Garcenot, admi- 
nistrateurs ; Paillard, secrétaire ; Jouanique, receveur. 

JoiGNT.— Ponillot, Berthe-Havard, Délécolle, Brunéel. Aaberger, Besnard, admi- 
airtrateurs ; Lefebvre, secrétaire-économe ; Bouvet, receveur. 

Sens. — Courtaui, F^alkov^ski. Cravoisier, Mingat, Bissey, Dupéchez, adminis- 
trateurs ; Larehevéque, secrétaire-économe ; Moreau, receveur ; Tantôt, architecte. 

ToNKBARK. — Delautel, Rousset, Pruneau, Caillot, Fèvre, Lefrançois, administra- 
teurs ; Lambert, économe ; Durieux, receveur. 

Chablis. — Mérat-Bertrand, Gérard, Calliy. Moreau- Riotte, Picq-Bonnet, Pic 

Charles. 

CocBsoN. — Jacquier Amédée, Farget Louis, Lapert Etienne, Bourgoin Félix, 
Qui^nard Léon, Comuché. 

Gravant. — Sonnet, notaire^ Droin, Gagner, Diversin, Quantin Paul, Goureau 
Haume. 

SivFlorbntin. — Oeligne, Bataillon Jules, Sallot-Biron, Barat, Lorey, Lenoir. 

Verhekton. — Gérard, notaire, Roque Alfred, Robin, Poulaine, Martin A., 
Jeannez. 

VézELAT.— Poulin J.-B., Dellac, Doré François, Monot Pierre, Rosne. Lachaume. 

Brienon. — Pain, notaire, Thierry Toussaint, Mére^u Cyrille, Bézine Pierre, Pari- 
got, Ferdut. 

Saint-F ARCEAU. — David Emile, Suchey, Ballut Théophile, David Léon, Leloup, 
Dhamez. 

Saint-Julien -du-Sault. — Vincent, Ablon, Robillard P., Gillet, Rondault-Miche- 
coppin. 

ViiLENSOYE-suR-YoNNE. — Bondottx, Rapiu Constant, Besançon, Plain, Viant, 
Royer. 

NoYEus. — Millot, Langin L.-P., Heurley, D' Thierry, Musey E., Chalian. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISIÉS. 

U. DucoNDUT, inspecteur du i>ervice pour le déparlement; Chabaneix, sous-ins- 
pecteur ; Olive, sous-chef de bureau ; Treille et Armand, employés. 

Bureau d'admission. 

Adierre. — MM. le Secrétaire général de la Préfecture, président; le Procureur 
delà République ou son représentant, vice-préâdent; Legrand, avoué, membre 
de la commission de l'Hospice; Chambard père, membte du bureau de bienfiû* 
sance ; Richard, conseiller g^^néral , Olive, secrétaire. 

Ce bureau propose les admissions pour tout le département. 
L'Inspecteur départemental des enfants assistés a entrée et voix délibéraiive dans 
ce bureau. Il peut se iaire suppléer par le Sous*Inspecteur. 
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SERVICE DES ENFANITS ASSISTÉS DE LA SEINE 

MM. Aubard» directeur; Hédot, commis, à Ouatioe. — M"* Doré» sur veillante, 
à Auxerre. 

MéëeeuM «iUebés au service : MM. TonnelKer et Ficatier, è Aniorfe. «^ Bodié, à 
Ouanne* — Tournier, à Étais. — Boudard, à Vermenton. — Vespérini, à Mailly-la- 
Ville. <^ Merlou, à Saint-Sauveur. — Houdé, à CoulaDges-ia-Vineuse. 

MAISON D'ARRÊT, DE JUSTICE ET DE CORRECTION. 

M. Veillier, à Dijon, directeur des prisons de V Yonne. 

AuXERHE. — MM. Courcier, gardien chef ; Carré, François. Floment, gardiens 
ordinaires: Fourgeot, gardien-portier ; Mme Courcier, surveillante. — MM. Dau- 
phin, aumônier ; Souplet, médecin. 

Ayallon. -— MM. Dufresne, gardien chef; N..., gardien ordinaire. 

JoiGNY. — MM. Vallot, gardien chef: Gauthier, mrdien ordinaire. 

Sens. — MM. Péry, gardien chef ; Allemand, garaien ordinaire. 

ToxNBRRB. — M. Roidard, gardien chef; Renard, gardien ordinaire. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril tSIO et 25 juin 1^3. 

Auxerre : MM. le Préfet, président; le Maire de la ville d'Auxerre, vice-président, 
le Président du Tribunal civil, le Procureur de la République, Herold, secrétaire; 
Leroy Octave, Trutey fils et Guiblin. 

Avallon: mm. le Sous- Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
cureur de la République ; Bouché, Bert, Prudot, Verrier. 

JoiGMY : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil ; Fieffé, 
procureur de la République ; Berlhe, adjoint ; Chailley, banquier, Dctape, 

Sbins : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Procur. de 
là République, Mathieu, Gérard, Fijalkowski, docteur More^tu René. 

Tonnerre : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
de la République, Folacci, avoué, Roy-Gallois, Fontaine, Morean Georges. 
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COMMUNES DE L'YONNE. 

PAR ORDAB ALPHAB^TIQUJE 

àvee îa iuperfide^ U revenu foncier ^ les dittaneet iudieiaireë en kilométra^ 
_ U nom du canton et du bureau de poste. 


COMMUNES. 




Il M 

i«8 


CANTONS. 



niSTANCB 

BUREAUX 

de la communa 

de 

1^ ^ 

POSTE. 

ao k ) ao 


eant. rarr.fch.l. 

Vermenlon 

2 

23 

28 

Chahlis 

14 

30 

ao 

Aillant 

> 

13 

21 

Aisy 

16 

34 

58 

Ancy-le-Franc 

» 

18 

53 

Léziones. 

6 

H 

49 

Andryes. 
Llsle 

6 
3 

37 
12 

37 
52 

Avallon 

6 

6 

45 

Noyers 

5 

16 

35 

Ayallon 

4 

4 

50 

Llsle 

6 

21 

52 

Appoigoy 

10 

10 

10 

Arces 

10 

30 

35 

Arcjf^itrCure 

7 

32 

82 

Lézinne». 

8 

13 

48 

.ncy-le-Franc 

6 

16 

60 

Villen.-s-Yonne 

5 

15 

38 

Cruzy 

10 

25 

60 

VézeUv 

10 

25 

45 

Id. 

2 

16 

48 

Llsle 

6 

9 

51 

Auxerre 

6 

6 

6 

Id. 

» 

» 

» 

Avallon 

• 

» 

52 

St-Florentin 

4 

29 

29 

Villen.-l'Arch. 

â 

27 

58 

Tanlay 

8 

13 

48 

Basson 

12 

12 

16 

Gravant 

9 

20 

20 

Seignelay 

4 

15 

15 

Quarré 

8 

17 
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Pourrain 

10 

16 

16 

Chablis 

7 

13 

13 

Brienon 

6 

24 

29 

Cézy 

6 

6 

33 

Flogny 

8 

12 

33 

Tonnerre 

fl 

11 

29 

Arcy-sur-Cure 

5 

29 

29 

Neuvy 

13 

28 

37 

Aisy 

14 

27 

59 

Llsle 

4 

18 

55 

Sennizelles 

8 

11 

42 

Liçny 

11 

11 

11 

Bleneau 

» 

54 

56 


Accoiay 

Aicr«nont 

Attlant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Libre 

Andryes 

Angcly 

Aiuiay4a-Côle 

Annay-8-Serein 

Annéot 

Annoux 

Appoigny 

Arces 

Ar€y-sur<lure 

Argenlenay 

Argenteuil 

Anneau 

Arihonnay 

Asnières 

Asquins 

Atbie 

Augy 

Auxerre 

Avallon 

Avrolles 

Bagneaox 

Baon 

Basson 

Bazames 

Beaumont 

Beauvilliers 

Beauvoir 

Beines 

Bellechaume 

Béon 

Bernooil 

Béro 

Bessy 

BeugQon 

Bierry-les-bellef-Ftmt. 
Blacy 


Bleigny-le-Carreau 
Bléneau 


927 

680 

1890 

1797 

1470 

2165 

2279 

862 

1292 

27U0 

613 

897 

2008 

2394 

2632 

507 

3046 

1017 

2550 

1795 

2183 

490 

505 

4494 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

655 

621 

672 

2157 

2452 

15i0 

456 

516 

1053 

770 

2678 

884 

726 

10^ 

3943 


24204 

4701 

33899 

38184 

63505 

35103 

29417 

22751 

37690 

25239 

18139 

8943 

85731 

19594 

34724 

15769 

67958 

16800 

15515 

20042 

24283 

1045 i 

16678 

578967 

113831 

76229 

22181 

7217 

11786 

25678 

16186 

6820 

10725 

17695 

32491 

21618 

46Ô2 

5190 

15201 

17051 

31829 

7168 

7144 

13604 

53693 


vèrracnlon 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
Llsle-snr-le-S. 
Avallon 
Noyers 
Avallon 
Llsle-sur-le-S. 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
Vil I en .-s- Yonne 
Cruzv 
Vézelay 

Id. 
Llsle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
StrFlorentin 
Villen.-l'Arch. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 
Guillon 
Llsle-sur-le-S. 
Vézelay 
Ligny . 
Bléneau 


Ce tableau est conforme, quant aux distances, à celui dressé par le Préfet de 
l'Yonne, le 6 septembre 1861, en exécution de Tart. 93 du règlementdu I8juin 1818. 

La superficie est relevée sur le travail statistique dressé par le Mmstère de 
l'Inlérieur en 1879. 

Les chiffres de la colonne du revenu foncier nous ont été fournis par M. Amyot, 
directeur des contributions directes du département de P Yonne. 

1898. S 


66 


COMMUNES. 
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CANTONS. 


BUREAUX 

de 

POSTE . 


DISTANCE 

de la commune 

an I il I au 
cant. rarr.leh.-l. 


Bligny-en-Otbe 

Bcsurs 

Bois-d*Arcy 

Bonnard 

Bouillv 

Brancoes 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le-Repos 

Bulteaux 

Oarisey 

Censy 

Cé»iny 

Cerisiers 

Cézy • 

Cbablis 

Chailley 

Chamoûx 

Champbeogle 

Champceyrais 

Cbampignelles 

Cbampigny 

Obamplay 

Cbampiost 

Cbamps 

Cbampvallon 

Cbamyres * 

Cbarboy 

Cbarentenay 

Cbarmoy 

Cbarny 

Cbasslgnelles 

Cbassy 

Obastellux 

Cbastenay 

Cbâtei-Censolr 

CbàtelGérard 

Cbanmont 

Cbanmot 

Cbemilly p. Seig. 

Cbemilly*s.-Serem 

Cbéne-AmouU 

Cbeney 

Cbeny 

Chéroy 

Cbéu 

Chevaanes 

Che^illon 

Cbicbétô 

Cbicbery 

Cbicby 

Chigy 


563 

2230 

348 

40i 

60) 

1098 

i08i 

2023 

1650 

1970 

1162 

5649 

2379 

755 

1129 

486 

729 

2577 

1603 

2183 

1125 

694 

728 

3272 

4292 

2088 

2108 

2293 

439 

683 

558 

2340 

1464 

698 

1762 

1300 

1645 

4055 

904 

2463 

3066 

864 

1486 

572 

1300 

911 

595 

972 

1052 

748 

2350 

1306 

1878 

678 

232 

4554 


13450 

9989 

9394 

8484 

19309 

.18964 

13293 

127311 

27485 

35133 

13918 

97154 

25671 

18391 

21385 

3813 

6657 

21679 

49714 

13040 

21191 

8581 

5686 

24099 

39091 

87050 

36764 

71459 

15025 

12095 

22120 

55300 

19296 

16369 

31842 

38115 

21801 

8471 

11351 

40106 

13109 

29106 

24037 

13021 

9878 

9981 

8086 

23324 

24437 

27361 

82127 

16345 

33510 

16674 

4203 

20274 


Brienon 
Cerisiers 
Vermenton 
Joigny 
Si-Florenlin 
Aillant 
Cbéroy 
Brienon 
Joigny 
Vézelay 
Quarré-l.-T. 
Brienon 
Vil len. -s- Yonne 
Flogny 
Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 



rbabîis 
Brienon 
Vézelay 
Cbarny 
Bléneao 

Id. 
Ponl-sui>Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Cbarny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

PonUs. -Yonne 
VilIen.-s-Yonne 
Seignelay 
Cbablis 
Cbarny 
Tonnerre 
Seignelay 
Cbéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charoy 
Cbablis 
Joigny 
Seignelay 
Vilten..rAr«h. 


Brienon 

Arces 

Arcy-s»-Cure 

Bassou 

St.-FIorentin 

Guercby 

Pont-«.-Yonne 

Brienon 

La Rocbe. 

Cbâtel-Censoir. 

Cassy-l .-Forces 

Bussy-en-Otbe 

VilIen.-ft-Yonne 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Arces. 

Cerisiers. 

Cézy 

Cbablis 

Cbaiiley 

Vézelay 

Cbarny 

Bléneau 

Cbampignelles 

Cbampigny 

Joigoy 

Brienon 

Cbamps 

Joignv 

Id: 

Auxerre 

Migé 

Bassou 

Cbarny 

Ancy-ie-Franc 

Aillant 

Cbastellux 

Ouaine 

Cb.-Censoir 

LUsIe 

W.-]»Ouyard 

Viilen.-s-Yonne 

Seignelay 

Cbablis 

Cbarny 

Tonnerre 

Cbeny 

Cbéroy 

St-Florentin 

Cbevannes 

Cbarny 

Cbablis 

Bassou 

Mout-StrSulpioe 

Villen.-1'Arcb. 


3 

21 

27 

27 

43 

46 

17 

35 

35 

13 

13 

16 

8 

23 

23 

11 

17 

15 

10 

15 

73 

» 

18 

23 

7 

7 

34 

12 

23 

34 

10 

17 

68 

11 

15 

29 

6 

23 

49 

7 

22 

31 

4 

15 

28 

4 

24 

44 

14 

'38 

49 

» 

ae 

20 

6 

6 

33 

« 

22 

44 

15 

32 

38 

8 

23 

49 

5 

32 

54 

5 

47 

56 

15 

37 

46 

7 

19 

75 

7 

7 

21 

7 

25 

30 

10 

10 

10 

8 

7 

29 

4 

4 

31 

10 

10 

10 

8 

20 

20 

9 

9 

19 

» 

27 

48 

3 

21 

56 

3 

15 

20 

12 

13 

65 

14 

24 

24 

16 

28 

38 

12 

33 

51 

9 

21 

79 

7 

24 

51 

3 

la 

12 

7 

28 

28 

3 

ao 

52 

7 

7 

42 

9 

19 

49 

» 

24 

81 

6 

27 

27 

8 

8 

8 

8 

ie 

40 

4 

24 

24 

155 

15 

14 

9 

18 

18 
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COMMUNES. 


Revena 
Dcier selon 
la matrice 
adastrale. 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

POSTE 

n!STANGE 

de la commune 
SB il ao 


C0 

1 £ ^ 



cant. Tarr. 

ch.-l 

Chilry 

1520 

15480 

Ohablis 

Saint-Bris 

13 

14 

14 

Cisery 

469 

19056 

Guilion 

Guilion 

3 

13 

63 

S^yi'y 

1630 

15274 

L'lBle-8ur-Ser. 

L'Isle 

2 

n 

51 

€ollan 

1316 

10049 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

29 

Collemiers' 

1071 

«1387 

Sens 

Sens 

8 

8 

61 

Gommissey 

1304 

15469 

Cruz^ 

Tanlay 

13 

7 

42 

Compigny 

i 778 

' 14390 

Sergines 

Sereines 
Egriselles-le-B . 

3 

22 

7$ 

Cornant 

506 

5653 

Sens 

13 

13 

71 

Coalangeron 

853 

7622 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

9 

17 

17 

Goulange&ja-Vjn. 

1059 

35457 

Goulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

n 

13 

45 

Goolanges'Mir-Y. 

1058 

21978 

Goul.-sur-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

1» 

33 

33 

Couleurs 

1739 

12627 

Cerisiers 

Cerisiers 

10 

34 

45 

Gourceaux 

975 

21087 

Sergines 

Sergines 

12 

27 

85 

Courgienay 

2989 

30668 

Villen.-1'Arcli. 

Villen.-l'Arcb. 

8 

28 

61 

Coqiiy 
Conrron' - 

1004 

9397 

Chablis 

Chablis 

6 

19 

19 

1673 

38770 

Sergines 

Gourion 

8 

20 

78 

CoQrson 

3419 

36164 

Courson 

Courson 

« 

23 

28 

Coorfoin 

606 

12628 

Cbéroy 

St-Valérien 

14 

17 

75 

Courtois 

429 

9497 

Sens 

Sens 

4 

4 

62 

Goiitanioux 


14657 

L'Isle-sur le-S. 

L'l8le-s.-le-S. 

4 

19 

48 

Crain 

989 

6828 

Coul.-sor-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

1 

34 

34 

Gravant 

2254 

39859 

Vermenton 

Ci avant 

5 

19 

19 

Cmzy 

5935 

47247 

Crazy 

Gruzy 

» 

32 

55 

Cry 

1116 

32711 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

13 

31 

66 

Gudot 

1871 

30061 

Saint- Julien 

St-Martind'Or. 

12 

22 

49 

Cusdy-les-Forges 

1362 

34693 

Ouillon 

Gussy-les-F. 

7 

10 

58 

Cuay 

493 

, 24063 

Ancy-le*Franc 

Ancy-le-Franc 

1 

19 

54 

Guy 

69T 

27524 

Ponl-sur-Yon. 

Pont 

7 

8 

66 

DanBemoiae 

1029 

14637 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

40 

Dicy 

1024 

13180 

Cbarny 

Villefranch-8» P 

8 

24 

46 

Diges 
DiUo 

3590 

47011 

Toucy 

Pourrain 

9 

18 

18 

301 

2683 

Cerisiers 

Arces. 

7 

19 

39 

Dissaagia 

733 

16757 

Llsle-sor-le-S 

Liste 

2 

17 

49 

Dixmoiit 

4218 

39038 

Villen.-s-Yonne 

Dixmont. 

10 

15 

42 

DoUot 

1528 

26045 

Cbéroy 

Cbéroy 
St-Valerien 

6 

19 

76 

Domats 

2416 

53883 

Id. 

12 

20 

66 

Domecy-s.-GQre 

2057 

22972 

Vézelay 

Vézelay 

9 

16 

57 

Domecy-ft.«le*y. 

621 

8158 

ÀTailon 

Scrmizelles 

10 

10 

45 

Dracy 

2196 

23187 

Toucy 

Toucy. 

4 

28 

28 

Druyes 

3947 

29961 

Courson 

Druyes. 

11 

32 

32 

Dyé 

1700 

15657 

Flogny 

Flogny. 

7 

13 

80 

Egl^y 

80â 

10970 

Toucy 

Pourrain 

12 

17 

17 

EgrlflelIea-le-Boc* 

2369 

21599 

Sens 

Egriselles-le-B. 

16 

16 

55 

Epioeau-Ies-Voves 

704 

13012 

Joigny 

Bassôu 

8 

8 

20 

Epineuil 

621 

1H389 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

58 

Escasnps 

2222 

36699 

Coulanges-la-V. 

Cherannes 

12 

11 

11 

Eseolives 

751 

20268 

Coulanges-la-V. 

Champs 

3 

10 

10 

Esnon 

1205 

30637 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

26 

Essert 

539 

8801 

Vermenton 

Vermentcin 

6 

28 

28 

Etaiè 

4479 

22264 

Coulauge-s.-Y. 

Etais. 

17 

45 

45 

Staules 

889 

16210 

Avallon 

Afallon 

4 

4 

47 

Etigny 

686 

12456 

Sens 

Véron 

9 

9 

54 

Etitey 

2803 

18701 

Noyers 

Noyers 

12 

52 

50 

Evry 

454 

19836 

Pont-sur-Yonn. 

Pont 

6 

9 

67 

Featigny 

556 

10063 

Conl.-sur-Yon. 

Coiil.-sur-Y. 

3 

31 

31 

Flacy 

1290 

20798 

Villen.-l'Arcb. 

Villwi.-rArcb. 

4 

27 

59 
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COMMUNES. 


II 


a ce «5 ÏB 

§■23 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


. DISTANCE 

de la commane 

an I il I aa 
canl.lrarr.lch.I 


•««^i^^*^i^"w>*p" 


Fleurigoy 

Fieury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foissy-les-Vézelay 

Fontaine la-Gai I. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay p. Ghab. 

Fontenay p. Véz. 

Fonlenay-8.-Foûr. 

Fontenouilles 

Fontenoy 

Foucbèreft 

Foumaudin 

Pouronnes 

Preimeft 

Fulvy 

Pyé 

Germlgny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Givrv 

Glana 

Grandcbamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Gnercby 

Guillon 


Gurgy 
Gv-rÉ^ 


Gy-1 Évoque 

Hauterive 

Héry 

IrancY 

Island 

Jaulge^ 

Joigny 

Joiiancy 

j4)ux<laVilla 

Jouy 

Jully 

Junay 

Jussy 

La BeUiole 

LaCelle-St-Cyr 

ta Chapolle-s -Or. 

La Cbapette-Vaup. 

La Cbapelie-V.-F. 

Ladnz 

La Ferté-Loup. 

Lailly 

Liin 

Lainsecq 


4628 

21163 

1506 

29746 

817 

10280 

1266 

24228 

2458 

36417 

553 

6660 

1061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

123 f 

12080 

1646 

14224 

1590 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6770 

1167 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10413 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28324 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

594 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

14558 

862 

15184 

1857 

53004 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

^048 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17212 


Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

Villen.-rArch. 

Vézclay 

Sen$. 

Saint-Fargeaa 

Courson 

Cbablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Cbéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Cbablis 

Sl-Fiorentin 

Cruzy 

A vallon 

Ponl-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyt rs 

Sens 

Aillanl 

Guillon 

Seignelay 

Coulangcs-]a•V^ 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avallou 
Sl-Florenliu 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-Ie-S. 
Cbéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Cbéroy 
Saînl-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Cbarny 
Villen. FArcb. 
Courson 
Sl-Sauveur 


Tborigny 

Fleury 

Cbablis 

Flogny 

Villen.-rArcb. 

vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Cbablis 

Vézelay 

Mailly-le-Cbât. 

Cbarny 

Toucv 

St'Valérien 

Arces 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Cbablis 

St-Florentin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-sur-Y. 

Sermizellt'S 

Cruzy 

Grdmlchamp 

Tborigny 

Noyers 

Sens 

Guerchy 

Guillon 

xMoneteau 

Cculanges-la-V 

Seignelay 

Héry 

Vincelles 

Avallon 

StrFlorenlin 

Joigny 

Noyers 

Locy-Ie-fiois 

Cbéroy 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint- Valérien 

Cézy 

Tborigny 

Ligny 

Flogny 

Aillant 

La Ferté-Loup. 

Villen.-l'Arcb. 

Ouaine 

St-Sauveur 


13 

14 

70 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

» 

15 

30 

5 

19 

60. 

5 

16 

54 

8 

8 

66 

18 

36 

30 

5 

22 

22 

6 

26 

26 

8 

19 

57 

15 

24 

24 

4 

31 

53 

9 

28 

28 

12 

13 

71 

18 

42 

48 

5 

24 

24 

8 

14 

40 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

33 

33 

9 

28 

63 

8 

8 

44 

4 

11 

6» 

8 

10 

42 

7 

21 

56 

11 

32 

32 

15 

20 

77 

6 

27 

44 

6 

6 

58 

8 

13 

18 

» 

16 

63 

6 

10 

10 

5 

10 

10 

3 

16 

16 

2 

14 

U 

8 

14 

14 

7 

7 

51 

7 

30 

36 

i 

» 

28 

5 

25 

43 

12 

16 

39 

5 

26 

71 

12 

30 

65 

3 

3 

•)4 

5 

10 

.0 

12 

20 

6ï 

9 

8 

35 

7 

12 

67 

7 

21 

21 

2 

13 

34 

6 

16 

2i 

13 

18 

57 

3 

23 

59 

12 

30 

30 

10 

39 

39 
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COMMUNES. 



CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


AlATAMOft 

Ide la commune 


an 
eant. 


è 

rirr. 


ao 

ch.-l. 


LaUode 

La Mothe aux-Au). 

La Postole 

Lasson 

Lavau 

U Villotte 

Lm Bordes 

L«8 Clérimo 8 

Les Ormes 

LesSiégeft 

Leu^ny 

Levis 

Léziones 

Liehèresp.^^. 

Licheres p. cH^C. 

Ligno relies 

LIgny 

Lindry 

L1«le<siir4e-SereiD 

Lixy 

Uyoze ■ 

Louesme 

i^cy-le-Bois 

Locy-siir-Cure 

Locy-sor-Yonne • 

Hafllot 

Maillv-Ta-Ville 
Mail]y4e<; bateau 
Mâlay-fe-Grand 
MâIay-!e-Petil 
Malicorne 
Malimy 

Marehais-Beton 
Marmeaux 
s 

Melisey^ 

Menadefi 

Mercy 

Héré 

Merry-la- Vallée 

Merry-Sec 

Méry-sui-Yoïmc 

Mézilles 

Michery 

Mige 

Migennes 

Mllly 

Mdlay 

Molesmes 

MolinoDS 

Volusrnes 

Vonéteau 

Montacher 

Mopligny 

MoDiiOot 


137 
1160 

707 
5506 
1217 
1^68 


46759 

aooo 

14656 
13826 
45908 
: 1086 
18627 


855 

8401 

2360 

29626 

1334 

31360 

1208 

15984 

1596 

41994 

1658 

17860 

1431 

20892 

1155 

14589 

2740 

53489 

1522 

15355 

400 

10013 

1202 

18253 

636 

13959 

1037 

11167 

1059 

37153 

521 

10928 

819 

13625 

3075 

52340 

616 

12139 

2378 

32 51 

3717 

228 1 1 

218) 

32^11 

1101 

11210 

1592 

11497 

2228 

38792 

1097 

8879 

1076 

15149 

1468 

33313 

2587 

35458 

2217 

14678 

570 

12037 

266 

9233 

1186 

15121 

1832 

18990 

1417 

17580 

2365 

17155 

5245 

55402 

1705 

55762 

1462 

24233 

1656 

34987 

549 

11843 

1200 

14195 

950 

5662 

1191 

27676 

2451 

19733 

1130 

3^)9 

1847 

33585 

1619 

22230 

2245 

2689; 


Toucy 

Charny 

Vill<n..rArch. 

riogny 

Saint Fa rgeuu 

Aillant 

Virlen.-s- Yonne 

Vilien.-l'Archev 

Aillant 

Villcn.-l'Arcb. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

id. 
Toucy 

L'IsJe-s.-ie-S. 
i''ont-8.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Ayalion 
Vermenton 
CouIanges-8.-Y . 
Ayalion 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
T/hamy 
Ligny 
Cbarny 
Guiilon 
Sens 

L'isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayalion 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
Coulanges^Y. 
SaintrFargean 
Pont-s.-Yonne 
Coulanges-la-V. 
Joigny 
Gbablls 
Noyers 
Courson 
viilen.-l'Arch. 
Tonnerre 
Auxerre 
Cbéroy 
Ligny 
1 Vézelay 


Toucy 

Charny 

Thorigny 

Neuyy-Sautour 

Lavau 

Villiers-St-B. 

vilien.-s-Yonne 

Villen.-PArcb 

Aillant 

Villen.-l'Arch. 

Leugny. 

Toucy. 

Lézinnes. 

Chablis 

Châlel-Ccnsoir 

Ligny 

Id 
Pourrain 
L'Isle 

Ponl-s.-Voune 
Joigny 
Villiers-Sl-B. 
Lucy-Ie-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Ayalion 
Sens 

Mdiliy.la.Vilie 
Mailly-le-Chât. 
Màlay-le-Grand 

Id. 
StrMartin-s-Ooanne 

Ligny 

Charny 

GuilloQ 

Egriselles-le-B. 

Liâle 

Tanlay 

Vézelay 

Brienon 

Ligny 

S^AubinCb.-N. 

Courson 

Mailly-le-Châl . 

Mézilles 

Pont 

Migé 

Migennes 

Chablis 

Noyers 

Courson 

Villen.-l'Arch. 

Tonnerre 

Monéteau 

Cbéroy 

Montigny 

Vézelay 


7 

26 

26 

3 

30 

51 

H 

19 

64 

17 

32 

40 

8 

55 

52 

15 

28 

29 

7 

18 

45 

9 

» 

t 

8 

21 

28 

8 

21 

50 

8 

22 

22 

H 

27 

27 

7 

11 

46 

H 

26 

26 

15 

30 

42 

5 

IT 

17 

» 

21 

21 

13 

13 

13 

« 

15 

52 

12 

17 

73 

6 

6 

52 

20 

36 

36 

8 

8 

43 

4 

28 

28 

4 

57 

37 

8 

8 

56 

4 

4 

57 

12 

27 

27 

12 

27 

27 

6 

6 

51 

8 

8 

55 

8 

57 

42 

4 

20 

20 

9 

42 

47 

11 

19 

61 

12 

12 

52 

6 

2t 

48 

16 

11 

46 

H 

11 

55 

4 

21 

27 

6 

26 

26 

11 

24 

22 

5 

18 

18 

10 

32 

32 

10 

39 

34 

4 

14 

72 

7 

16 

16 

11 

11 

22 

3 

18 

18 

7 

16 

36 

3 

26 

26 

2 

22 

57 

6 

6 

41 

6 

6 

6 

4 

21 

78 

8 

12 

12 

7 

18 

37 


70 


! .S 


COMMUiNES. 




03 


4) 


a «o i 2 

a « «s 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 


au I il 
cant. rarr. 


aa 
ch-1. 


Montréal 
Hont-SainUSulp. 
MouflFy 

Moulins, p. Nay. 
Moùlins-s.-OuaoDe 
Moutiers 
Nailly 
Neuilly 

Neuvy-Saulour. 
Nilry 
Noé 
Noyers 
Nuits 
Orinoy 
Ouanne 

Pacy-sur-Ann. • 
PaiJly 
Pariy 
Paron 

Paroy-en-Othe 
Paroy-sur-Tholou 
Pasiliy 
Passy 
Percey 
Perreuse 
Perreux 
Perrigny 
Perrigny-s.-Arm. 
Pierre- Perllmis 
PilTonds 
Plmelles 
Pizy 

Plessis-du-Mée 
Plessis-Saint-Jean 
Poiliy-s.-Tholou 
Poilly-s.-Serein 
Poinchy 
Pontaubert 
Pontigny 
Pont-sur- Vanne 
Pontrsur-Yonne 
Pourrain 
•Précy 
Précyrle-Sec 
Prégilberi 
Préhj 
Provency 
Pruuoy 

Quarré-l-Tpinbes. 
Quenne 
Quinceroi 
Ravières 
Rebourceaux 
Roâey , 
Rogn 


ïi 


Ronchèréà 


742 

«961 

489 

1513 

t025 

3141 

2161 

1339 

1906 

3470 

85.5 

3566 

1158 

1333 

2916 

1335 

1489 

2077 

1050 

532 

421 

999 

574 

957 

574 

2637 

1263 

1399 

734 

2455 

991 

1208 

777 

1103 

1956 

2128 

506 

391 

1193 

1047 

1383 

2385 

2116 

1674 

643 

1419 

1188 

2489 

4605 

872 

991 

2185 

479 

854 

3258 

1136 


i 


31073 
52559 

4619 
10332 
15372 
30066 
25159 
39738 
49243 
34771 

8373 
35201 
36889 
27221 
38364 
30588 
25488 
29176 
16861 
12287 
12885 

6019 

9613 
19418 

5658 
19742 
43361 
28900 

7909 
30644 
11361 
31881 
16529 
20883 
33421 
18626 
11913 
12178 
23381 
18883 
574?iO 
345'<5 
41771 
13560 
13414 

7947 
27473 
49634 
38497 
15156 

7508 
61717 
15683 
13193 
25978 

7715 


Gui lion 

Seigneiay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

SaintrSauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-ie-Franc 

Seigneiay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

Sl-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

Villen.-s-Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Avallon 

Ligny 

Villen.-rArch. 

Pont-8. Y nne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

Sl-FJorentin 

Flogny 

Bléneau 

Saint-Fargeau 


Guillon 

Mont-S-Sulpice i 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Neuilly . 

Neuvy 

Noyers - 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Ouanne 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 

Flogny 

Saint-Sauyeur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

^^ezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Chablis 

Chablis 

Avallon 

Pontigny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

Llsle-sur-le^Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ravieres 

Sl-Florenlin 

Flogny 

Rogny 

Saint-Fargeau 


7 
7 
5 
6 
4 
2 
7 
9 

là 
n 
11 



8 
7 

11 
6 
6 
6 
4 
7 
4 
7 

12 
4 

10 
6 
4 

13^ 
6 

12 
A 
7 

4 
5 

14 
2 
4 
4 

12 
j» 

10 

13 

17 

7 

7 

7 

4 

* 

7 

10 

ir 

8 
7 
8 
5 


12 
21 
19 
19 
26 
41 

7 
10 
28 
23 
H 
20 
27 
19 
24 
14 
19 
19 

4 
24 

4 

27 
12 
19 
43 

31 
4 

32 
14 

29 
15 
23 
23 
21 
17 
14 
17 

4 

19 
13 
12 
14 
13 
16 
23 
20 

8 
23 
«8 

7 
28 
28 
21 

8 
53 


59 
21 
19 
44 
26 
41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
i9, 
61 
30 
33 
64 
80 
7S 
43 
43 
3^ 
4 
67 
55 
56 
30 
17 
î 49 
19 
54 
69 
14 
40 

m 

23 
20 
47 
44 
70 
7 
58 
56 
24 
35 
47 
41 
46 
04 
59 


•• 


71 


convoNSS. 




Il M 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

P09TB. 


fioasMa 

Roavray 

Aozoy 

Rugny 

S»cy 

Sainpuita. 

Saint-Agnaa 

Saint-André 

StrAubtn-Ch.-Neuf 

S(-Aubin-B.-Yonne 

Saint-Brancber 

Saint-ftfift 

Saint-Clément 

Saint-Gydroine 

StrOyr4ea-Golon8 

Sl-Denisp. .SeiM 

SVDeaia«-0uanne 

Saint-rFafgeau 

Saint*Flarentln 

Sainl^Georges 

St-Germain-d.-Ch . 

Sl-JuHen-au-Sault 

Saint-Léger 

St-Loup-d'Qrdon 

St-Mar]tin-<M8-Cb. 

Sl-MartiA-d'Ordon 

Si-Marlin-du-Tert. 

St-Martin-s.-Arin. 

Si-Martin-s.-Ocre 

St-Marlin-s Oreuse 

St-Martin-s.-Ouan. 

StrManrice-a.R.-H. 

Si-Maurice-le-Viol 

StrMauricerTliiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

St-Romain-le-Pr. 

SaintrSauvenr 

9«iDtrSerotia 

SuintrVaiérien 

S«.int-Vinnemer 

Sle-Colombe 

âte4^olombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Paliaye 

Sainte- Ver In 

Saints 

Saliffny 

Samoourg 

Santigny 

Sarr][ 

SauYigny-le-Beur. 

Saovigny-le-Bois 

Savigny 

8aTigny-cn-T.-Pl. 


561 

759 

5«7 

13S9 

2771 

2283 
1344 
1434 
2490 

887 
2207 
3123 

847 

895 
3458 

676 
1021 
5080 
1108 

960 
3592 
2381 
3381 
1767 
34 i2 
1017 

691 
1412 

458 
15^)1 
1536 
3317 

493 

195 
1198 
1531 
4141 
1036 
3088 
1410 
2232 
1262 
1848 
1476 
1937 

407 
1435 
2771 

999 
«846 

935 
2564 

483 
1531 
1644 

870 


17631 
14084 

8424 
11647 
29350 
18361 
24869 
43561 
25636 
27304 
13362 
108110 
18583 
32972 
37839 
13228 

7719 
60352 
92224 
36422 
39792 
86719 
34060 
33866 
24013 
18157 

9798 
25751 

6210 
19869 
10668 
37488 
10331 

5057 
I50i9 
21679 
37066 
16652 
43846 
19905 
49168 
25396 
41551 
17246 
25061 
11b21 
16279 
34594 
15396 
16676 
21345 
10323 
15770 
26960 
24495 
S507I 


VilIen.-fl-Yonne 

Ligny 

Sens 

Crnzy 

Vermenton 

Saint-Saayenr 

Poni-s.-Yonne 

Gnillon 

Aillant 

Joigny 

Qnarré 

Anierre 

Sens 


Joigny 
Gbablii 


Gbablis 

Sens 

Ghamy 

St-fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint- Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

Chamy 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint- Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

Llsle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
I Quarré 
I Vermenton 
Noyers 

Saml-Sauveur 
Sens 

AncY-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
Avallon 
Cbéroy 
iGniUon 


Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

EntramsiNièv) 

Villen.-la-Guy. 

Cussy-Ieb-F. 

S^-Aubin Ch.-N 

Cézy 

Cu8sy4.-Forges 

Saint-Bris 

Sens 

Larocbe 

St-Bris 

Sens 

Cbarny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Cbaslellux 

Saint-Julien 

Quarré 

St-Mariin-d'Or. 

Saint-Fargeau 

SlMartin-d'Or. 

Sens 

Tanlay 

S»-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

StrMartio-s-Ooanne 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bl-neau 
Sépeaux 
Saint Sauveur 
Pon^sur-Yonne 
Saint- Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 

Vermenton 

Noyers 

Saint-Sauveur 

Sens 

Léz innés 

Guillon 

Noyers 

Cussy-les-F. 

Avalfon 

Egriselles-le-B 

Cussy-les-F. 


DISTANCE 

de la commune 

an ] k I ao 
eant. iTarr.' cb-1. 


47 

n 

51 


3 

20 

8 

17 

6 

6 

8 

17 

9 

38 

13 

48 

15 

97 

5 

13 

8 

21 

5 

5 

6 

15 

9 

9 

2 

2 

6 

6 

10 

18 

4 

4 

8 

29 

> 

49 

» 

31 

5 

5 

8 

11 

• 

10 

4 

23 

11 

21 

3 

53 

10 

20 

3 

3 

13 

9 

8 

21 

12 

12 

5 

30 

24 

26 

7 

20 

5 

18 

15 

17 

2 

13 

5 

56 

18 

18 

» 

39 

6 

18 

8 

16 

14 

10 

5 

H 

6 

41 

13 

14 

6 

23 

11 

14 

5 

35 

6 

6 

12 

15 

9 

20 

7 

27 

4 

17 

4 

4 


33 
43 
79 
60 


32 

67 
9 

ao 

25 

18 
61 
38 
44 
31 
5 
62 
37 
76 
48 
47 
47 
61 
44 


17 22 
2 I 15 


68 

40 

67 

18 

18 

35 

51 

51 

35 

39 

75 

73 

45 

50 

41 

62 

23 

34 

35 

64 

43 

62 

45 
65 
M 
59 
63 


72 











o 

na 

selon 

raie. 



DISTANCE 


11 

' 

BUREAUX 

de la commune 

COMMUNES. 

2;«3al 

CANTONS. 

de 



§*= 



POSTE. 

aa ^ an 


5* 

J^3 



cant. Tarr. ch-I. 

Sceaux 

1323 

37316 

Guillon. 

Guillon 

8 

11 

57 

Seignelay 

1345 

46336 

Seignelay 

Seignelay 

» 

13 

13 

Sementron 

H70 

11785 

Courson 

Ouaine 

14 

26 

26 

Senan 

n54 

35522 

Aillant 

Senan 

5 

8 

25 

Sennevoy-le-Bas 

869 

19871 

Cruzy 

Cruzy 

9 

28 

63 

Sennevoy-le-Haat 

884 

15168 

Id. 

Id. 

10 

27 

62 

Sens 

2166 

33108'^ 

Sens. 

Sens 

* 

» 

57 

Sépeaux 

1991 

41573 

Saint- Julien. 

Sépeaux 

16 

15 

36 

Septfonds 

1801 

8546 

Saint-Fargeau 

Sainl-Fargeau 

7 

46 

40 

Serbonnes 

' 993 

27189 

Sersines 

Serbonnes 

5 

16 

74 

Sergines 

1896 

5^596 

Sergines 

» 

19 

76 

Sermizelles 

701 

9640 

Ayallon 

Sermizelles 

11 

11 

41 

Serrigny 

750 

8078 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

29 

Sery 

425 

5:H)5 

V^ermenton 

Mailiy-la-Ville 

10 

26 

26 

Sognes 

1043 

5748 

Sergines 

St-Maurice-R-H 

15 

24 

77 

Sommecaise 

1552 

18543 

Aillant 

La Ferté 

11 

24 

31 

Sormery 

31G6 

46516 

Flugny 

Neuvy-Sautour 

19 

35 

42 

Soucy 

2162 

33510 

Sens 

Sens 

7 

7 

63 

Sougeres 

2630 

14827 

Saint-Sauveur 

Thury 

13 

36 

36 

Soagères-s-SinoUe 

698 


Seignelay 

Seignelay 

• 

» 

» 

Souinaintrain 

1061 

24106 

Flogny 

Neuvy 
Ancy-le-Franc 

13 

28 

38 

Sligny 
Suoligny 

1786 

40898 

Ancy-le-Franc 

6 

24 

59 

782 

10061 

Chéroy 

Sens 

15 

8 

58 

Taingy 

2081 

22506 

Courson 

Courson 

8 

28 

28 

lalcy 

688 

9782 

L'Isle-sur-le-S. 

Llsle-sur-le-S. 

6 

17 

5K 

Tanlay 

1298 

39224 

Cruzy 

Tanlay 

12 

9 

44 

Tannerre 

2893 

28614 

Bléneau 

Viliiers-St-Bcn. 

16 

38 

38 

Tharoiseaii 

343 

6305 

Vézelay 

Vézelay 

7 

10 

55 

Tharot 

235 

8659 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

46 

Theil 

1155 

20011 

Villen.-l'Arch. 

Theil 

14 

12 

51 

Thizy 

553 

12540 

Guillon 

L'isle-s- Serein. 

K 

17 

57 

Thorey 

693 

8252 

Cruzy 

Cruzy 

10 

16 

51 

Thorigny 

1705 

19210 

Villen.-l'Arch. 

Thorigny 
Lucy-le-Bois 

16 

15 

63 

Thory 

825 

B 

Avallon 

10 

10 

45 

Thury 

2322 

1U906 

Saint-Sau?eur 

Thury 

8 

35 

35 

Tissey 

596 

6766 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Tonnerre 

3827 

581783 

Id. 

Id. 

» 

» 

35 

Toucy 

3492 

55471 

Toucy 

Toucy 

» 

24 

24 

Treigny 

4696 

54981 

Saint-Sauveur 

Treiçny 
Guillon 

9 

45 

45 

Trévilly 

686 

27455 

Guillon 

4 

14 

61 

Tricbey 

661 

10400 

Cruzy 

Cruzy 

9 

ao 

55 

Tronchoy 

659 

13749 

Flogny 

Tonnerre 

7 

8 

43 

Trucy-sur-Yoooe 

831 

11093 

Coulanges-s.-Y. 

Mailly-ia- Ville 

15 

25 

23 

Turny 

2487 

66 69 

Brienon 

Saint-Florentin 

12 

29 

35 

VaWe-Mercy 

1345 

15500 

Coulanges-la-V. 

Coulange-la-V. 

4 

16 

16 

Yallan 

1166 

3(K)58 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Vallery 
Vareille 

1242 

18391 

Chéroy 

Vallery 

6 

20 

77 

1041 

15754 

Villen.-l'Arch. 

Theil 

12 

16 

54 

Varenoes 

1005 

10499 

Ligny 

Ligny 

2 

23 

23 

Vassy 
Vanneurs 

744 

17393 

Guillon 

Guillon 

10 

23 

60 

2744 

21435 

Cerisiers 

Cerisiers 

6 

28 

40 

Vault de Lugny 

1519 

33635 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

48 

Vanmort 

1452 

10019 

Sens 

Theil 

14 

14 

49 

Vaux 

423 

14784 

Âuxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Veni2y 

4893 

112219 

Brienon 

Venizy 

10 

27 

33 

Venouse 

792 

12265 

Ligny 

Ligny 

7 

17 

17 


73 


^tSÊÊÊÊÊÊÊm 


■k 


t)^MKBftVlYlî(9« 




S.' 

9 


e 




CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DISTANCE 

de la oemmnne 


Venoy 

Vcrfpgny 

Verlin 

Vermenton 

Vernoy 

Véron 

VerUUy 

Vezannes 

Vézelay 

Vézinnes 

Vignes 

ViOcblcTin 

Vitlebougis 

ViUeebaiTe 

ViUeeien 

vniefargeau 

ViOefranche 

Villegardin 

vinemanoehe 

Villemer 

vaienavotle 

vmeneiïve-la-Don. 

V'illeneùve-larGûy. 

VUleneuve-l'Arch. 

Villeneuve-!.- G en. 

Villen. St-Sai?c 

VilieaeuTe sur-Y. 

Villcperrol 

Villeroy 

Ville Ihierry 

Vlllevallier 

Villiers-Bonneni 

VilIîers-les-Hauts 

Vitliers-Louis 

VilHer&-Sl-Benott 

Villiers-s-Tholon 

Villiers-Vineux 

VUlon 

VUly 

Vincelles 

Yincelottes 

Vinneuf 

Vireanx 

Viviers 

Voisines 

Volgré 

N'ottienay 

Yrouerre 


2274 
93 f 8 
1410 
2564 
1441 
1591 

561 

900 
2180 

630 
1177 

716 
1181 

913 

760 
1378 
2327 
1073 
1439 

426 

220 
1444 
1658 

673 
2468 

703 
4014 

815 

710 
2088 

837 
1454 
1911 
1107 
2189 
1550 
1118 

943 

585 
1255 

185 
1526 
1458 

91S 
2713 

923 
1004 
1428 


49185 
29487 
26208 
85360 
21218 
25681 

4416 

9619 
28699 

6716 
33894 
46209 
17715 

7614 
11195 
48758 
23214 
26595 
46024 
11109 

4995 
21749 
101909 
12895 
18206 
50576 
106727 
13517 
12063 
38752 
17946 
17054 
44755 
11240 
27021 
18632 
13366 
10667 
12987 
18456 
11553 
36811 
21847 

7735 
27500 
13177 
13297 
10285 


Auxerre 
Saint>FlorenUn 
Saint-Julien 
Vermenlon 
Chéroy 
Sens 
Sergines 
Tonnerre 
Vézelay 
Tonnerre 
Guillon 

Pont-sur-Yonne 
Chéroy 
Cerisiers 
Joigny 
Auxerre 
Charny 

Pont-sur- Yonne 
Ponl-s.-Yonne 
Aillant 

Pont-sur-Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Villen.-l'Arch. 
! Bléneau 
|l-i?ny 

Viîlen.-sur-Y. 
Pont-sur-Yonne 
Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Villeu.-VArch. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 
Coulanges-la-V. 

Id. 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Villen.-rArch. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 


Auxerre 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Egriseiles 

Veron 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Villen.- la-Guy. 

StValérien 

Arces 

Cézy 

Auxerre 

Villefranche 

Chéroy 

Pont 

Neuilly 

Pont 

St-Valérien 

Villen. -laGuy. 

Villen. -l'A ch. 

Cbanuâgneiles 

Montigny 

Villen. -sur-Y. 

Pont 

Sens 

Vallery 

Villevallier 

Thorignv 

Ancy-le-tranc 

Theil 

Villiers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vincelles 

Id. 
Coni Ion 
Lézinnes 
•Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 


ta 

^ 1 

ant. 

rarr.l 

6 

6 

4 

27 

5 

15 

• 

24 

20 

18 

9 

9 

10 

27 

10 

10 

t 

15 

5 

5 

5 

18 

11 

23 

15 

14 

4 

28 

6 

6 

6 

6 

7 

22 

6 

23 

2 

14 

11 

13 

5 

8 

17 

14 

12 

24 

• 

24 

•12 

43 

12 

11 

a 

17 

4 

9 

15 

9 

11 

20 

9 

9 

12 

24 

7 

24 

17 

13 

16 

29 

2 

12 

5 

16 

8 

21 

5 

19 

5 

13 

5 

14 

12 

23 

10 

13 

7 

7 

14 

12 

6 

11 

13 

5 

8 

18 


2 

27 
42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 
33 
6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
55 
43 
11 
44 
19 
66 
76 
36 
82 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
19 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
33 
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COlItMtlKl» DE • LTfOWmr 


»*,f- 1 *iTT 


»*-^*^'v^" iT^ri 


VÀK ARRONDlSSBHBItT. 

Population (;^): NwM des Maim, Adjoints, €urét(**), D essmvanu tt fntftftxewr. 


COMMUNES. 


Popnla- 

tiOD» 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


OURiS. InstitnteiiT?; 


ARRONDI SSEHBIIT D'AUXBRRR. 


Accolay. 
Âigremont. 

Andryes. 

Appoîgny. 

Arcy-8ur-Cure. 

Augy. 

AUXBRBB. 

AvroUes. 

Bazarnes. 

Beaamont. 

Beauvoir. 

Reines. 

Bessjf . 

Bleigny-le- Carreau 

Boib-d'Arcy. 

Bouill^. 

Chab is. 

Champs. 

Cliarbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemitly, p. Seign, 

Chemilly-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Gbevannes. 

Chlchée. 

Chicliy. 

Cbilry. 

Coulange'^ia-Vin. 

Coulangeron. 

Coulanges-sur-Y. 

Coorgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escainps. 

Escoliyes. 

Essert. 

Etais-la-SauTÎD. 


t 


976 
159 

1043 

1520 

1335 

330 

17456 

676 
603 
398 
39«» 
695 
525 
359 
HO 
325 

2379 
664 

«238 
604 
294 
558 
329 

1128 
640 

1459 

654 

63 

6 6 

1296 
406 
913 
591 

1365 
635 

1250 

1720 
660 
973 
598 

1023 
460 
139 

1628 


MomonKdm. 
Gendre Ad. 

André Ftorimond 

Ghayance E. 
Goppin. 
Perreau J. 

MiLLIÂUX. 

Biot Delph. 
Courvoux. 
Villain. 
Gbalelet Th. 
Roblot G. 
i épin Eug. 
Truchy. 
i'oulin A. 
Pioot. 
FoDiot. 
Bel vaux- 
Breton. 
Loury Alcide 
Desfoux. 
Mathieu. Ë. 
Martin Isid. 
Boucheron E. 
Fromonot. 
Lecœur. 
Rigont E. 
D^ron L. 
Petit A. 
Houdé. 
Bouillie P. 
Collinot. 
Courland A. 
Perreau. 
Goudard L. 
Droîn J.-li. 
Miciiaut. 
Baujard. 
Merïot. 
Giiilton J. 
Beliot A. 
Renaudin. 
Ménétré. 
Merlot C. 


Momon Angoste. 
Renault. 

Moreau G< 

Guyol P. 
Baiily A. 
Simonnet. 

4 

Fort-Mussot. 
Godard. 

Royer D. 

Romeuf. 

Michaut. 

Joly A. 

Lamblin J. 

Bourdiilat. 

Massé I. 

Tillien Jules. 

Pluot E. 

Cailly. 

Renaudin E 

Bouret J 

Moreau. 

Proux Max 

RiTin. 

Heurley. 

Mocquot 0. 

Boucheron. 

Martin. 

Mary B. 

Gouvine. 

Viré E. 

Desprez . 

Couillaut. 

Boirauté. 

Vincent. 

Daillet. 

Gautrol. 

Diver>in. 

Genélre. 

AUard. 

Guenot Hip. 

Pinat G. 

Puissant. 

Givaudin. 

Barrant. 

Carré J. 


Lebiet. 
Renetz. 

Roux. 

Monot. 

Cbanvin. 

Vincenl. 

Appert. 

Ggignepikd. 

f BOCSSARD. 

Deschamps. 

Blancbot. 

Vallée. 

Bousseau. 

Ferrand. 

Desmeuzes. 

Fiai. 

Régobis. 

Cuinet. 

DUBAN. 

Redon. 

Petiot. 

Debeauve. 

Auge. 

Roblot. 

fiougault. 

Ho I son. 

Husson. 

Mocquot. 

Bourcey. 

1- » . . • . . 

Potin. 

HOUSSEL. 

Lenfant. 

AiLLOT. 

Moricard. 

CxOCHBT. 

Durlot. 

Clouzard. 

Lagrange. 

Bain, 

Leclerc. 

Lemaifié. 

Zominy. 

Jobert 

Bametin. 

Richard. 


(*) La population est indiquée d'après le recensement quinquennal 
{**) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des 

lettres romaines, et ceux des desservants Dîneurs en lettres italiques 

tes communes reunies à une autre pour le culte. 

Nota, Les dernières élections mnnicipales ont eo lieu te 6 mai 1888. 


iCorn^Tin. 
Habert. 

I Lanréav, Leloag, 
1 Madoire. 
nemonlcheviilote 

Mlgnot, Misier, 
Desleau. 

Tborio. Gillet. 
Moreaa, BLUob. 

Vall^. 

Houbiin. 

Badin. 

Beaujard. 

Godard. 

Brisedou. 

Truchy. 

Voisinot. 

Gallard. 

Boullotte: 

Joarhim. 

Lesire. 

Chevlllard, 

Buisson. 

Brunot. 

Boucherai. 

Roger. 

Chotat. 

Bonnetat Curie. 

Desbœufs 

Sonnois. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Ro^er. 

Boulard. 

Martin, Ndot. 

Fayolle. (çny. 

Delétanif. HomU- 

Mandron.Terrier, 

Chi^rest [Vantier. 

Du four. 

Peigné. 

Soret. 

Badin. 

Rousseau. 

Nicolas. BoonoD, 
Pannetrat. 
de 1886. 
desservants en 
. Un — indique 


\ 


7» 



Feàtîgn]^'. 
FoBteaaiiles. 

Fontenay p. Gbablis 

FoBtenay-9.-Fottf«. 

FoDtenoy. 

Fouromies. 

F)é. 

Gérmigny 

Gurev. 

Gy-l'Evéque. 

HaoteriTe. 

Héry. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jussy. 

La Ghs^pdle-Vaup. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leugny. . 

LcTis/ 

Lichèresp. Aigreni* 

Lignorellca^ : 

ligny. 

Lindcy* 

Lucy-sur-Xluïe. 

LDcy-spr-Yonne. 

Maijly-Ia-Ville. 

Mailly-le-Châtean. 


Mère. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Mké 

MiUy. 

Molesme. 

Monéteau. . 

Montigny. 

Hoot-SainlSulpice. 

Mouffy. 

Mou)ki8r8.-Ouanne. 

Montiers. . 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly 

Perrease. 

Perrigny. 

Poiadiy. 

Pbntii^ny. 

Poarrain. 

Prégilberl. 

PréEy. 

Quennes. 

Rebourseanx. 

Rouvray. 

Sacy, 

Sainpuits. 

Saint-Bris 


Î79 Bèaufhmé 7. 
â03 MilUit. 
28it Dauvissat. 
240 Petit Z. 
780 Allara H, 
480 Marlin. 
116 Gam héron J. 
512 Lorey. 
584 Demeani. 
610 Lamy Jean. 
349 Chavard. 
U88 lioreau. 
868 Chariat. 
446 François. 
437 Jouard F. 
220 Mérat. 
502 Girault. 
901 de Beau vais. 
383 Agnès Emile. 
66â Colas. 
46<i Guyon J. 

330 Duchâtel. 
340 Tremblay. 

1346 Tournier. 
1072 Martin F. 

252 Barreau J. 

3'>5 Just. 
1026 Chandelier. 

949 Prudot 
H07 Roy. 

331 Robert. 
451 Thillière 
501 Gamelin 
901 Gilon. 
244 Bonnet. 
338 J. Richard. 
875 Houchot A. 
807 Gamet. 

1188 Savignat. 

236 Guerreau. 

40J Piilon. 
1015 Alfroy. 

689 Oappé. 
1093 Boudin. 
1034 Lavollée. 

275 Lemoulle. 

566 Fèvre. 

200 Goqnart. 

851 Duranton. 
1508 Gbatelet. 

377 Gnilly £d. 

218 Daudier. 

50 j .loussot. 

300 Lapoix. 

317 Brillé. 

603 Barbier. 

843 Roux J.-B. 
1616 Goisot A. 


Trémeau. 

Lecomte. 

Regnaud Hip 

Frélat. 

Pelletier I. 

Droin. 

Gat»tberonN. 

Desvanx. 

Cairaand . 

Jacquin I 

Filley A. 

Gautberin F. 

Gauthier. 

Richardot. 

Brunet E. 

Rousselet. 

Lécolle. 

PichoD. 

Gilet Ciém. 

Muzard. 

Moiienne. 

Le morne E. 

JoUy. 

Denombret. 

Rigalle F.* 

Moreau H. 

Gillot. 

Vattaire. 

Delattre. 

Dupeyroux. 

Lé^er. 

DriUon. 

Magdelénat. 

Vildieu. 

Mignard. 

Guillot Eloi. 

Foumier. 

Chambeau. 

Huchard. 

Bruant. 

Vallamunt. 

Michon. 

Basset E. 

\ngilbert. 

Bou^ault 

Miliot J. 

Gbouard. 

AubronHenri 

Devilliat H. 

Drmarnay E. 

Chevillard. 

D'faix 

Petitjean. 

Dubois G. 

Malaquin. 

NoUn. 

Grandjean. 

Girard. 


Durlot. 

Taillandier, 

Baliiraud. 

Jeanniaait. 

Pautrat. 

Jeannianlt. 

N... 

Guilloux. 

Basset. 

Gafeau. 

Baudot. 

Prieuz 

Arnaud. 

DUMS. 

Jéoert. 

Bous, 

Bardout. 

Pouiin. 

I>e1onrme 

Laurent. 

Pautrat. 

Reynés. 

ClievAlley. 

Sauterbau. 

Dupuis. 

Hamelin. 

Guilliet. 

Gallien. 

Jojot 

Françon.- 

Gouley. 

Lenfant. 

Servoile. 

Brisedoux. 

Bri»edoux. 

Taillandier. 

Garlaut. 

Pion. 

Dalbanne. 

Debeauve. 

Aléonard. 

Guilloux 

Regnault. 

Labour. 

Rousseau. 

Hatlard. 

Garreau. 

Rilitrand. 

Boyer. 

Boudrot. 

Poulbès. 

Moricard 

Talol. 

Cuinet. 

Chrétiennol. 

Jays. 

Magne 

Gorraîer. 


Gallois. ' 
Moreau J. 

Landre. 

Morin. 

Roberf. 

Camus. 

Fouché. 

Pernot. 

Vallée. 

Mairry. 

Vtaut. 

Dûrr. 

Blin. 

Têtard. 

Miliot 

Gautard. 

Barraud. 

Piaon. 

Simonneau. 

Michaut. 

Breuillé. 

Rodot.. 

Coûtant. 

Ferlet. 

Choux. 

IHireau. 

Lemoine[neaa. 

Combraque.papi- 

Paillot. 

Javey. 

Pompon. 

Grégoire. 

Bonnet. 

Longuet. 

Moreau. 

Malaquin. 

Cholat. 

Colas. 

Rodier. 

Jolly. 

Félix. 

Robin. 

Létang. 

Robert. 

Drillon. 

Roy. 

Moihré. 

Château. 

Landre. 

Chaltneau. 

Berault. 

Delétang. 

Robin. 

Gravier. 

Caput. 

Massot. 

Carré, (aotte 

Simonneau,Bon- 
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COMMUNES. 


tiofl. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Saint-Cyp-1-Col. 

Sainte-Colombe. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Sainte- Pallaye. 

Saints. 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. 

Sougères. 

Sougères-s.-Sinotte. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Trucy-sur-Yonne. 

Val-de-Merey. 

Valian. 

Varennes. 

Vaux. 

Venouse. 

Venov . 

Vergigny. 

Vermenton. 

Villelargeau. 

Villeneuve-S^-Salve 

Villy. 

Vincelles. 

Vincelottes. 


Angely. 

Annay-la-CÔ(e. 

Anuéot. 

Annoux. 

Asnières. 

Asquins. 

Athie. 

A VALLON. 

Beauvilliers. 

Bierry 1-Belles-Fon 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses. 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châtel-Censoir. 

Ciseryles-G.-Orraes 
Civry. 

Coularnonx. 

Cussy-ies-Forges. 

Dissangis. 


800 

62<^ 

261 

26^3 

664 

1031 

1847 

1273 

374 

255 

1270 

360 

937 

1004 

3203 


Denizot. 

Millot. 

Ragnet. 

Fèvre. 

Girard. 

Loury. 

Meriou. 

Tremblay. 

Pierre Anat. 

Ferlet. 

Guenot. 

Bouchez. 

Plessis. 

Gonneau. 

Lavoltée. 


2560 Normand A. 


355 
436 
658 
401 
406 
307 
1268 
452 

2240 

430 
23(1 
161 
8'<0 
471 


Roger Just. 
Remy Germ. 
Campenon A. 
Flagj't I?. 
Brinaux L. 
Chardon. 
AUioi. 
Horsot. 

Rimbert. 

Mandaroux. 
Maës Georges 
LécuUier. 
Boullé H. 
Bardout. 


Moreau G. 
Duboi!4. [tre. 
Jeannest, Lemai- 

Guignolle. 

Moreau Th. 

Marchand. 

Havoué N. 

Cholat. 

Nicolle J. 

Carré Léon. 

Choux. 

Delorme. 

Dessisnolle. 

Angilbert. 
( Boisseau Ch. 
) Gressien. 
{ Mathieu. 
^ Lemoule. 

Guilly. 

Rémy E. 

Bezouille. 

Mathieu. 

Renaud in Ë. 

Le franc. 

Hergot, Naulin 

Peiiljean. 

Martin. 

Prout. 

Moriamé. 

Robinet. 

Tribaudot. 

Raveneau. 


Bessières. 

Crescitz. 

Heurlky. 

Gareau. 

Monleuat 

Merlot. 

Millot. 

Champenois. 

Auge. 

De$meu%es. 

Neveu. 

Basset. 

Félix. 

Haffiot. 

DOKDENNfc. 

Plard. 

Poulhèb. 

Albert. 

Gâteau. 

Geste. 

Vincent, 

Chrétieanot. 

Denis. 

Bertheau. 

JOURDE. 

Lethorre. 

Commun. 

Fraoçon. 

Fillieux. 

FiUieuœ. 


ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 


424|Gros. 
4â6) Baudot. 


57 
28 
540 
791 
236 

63:m 

241 
673 
309 
242 
891 
449 
377 
561 
1148 
150 
283 
2-7 
643 
250 


ThiriondeNoville 

D'Avoul. 

Cambuzat. 

Chauffard. 

Joudrier. 

Heryieu. 

Duché. 

B" d'Anstrades. 

Garnier. 

de Chateaavieax 

Brisedoux. 

Biin. 

Philippon. 

de Chastellux 

Pallier. 

Barbier. 

Sehillolte. 

Perrève. 

Gautherot. 

Riotte Justim 


Joudrier. 

SoujQQaid. 

Orbichon. 

Plain. 

Chappuis. 

Colas E 

Guettard. 

Adinr, 

Caristie. 

Tarleret. 

Labour. 

Roux. 

Lucy. 

Mailleau. 

Soupault. 

Seiiliébert. 

Ferrey. 

Roche. 

Dannoux. 

Tavoillot. 

Berruelle. 

Blandin. 

Riotte Jules. 


Seguin. 

Hernest. 

Mathi u. 

Fénerol. 

Bouvier. 

Henry. 

Regn.ird. 

B4RRÉ. 

Colombet. 

N 

Barrey. 

PiAbux. 
\ Bon. 
! Guttin. 
! caillot. 
I Guibert. 
I Le^eur. 

; GUILLIET. 

Fraysse. 

Ravereau. 

Tissier. 
JLabbé. 
*TisHer, 


[Tourdot. 
Oesgranges et 
Chevil lotte. 

Pichon. 

Viault. 

Cbaussefoin. 

Desctaire. 

Paupert. 

Beinard. 

Richard. 

Le&eur. 

Leclerc, Corbln. 

Laveau. 

Jay, Félix. 

Lassausaie. 

Guilly. 

Pauivé. 

Riotte. 

Bourgoin. 

Persenot 

Hébert. 

Vivien. 

Barton. 

GerTaiSyTniffot. 

Moreau. 

Petit. 

Ctiaroonnier. 

Hodon. 

Chommeton. 

Cheure. 

Guibert. 

Lesœur. 


Gaze. 
Breuillard. 
N... 

Deffs essigne. 
Gerbeau. 
Lhoste. 
. Cuisinier. 
Uelestre. 

Bourgeois. 

Crantio Bourgeois 

Rodier (Pllet. 

Renon. 

Sonnoi)!. 

Baron. 

Cointat. 

Tanière. 

Caillot . 

Martin. 

Ythier. 

Piault. 

Pelletier. 

Blaisot. 


T- »■ vwrTA 
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COMMUNES. 


Popala- 

tiOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


GURëB. 


Instituteurs 


Domecy-sur-Cure. 

Domecjs-Je-Vaolt. 

Ëtaules. 

Foissy-les- Vezelay . 

Fonteoayp. Vézei. 

Girolles. 

Ghry. 

Goillon. 

Island. 

Joux-la-VilIe. 

Lichères. 

L'IsIe-sur-Serem. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Uassangîs. 

Menades 

HontiUot, 

Montréal. 

Pierre-Perthuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le-Sec. 

ProTency. 

Quarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Sain^Branchcr. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Magnauce. 

Si-Germain- des-Gh . 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

Saavigny-le-Beuréal 

Sauvigay^Ie-Dois. 

Savigny-en-terre-P. 

Sceaui. 

Serraizelles. 

Taley. 

Tbaroiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thory. 

Trévilly. 

Vassy. 

VanltdeLagny. 

Vézelay. 

Vignes I 

Voutenay. ' 


Aillant. 

Ârces. 

Armeau. 

Basson. 

Beilechaume. 

Béon. 


784jDaviol. 
304 Ghauveau. 
601 Ronrié. 
443 Parcault. 
5^ Charbon neau 
316 Dannoux. 
562 Voillereau. 
867 Candras. 
380 Meunier, 
rill Rétif J. 
4K3;CbaTance. 
9791 Vallée. 
5 5! Monnet. 
Ilr>8 Goujon. 
229 Halfey A. 
537 : Bouchard. 
1H9 Pannetrat. 
718 Gourlot. 
532 Rouzaud B. 
220 Berl hier. 
299iBarbier. 
447,Bourrey. 
637,Ducrot. 
468 Darin. 

240l;Gheyillotte. 


398' Marchand. 
927 j Poirier. 
412 Boursier. 


816 
4252 
1225 
348 
987 
291 
180 
662 
362 
277 
305 
4<0 
273 
202 
536 
316 
170 
296 
716 
901 
246 


Picard H. 
Devoir. 
Chariot. 
Coulbois. 
Soliveau. 
Leçrand. 
Noirot. 
Poirier Alex. 
Diot P. 
N. . . 
Mongeot. 
Dion P. 
Destut d'A^tay. 

Minard. 
Guérard. 
Prétot A. 
Gauthier. 
Legast A. 
Guttin. 
Delassasseifirne. 
Boblin. 


328'Morinat. 


Gaufroy. 

Guignot. 

Gaquereau. 

Vlontigny. 

Rétif. 

Minard. ^ 

Ratât. 

Bécard.. 

Perrot. 

Rétif F. 

Pannetier. 

Rémond. 

Muricard. 

Dan. 

Benoit. 

Prègé. 

Charlier. 

Porcheron. 

Durey. 

Guerry. 

Picoche. 

Orbichon. 

Mouchoux. 

Ronde Edme. 

Rostain F. 

Nieutin Jean. 

Dejoux. 

Sureau. 

Simon. 

Carré André. 

Cheure. 

Joublin. 

Marcelot. 

Coiiin. 

Colas Pierre 

Bailly L. 

Carré Louis. 

Goueltant. 

Gourlel. 

Leblanc. 

Rousseau . 

Santi|(ny. 

Baudin. 

Boussard. 

Champenois . 

Legast Ch. 

Baudot. 

Guilloux. 

Gelin. 

Chariot. 


Ga'IreL 

Morlet. 

Maiilût et Roach 

Moreau. 

Moreau. 

Bierry. 

Viteau. 

Rigollet. 

Polberat. 

Picq. 

B4>uvier. 

Rémono. 

Lairot. 

Levéque. 

Bidault. 

Degoix. 

Benoist. 

Regobis. 

Simon. 

Barbe. 

Courtot. 

Minard. 

Parât. 

Logerot. 

Guignot. 

Millot. 

Briflfaux. 

Boutron. 

Aubron. 

Ubbé. 

Moreau. 

Bouchot. 

Mitbouard. 

Morand. 

Gally. g 

Perrot. 

Gally. 

iii . « . . • 

Michaut. 

Gwchard. 

Perdrix. 

Pesnon. 

Guichard. 

Mounnier. , . 

fraisse, 

Pillot. 

Noël. 

LORIDON. 

Dutartre. 
Poulaine. 


ABRONDISSBMSNT DE J0I6NY. 


1395 
931 
770 
600 
567 
595 


Roy Pierre: 

Fournier. 

Gandin. 

Auberger. 

Desbarres. 

Renard. 


Lenoble L. 

Grand. 

Poitrat. 

Huot M. 

Mercier. 

Bourderon. 


Pautrat. 

Noblot 

Riondel. 

Picon. 

Pommier. 

Boyer. 


Berthier. 
Veuillot. 
Boidot,Renaat 
Arfeux. 
Sagette. 
Ducrot. 
Coquillat. 
Pavillon, Toutey. 
Joffron. 
Viault. 
Bréchat. 
Pi8>ier 
Bobin. [nier. 
CambuzatjVar 
Poulet. 
Genêt. 
Mathieu. 
Paumier. 
Collas. 
Geoffroy. 
Poulet. 
Gagner. 
Dupressolr. 
Thibault. 
GuenUrey, Fabu- 
reaa et Ronde. 

Au pépin. 
Hurion, Bonnerot 
Chauffard [pourey 
Dobreoil, Sapin. 
Voisenat. 
Bétherv, Millot. 
Guichard. 
Laforest. 
Dannoux. 
Tatesausse. 
Vitureau. 
Lallement. 
Gelin. 
Thénard. 
Mathieu. 
Ramon. 
Champdaveiue. 
Tarière t. 
Gillot. 
Picard. 
Rouard. 
Rose. 

GuesnUfGttlUn 
Dapoigny. 
I Billot. 


Regnord. 
Quénée. 


Fi net. 
Ficatier. 
Sommet. 
Moreau. 


COMMUNES. 



78 


MAIRES. ADJOINTS. 


G17RÉS. " I In9Utuleiir8. 


Bléneao. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

BraDches. 

BrienoE. 

Brion. 

Bnssy-en-OttK. 

Bus8y-1e-Kepo8. 

Cerifly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Chambeugle. 

Champcevrais. 

Chaippignelles. 

Cbamplay. 

Cbamplost. 

CbampTallon. 

Chamvres. 

Charmoy. 

Charny. 

Cbassy. 

Obauraot. 

Cbéne-ArnouJt 

Chevillon. 

Chichery. 

Coulours. 

Cudot. 

Dicy. 

Dillo. 

Dizmont. 

Bpineau-les- Vos ves. 

Esnon. 

Fleury. 

Fontaines. 

FontenouUles. 

Fournaadin. 

Grandcharop. 

Guercby. 

JOIGNY. 

La Cello-Saint-Cyr. 

Laduz. 

La Ferté-Loupière. 

La Moibe'-aux-Auln. 

Lavau. 

La Villoite. 

Les Bordes. 

Les Ormes. 

Looxe. 

Louesroe. 

Malicorne. 

Marcbais-fieton, 

Meroy. 

MerrT4a.Ya)lée. 

Méiilln. 


2140 
\\k 
795 
235 
565 

2626 

808 
It23 

563 

186 
I34d 
100» 
1025 

201 
1033 
15(»5 

750 

1248 

571 
570 
396 

1562 
853 
686 
297 
552 
486 
480 
695 
519 
125 

1561 
395 
449 

1251 
946 
5 9 
412 
953 
634 

6494 

1206 

38b 

1299 

79 

1331 

ai5 

787 
521 
3H9 
230 
472 
287 
98 
918 
1356 


Goode. 
Goneuet. 
Fandard A. 
Gervais L. 
Bertrand 

Deligne. 

Baliveau. 

Lçup. 

Patnier. 

Poirier. 

Jorry H. 

Bénard. 

Haillet. 

Daveaa. 

Durand. 

Duguyol. 

Garreau. 

Desbarres. 

fioret de S.A. 

ContrauU. 

Saffroy. 

Delorine. 

Ohanlin. 

Ricberi 

Pignon. 

Geste. 

Defolle. 

Legros. 

B4ul)ard. 

Balsat. 

Larcber. 

Toupance. 

Giranilon. 

Sourdillat. 

Bouquin N. 

Robe L. 

Leclerc. 

Gillot. 

Boulard. 

Jacob. 

Zâmote Pb. 

Millon. 

Frécault. 

Obaton. 

Millol. 

Marlot 

Bertbier. 

Senange A . 

Bornai. 

Quentm. 

Lebeau. 

Darbois. 

Carré A. 

Delagneau L. 

Gallel. 

TrauKNiiUe. 


Larcber. 

Delagn^au. 

Fauoard 1. 

SourdiHai P. 

Deguv. 

Ferdut L. 

Thierry. 

Leseur. 

Vallée. 

Danguy. 

Patenotre. 

Chastelain 

Protal. 

FourreyJ.-A. 

Rosse Alex. 

N. .. 

Beaufils. 

Barbier. 

Bezine. 

Frécbot. 

Bemier. 

Carré. 

Métier. 

Grimard. 

Plat Louis. 

Duport. 

Crouzy. 

Benoît. 

Housseau. 

Léger A. 

Martinet. 

Fouchy. 

Vallel. 

Dideiin. 

Delagnean. 

Esciayy E. 

Gonneau. 

Rameau. 

firocbard. 

Marchand. 

Vaché. 

BbRTHB. 

Brunbel. 

Didout. 

Martin. 

C»* de Tryon. 

Cbapuis L. 

Aillot. 

Bouveau, 

Barré A. 

Ribierre 

Duré Octave. 

Perrault. 

Pijol. 

Paris H. 

Groa B. 

Bonnal. 

Morel. 


{ 


B<»OLET. 

Lamblin. 

Denouh. 
Jolibois. 

VOSGIEIV. 

Truchy, 

Pou lin. 

Rtondel 

Bourgeois. 

Gu6iui«. 

Monchoux. 

Ragot 

JV... 

biiâbin. 

Millon. 

Picq. 

Gérard. 

Hugot. 

Maître. 

Poulin. 

Gru. 

TriDON. 

Pruvost. 

Préau. 

Monin, 

Jean, 

Raoul. 

Bourgeois. 

Boiselle. 

Giffard. 

N... 

Devinât. 

Rigout 

Davi^non. 

Moiiin. 

Cbaillou. 

Monin. 

Gillon. 

Courtoi:). 

fiassier. 

Créneau, Millot 
et Desvignes. 

Calmeau. 

Fouqueau. 

Lordereau. 

N... 

Kourgoin. 

Carré, 

Devinât 

Tallard. 

Michaut. 

Fondras, 

Bureau. 

N 

Delagneau. 
Le Mené. 
Deameuxes. 


Gautrot. 
Château. 
Dufoiir, Boarreau 
Leclerc. 
Brodin. 

Paquereau« 

Drominy, Séguin 

Prin. 

Heurley. 

Rouîllard. 

Tissier. 

Bouy. 

CHiéreftt,llori8sei. 

Boarsin. 

Legrand. 

Gestre. 

Rousseau. 
I Lamy^ 
) Château^ 

Mureau. ' 

Truchoo. 

Chaude. 

Tavoillot. 

Dieu. 

Naillet. 

Millot. 

Digard. 

Mercier. 

Marnot. 

Yallaé. 

Breuitlé. 

Milliet (M«rc. 

RoQsseau.Noel et 

Secret* n. 

Robin, Péeherot 

Vacher 
Lhuillier. 
Ledottx. 
Lefévre. 
Boisseau, 
Jalu»ft. 
Brigout. 
Chat. 
Brot. 
Roy. 
Giiiodes. 
N. 

Gourlot. 
Lenfont. 
Finoi. 
Payeur. 
Fouchy. 
Gillon. 
Bamon. 
Arehenaalt. 
Dupas. 
Pannier. 
FMBlytDeiCteB^ 
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OOMMUNfiS. 


Popula- 
tion. 


MAIAB8. 


ADJOINTS. 


CUAÉS. 


Migenoes. 

Nenilly. 

Paroysén-Othe. 

Paroy-ftiur-Tholon. 

Ferreux. 

Piffonds. 

PoiHy-sor-Ttioloii. 

Précy. 

Pmnoy. 

RogDT. 

RoiicDère& 

Ronsson. 

St-Aubio-^h. -K eti r. 

Sl-Aubiii-ft-YuLne. 

St-Cydroine. 

St-Deais^s-Goanne. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault 

St-LoufNl'Ûrdon. 

St-KartiD-des-ch. 

St-MartiiHl!Ordon. 

St-Marlia-8>0cre. 

St-Martîn-s-Ooan. 

St-Maurice-leVieil. 

St-Maurice-Tfaiz. 

St-Pri?é. 

Si-Roiaaiii'ie^Preax 

Senaa. 

Sépeaux. 

Sep^Foads« 

Sommecaise. 

Taimerre. 

Tttmy. 

Vaadeurs. 

Vcnigy. 

Terlin. 

VillechetWe. 

Villecien. 

Villefranche^S^Phal 

Villemer. 

ViUeDeuYe^les-Geii. 

VilleneuTe-s- Yonn . 

Villevallier. 
Villierfl-gt-BenoU. 
Villier8-9-Tholon. 
Volgré. 


Bagneanx. 

Brannay. 

Champigny. 

ChanmoBt. 

Chéroy. 

Chigy. 

CoUeiniers. 
Compigaj. 

Gomant. 
CoQiceaiix. 


1598 
812 


405 Charpentier. 


390| 
77,S 
976 
1614 
834 
646 


299 
411 

1032 
355 

1066 
374 

2642 

1995 
540 
704 
312 
102 
771 
514 
350 

IU7 
430 
9H 
805 
374 
562 
905 

1023 
849 

13*26 
628 
315 
411 
904 
393 
646 

5127 

4C0 
1020 

838 
430 


530 
473 
1875 
395 
731 
494 
470 
212 
302 
217 


Temael. 
Gaudeau. 


Cbaaniarlia. 

Paratln. 

Bail lot 

Dayid. 

Leau. 

Gillon. 


U75 Boitot. 


De Vergeoaes 

Vandoax. 

Gravier. 

Goigon. 

Rativeau. 

Ribière. 

Dhumez. 

Goste. 

Guyard. 

lioreau. 

Girardot. 

Gallet. 

Noyer. 

Bardot J. 

Gallet A. 

Richard. 

Ganlemhois. 

Gamier. 

(iriache. 

N. . . 

André-Laurin 

Tblllière. 

Na^lot. 

Millet. 

Garret. 

Moary. 

Dugas. 

Gibert. 

Rosse. 

Hournon. 

Coffre. 

Uffrat. 

Pasquerot. 
Bénard. 
Leau. 
Goroebize. 


Gallois. 
Fagntat. 
Lâchât. 
Chauinartin. 
Foarchotte. 
Augi^r Alexis. 
Breton A. 
Foarnier. 
Giroux. 
Peghaire. 
Cocquerillat. 
Lasseron. 
Carré Henri. 
Jomas. 
Perchein. 
Binoche. 
N..., Béotrd. 
Abton Henri. 
Deschamps. 
Salin Thomas 
Berlot C. 
Aucamos. 
B^radin. 
Berault. 
Joli bois. 
Trou vain. 
Laurin. 
Cathelin. 
Gaiinot. 
Trotard. 
Henrion L. 
Bardot. 
Paillery. 
Gauthier. 
Cheresl. 
Morean. 
Dié. 
Renard. 
Leriche. 
Guibert 
Gnillemaio. 
Mayaud. 
i Rapin. 
Grange. 
Ragon B. 
Brochol. 
Piestre. 


AaaOfrDISSBMBNT OB SBNS. 


Donine. 
Michel F. 
Perrier. 
Charbonnier. 
Thoraillier. 
Notté S. 
Guichard J. 
Guillon H. 
Lejaulne. 
•Fétoux. 


Jorry. 

Boullé. 

Percheron. 

Lo>er. 

Yen a Ch. 

Bourgeois A. 

Guichard L. 

Jacquin. 

Mouroux. 

Chaumont. 


FayoUe. 

Haré. 

Pommier, 

PùtUin, 

Catllard. 

Gruet. 

Monchot. 

Renaud. 

Jean. ^ 

Lelaing. 

Pallix. 

Auàert. 

BouUier. 

Guérinot. 

Lenfant. 

CourtcU. 

Lapboste. 

FOOARB. 

Ga<c. 

Morin. 

Pichard. 

N. , . 

Bureau. 

Mitaine. 

Miiaifte* 

Baudin. 

Briois, 

Soirat. 

Briois. 

MiUon, 

N... 

Fondras. 

Moreau. 

Balitrand. 

Gendot. 

BoisseUe. 

Guérin. 

Mftélzoche. 

Giffard. 

Rigoul. 

Chauvois. 

MeSS4CER. 
MOTHBBÉ. 

Mo sot. 
Carré. 
Philippon. 
Soirat 


Marcout. 
Pi^sier. 
Adam. 
Remy. 

BCRLIN. 

Dusausoy. 

Potdevin. 

Veiilot. 

Cornant. 

Bwdier. 


Instituteurs. 


Prieur. 

Château. 

Ri^olet. 

Boise. 

Rollin. 

Bauffre. 

Dafonr. BenoR. 

B«»lnat. 

Dalouzeau. 

Gouvrion. 

Durville. 

Solas. 

Largeot. 

Courtois. 

Barrant. 

Lespagnol. 

Maihe. 

Boulmeau. 

Mercier. 

Blaisot. 

Renaut. 

N.-. 

Leclerc. 

Hoacbot, Favot 

Vie. 

Gagnepain. 

Milachon. 

Ancellin. 

Simard. 

Fort. 

Lemoine. 

Mathey. 

Simon, Bondrot. 

Meunier. 

Corno, Pléau. 

Gautherot. 
Gourlot. 
Vosgien. 
Gason. 
Gillet. 

Ba'tin. [ger. 
Dedieime,ll«8sa- 
Desormes. 
Paquereau. 
Du val. 
Belin. 
I Poisson. 


Beroard, Jean. 

Viot. {miny. 
Roabi«r . Pto- 

Ga«é. 
Leoas. 
Porcherot. 
Bourgeois. 
Bla*>cnop 
Dnfeu. 
I Frandf 
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COMUNES. 



MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Coursenay. 

Courlon. 

Courtoia. 

Courtois. 

Guy. 

Dollot. 

Domats. 

EgriselIes-ie-Bocage 

Etigny. 

Evry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gailiar. 

Fouclières. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-Ie-ôucage. 

Gron. 

Jouy. 

La Belliole. 

La Ctiapelle-sur-Or. 

Laiiiy. 

La Postolle. 

Les Clérimois 

Les Sièges 

Lixy. 

Maillot. 

Mâia>-Ie-Grand. 

Mâlay-le-Petit. 

Marsangis. 

Micliery. 

Molinons. 

Montacher. 

Nailiy. 

Noé. 

Pailly. 

Par on. 

Pa8S3r. 

Plessis-du-Mée. 

PlessisSt Jean. 

Pont-sur- v^anne. 

Pont-sur-Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Agnan. 

Saint-Ciéraenl. 

Saint-Denis. 

St-Martindu-Terlre 

St-Marlin-s-Oreuse. 

Sl-Maurice-aux-R.-H 

Sainl-Serotin. 

Sainl-Valérien. 

Sali^ny. 

Savigny. 

Sens. 

Serbonnes. 
Sergines. 


658 
947 
110 
«87 
322 
5()6 
910 
1182 
^ 486 
213 
354 

504 

624 
331 
406 
515 
407 
652 
385 
285 
571 
416 
279 
366 
753 
1.=>1 
403 
907 
240 
766 
934 
298 
67» 
796 
374 
343 
451 
414 
22X 
394 
316 

1808 
2^1 
1*88 
698 
180 
508 
618 
871 
502 

1085 
347 
357 

14035 

491 


Grand. 

N.... 

Louismet 

Tesson Jules. 

Ramonet. 

Tonnelier 

Rativeau. 

Gois. 

Garceau. 

Ramonet. ~ 

Adam A. 


Facque. 

Le ranc. 

Griot. 

Ferrieu. 

Cerneau. 

Buudoiu. 

Bereault. 

Marois. 

Moreau A. 

Jacquemard 

Davoine. 


Huot. 

Gousse. 

de Fontaine. 

Denisot. 

iioger. 

Bourcier. 

Cautel. 

Régnier. 

Delajon A. 

Bénard Ë. 

Odin Albert. 

Fa vol. 

Ghefdhomme 

Dupré* 
l'ercheron. 

Garnier. 

Bourgoin. 

Pineau L. 

Mérot. 

Berlin. 

Petit F. 

Leblanc. 

Rejsnard. 

Duverger. 

Boursier. 

Harly-Perraud. 

Grenet. 

Gilioppé. 

Gervais 

Lavoué. 

Petit. 

Besson A- 

Dumant. 

Glouzard E. 

Rigoureau. 

Jeubert. 

Lamolbe. 

Mauget. 

Louvrier. 

Boyer. 

Renaudat. 

Champey 

Perrin. 

Foacier. 


i Poj;»u. 
iLoison. 

Legrand. 

Durand. 

Griot. 

Roze. 

Poyau. 

Gagé. 

Dapré. 

Masson P. 

Cheneau. 

Jacque. 

Saussier. 

BouDemaln. 

Rotbier. 

Simone!. 

Audin. 

Bari'ier. 

Pineau N. 

Gbamillard. 

vtarchand. 

Sirriau. 

Méry A. 

Te son. 

Matignon. 

Nonat. 

Bourgoin. 

Bottin. 

Pléau Just. 

Bourgoin. 

Poulain. 

[lenard. 

Rousseau. 

Simonet. 

Guinot. 

Cœurderoy. 

Milachon 

Ghassonneau 

Bertrin. 

Bigot. 

Raincourt. 

Huot. 
/ Blaque. 

In... 

) Cràyoisier. 
Masson. 


1102' Charpentier . | Gultard. 


Rouquaries. 

Cazes. 

Jwquelin. 

Gaudin. 

N... 

P<'titdidier. 

Lefranc. 

Méaume. 

Nawiin, 

Bénard, 

Puech. 

Pinon. 

Serré. 

Crou. 

Truchv. 

Bénard. 

Neveux. 

Naudin 

Bertholet. 

Gendory. 

Deyinat. 

Fraiyou. 

Ezès. 

Du^aussoy. 

Thévenet. 

Pissier. 

Renault. 

Putois. 

Bon. 

Cbauvois. 

Fleury. 

de Bazelles. 

Berlin. 

Poupon. 

Bruley. 

Courtial. 

Justes. 

Messager. 

Courtial, 

Fèvre. 

Petit 

MOTHRHÉ. 

Renault. 

Guillié. 

Ciérin. 

Clérin. 

Gaudin. 

Corberon. 

Neveu. 

Verpv. 

Trufty. 

CrovL 

Durand, [sal, 

Nicolas, Mar- 

Choudey, 

Be4u,Hbzard 

Laboise. 

Langin. 


Adam. 

Guimard. 

N. .. 

Chamboo. 

Pontailler. 

Finon. 

Renard. 

Coquin. 

Gagnier. 

B08serelle. 

ÎBruito. 
Fredouille. 
Plissoti. 
! Llioste. 
Lesprillier. 
Rousseau. 
Perrignon. 
Renaod, Babooot 

Point. 

Perriot. 

Ménétrier. 

Gaudaire. 

Gramain. Nictalt 

Huet. 

Laurent. 


• Hospied. 
! .facquin, 


Roy 


f 


ac<]u»>, 
■ FeuiUy. 
I Jutigny. 

Bordier. 
I Hivert. 

Daumont. 

Chauvin, 
i Yitout. 
'. Barry; Séfoinot 

Giguet. 

Paris. 

Roger. 

Vilain. 

Guinot. 

Courtaux. 

Belleval. 

Gironde, PIi&9on 

Nottet. 

Maudier. 

Lambert. 

Montenot. 

Perré. 

Lhabitant 

Baudot. 

Neveux. 

Roquet. 

Laforge. 

Parisot. 

Malluile. 

Boulot. 
Ghiganne. 
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CSSmunes. 

rVpIlll- 
tiOQ. 

' MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

^MS. 

293 

Robry. 

Garnier. 

Moreau. 

Goberot. 

Soucy. 

684 

Boorgeoir». 

Massé. 

Leoorr. 

Sarrazin. 

Snblifliy. 

374 

Meunier. 

Tesson. 

Potdevin. 

Aubrat 

Theil. 

354 

Bourgeois. 

BeauTais. 

Mignac. 

Charpentier. 

Thorigny. 

786 

Rayer. 

Rousseau. 

Neveux. 

Lhoste. 

Vallery. 
VareiUes. 

681 

Cécile. 

l4'.loup. 

DUBOURGUET. 

j Rémy. 

293 

Donon. 

Pigeard. 
Tâîvat. 

Thivenei. 

Col^on. 

Vaomort 

230 

Galicier. 

Mignac. 

Desbordes. 

Vemoy. 

409 

Moâsot. 

Odot. 

Rémond. 

Dorin. 

Véron. 

tl81 

Deehainbre. 

Borde lot. 

Masquin. 
Boudier. 

: Rov, GrCmy. 

Vertilly. 

214 

Briois J.-B. 

Briois. 

1 Percheron. 

VilleblêviB. 

965 

Cavoil. 

Cassedanne. 

Denizot 

j Gibier. 

Villeboagift. 
Villegardin. 

550 

Sadron. 

Renaudot. 

Verpy. 

1 Miraucbaui 

285 

DuYeau. 

Mégret. 
Sadron. 

N... 

'l Brunat. 

Viilemanoebe. 

664 

Koorgoin. 

Lefebvre. 

; Bouzon. 

VillenaToUe. 

it9 

Dodet. 

Lassarre 

N... 


VilleneoTe-rArcb. 

1824 

Renard. 

Cballié 

Mess&oeb. 

! Ilennequin. 

ViIIei)eave>ia- Dond. 

346 

Gohade. 

1 Faisant. 

Jacquelin. 

1 Lespagnol. 
Tavoillot. 

ViUeneave- la-Guy. 

1732 

Ouillié. 

! Berlot. 

Joacbim. 

Villeperrot. 

153 

Moret. 

Housset. 

Le/èvre. 

1 Jouchery. 

Villeroy. 

184 

Tourlier. 

Crou. 

Vallée. 

; Larrivé. 

ViUeihierry. 

633 

Dromigny. 

l>oré. 

GUILLIÉ. 

Barry. 

Villiert-Bonneiu. 

258 

Prin. 

Charpentier. 

Moreau. 

Paris. 

Villien-Louift. 

502 

Thibault. 

Lhoste. 

Petit. 

Facque. 

Vinneuf. 

1297 

Lefort. 

Pottemain. 

Ballacey. 

Roger. 

Voisines. 

618 

Gibez. 

Lhoste. 

Lenoir. 

Martin. 


IRRONDISSEMEN 

T DR TONNE KRl 

s. 


Aisy. 

516 

Soupe. 

Mai^t. 

Pénard. 

Marloui. 

Ancy-le-Franc. 

1367 

Clermont-Tonn. 

Lanier. 

Hariot. 

Lepeu. 

Ancy-le-Libre. 

396 

Balacé. 

Deline 

E>caliier. 

Bonnerot. 

Annay-s-Serein. 

559 

Truflfot. 

Alépée. 

Chopin 

Acrault. 

Argentenay. 

200 

Martine. 

Vézin. 

Escallier. 

Château. 

Argeatenil. 

564 

Cottan. 

Méa Auguste. 

Lallement. 

Boucherat. 

Artlionnay. 

579 

Mnnier. 

Chadrin. 

Leloup. 

Lorot. 

Baon. 

193 

Boulard. 

Roguicr. 

Rey. 

r^umet. 

Bernonil. 

218 

Langelol. 

Forgeot. 

Hitgot. 

Huchard. 

Béru. 

239 

Hearley Z. 

Harpey. 

Poulhès. 

Roy. 

BeugnoQ. 

360 

Bion. 

Simonet. 

Cadoux. 

Chaudet. 

Batteaax. 

381 

Yot. 

Quicroit. 

Poujade. 

Gallet, Fouchère. 

Carisey. 

435 

Blonde. 

Roy. 

Briois. 

Collon 

Censy. 

97 

Guérin J.-B. 

Guérin A. 

Pillon. 

BérauU. 

Ghassignelles. 

488 

Carré. 

Richard L. 

Poitout. 

Berlhelin. 

Ghâtel-Gérard. 

487 

Pbilipot. 

Marcout. 

Pussin. 

Guillain. 

Cheacy. * 

263 

Grervais A. 

Jacquesson. 

Prieux. 

Guillemot. 

CollaD. 

422 

Plait. 

Moreau. 

Leblanc. 

Antheanme. 

Gommissey. 

330 

Boulard. 

Mathelin. 

Durand. 

Hutinel. 

Crozy. 

856 

Marlenol. 

Berger. 

GUINARD. 

Michault. 

Cry. 

296 

Le OovLTi de Béru 

Gauthier. 

Gouot. 

Ancel. 

Cusy. 

21 s 

VeuUioi. 

Lahour. 

PiUon. 

Vezin. 

Dannemoine. 

603 

Chevallier. 

MichecoppJn. 

Lambert. 

Lechien. 

Dyé. 

403 

Lejay A. 

Galley. 

Hugot. 

Caillet. 

Ëpineuil. 

562 

Rolland. 

Milliez. 

Aubert. 

Servais. 

Kli?ey. 

551 

Guinot. 

Bouron. 

Thomas. 

Lambert. 

Feys' 

342 

Couperol. 

Gros. 

Poulhès, 

Gro'i.and. 

Flogny. 

502 

Defert. 

Paupe. 

Poitout. 

Durlot. 

Fresnes. 

182 

GoUin. 

RegnauU. 

GuioUot. 

Laporle. 

Pulvy. 

185 

Joraud. 

Brigodiot. 

Sasse. 

Blot. 

Gigny. 

423 

Dutartre D. 

Dutartre L. 

Roux. 1 

Bessonnai. 

im 
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COMMUNES. 

Popala- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Gland 

227 

Roussel. 

Guidon. j 

Roguier. 

Savy. 

Grimaalt. 

àU 

Halaptis. 

Pussin. 

Ooppia. 

fiJin. 

Jouaney. 

m 

Millot. 

Béthery. 

Leclere. 

N.... 

Jally. 

413 

Flory. 

Lemour. 

Patriat. 

Verdot. 

Junay. 

La Chap.-Vjeille-F. 

185 

Coquard. 

Hélie Victor. 

Tiby. 

Oelancray. 

637 

Belusse. 

Testard. 

Fournier. 

Toutée. 

LassOQ. 

319 

Courtin. 

Berluguet. 

Piat 

Jeangneau. 

Lézinnes. 

760 

Paris Léon. 

Paillot Arm. 

Riffaux. 

Angelot. 

Melisey. 

503 

Jollois. 

Ouvrier. 

Mathieu. 

Finon. 

Môlay. 

309 

Mantelet. 

Berthault. 

Rouard. 

PontaîUer. 

Molosmes. 

600 

Larpia. 

Truffot. Dnrand. 

Tissier. 

Flogny. Lamotte. 

Moulins. 

277 

Clam peau. 

Pans. 

Pillon. 

Dumonnet. 

Neuvy-Saulour. 

1310 

Gourmand. 

Darley. 

Bailly. 

Gauthereau. 

Nitry. 

736 

Carré. 

Pilon. 

Bavard. 
GUÂRIM, Croquet. 

Papavobie. 

Noyers. 

1533 

Langin. 

Camelin. 

Ménétrier, Noirot 

Noits-sur-Armançon 

454 

Bourgeois. 

Bruerre. 

Pillon. 

Landre. 

Pacy. 

461 

Jallien-Légerot. 

Auberger. 
Cunault. 

Batilliat. 

Bussy. 

Pasilly. 

8i 

Renard. 

Thomas. 

Ottens. 

Percey. 

3^5 

Pemot. 

Petitjean. 

Gaillot. 

George. 

Perrigny^sur-Ann. 
PimeUes. 

172 

Ghometon. 

Dorotte. 

Chausfoio. 

Boijard. 

166 

Saitet. 
PaUlol. 

Noile. • 

Rey. 

PontaiUer. 

Poilly-sar-Serein. 

716 

Richardot. 

Bougault. 

Boibiea. 

Quincerot. 

228 

PoQiUot. 

Ghamoin. ; 

Blanchou. 

Fromottot. 

Ravières. 

1469 

Déport G. 

Charpentier. ; 

Mautenot. 

Leblanc. 

Roffey. 

369 

Truffot. 

Jacquesson. ; 

Tremblay. 

No«l. 

Ruguy. 

326 

Simon. 

Bessonnat. 

Baadin. 

TéUrd. 

Saintê-Verto. 

236 

Blot. 

Blondeau. 

Rouard. 

Vézien. 

Saint-Martin-s-A nu . 

306 

Masson. 

Brain. 

Redon 

Coquet. 

Saiut-Vinueroer. 

561 

Labosse. 

Gourdeaux. 

Blanchot. 

Masson. 

SamboQrg. 

170 

Paris. 

Roy. 
Collin. 

Gwiollot. 

Moreao. 

Sarry. 

393 

Kathier. 

Leclere. 

Giltier. 

Sennevoy-le-Bas. 

285 

Ferrand Al. 

Ferrand Ad. 

Guillon. 

Millon. 

SennoToy-le-Haat. 

320 

Ferrand. 

Sébillaut. 

Roux. 

Mantelet. 

Serrigny. 

260 

Nodiot. 

Hugot. 

Raverat. 

Dofeaux. 

Sormery. 

961 

Guillot. 

Vie. 

Piat. 

Renaad, Cadet. 

Soumaintrain. 

385 

Mignot. 

Hugot. 

BONNETAT. 

Breuillard. 

Stigny. 

29 

Hugot. 

Baillot. 

Mertens. 

Goubinat. 

Tanlay. 

563 

de Tanlay. 

Réinond. 

Marquot. 

Millot. 

Thorey. 

157 

Arbelot. 

Boui^eois. 

Bersier. 

Albaut 

Tissey. 

228 

Ducard. 

Gueniot. 

Raverat. 

Blanviilain. 

Tonnerre. 

5095 

GlLLOT. 

f Perreau. 

f ROOSSET. 

iGARNIER. 

IDarlot. Gaillard 

Pinon. 

Tricbey. . 

180 

Gonrlault. 

Sirjean. 
Alepée. 

Bersier. 

Lespa^iol. 

Tronchoy. 

260 

Cavenet. 

Prieui. 

Moreau. 

Vezannes. 

166 

Coquard A. 

Coquarl L. 

Tremblay. 

Henry. 

Vezinnes. 

315 

Marion. 

Lavergne. 
Gérard. 

Tiby. 

Riotte. 

Villiers-les-Hauls. 

350 

Itreton. 

Rogu ier. 

Berthault. 

Viliiers-Vineux. 

350 

Louât. 

Genêt. 

Morillon. 

Bertheau. 

Villon. 

351 

Prunier. 

Provost. 

Alépée. 

Gros. 

Vireaux. 

514 

Quillot. 

Paupy. 

Feuillet. 

Niel. 

Viviers. 

531 

BoiTin. 

Balacêy. 

Taby. 

Chauveau. 

Yroaerre. 

396 

• 

Mantelet. 

Petit. 

Parizot. 

Gabiot 


[ 


83 

RECAPITULATION 

OKS CHIFniBS VIS TABLBAUX QUI PRiciDBNT. 

i^ Por canton. 


NOMS 

DBS LIBUX. 


POPULATION. 


Auxerre (Est) 

— (Ouest) 
Chablis 

Coulanges-la-VÎD. 
Coplanges-s- Yonne. 
Conreon 
Liçny 

Saint- Florentin 
Saint' Sauteur 
Seignelay 
Toucy 
Vermenion 
Avallon 
Gui lion 

L'Isle-sur-Serein 
Quarré-les-Tombes 
Véselay 
Aillant 
Bléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Charny 
Joigny 

Sainl-Farseau 
St-Julien-du-Sault 
VilleneUYo^ Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens (Nord) 
- (Sud) 
Sereines 

i^Ilteneuve-rArch. 
Ancy-le-Franc 
Gruzy-le-ChAtel 
Flogny 
Noyers. 
Tonnerre 


Anxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


babitants. 

H970 

IT684 

7051 

8361 

6889 

7246 

«777 

6044 

12422 

8078 

12097 

9952 

12929 

6f49 

6608 

7572 

10124 

I529(t 

9071 

9»98 

5445 

10290 

16949 

7652 

7615 

10881 

8756 

11079 

19086 

12995 

8977 

9099 

9119 

6554 

7275 

6709 

10007 



19(62 
14019 
19027 
20966 
15498 
9335 
27l>91 
11922 
21316 
19438 
19690 
16034 
19088 
18560 
25498 
27922 
25304 
â3488 
14574 
26000 
21111 
24706 
15446 
17998 
24374 
19175 

j 28495 

29886 
26284 
28327 
270<»0 
17553 
29398 
18757 


2« Par arronditumint. 


115171 
43382 
93161 
63992 
39658 


202611 
99779 
196639 
122201 
121035 


francs. 

1214271 

231870 
219209 
167314 
206387 
255613 
354615 
276190 
276609 
305915 
315790 
451150 
446425 
292411 
179981 
332508 
437574 
228914 
594201 
10H872 
280305 
566171 
22859-2 
348311 
288275 
. 431989 
627591 

I 704963 

396768 
391896 
700252 
312196 
317415 
233382 
325446 


3886783 
1702475 
3079515 
2553207 
1888664 


Yonne 


8* rofa{ powr tout le dépar$emen$. 

I 355364 I 742268 | 13110664 


84 


INSTITUTRICES DU DEPARTEMENT {*) 

PAR ARRONDISSBMBNT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Arrondissement d'Auxeire. 


Accolay. 
ADdryes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Cure. 

ACXERRE 

Avrolles. 

Bazarnes. 

Beines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charenlenay. 

Chemilly, p. SHfpn, 

Cheny. 

Cbéu. 

Cbevannes. 

Chichée. 

Chilry. 

Coulanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

CraiD. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Ëscaïups. 

Etais-la-Sauvin. 

Fonlenoy. 

Germigny. 

Gurey. 

Gy-rE?ôque 

Haiiteriye. 

Héry. 

— les Baudières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 


Annay-la-C-ôle. 

Asnières. 

Asquins 

A VALLON. 

Brosses. 
Chastellux. 
Cbâtel-Censoir. 
Cussy-les-Forges. 


Mme MiUot. 

— Billon. 

M"'* Sansoy,Dumont 

— Boulmier*. 
Mlles Michelin, Pou- 
let, Besse. 

Mme Vallée 
Mlle Vallet. 
Mme Sirnooet. 
Mlle Carré. 

— Sarraiile. 

— Allard. 

M- Lesire, M"* Charrier. 

Mlle Segault. 
Mme Marcoox. 

— Roger. 

— Bazot. 

— Bonnelat. 

— Bourbon . 
Mlle Guidon. 

— Dureau. 
Mme Loi Seau. 

— Verger. 

— Nicolle. 
Mme Guyol. 
Mlle Lenoble. 

— Du four. 

— Durville. 

— Bertbeau. 

— Moulurât. 
Mme Soret. 

— Marsisoy*. 
Mme Breuillé. 
Mme Prot. 
Mlle Charvaut. 
Mme Mairry. 

(Libre). 
Mlle Durr. 
-— NicoUe. 

— Boudin. 
MmeMillot. 
Mme Neveu. 


Lainsecq. 

Leugny. 

Ligny. 

Lindrv. 

Mailly-la-Ville. 

Mailly-le-Château. 

Maligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Montignj. 

Monl-Saint-Sulpice. 

MouUers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Perrigny. 

Ponligny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Saint-Bris 

Saint-Cyr-les-Col. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treiffny. 

Val-de-Mercy. 

Vailan. 

Varennes. 

Venoy. 

Vermenton. 

Villefargeau. 

Vincelles. 

Vincelottes. 


Arrondissement d'AvcUlon, 


Mme Dubois*. 

— Baudon*. 

— DanguY. 
Mme Cbambon. 
Mlle Raf^obert. 

(Libre). 
Mile Noireau. 
Mile Callot. 


Domecy-sur-Cure. 

Eiaules. 

Fontenay-p-Vézelay 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 


(Libre). 
Mme Vautrin*. 
M"* Boadin. Mlle Pommot. 

Mlle Geoffroy. 
Mme Melou*. 
Mlle BougauU. 

— Vacher. 

— Just 
Mme Bonnet. 

— Raui. 
Mlle D< larche. 

— Mongeol. 
M" e Pezé. 
Mlle Ravier. 
Mme Bernard. 

— Hédot. 

— Poirson. 

— Chouard. 

— Ansault*. 
Mme Lamy. 
Mme Massot. 

Mlle Carré. [sin. 

BIme Desgranges, Mlle Sas- 
Mile Gardiennet. 

— Vallet. 

M- Desclaire, M»* Berthier 
Mlle Terrain. 
Mme Delagneau. 

(Libre). 
Mlle André. 
Mme Lagoguev. 

— LassausaYe. 
Mlle Malsonneuve. 
Mme Paulvé. 

— Bourgoin. 
Mme Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle G'iillemot. 
Mme Veau. 
Mlle Martin. 
Mlle Méaume. 

— Lesœur. 


Mme Gibert. 

— Chocat*. 
Mlle Duchéne. 

— Pavillon. 
^Libre). 

— Oudof. 
Mlle Vosj^ien. 
Mme Gourdault*. 


(*) Les noms suivis d'uoe astérisque sont ceux des institutrices congréganistes. 
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COMMUNES 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Marmeanx. 

Massangis. 

MunUllot. 

Montréal. 

Précy-le-Sec. 

Qaarré-les-Tomb^s. 

Sainte- Ma gnance. 

Aillant. 

Ârces, 

Armeaa. 

fiassoo 

fiellechaume. 

Bëon. 

Bléneau. 

Bœurs. 

Branches. 

Rrienon. 

Brion. 

Bugsy-eo-Othe. 

Bns83[-le-Repo8. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Ghampcevrals. 

Champigoelies. 

GhampUy. 

Champlost. 

ChampvaUon. 

ChamTfes 

Charny. 

Chassy. 

Chaumot. 

Chevillon. 

Chichery . 

Coulours. 

Cndot. 

Dicy. 

Diimoni. 

Ëpineau-le.<- Voves . 

Fieury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Grande hainp. 

Guerchy. 

JOIGNT. 

La Celle-Saint-Cyr 


Mme Lapleigné* 

(Libre). 
Mme Tailleur*. 

— Paamier. 
Mile Delaune. 
Mme Gaodot. 

— Jacquol*. 

— Vissuzaine*. 


St-Germain-des-Ch. 
Saint-Léger. 
Saint-Pèie. 
j Sau?i^ny-le-Bois. 
;Tbaroiseaa. 
IVauU-de-Lagny. 
Vézelay. 


Mme Maugift*. 
limes Gueniffet, Chariot. 
Mlle Paache. 
Mme Vitureau. 

(Libre). 
Mlle Séguin. 
Mme Perreau. 


Arrondissement de Joigny. 


Mlle Bord. 

— Carré. 

— Richard. 

— Perreau. 
Mme Sommet. 
Mlle Dion 
Mme Gautrot. 

— Dufour. 

— Brodin. 
Mlle Gousse. 
Mlle Poney. 
Mme Pécherot. 
MllH Rouir. 
MmeTissier. 

[ Mlles RaYier, Lefort. 

— Truchy. 
Mme Doré. 
Mlle Biliault. 
Mme Delagnean*. 
Mlles Boyer, Mathieu . 
Mlle Rameau. 

Mme Trucbon. 
Mlle Dumayet. 
Mme Dieu. ' 

— Mercier. 
Mlle Rigoilet. 
Mme Mercier. 
Mlle Bénard. 
Mme veuve Nézard. 
VI me LaTergne. 
Mlle Lorot, M"* Marc 
Mme Làgneau. 

Mlle Marchand. 
Mme Lbuillier. 

— Ledoux 
Mlle Bouv. 
Mlle Martin. 

— MrtUet. 
Mme Cas. 


La Ferté-Loupière. 

Lavau. 

Les Bordes. 

Les Ormes. 

Malicorne. 

MerrT-la-VaIIé«'. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neuilly. 

Perreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tholou. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

St-Cydroine 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Loup-d'ordon. 

St-Martiii-des-Cb. 

StMartin-d'Ordou 

St-Martin-s-Ouanne 

St-Maurice-le-Vieil. 

St-Privé. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sommecaise. 

Tanner re. 

Turny. 

Vdudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villefrancbe-S'-Phal 

Villeneu?e-les-Gen . 

Villeneuve -s- Yonne. 

Villevaliier. 

Villien»-St-Benoit. 

Villiers-sur-Tholou , 


Champigny. 

Cheroy. 

Coarcenay, 

Conrlon. 

Courtoin. 

Dollot. 

Domats. 

E^seUefi-le-Bocage 

Gisy-le^-Nobics. 


Arroniissemeni de Sens. 


Mlle Aubert. 
— Bonnet. 
Mlle Beugnon. 
MmeGuimard. 
Mlle ivtouturat. 
Mlle Cordonny. 
Mme Courtaux*. 
Mlle Solas. 
Mme Perrignon. 


Gron. 

Les Sièges. 

Mâlay-le-Grand. 

Marsangis. 

Micbery. 

Montacher. 

Nailly. 

Pont-sur-Yonne, 

I Sain^Clément. 


Mme Boflë. Mlle LetelUer. 
Mme Guenot- 
Mlle Tbevenon 
Mmft Payeur. 
Mlle Finot. 
Mme Bardot. 

— Girard. 

— veuve Gillet. 
Mlle Jeannin. 
Mlle Carré. 
Mlle Mathiot. 

— Durour.MlleLeflëvre. 

— Boinat. 

— Dalouzeau. 
Mile Plaisir. 
Mme Rave. 

— Ferrier. 

— Bousselier. 
Mme Carré. 

— Mercier. 
Mlle Roy. 
Mme Leroux, 
sllle Gourliau. 

(Libre). 
Mlle Bader. 
Mlle Préau. 
Mlles Salmon, Girard. 
Mme Niel. 
Mlle Bertoul. 
Mme Simon. 
Mlle Piat. 
Mlle Robin. 
Mme Gautherot. 

— Gason. 
Mlle Pichot. 

— Rzepecka. 
Mme Boivin. 

— Duval. 

— Carie. 


Mme Glacbant. 

— Huspied. 
Mlle Bézme. 
Mme Hivert. 
Mme Gaignard. 
Mlle Fourier. 

— Château. 
MmeLamoureux. 
Mlle Roux. 


8« 


COMMUNES. 

1 
INSTITUTRICES 

COMMUNES. 

INSTITUTRICES 

St-Marlin-rfu-Tertre 

Mme Perré. 

Villeblevin. 

Mlle Finot. 

St-Martia-s-Orcuse. 

Mlle Fourier. 

Villebougis. 

Mlle Lespagnol. 
Mme Gallois. 

St-Maurice-aux-R-H 

Mme Pagserard*. 

Viilemanoche. 

Saint-Valérien. 

Mlle Manigaut. 

Villeneuve-la-Guy. 
Villeneuve-l'Arch. 

— Josselin. 

Sens. 

Mme Rrpcbot. 

Mlle Guyard. 

Sergines. 

Mme Viellard. 

vnielhierry. 

Mme Chat lain. 

Soucy. 

Mlle Tonnelller. 

Vil tiers- Louis. 

— Facque. 

Thorigny. 

Mme Fournier*. 

Vinoeuf. 

— Roger. 

Vallery. 

Mlle Réray. 

Voisines. 

— Martin. 

Véron. 

Mlle Pouard. 




Aisy. 

Ancy-ie-Franc. 

Annay-sur-Serein. 

Argenteuil. 

Artbonnay. 

BetfgQon. 

Châtel-Gérard. 

CoUan. 

Cruzy. 

Cry. 

Danoemoine. 

Epmeuil. 

Etivey. 

Flogny. 

Gigny. 

Gland. 

Grimault. 


Arrondissement 
Mlle Clerc. 
Mme Lepen. 

— Noirot. 

— Roblot*. 
Mlle GoYot. 

( Libre). 
Mile Suchetet. 
Mme Antheaume. 

— Zinck*. 
(Libre). 

Mlle Lespagnol. 
Mme Serrais. 
Mlle Repiqaet. 
Mlle Tardy. 
(Libre). 
I (Libre). 
I Mme Trognon. 


de Tonnerre, 
Jouancy. 
La ChapelleV.-P. 
Lézinnes. 
Mélisey. 
Neuvy-Sautour. 
Nilry. 
Noyers 
Pacy. 

Poilty-sar-Serein. 
Ravières. 
Saint- Vinnemer. 
Sormery. 
Soumaintrain. 
Tanlay. 
Tonnerre. 
Vireaux. 


Mlle Rémond. 
Mme Pnrîs. 

— Angelot. 

— Finon. 

— Crellé. 

— Bourâfir"^, 

— Maitret*. 
(Libre). 

Mlle Bcbchillet. 
Mlle Rossignol. 
Mme Masson. 
Mlle Ladoué. 
f Libre). 
Mme Mailleret*. 
Mlles Rouhler, Kdiitoyé, 

(Libre). [Dijon. 


DIRECTRICES DES ECOLES MATERNELLES ET CLàSSES ENFANTINES 


Aillant, cl. enfant. Mlle Bourgeois. 
Appoigny, — — Albré. 

Auxerre, quartier de Paris, Mlle Biez. 

— — dtt Pont, Mme Remblin. 

— — du Temple. — Ingrand. 
Avallon, (Libre). 

— cl. enfant., Mlle Poisson 
Bléneau, Mme Gillon. 
Brannay, cl. enfant, — Lhéritier. 
Brienon, Mme v* Mercier. 
Chablis, — Mérot. 
Champignelles, cl. enfant., Mlle Charrier. 
Champigny,cl. enfant. Mme Drominy. 


ChamplosI, 

Charny, — 

Chéroy, — 

Courlon, — 

Gravant, — 

Cmzy, 

Esf Olives, cl. enfant. 


Mlle Lazardeux. 
Mlle PoMlin. 

— Lamy. 

— Brunat. 
Mme Malvin. 
Mme Laplaud*. 

— Badin. 


Fleury, cl. enfant. Mme Bertillon,MUe Martin 


Héry, 
Liste, 
Joigny, 


Laduz cl. entant.» 
Ligny, — 

Maitly-le-cliât.,cl. enf . Mlle Ficatier. 
Mali^y, cl. enfant. — Mérat. 


Mlle Lecuyot. 
Mme Bernier, 

— Hattieri 

— Tachy. 
Mlle Rousseau. 
Mme Pinson 

(Libre). 


Michery (cl. enfant.). Mlle Brivois. 
Mont St-Su1p.,cl. enf. . — Corneau. 
Moulins-s-0., — ' Mme Félix. 
Noyers, Mme Dntreax*. 

Pont-s Yonne, cl. enf. Mlle Bohier. 
Rogny, cl. enfant. — Gervais. 

Saint-Bris, — — Comeau. 

Saint Fargeau, Mile . Julien- 

Saint- Florentin, Mlle Linard. 

St-Julien-du-S.,cl. enf. — Cathelin. 
Saint- Sauveur, — Mme Chocat, Mlle Gretté 
St-Sérotin, cl. enfant. Mme Neveux. 
Seignelay, — Mlle Darré. 

Sens, — Courtois. Brioo. 

Sergines, cl. enfant. Mlle Patou. 


Mme Bousseiier*. 

— Coudevilain"*. 

— Seguin. 

(Libre). 

Mlle Charpentier. 

(Libre). 


Thorigny, — 

Tonnerre, 

Toucy, 

Vermenton, 

Véron, cl enfant. 

Vezelay, 

Villeblevin, cl. enfant. Mme Lho>té. 

Viilecien. cl. enfant. — Vosgien. 

Villiers-St-B.,cl. enf. Mlle Laveau. 

Villen.-la-Guy..cl.enf. — Bizard. 

Villemer, cl. enfant. Mme Gîllet. 

Villen.-l'Arch., cl. enf . Mlles Guyard.Herveau 

Villeneuve-sur'Tonne, — Besnard. 

Villiers-s-Th., cl. enf. — Loison. 
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SECTION n. 

ADMINISTRATION ECCLiSSIASTIQUE. 


DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé |â'iine partie des ancienf diocèses de Sens, Auxerre, 
Langres et Aiitun. 

L .4rcheT6q[iie de Sens porte le titre d'Evéqne d'Anxenre, primat des Gaoles et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Savinien, 112 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux et un, Pierre Roger, a été pape, sons 
le nom de (Hément VI. 

L'ArchcTèque de Sens a pour suffragants les éféques de Troyes, Nevers el 
Moulins. 

N. . . archevêque de Sens, évèque d'Auxerre, primat des Gaules et de Germanie, 
prélat assistant an tr6ne pontifical. 

Vicaires généraax. Secrétariat. 


Titulaires : Grandjean, Leduc, Dizien. 
Honoraires : Boyer, Mourrut, super, du 

Gr.-Séminaire, Juubert, ancien tic. g. 

de Gap; Carlier, doyen du Chapitre. 

CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 


Grandjean, secrétaire-général. 
Dizien, secrétaire particulier. 
Bertrand, archiviste. 


CBAN0I1IE8 TITULAIRES. 

MM. Carlier ^, Mémam, Billault, 
Blonde], Gally, Bruand, Villiers. 

CHAHOIHES HONORAIRES. 

Gamier, archiprêtre de Tonnerre. 
Bonnelat, doyen de Soumalnt^ain. 
Jourde, doyen de Vermenton. 
Beau, doyen de Saint-Maurice, de Sens. 
Boussard, curé de SI- Pierre d'Auxerre. 
Delinotte, directeur du Petit-Séminaire. 
Montassier, ancien doyen de Courson. 
Appert, archiprêtre à Auxerre. 
Muthre, doyen de Poni -sur-Yonne. 
Motberé, doyen de Villen.-s- Yonne. 


Créneau, archiprêtre de Joigny. 
Desvignes, curé de SlThibaull, Joigny. 
Bouchot, curé de Saint-Moré. 
Barré, arcbiprAtre d* A vallon. 
Gni^nepied ,aoyen de St-Eosèbe d'Auxerre. 
Cailler, ancien Curé de i^hampignelles. 
Jové, anc. doyen de Cou langes -sur- Y. 
Tridon, doyen de Charny. 
Langin, doven de Serf^mes. 
Laproste, (foyen de Samt-Fargeau. 
Hézard, curé de Saint-Pierre, dt; Sens. 
S<^guin, proresseur au petit Séminaire. 
Dutartre, curé de Vignes. 
Desloges, missionnuMre apostolique. 


MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGIfT. 

MH. Boyer, supérieur, Massé, bemard (Albert), Bernard (Théol)a)<i), Laproate, 
Rémond, Jeannon, Hamelip, Lamiraut, Labour. 
Succursale de Sens : MM. Cornât, Kourbon, Danjou. 

GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM. de Saint-Laxare, 


MM. Mourrut, supérieur, 

Goudy, professeur de morale. 
Chavanne, professeur de dogme. 


Fossemagne, professeur de philosophie. 
Saunai, profes. d'histoire ot d'éloquence. 
Chalvet, économe. 


CULTE ËVANGÉLIQUE. 


Pasteurs protestants : MM. BiUeberger, à Auxerre ;N.., à Avallon; N.. 
Nicolet, à Maligny ; Uégnier, à Saint-Florentin ; Pallourd^ à Tonnerre. 


, à Sens; 
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SECTION III 


ADMINISTRATION ' DE LA JUSTICE. 


TRIBUNAL D AUXBRBR. 

VI .M. Bondoux, président. 

Mérat, juge dMnsiruclion. 

Bezou ei Hugot, juges. 

Tulpain et Nilius, juges-suppléants. 

Cotteau. juge honoraire. 

Parquet : Pezous, procureur de la Répu- 
blique; Bruyant, substitut. 

Gre^e : Léopoid Lallemand, greflicr en 
chef; Gailiiirdoi et Colombani, commis- 
greffiers ; Decotide et Ëmery , em- 
ployés. 

(Affaires civiles, ordres et contributions.) 
Mercredi et Jeudi à midi. 

(Affaires de police corr.; appels de simple police). 
Mardi à midi. 

Les audiences de criées auront lien le Vendredi, 
de quinzaine en quinzaine. 

Avocats : MM. Herold, Hi< ain, de 
fireuze, Marmottant^ Lederc, Ctiavard. 

Avoués: Legraod, Bertin, Bortiiclie, 
E. Aman<), Barbier, Fourier. 

CHAMBRE DES AVOUÉS. 

MM. Legiand, président. 
Barbier, rapporteur. 
Rornich»', secrétaire. 
Bertin, trésorier. 

TRIBUNAL d'aVALLON, 

M VI. Goussard, président. 

Perrin, juged^instriicliou. 
Guillot, juge. 

Boutinet, Hérardot, juges suppl. 
Parquet ; (^hesney, procureur de la 
Republique. 

Greffe: G. Brenot, greffier; Couvert, 
commis greffier. 

Jours d' audience , Mardi, mercredi, jeudi . 

Avocat: M. Houdaille Paul. 

Avoués : Bil lardon, Prudot, Bressjn, 
Holleaux. 


COUR D'ASSISES DK L'YONNE. 

La ^^our d'assises de rVoDoe^ aiusi qae celle de chaque département, est com- 
posée : P d'un Conseiller à Iji Cour d^ Appel de Paris, délég^aé pour la pré- 
sider ; â<^ de deux Juges désignés parmi les présidents et juges du Tribunal d*Au- 
xerrc ; S^ du Procureur de ta République pré» le Tribunal civil ; 40 du Greffier du 
même tribunal. 

Les sessions 'le la Cour d'assises sont trimesir. elles. 

TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 

CHAMBRE DES AVOUES. 
MM. Bresson, président. 
Holleaux, syndic. 
Hillardon, rapporteur. 
Prudot, secrétaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNT. 

MM. Regnauli, président. 

Camouillv^ juge d^instruction. 
(Couturier, juge, 
fionicbon, juge suppléant. 

Parquet : Fieffé, procureur de la Ré- 
publique. 

Grejfe: Cassemiche, greffier; Tonrgon, 
commis-greffier. 

Jours d'audience. Le Tribunal civil, les 
mercredi et jeudi ; le jeudi, à midî 
(criées). 

Le Tribunal de police correctionnelle, le 
samedi, à midi. 

Avoués: Besnard, Meignèn, Oroin, 
Dezerville, N. . . 

CHAMBRE DES AVOUÉS. 
MM. Besnard, président. 
Meîgnen, syndic. 
Droin, rapporteur. 
Dezerville, trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL DB SENS. 

MM. Behenne, président. 

Semelaigne, jiiged^instruction. 
(.'ornât, juge. 
Rollec, juge suppléant. 
Parquet : Grandjean, procureur de la 
République; Prud'homme, substitut. 

Greffe: Polin, greffier; Thorin, com- 
mis grellier; Bichat, s^ commis. 
Jours d*audience. Tribunal civil, le jeudi 

et le vendredi (criées). 
Tribunal de police correctionnelle, le 
mercredi . 
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Avoent. Deligand, Gérard, Tonnalliar. 
Perrin. 

Àpoués: Patfly, Poolain <)« Corbion, 
Sauvage, Fricbf, Beekar. 

CHAMB&H DES ATOURS. 

MM» Paiey, président. 
Saavage, syndic. 
Friche, rapporteur. 
Beeker, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNKRRB 

MM. Counia de Torsay , président. 
Patroui juge d^insiroction. 
Caillot^ juge. 
N. . . ., juge suppléant. 

Parquet : Lemanissier, proeur.de la Ré- 
publique. 


Gr^e : Gudin, greffi.; Roger, commis- 
greffier. 

Jours d'audience. Ordres et convocations 
de créanciers, le lundi ordinairement. 

Référés le mercredi. 

Affaires commerciales et sommaires, le 
jeudi. & midi. 

AfTaires ordinaires, le jeudi, à midi. 

Affaires correctionnelles, le vendredi, 
à midi ; entre parties civiles, le 3« ven- 
dredi de chaque mois. 

Affaires de domaine, de régie et décriée 
le stimedi, à uni* heure du soir. 

Avoués i Raimbcrt,Folacei, Jaeob, Morel. 

CHAMBRB DBS AVOUES. 
Jacob, président. 
Raimbert, syndic. 
Morel, rap|iorteur. 
Folaeci, secrétaire-trésorier. 


AUXERRB. 


MM. Lanier, président; Rouillé, Sappin, 
Albanel, Leclair, juges; Perreau, 
Ûarnier, Pescbeox, Petit Pao1,juges- 
suppléants. 

Ars. Tissier, greffier ; Ledoax, com- 
mis greffier. 
Roy et Caron, syndics. 

Amdiemûe, le mardi, à midi. 

JOIGNY. 

MxM. Couturier, présid.; Rétif, Mahieu, 
Cbantemille Juges ; Périn,Vacquier, 
juges- suppléants. 


TRIBU19AUX DE COMMERCE. 

Mersier, greffier. 
Jours d'audience f le mardi de cliaque 
semaine, à midi. 


SENS. 

MM. Gibfz, président; Fléau, Lareher, 
Deviliiers, Barbier, juges; Vançon, 
Lorilion, Cravoîsier, Soisson,Lamy, 
juges -suppléants. 
Chapron, greffier. 

Jours d'audienccj le mardi, à midi. 

(Lbs Tribunaux civils de Tonnerre 
ET d'Avallon font fonctions de Tribu 
naux de commerce) 


CHAMBRE DE COMMERCE D'AUXERRE 

Circonscriptions: Auxerre, Avallon, Joigay, Tonnerre 

Composition db la Chambre en 1892 : 

M. le Préfet de l'YoDue, président d'honneur. 

Bureau : MM. A. Trutey, président, à Auxerre; Ablon, vice-présid<'nt, à Joigay 
Plat, secrétaire-trésorier, a Auierre. — Membres : MM. Théophile Auge, à Auierre 
Dopré aîné, à Auxerre ; Pescheux, à Auxerre ; Prévost, a Vaghy-lès-A vallon 
Seoilloite, à Civry ; Couturier, à Joigay ; Bondoux, à Villeueuve-sur-Yonue 
Fèvre-Brot, à Chasbigneiles ; Qoiilot, à Frangey par Lézinnes. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE L'ARRONDISSEMENT DE SENS 

MM. Roy, Lelièvre, Soisson, Hurpeau A., Pléau, Barbier E.,Déon (Ulysse), Perrin 
A., Quenouille J., Gaujard E., Leseur E., Doroaage A. 
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JUSTICSS DR PAIX. 


JUSTICES 



JOURS 

DB 

JUGES. 

GREFFIERS. 


PAIX. 



d'audieuce. 


Arrondissement d' Auxerre. 


Anxerre (E.) 

Bertbélemot. 

Coppîn. 

Tend, à H h. 

Auxerre (O.) 

Dandrtnt. 

Sibiiat. 

yend. à 1 i 

Cbabiis. 

Denis. 

Perrot. 

jeudi à H. 

Coul.«la-Vin. 

Ledoax 

Moreau. 

jeudi à H. 

CouI.-8ur-y. 

Mulon. 

Davril. 

samedi à 40. 

<3onr8on. 

Sirel. 

Billaudet. 

jeudi à midi. 

Ligny. 

St- Florentin. 

Remy. 
Barrey J. 

Renard. 
Vocoret. 

samedi à f4. 
jeudi à 11. 

St^SauTenr. 

Vivien. 

Millot. 

merc. à f t. 

Seignelay. 

Deferl. 

N. .. 

jeudi à M. 

Toucy. 

Cbainbon. 

Bertin. 

Tend. à 11. 

Vermenton. 

Camus. 

Sourdeau. 

Tend, à 44. 


Arrondissement d'AvalUm. 


ÀTaiion. 

U DaBoys de Toarville. 

Pinard. 

vend, et lundi. 

Guillon. 

Maratray. 

Mazillier. 

mardi à H b. 

L'Iftle-8.-le*S. 

Guyard. 

Garnier. 

lundi à il. 

Quarré-les-T. 

PeU lier-Cbomailie. 

Léger. 

merc. k H. 

Vézclay. 

Destutt de Blannay. 

Massé. 

lundi à H . 


Arrondisseiimni de Joigny. 


Aillanfrs-Th. 

Leblant. iMartin. 

mardi à <0 h. 

Biéneatt. 

Gaulard. 

Diseon. 
Delécolle. 

lundi à 40. 

Brienon. 

Ra^ot. 

mardi à 10. 

Cerisiers. 

Maillard. 

Goniton. 

jeudi à midi. 

Cliarny. 

P. Cballe. 

Busigny. 

leudi à 14. 
lundi à midi. 

Joigny. 
St Fargeau. 

Vincent. 

Magny. 
Roche. 

Ballut. 

merc. à 11. | 

S-Julien-du-S. 

Droin. 

Morier. 

mardi à midi. 

W«-s.-Yonne. 

Demoncby. 

Fenard. 

me .et ye. à 11. 

p 


Arrondissement de Sens. 


Cbéroy. 

Bonsant. 

Coulon. 

m. et m. à 40 b,* 

Pont-sur-Y. 

Fréminet. 

Lefrane 

i. et d. à midi' 

Sens (nord). 

Guillot. 

Picquet. 

samedi à 14. 

Sens (sud). 

Gbapelot. 

Sestre. 

l. et V. à midi. 

Sergines. 
W--T'Arch. 

Perrot. 

Hébert. 

mardi à midi. 

Gromas. 

Véron. 

merc. à 10. 


Arrondissement de Tonnerre, 


Ancy-le-Fr. 

Guillet. 

Mollion. 

jeudi à 10 b. 

Cruzy. 

BoulUin. 

Jacqaenet. 
Laucrv. 

vend à 11. 

Flogny. 

Laumond. 

mardi à II. 

Noyers. 

Baudoin. 

Benoist. 

lun. et T. à 4*. 

Tonnerre. 

Quétin. 

Mouton. 

mardi à 14. 
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SUPPLÉANTS. 


ARBONDISSBBIINT D'AUXBRRB. 

autai^a j Est. Momon, MilHam. 
Auxerre \ xki^il Legrand, Guimard. 
Ghablig. FoUiot, Deuis. 
G^otanges-la 'Vin. Cretté, Gibert. 
C0nlange8-sur-Y. Prndot et Toaroier. 
Conrson. Ledoux, àOaaine. 
Li|ny. Baudouin, Trousseau. 
Stmt-Flereatin. Deligne et Rozé. 
St-Sauvenr. De FonroUes, Delonne 
S^ignelay. Graudjean-Delisle, à Seignelay 

:et Sautuioier, a Mont-Saint-Snlpice. 
Toncy. Groinas, Busigny. 
Vermeiiton. Boudard , Chandelier. 

AimOJNDtSSBllENT D'ATALLON. 

Âjvalion.'HeudailIe Jules et Prudot. 
Grillon. GaIIoa, Bardin. 
I/Isle. DelétaBg et Grenan. 
Quarré. Tripier Pierre-Edme. 
Vézelay. Letranc. 

ARRONDISSBMBNT DB JOIGNT. 

Aillant. Grenet et Monnet. 
Bléneaa. Quatresols et Marie. 
Bbrienon. Loup et Moreau. 


Cbarny. Gauthier et Guéniot. 
Cerisiers. Bourgeon et Voiswtt. 
Joigny. Lavollée et Pouillot. 
Saint -Julien. Coste et Michecoppin. 
Saint-Fargeau. Ghouppe et David. 
ViUeneuYe-tnr-Yonne. Laffrat et Lemoce 
de.Vaudouard. 

ARROimiSSBlIBNT DB 8SN8. 

Chéroy. Tborailler et Navault. 
Pont-sur-Yonne. Bro^sard et Vacher. 
Sens (Nord). Mulon et Baudouard. 
Sens (Sud). Gérard et Recordon. 
Sergines. Charpentier et Ghaplot. 
Villeneuve-l'Archevôq. Lecomte et Rayer. 

ARBONDISSBHBNT DB TOItTIBRRB. 

Tonnerre. Jacqnemin et Denis. 
Ancy-le-Franc. Renard et RigoUetàAncy- 

Crnzy-le-ChAtel. Ferrand à Sennevoy-le- 
Bas, Labosse à Saint- Vinnemer. 

Flogny.Oodret à Flogny ,Boiissard àNeuvy- 
Sautour et Deslîens à La Chapelle. 

Noyers. Ferrand à Noyers el Gautherin à 
Fresnes. 


NOTAIRES. 


ARRONDISSEMENT D'aUXERRE. 

RM. Cantons d'Auxerre. 

Roimet, Duchemin, Pilleboue, Parry, 
ênimard, tons à Auxerre ; Tissier/à 
St-Bris ; Joynon, à Chevannes ; Biscarat, à 
Gharbuy ; Carré , à Appoigny. 

Canton de Chablis, 
Gèt^rd,Risollet, à Chablis ; Chanterelle, 
à Saint-Cyr-les-ColoRS. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse. 
Regnault, à Coulanges; Taupin, à Migé ; 
Crantin, à jrancy. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne. 
Commailte^à EtaiSjBarrey, àCoulang.- 
èur-Yonne; Pinon, à Mailiy-Château. 

Canton de Courson. 
Robert^ à Courson ; Girault, à Druyes ; 
Barbier, a Ouanne. 

Canton de Ligny. 

Bernage, à Ligny ; Ythier, à Maligny : 
Trousseau, à Montigny. 

Canton de Saint-Florentin, 
Beau, Bonnotte, Rozé, à St-Flore&tin. 


Canton de Saint-Savoeur. 
Grégoire, Meunier, à St-8auveur ; De- 
lorme, à Treigny ; Simoneau, à Thury. 
Canton de Seignelay. 
Grand, à Seignelay ; Lebeau, à Héry ; 
Lucand, à Mont-Saint-Sulpice. 

Canton de Toucy. 
Boisseau, Dejust, à Toucy ; Cassin, 
à Beauvoir; Buttner, à Leugny ; Mas- 
quin, à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 
Gagnard, Gtland, à Vermenton; Re- 
nard, à Arcy-sur-Cure; Sonnet, à Gravant. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Beau, président ; Guimard, syndic ; 
Ren ird, rapporteur ; Sonnet, trésorier ; 
Joynon, secret. ;Ylhler,Pinon, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Charpillon, à Saint-Bris ; Milliaux, à 
Auxerre; Limosin, à Auxerre; Gonneau, 
à Thury ; Perreau, à Treigny ; Esmelin, 
à Auxerre; JuHien, à St-Florentin ; Gillet, 
àMailly-le-Châ«eau, Beaudoin, a lagny- 
le-Châtel ; Sautumier, au Monl-St-Sulpice ; 
Crelté, à Irancy ; Pipault, à Charbuy ; 
Goudron, à Saint-Buveur. 
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ARRONDISSEMENT D*A VALLON. 

Canton SÂvallon. 

GonueaUjMorio, Duchaillut^à AvalloD- 

Canton de Guillon, 

Bardio, à Guillon; Richard,à Montréal ; 
Boassard, à Santigny. 

Canton de VIsle. 

Gaveau, a l'Isle ; Rétif,à Joux-la- Ville. 

Canton de Quarré-les-Tombei. 

Chevillotte, à Quarré ; Morvand, à St- 
Léger. 

Canton de Véxelay, 

Roubier, à Vézelay ; Lefranc, à Châtel- 
Censoir ; Sadon, à Voutenay. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Rétif, président; Chevillotte, syndic; 
Roubier, rapporteur; Morio, secrétaire- 
trésorier ; Bardin, membre. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Delétang, à Joux-la-YilIe. 

ARRONDISSEMENT DE J0I6NY. 

Canton d'Aillant. 

Grenet, à Aillant; Gallet, à Chassy; 
Desieau, à Senan ; Ravin, à Guerchy; 
Fauvillon, à Villiers-Saint-Benoît. 

Canton de Bléneau. 

Loup, à Bléneau]; Lable> à Champi- 
gnelles. 

Cantoti^ du Brienon, 

Paiu et Saffroy, à Brienon ; de Saint' 
Drémond, à Bussy ; SafFroy, à Venizy. 

Canton de Cerisiers. 

Bourgeon,à Cerisiers; Voiseoat, à Four- 
naudin. 

Canton de Chamy. 
Petit, à Chamy; Guéniot, à La 
Ferté-Loupière ; David, à Viilefranche ; 
Levasseur, à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 
Balsacq, Mathieu, Frété, à Joigny ; 
Maria, à Cézy; Ribierre, à Cbamplay. 

Canton de Saint-Fargeau, 

Mathieu, Cfaouppe, à Saint-Fargeau ; 
Bègue, à Mézilles. 

Canton de Sàint-JiUien'dwSault. 
Rouddolt, Michecoppin, à Saint-Julien- 
du-Sautt; Bonnerot, à La Celle-Saint-Cyr. 

Canton de VilUneuM-sur-Tonne, 

Allard, LafTrat, Moreau, à Villeneuve- 
snr-Yonne ; Boige, à Dixmont. 


CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Laffrat, présid.; Ravin, syndic; de St- 
Drémond, rapporteur; Balsacq, secret. ; 
Grenet, trésorier; Ribierre et L«vasseur, 
membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Manleax, à St-Julien; Boulangé, à 
Chassy ; Frécault, Laffrat et Lemoce de 
Vaudouard, à Vil leneuve-s- Yonne; Fres- 
neau, à Prunoy ; Besançon, à St-Julien ; 
Grenet père, à Aillant. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de Chéroy, 

Thorailler, à Chéroy ; NavauU, à Mon- 
tacher. 

Canton de Pont-iur-Yonne, 

Montassier, à Ponfrsur- Yonne ; Cavoit, à 
Villeblevin ; Saussoy, à Vilien. -la-Guy. 

Canton Je Sens, 

Gille, Recordon, Mulon, Imbert, 
B'ondeau, Michel, a Sens ; Roulin, 4 
Egriselle-le-Bocage ; Delataix, à Véron. 

Canton de >ergines. 

Mâcha voine, Charpentier, à Sergines; 
Mazières à Courlon ; Chaplot, à St-Mau 
rice-aux-Riches-Uommes. 

Canton de Villeneuve-l'Àrckevéquê, 

Fèbvre, Renard, à Villeneuve ; Rayer, à 
Thorigny; Descourtis, à Theil. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Mu Ion, président ; Cavoit, syndic ; 
Roulin, rapporteur; NavauU, trésorier; 
MoQtassier, secrétaire ; Rayer et Sansso}f , 
membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Brossard, à Villeblevin; Régnier, à 
Theil ; Perrot, à Sergines ; Jolibois , à 
Villeneuve-la-Guyard ; Sépot et Barjot, 

k Sens. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Àncy le- Franc. 

Besancenet, Tallard, à Ancy-le-Franc ; 
Sagette, a Ravières. 

Canton de Cruxy. 

GouUey, à Tanlay ; Néant, à Cruzy. 

Canton de Flogny. 

Godret, à Flogny ; Boussard, à Neuvy- 
Sautour. 

Canton de Noyers. 

Maison, Ferrand, à Noyers. 
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Canton de Tonnerre, 

Denis, à Tonnerre ; Constant, à Ton- 
oecre; Simon, à Dannemoine. 

CHAMBRE DBS NOTAIBBS. 

Denis, président ; Godret , syndic ; 


Gottlley, rap|>ortenr ; Sigette, secrétaire- 
trésorier ; Tallard, membre. 

* NOTAIIIKS HOHOBAIliBS. 

Goulley, à Tanlay ; Rigollet, à^ Ancy- 
le-Franc. 


GOMMISSAIRES-PRISBURS. 

UM. Navarre, à Auierre ; Depoid, à ATallon; Charaproux, à Joigne; Pagnier, à Sens ; 
Noël de la CourTaie, à Tonnerre. 


ABR0ND188BMBNT D'ADXBRRB. 

Cantons éPAuxerre. 

Dorand, audienc aux trib. civil, de com- 
merce, justice de paix (e^t) et à la simple 
pol.; E)édron,aiid.an trib civil; Dalbnnne, 
aud. au trib. civil, à la jastice de paix 
(est) et à la simple police; Jacob, aud. 
a la justice de pau (ouest^ et simple ]^ 
lice; Petit, aud. au trib. civil, à la justice 
de paix (ouest) et à la simj>le police ; Coste. 
audiencier au tribunal civil et an tribunal 
de commerce tous résidant à Anxerre. 

Canton de Coulanges-laVineuse, 
BiLUtudet, Morot, à Conlanges-la-Vin. 

Canton de Cownon. 
Ram, Courson; Laville, Ouanne. 

Camton de Coulanget-sur-Tonne. 
Sautereau, à Couiange&«ur- Yonne. 

Canton de Chablit. 
Paris, à Cbablis. 

Canton deLigm/. 
Viilain, à Ligny. 

Canton de Saint-Florentin. 
Baratfils, à Saint-Florentin. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Vallée , Fourneau, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay. 
Girard. Nillot, à Seignelay. 

Canton de Touey, 
Dejust, àToucy. 

Canton de Vermenton, 
Robin, Barrault, à Vermenton. 

CHAMBBB DB DISCIPLINE. 

Billaudet, syndic présid.; Dédron, tré- 
sorier ; Robin, rapporteur ; Nillot, secré- 
taire ; Barat, memure. 

ARBONDISSBMBNT D'A VALLON. 

Canton d^Àvallon» 
Uousselot, Jacquenet, Guérot,à A vallon. 


HUISSIERS. 

Canton de GuiUon. 
Eiuières, à Guillon. 

Canton de Clsle, 
Rétif, .j risle. 

Canton de Véxelay. 

Gagneux père, à Vézelay; Baron, a 
Châtel-Cenaoir 


CHAMBRE DB DISCIPLINE. 

Roiisselot, syndiC'présid. ; Guérot, tré- 
sorier; Jacquenet, secret.: Baron, rapport. 

ARRONDISSEMENT DB JOIGNT. 

Canton d'AiUant. 

Paty et Mathieu, à Aillant ; Ribière, à 
Saint-Aubin-Château-Neuf. 

Canton de Bléneau, 
Jacq, à Bléneau. 

Canton de Brienon. 
Mbreau et Bigot, à Brienun. 

Canton de Cerisiers. 
Robert, à Cerisiers. 

Canton de Chamy. 
Dumont, à Chamy. 

Canton de Joigny* 
Tirotet Perrin,àJoigny. 

Canton de Saint-Fargeau. 

Bœuf, à Saint-Fargeau. 

Canton de Saint- Julien du- SaulU 
Poulin, à SaintJulien-du-Sault. 

Canton de Villeneuve-sur-Yonne, 
Charmeux fils, Royer, à Villen.-s- Yonne. 
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CBAJIBBI DK •ISClPLim. 

Cliarnieiiz, syndic ; Tirot, très. ; Ja< 


rapporteur ; Bigot, secrétaire ; Bœai, 
membre. 

ARRORDIBSUBIIT DK SENS. 

Canton de Chéro. 
Morean, à Chéroy. 

Canum de Pont-mir-Tonne. 
Lliuiliier, à Poni^ur-YoDiie. 

Canton de Sens, 

Emonière^ Fertt, Luce et Raguet, à 
Sens. 

Canton de Sergines, 
Vie, à Sergines. 

Canton de Ytllenewe-fÀreheoéque, 
Darde, Matignon, à YilleneRve-rArcb. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Matignon, syndic; Luee, rapporteur; 


AnODîère, socrét. 
Lhiimier, membre. 


Feret, trésorier ; 


▲RROIfMSSBIlSirr DB TOimULRI. 

CoJifoii ifin^-ie-Frofie. 
Brnnat, à Ancy4e-Franc 

Canton de Cruxy. 
Berger, à Gniay. 

Camion de Flogny. 

Gaillot, à Flogny ; Sommier, à Neuvy- 
Saatonr. 

Canton de Noyers. 
Garteau, à Noyers. 

Canton de Tonnerre. 
Chevance, Grassat, Boulanger, à Ton- 
nerre. 

CHAHBRB DB DISCIFLIlVe. 

Grassat, syndic ; Chevance, rapport. ; 
Gaillot, secrétaire; Boulanger, trésorier ; 
Brunat, membre. 


BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Créés par la loi du 22 janvier 1851. 

Un bureau d'assistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est charsé de 
statuer sur les demandes oui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dans lesquels elles penfent être 
engagées. Des ofQciers ministériels sont désignés pour faire gratuitement I^s actes 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les tribunaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 

Meignen et Delécolle, membres; Casse - 
micGe, secrétaire. 


AUX8RRB. 

GuibliiK présid. ; Milliaux, vice-présid. 
du Conseil de préfect. ; de Laurens, cans. 
des hypoth. ; Ribain, avocat ; Barbier, 
avoué, membres ; Lallemaud, secrétaire. 

AVALLON. 

Thibault, présid. ; le sous-préfet, Morio, 
notaire, membres ; Brenot, greffier du 
tribunal, secrétaire. 

J0I6NY. 

MM. La voilée, présid. ; Bataillard, rece- 
veur des domames; Besnard, avoué; 


SENS. 

Jozon, président ; Perrin , Gérard, 
Patey, Beriaud, receveur des domaines, 
membres; Polin, secrétaire. 

TONIfIRRR. 

Constant, notaire, président; Charles, 
sous-préfet; Folacci, avoué, et Jacquemin, 
ancien notaire, membres; Gudin, gref- 
fier du tribunal, secrétaire. 


SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L'instruction publique a été organisée par les lois des 15 mars 1850, 9 mars 
1852, 14 juin 1854, 21 juin 1K65, 10 avril 1667, 16 juin 1881 , 28 mars 1882 et 30 oc- 
tobre 1886. 

ACADÉMIE DE DIJON. 

L'Académie de Duon comprend les départements de TAube, de la Cdtenl'Or, de 
la Haut^Marne, delà Nièvre et de l'Yonne. 
M. CHArpuis, recteur de l'Académie de D^on. 


IirSPECTIOR DE LTONNE. 

MM- Parrenin^ inspecteur à Aaxerre; Bourg eoib, commis principal d'inspection 
acadéttdfjue ; OuimiBn, commis aaxiliaire . 

Conseil déparUmentcU de VEnteignejnent primaire. 
Ce conseil exerce les attributions qui sont définies par la loi du 30 octobre 1886. 
MM. le Préfet, président; l'inspecteur d'Académie, Tice-prés.; roste,EUchard,Houdé, 



Auxerre ; Chat, instituteur à Joigny ; Mme Bréchot, institutrice à Sens. 
Membres adjoints pour les affaires contentieuses ei disciplinaires coBcernaot ren- 
seignement privé : M. Orband, frère Andallqne, directeur d'école privée à Sens, et 
M. Paulard, directeur d^école privée a Mig^'Unes. 

Intpeetews de l'inetnietion primotire. 



eirconscr. 

diss. d'Aï , , . . 

cripUon de Joigny (6 cantons); BoÉ, officier d'Académie, inspecteur de 3® classe pour 
l'arrondissement de Sens ; Cartrret, officier d'Académie, inspecteur de 5® classe 
pour l'arrondissement de Tonnerre; Chabert, officier d'acadiemie, in8]!»ectenr de 
4« classe à Toucy (7 cantons). 

Délégués eanitmaux» 

Le Conseil départemental désigne, conformément à Tart. 52 de la loi du 30 octobre 
1886, plusieurs délégués résidant dans cha^e canton pour surveiller les écoles pu- 
bliques et privées du canton ; ils sont nommes pour 3 ans, rééligibles et révocables. 

Citmmisiion d'examen des iispirants ouac bourses dans les lycées et Collèges. 

MM. rinspecteur d'Académie, président; Imbault, Folliet, Marchai, Martin, 
Mengin, professeurs au collège. 

Commission <f examen pour les brevets de capacité de Vinstruction primaire. 

MM. Fromenti, principal à Auxerre; Lasnier, inspecteur primaire hono- 
raire; Legonge et Carteret, inspecteurs primaires; Marchai, Rouget, Folliet, Laurent,' 
Martin, Cestre, Mengin, Regnard, professeurs au collège ; Moreau, instituteur pu- 
blic. à Auxerre, et Mlle Michelin, institutrice publique à Auxerre. 


ETABUSSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d^ Aaxerre, 

COLLÈGE COMMUNAL D'ÂUXfiRRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et la Division élémentaire, et, de plus, l'enseignement spécial des Ma- 
thématiques «t du Français, tel qu'iL a été réglé par les arrêtés ministériels. 
Organisation en tous points semblable à celle des lycées. 

BUBBAU D'ADMINISTmiTION OO COLLAGB d'AUXBBBB. 

MM. l'Inspecteur d^acadtimie, président ; le Préfet; ie Maire; N.. , Legraod, 
conseilleri municipaux; PezouSt procureur de la République; Massot, ancien maire 
d'Auxerre; Froment!, principal d a eollége. 

COMMISSION DB SORTULLANCE. 

Délégation du Conseil municipal. 

MM. Legrand , président» Bernot, Pellemoine, Martin, Boueher, Boivin-Sonnet 
et Hagot. 
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Administration.— Principal : M. Fromcnti.— Sous-princ: M. Dassert. — EcoDome^ 
M. Ahn. — Aumônier: 51. l*abbé Côte. — Médecin : d" Vannereau et Ficatier. 


Enseignement classique. 

Mathématiques (i''® chaire), M. Marchai, 
licencié-ès-scienGe.s mathématiques. 

Mathématique!» (2® chaire), M. Laurent; 
licencié ès-sciences mathématiques. 

Physique (1*^ chaire), M. ImbauU, licen- 
cié è8->acienceB physiques et mathémat. 

Physique (i** ehnire), M. Chair, licencié 
ès-sciences mathémat. et physiques. 

Philosophie* M. Rouget, agrégé de philos. 

Histoire, M. Villetard de Laguérie, lie. ès.lettres, 

Rhétorique, VI. Folliet, id. 

Seconde, M. Partout. id. 

Troisième, M. Massîs. id. 

Quatrième, M. Cestre. 

Cinquième, M, Drouet. id 

Sixième, M Guinof. 

Septième, M.Granjon. 

Huitième, iM. Louis. 

LangueallemaDde,M. Henard. 


Langue anglaise, M. Jania. 

EnseigHifmênt spécial. 

Matliématiques, M Lemoine. 

Physique et chimie, M. Pillot, licencié 
ès-sclenves physiques el mathématiques. 

Histoiie, M. Ferey, licencié èa-lettres. 

Littérature, M.Cornil, licencié es- lettres 

Lnngurs vivantes, M. Martin. 

Classe primaire, M . Rouiilac. 

Classe enfantine, Mme Granjou. 

M«ittre8-répéti leurs : MM. Denoux, Do- 
breuille^ Silvy, Gérard, Lassa Me, Jof- 
frain, Gragnioi, Sassard, Scbaumann, 
Peyre. 

Préparateur, M. Grapin. 

Maître de dessin et de» travaux graphi- 
ques, M. Biard. 

Musique : piano, M. rynn, Mme Massis; 
violon : MM. Chaindé et Creto». 

Gymnastique, M. Régna rd. 


I Escrime, le maître d^arnies du régiment. 

Un cabinet de physique^ un laboratoire de chimie, une collection d^histoire natu- 
relle et une riche bibliothèque sont attachés \\ rétablissement. 

COLLÈGE DE JEUNES FILLES D'AUXERRE. 

Directrice: Mlle Coliin, officier d''académie; mafiresse-surveiliante: ville Gour- 
lot; maîtresse de classe prim. : Mlle Grain ; profeHi>eurs : iVlnie Massis, Mlles Kamou, 
Balzac, Ravaire, Faure, Vidal, et MM. Marchai, Cestre, Rouget, Folliet, 
Imbault, Herold, biard, Lemoinc, Martin, Hegnard. 

Bureau d'administration du collège déjeunes filles : MM. l'iaspectear d'Académie, 
préaident; le préfet de TYonne; le m tire; Pezuus, procureur de la République; 
Monceaux; Patry, docteur Droin, conseillers municipaux ; Mmes Coltio, directrice, 
Dondenne et Hûgol. 

ÉTABLLSSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 

A Auxene : MM. Cerneau-Gohan, David, l'abbé Seguin; à Villeneuve-Saint- 
Salves: M. Pcrroux. 

PENSIONNATS PUBLICS ET LIBRES DU DÉPARTEMENT. 

Garçons : 
Auxerre : les frères des écoles chrétiennes. Aval Ion : les frères des écoles chré- 
tiennes. — Sens : les frères *\e» écoles chrétiennes. — Villeblevin, les frères de la 
Doctrine chrétienne.— Si-R.orentin : M.Pichon. — Cravant: M. Montigny. — Toucy: 
M. Guilly. — Brienon : M. Paquereau. — \ Saint-Fargeau : M. Mathé. — Saint- 
Sauveur :'M. Pauperl. — Tonnerre : les frères Maristcs. 

Filles ; 
Auxerre: MHes Desleau, Billaud, Foussé, Delécolle, les Ursul lues, les Sœurs 
de la Providence de Sens, les Augustines, les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, les 
Sœurs de Sainte-Colombe-lès-Sens. — Ligny-le-Chàtel : les Ursulines de Troyes. — > 
Saint-Florentin : M"* Guichard, les Sœurs de lu Présentation de Tours. — Avallon : 
les Ursulines, les Sœurs de la Sainte-Enfance, M>'*BousAard. — Montréal : les Sœurs 
de la Providence de Vîtieaux — Brienon : les Sœurs de la Présentation de Tours. — 
Joigny : Mlle Guyaid, les Sœurs de la Présentation de Tours. — Saint-Valérien : 
les Sœurs de la Providence de Sens. — Vallery : les Sœurs de la Présention de Sens. 
— Pont-sur- Yonne : les Sœurs de la Providence de Sens. — Villeneuve-la-Guyard : 
Mlle Fontenoy. — Sens : \*me Devoir, Mlle Terrier, les Sœurs de la Providence de 
Sens, les Sœurs do la Sainte- Enfance ('e Sainte-Colombe-lès-Sens, les Sœurs de la 
Charité, les Sœurs de Coni*rcgation du Bon-Pasteur d*Ângers. — V il leneuvc-l' Arche- 
vêque : les Sœurs de la Sainte-Enfance. — Ancy-lc-Franc : N.....; les sœurs 
de la Providence. — Aisy : les Sœnrs de Saint- Vincent-da-Paul. — Flofoy ; les 
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SoBars de ]a Providence de Sens. — Tonnerre : Mlle Benoit, les Ursulinei. — Bié- 
neaa : les Sœurs de la Providence de Sen». — Saint-Sauveur : Mlle Terrain, lei 
S«ar8 de la Providence de Sens — Treigny : les Sœurs de la Providence de Sens. — 
Toocy : les Sœurs de la Providence de Porileux. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTEURS. 
Oir^fiteur, M. Burot; économe, M. Guillomain ; médecin: M. Maston. 

COffSETL D'ADMINISTEATION. 

MM. IMnapecteur d'académie, président; le directeur; Coste, Legrand, eon- 
seillersgénéraui; Millani, maire d^Auxerra; Surugue, ag.»voyer en chef; Hérold, 

avocat. 

L'enseigoement des diverses parties est confié à MM. le Directeur de Péeole ; 
Guiilemaiti, maitre-adjoint ; (londre, Lançon, Dantonel, L'^pare, professeurs; 
Baillard, directeur de Pécole annexe; Brun, professeur de chant; oiard, professeur de 
dessia; Fasqnelle, professeur d^agrioulture ; i^egnard, professeur de gymnastique. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE DINSTITUTRICBS. 

Directrice: M"* Foucret; économe: MileHrunet; professeurs: Mlles Moneeaoi, 
Loorioiy Manchet et Fourneau; direct, de IVcole annexe : Mlle 'Ytbier, dirt-etrice de 
Técolé maternelle ; Mlle Istre; médecin : D' Droio. 

GOHBEIL D'ADmNISTaATlON. 

MM. Pinspeoteur d^aeadémie, président; Folliot et Boudard, conseillers géné- 
raux; Massot, ancien conseiller général; Momon, ancien avoué; Claude^ la direc- 
trice de Pécole. 

ECOLES COMMUNALES DE GARÇONS D'AUXERRE. 

MM. Thorin. instituteur ; Juvigny, Gharlois, Chaude, institut<*urs-adjoint8 (école 
do qiurtier au Pont). — Gillet, instituteur ; Martin, Berry, instituteurs-adjoints 
(quartier du Tiemple). — Moreau, instituteur: Grégoire, Largeot, instituteurs-adj. 
(quartier de Paris).— Ecole mixte du hameau aeLaborde: M. Billon, instituteur. 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D^AUXERRB. 

iHlles Poulet, directrice Kquartier du Pont) ; Michelin, directrice (quartier de 
Paris) ;( fiesse, directrice (quartier duiTemple). 

ÉCOLES LIBRES GRATUITES D'AUXERRE. 

Garçons : Frères des écoles chrétiennes. -— Société Saint- AntoinCyàiie St-Charles. 
Faus : Smwrs de Saint'Vincent'd€'Pa%U. - Sosurs de la Présentation de Tours. 


ECOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES ET COURS COMPLÉMENTAIRES. 
Garçons: Sens, M. Malluile, directeur. — Saint-Florentin, M. Pichon, directeur. 
Sainl-Fargeau, M. Matbé, directeur. — Toucy, M. Guilly^ directeur. — 
Saint-Sauveur, -M. Paupert, directeur. 
ailles: Bléneau, Mlle Guillout, directrice. — Joigny, Mlle Mallet, directrice. 
Saint-Sauveur, Mlle Terrain, direct. — Toucy/Mlle Maisonneuve, directr. 
Tonnerre, Mlle Rouhier, dii'ectrice. 

Arrondissement d'Avallon, 
COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

Collège de plein exercice: cours préparatoire aux écoles spéciales, enseignement 
classique et enseignement moderne ; cabinet de physique et de chimie ; gymnase. 


MH.Brivet, principal; Bonin, aumônier. 

PROFISSEURS 

Physique et chimie, M. Bonvalot. 
Mathématiques, M. Brivet. 


Enseignem. mod., MM. Trinquet, Burtey, 

Faquot. 
Langues vivantes, M. Tritscb. 
Classe primaire, M. Cfarambon. 
Dessin géométrique, M. Sirugue. 


Troisième et quatrième, M. Trinquet. I Dessin d^mitation, M. Bonvalot. 

Cioquièmeet aixième, M. Burtey; 1 Musique, MM. Raynaud et Yolland 

Septième et huitième, M. Sirugue. i Gymnastique, M. Chambon. 

1882 '^ 
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Arrondissement de /ot^ny. 

COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 

Enseignement classique et professionnel. Cabinet de physique et chimie. Classe prépa- 
ratoire aux classes de latin et de français. Cours spécial pour le volontariat. Gymnase. 

MM. Delétang, princ. ; Oechambre, ,aum. 

Enseignement classique. 


Maihématiques, M. Lions. 
Lettres, M. Mathieu. 


Enseignement primaire : M"** Foi^eot. 

Langue allemande, M. Laugier. 
Langue anglaise, id. 

Dessin, M. Barrath. 
Musique, MM. Roville, Pellard. 
Gymnastique, M. Moreau. 


MM. Rétif, physique et ehimie. — 
Rétif, géométrie. — Rétif, algèbre. — 
Rétif, arithmétique (f cours). — Bou- 
cher, arithmétique (a* coorsV — Bornot, 
arithmétique (S"" cours). 

Surv. : Boucher, Bertin, Macadouz, 
Houy, Roy. 


Mathématiques, M. Lions. 
Troisième et quatrième, M. Cuisin. 
Cinquième et sixième, M. Drujon. 
S^tième, huitième et année préparatoire, 
M. Forgeot. 

Enseignement moderne. 

Sciences physiques et natur., M. Uoche. | 

ECOLE SECONDAIRE ECCLÉSIASTIQUE 

PETIT SÉMINAIRE. 

MM. Leduc, supérieur. — Delinotte, SCIENCES 

directeur. — Belin, économe. ' 

LETTRES. 
'MM. Séguin, rhétorique.— Laborie, se- 
conde. — Giraud, troisième. — Méry, 
quatrième. ~ Girardot, cinquième. — Bor- 
net, sixième. —Bertin, sept. — Macadet, 
huitième. — Bertin, cl. préparât. — Méry, 
angl.— Tirot,allem., hîsl — Rétif, musiq. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 
M. Brigout, directeur, assisté de deux mattres-adjoints. 
M. Chat, directeur, assisté de deux maîtres-adjoints. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES ET ECOLE PRIMAIRE SUPÉïTlEURE. 
Mlle Mallet, directrice, assistée de six mattresses-adjointes. 

Arrondissement de Sens, 
LYCÉE DE SENS. 

ADMINISTaiTIOH 

Proviseur : M. Simon. — Surveillant général: M. Christelieb.— Aumdnier : Pabbé 
Pin^n. — Econome: M. Berscbe. — Commis d'tfeonomat : M. Basset. 

Lettres, 
Philosophie, M. Arnal.agrégé de philosophie. —Rhétorique, M. Audollent, agrégé 
des Lettres. —Seconde, M. Marchand, licencié ès-lettres. — Troisième, M. ViltaiS, 
agrégé de grammaire.— Histoire, M. Caudrillier, licenciées-lettres. 

Sciences. 
Mathématiques, MM. Cernesson. licenciées-sciences mathématiques et physiques- 
Sestre, licenciées sciences mathématiques et physiques.— Physique, MM. Monloop! 
licencié ès-sciences physiques, et Brullé, licencié èsMciences mathématiques et 
physiques. ^ 

Langues étrangères * 

Anglais, M.Gauthier, breveté pour Panglais.— Allemand, MM. Sebaumann et Jehl, 
brevetés pour Pallemand. 

Division de grammaire. 
Quatrième, M. Bertrand, licencié ès-lettres. — Cinquième, M. Grenet, licencié 
es-lettres. — Sixième» M. Dauvé, licencié es lettres. 

Division élémentaire. 
Septième, M. Jouffroy.— Huitième, M. Jourdan, pourvu du certiOeat d'aptitude h 
1 enseigneinent des classes élémentaires. — Classe primaire, M. Touaire, 
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Sciences mathématiques, MM. Hambert, agrégé de mathématiques (enseisnemeot 

spécial), et Fomai ne, licencié ès-sc. mathémat. et physiques. ^ Scieoce»pbysiquQSy 

ÙM. l^lié et Moaloap. — Morale, M. Irnal. — Législation, Hisloire et (géographie, 
w. *,.- .....__^ . . . ., , _^_, . ,, V .^ Roche, 

'aptitude 
Maître 

MM. Cretté et Rousset. — Gymnastique et eiercices militaires, M. Tourlier. 

Maîtres répétiteurs, 
MM. Minard, Basseporte, Dunand, Salomoo, Legroa, fioulandet, Guioehant, 
Lécrivain, £lvin, Blandin, Plubel et Pailley. 

Service médical. — Médecin, M. Moucbet ; Dentiste, M. Goupil. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 

A Sens, M. Malluile, directeur, assisté de dix maîtres-adjoints ; professeurs de 
dessin : M. Nottet; M. Cochery, dessin d'imitation j M. Martin, modelage. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
A ^ns, M*** Bréohot, née Callé, directr., assistée de sept maîtresses-adjointes. 

ÉCOLES MATERNELLES COMMUNALES 
ASeas, Mlle Courtois, directrice; Mlle Brlon, directrice. 

SALLES D* ASILE LIBRES. 
Les Sœurs de la Sain te- Enfance, rue du Lion-d'Or; les Soeurs de Saint- Vincent- 
de-Paul, fuubourg d^Yonne; les Sœurs de la Providence, faubourg Saint-Savinien; 
les Dames- de Neyers, rue Victor-Goichard. 

Arrondissement de Tonnerre, 
COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice: enseignement spécial, réparti en six années, prépa- 
rant aux écoles ouvertes aux élèves de français, à celles de Chàlons, d^Alfort, etc. 
Cours de dessin linéaire et d'imiution. — Cours de musique. — Classe préparatoire 
aux classes de latin et de français, cours de chant. — Cabinet de physique. — 
Laboratoire de chimie. — Gymnase. 

MM. Renevey, princ; Pabbé Gaillard, 
aamônier. 


PEOFBSSEims : 

Philosophie et histoire, M. Bonnel. 
Rhétorique et seconde, M. Hurdin. 
Mathématiques, M. Renevey. 
Sciences, MM. Eprinchard et Plentret. 
Troisième et quatrième, M. Arrousox. 
Cinquième et sixième, M. Moratille. 
Septième et bu itième, M . Courtois. I 


Eoseig. moderne., MM. Pleutret (sciences), 

Lacroix (lettres). 
Classe primaire, M. Murot. 
Allemand, M.Guignot. 
Dessin, M. Labbé. 
Musique, M. Henry. 
Gymnastique, M. Murot. 
Maîtres d^études, MM. Démarche et Henry. 
Escrime, M. Martin. 


SECTION V. 
ADMINISTRATION MILITAIRE. 


5« CORPS d'armée. 

Commandant en chef: général Gai land.— Quartier général & Orléans. 

Colonel Doreau, chef d^état-major. 

Le département de PTonne est compris en entier dans la 5* région. Son territoire 
an point de vue militaire est subdivisé comme il suit : 

!'• Subdivision. — Comprenant les arrondissements de Sens et do Joigny^ moins les 
cantonade Sainl-Julien-du-Sault, Aillant, Chàrny, Bléneau et Saint-Fargeau, 

Le général commandant les !'• et a« subdivisions réside à Fontainebleau. 
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s* Subdivision. — Comprenant les arrondisse* d^Auzerre^ de Tonnerre eld^Avallon. 
6* SuMivision. — Comprenant, avec une partie du Loiret, tes eantons deSatnt- 
Julien-iu-Sault, Aillant, Charny, Bténeaii et Sainl-Fargeau. 
Le général commandant les 5* et 6* subdivisions réside ii Auxerre. 

État-major de la 19« brigade et des 5« et 6^ suMiivisions. 
MM. Seignobosc O ^, général de brigade^ commandant à Auzerre. 

Lombard, capitaine brev.,oflic. d'ordon. du général ; Felbet-, archiv. principal 

Adminiitration. 

MH. Pages, sous-intendant militaire, à Auxerre. 

Guiné^ officier d'administration, chef de bureau. ^ 

Recrutement â^Auxerre^ 
Wolf ^, chef de bataillon, comm. le bureau de recrutement, à Auxerre; 
RegnauTt, capitaine-adjoint ; Courtieu, lieutenant-adjoiot. 

Armée territoriale. 
Lods^, capitaine-major; Delcros, lieutenant-adjoint. 

Génie. 
Beau ^, 4;ommand.,cbef du génie dans le départ., à Auxerre. 
Foucher, adjoint de 3* classe, à Auxerre. 

Hôpitaux militaires. 
Hocquart >^, médecin major de i'® classe, chargé du serTice militaire à Phoi- 

piee civil d' Auxerre. 
Deschamps, médecin major de i* classe, chargé du service militaire à Tlios* 

pice civil de Joigny. 
Collinet, médecin major de a® classe, chargé du service militaire à lliospiee 
civil de Sens. 

GARNISONS. 

!• GARlflSON D^AUXBRRB. 

4* régiment d'infanterie de ligne. — MM. Chevalier O^, colonel; Richard, 
lieutenant-colonel ; Sédillot, command. du i" bataillon; Ambrosini, cammaudantda 
2*; Mazot, commandant du H*; Huguel, command. du 4*; Thévenelle, major, com- 
mandant le dép6t ; Hocquart, mé<lccin-major de i" classe ; Marty, Vielle, médedas- 
maj. de a® classe; Mus, capitaine-trésorier; Munhoven, capitaine d^habillement; 
Soyer, chef de musique. 

2« GARNISON DE JOIGNT. 

Le i3* régiment de dragons en entier esta Joigny. — Etat-major : MM. de Ganay, 
colonel; de Monspey, lieutenant-colonel; de Faut;her de la Ligeiie, major; Renard, 
capitaine trésorier; Benêt, capitaine d^habillem*; Deschamps, médecin-major de 
1'* classe; Rouffignac, aide-major. 

Z" GIRNISON OR SENS. 
89* régiment dMnfanterie de ligne. — MM. Rousseau^ lieut.-col., command. le déta- 
chement^ commandant d'armes; Roze des Ordons, major ; Haoet-Cléry, chef de 
bataillon; Mentel, trésorier; Benne, capitaine d'habillement; Munsefaina médecin- 
major de a* classe. 

Bureau de recrutement de Sens. 
MM. Buvignier, chef de bataillon, commandant le recrutement; Schmitt, capi- 
taine-adjoint; Dubas, sous- lieutenant- adjoint. 

Armée territoriale. 
MM. Poupinet, capitaine-major ; Dusire, lieutenant-adjoint. 

ARMÉE TEBBITOBIALE. 

Infanterie, ~ 3^® Régiment, à Auxerre. — M. Louis, lieutenant-colonel com- 
mandant. 
33e Régiment, à Sens, — M. Perrot, lieutenant«olonel, commandant. 

Compagnie de Sections des Chasseurs forestiers, — - 5* corps d'armée, 8* compagnie — 
M. Gagneur de Patornay, à Auxerre. 


f 
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GENDARMERIE. 

Lamndarmerie du département de TYonne fait partie de U 5^ légion de cette arme, 

MM. Germer-Darand ^^ l*-colonel, chefde légion à Orléans; Schmidi ^, chefdVs- 

eadron rommand. la oompagnie de PTonue ; Scbwertlecbtery lieuteDant-tresorier; De- 

baachey,uiaréchal-d(!i- logis, adjoint an trésorier; iMillot^Recrétaireda commandant. 

Lieutenance d'Àuxerre, 
MM. Lafontaine, capitaine. ■ Saint-Florentin. 


Aoxerre, i'*brig., Barri Met, adjudant 


2- 
3« 


Coarson, 
Chablis, 
ViDColles, 


Sarrasin, brigadier. 
Pierre, m.-d.-l.à piod, 
Turnin, m.-d.-logis. 
Royer, m.-des-logis. 
liasse, brigadier. 


Saini-Sauveur, 
; Vermenton j 
I Toucy, 

Seignelay, 

Coulanges-s-T., 

Ligny» 


Lieutmance d'Avallon, 


MM. Ihiéry, lieutenant. 
ATslIon, Lalire, m.-d.-l.-cbef. 

— Lanuoty brig. i p. 

Llsle-Bur-Serein, Guny, brigadier. 


Vézelay, 
Guillon, 
Quarré-1-T., 
Chàtel-Censoir, 


Tarnin, brigadier. 
Dowrebe, raar.*d-logis. 
Marie, brigadier. 
Ferrien, m.-d.-logis. 
Poncelot, brigadier. 
Dolet, — 

Saunière, -> 

Quillot, mar. des log. 
Jeannot, brigadier. 
Sol , — à pied. 

Paul, — 


Lieutmanee de Joigny, 
Charny, 


MM. Meîgnan, capitaine. 
Joigny, Rossé, m.-d.-l 'Cbef 

— Ballacey, brigadier. 

VilleneiiTe^.-y., Fnieau, m.-d.-l. 
Bléneau, Boudier, m.-d.-l. à p. Cerisiers, 

Saiai-Fargeai^, Sanqnin, — à chev. Laroche^ 
Vi11iers-St-Benott, Foulon, brigadier. 

Lieuîenanee de Sens, 


Mauvet, brigadier. 
AilIant-s-Tbolon, Bretonneau, brigad. 
Brienoo, Charpin, — 

St Juiien*d-Sault, Veoault, brig. à pied. 

Rodian, m.-d.-l. à pied. 

Cbagnard, brig. à pied. 


MM. Jacquemin, capitaine. 
Senvsar-Yonne, Hernecker, mar.-d.-l.- 

chel à che?al. 
— Raffet^ brig. à p. 

Pont-sur-Yonne, Bonaccorsi, m.-d.-l. à p. 
Villeneave-PArc., Polvèche, m.-des-logis. 

Lieutenance de Tonnerre, 


Chéroy, 

Sergines, 

Saint-Valérien, 

Tborigny, 

Villen.-la-Guy., 


MM. Rouget, lieutenant. 

Saillant, m.-d -l.-chef 
Bergeron, brig. à pied. 
Noyers (à pied), Bonin, mar.-d-l. à p. 


Tonnerre, 


Ancy-le-Franc, 
Crnzy-le-Gbàtel, 
Flogny. 
Neuvy Sautour, 


Bail, brigadier à pied. 
Faivre, — àch. 
Renvoyé, — à pied. 
JouTauU, — à pied. 
Bray, — à pied. 


Gaillot, brigadier. 
SiUestre, brigadier. 
Nouvlon — 
Bertin, — 


SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE GÉNÉRALE. 
M. DocBAUFOva, trésorier- payeur général pour lionne. 


Boyer, fondé de poiifoirs. 

Comptabilité, 
MM. Lentier, chef. 

Tardif, Parisot, Delestre, employés. 

Dépense, 
Bertheao, chef. 
Boisante, Pierrot, Cretté. 

Rentes et Crédit Foncier. 
Dognon, chef. 

Jeannioi, Bernot, Foigoe, Barbier, 
employé». 


Recette particulière, 
M. Hommaire, chef. 

Caisse, 
M. Gauthier, caissier; Mailler, empl. 

Receveurs particuliers* 

MM. Chevallier, à Avallon; Beaux, à 
Joigny ; Futrier, à Sens ; Jeannerat, à 
Tonnerre. 

^ Percepteur d'Àuxerre : 

M. Paulet, rue Saint-Pèlerin, 39 bis. 


Percepteurs surnuméraires : MM. Mérat, Gonfland, Poulin, Crépin. — Aspirants 
iumuméraires classés : Delestre, Descourtis, Barbier. 
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CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CADASTRE 
Directeur du département, M. Delbosc. — Inspecteur, M. Motebaii. 

C0IITBÔLECR8 : 

f. division. -— M. CnOLt, contrdteur principai, à Anxerre r^ptefrcâpttDWi iT&'u* 

. xerre, Appoigny, Pourrain, M ont-Saint -Sulpice, Seignelay et Ville&rgeao. 

a. division. — M. Chevalibr, contiôleurde i'® classe, à A.uxerre; perceptions de Cha- 
blis, Coulanges-la-Vineuse, Ligny, Montigny, St-Cyr, St-Bris et Saint-Florentin, 

3. division. — M. Jbannin, contrôleur de l''^ classe, à Auxerre; perceptions de Cou- 
langes-s-l^onne, Courson, Cravant, Mailly-1«'-Gliàt«en, Migé,'OfiftiB««t V^ rwwnt on. 

de 



'Aillant, 
Cézy, Cfaarny, LaFerté Loupière, St-Julieh-du-S. et Villeneûve-s- Yonne. 

6. division. — > M.. Piochard de la Brûlerie, contrôleur do i'* classe, à Joigny; 
perceptions de Joigny, Bassou, Rrienon, Cerisiers, Guercby et Venizy. 

7. division. —M- Boccberot, contrôleur de \^^ classe, à Sens; perceptions de Sena> 
Uomats, \1âlay-le-Grand, Paron^TheiljVilleneuve-PArcbvôqut;. 

8. division. — M. Mercier, contrôleur de i*"^ classe, à Sens; perceptions de Chéroy, 
Grange-le-Bocage^ Pont-sur -Yonne, Sergines, Tborigny et Villeneuve-la-Gayard. 

9. division. — M. Prudent, contrôleur de re classe, à Tonnerre ; perceptions de 
Tonnerre, Cruzy, Fleys, Flogny, Neuvy Sautour, Rugny et Tanlay. 

10. division. — M. Rouyer, contrôleur bors classe, à Tonnerre; perceptions d^Aisy, 
Ancy-le-Franc, Joux-la-Viile, Lézinnes,LUs1es-Serein, Molay, Noyers et Santigny. 

11. division. — M. Compas, contrôleur de 1'« classe, à Avallon ; perceptions d^Aval- 
lon,CbàteI-Censoir, Guillon, Vault-de-Lugny, Quarré-les-Tombes et Vézèlay. 
Garnier^ surnuméraire. 

BUREAUX DE LA DIRECTION. 
MM. Barada, cont', commis princ ; Guimont,Parigot, LeBain,Nesle,Corbin,eiiipl. 
Les bureaux sont ouverts, rue de la Madeleine, la, de 8 b. du matin à 4 b. du soir. 

SUCCURSALE DE LA BANQUE DE FRANCE A AUXERRE. 

CONSEIL D^ADMINISTRATION : 

Censeurs : MM. Limosin, iVlunier. 

Administr. : MM. Chambon-Perrot,Th. Augé,Parquin,Gauchery,Elaoul/DupréaiDé; 
Directeur : MM. Rabany, bôtel de la Banque ; Barbier, caissier, bôiel de la Banque. 
Amiot, teneur de livres; Ocvaux, expéditionnaire; Boucbard, garçon de recettes; 
Colas, concierge; Denis, Ducrot, Moulin, Devay, auxiliaires à la recette. 1 

Les opérations de la succursale d^Auxerre sont les mêmes que colles de la Banque 
centrale, à Paris; elles consistent principalement : 

A escompter les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine, excepté les joues 
leriés, à toute personne admise à l'escompte les effets do commerce ayant au plus trofe 
mois d^écbûanee, revêtus de trois signatures au moins, ou de deux signatures avec 
un dépôt de titres suppléant la 3* signature, et payables à Auxerre, à Paris, ou dans 
les villes où il existe une succursale de la Banque ; 

A faire, à tout propriétaire de titjces nominatifs ou au porteur, domicilié ou non à 
Auxerre, des avances sur les valeurs dénommées ci-aprés : 

Rentes franQai^es, 3 et 4 i/^ pour cent ; Obligations du Trésor; Bons du 
Trésor : 80 0/0 du cours de la Bourse. — Obligations de la ville de Paris ; Obligations 
de certaines Villes Françaises ; Obligations de certains Départements; Actions «t 
Obligations des chemins de fer français ; Obligations du Crédit foncier ; Obligations 
de la Société algérienne : 73 OtO du cours de la Bourse. 

A délivrer des billets à ordre et des virements payables à Paris et dans les autres 
succursales; Commission de 0,05 c. par 100 francs, avec un minimum de 5o c. 

A encaisser les arrérages des valeurs déposées à la Banque, à Paris, et à en re* 
mettre le montant aux déposants, ou aux porteurs de leurs récépissés, moyennant 
une commission de 5 c. par 100 fr. avec minimum de 5o c. 

La caisse et les bureaux sont ouverts de 9 h. à 4 b. du soir — Les opérations 
pour les avances, billets .î ordre ^t virements sonTarrôtés à 3 heures. 

BUREAU AUXILIAIRE DE SENS. 

M. Simon-Suisse, chef; M. Lecomte, caissier; M. Personnel, garçon de recettes ; 
M . Ducrot, garçon de recettes, concierge. 


103 


PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIONS 

Lt première eommone Indiqaée est le chef-lieu de la perception et la résidence da ivreepteor. 


NOMS 
des 

PSRCSPTBDRS. 


COMMUNES. 


ABBQHDISSBMSHT D*AUXBRAI. 

Piolet .... I Àuxerre 


Dagoet. 


Ciro , . 


Becherel 


Bret 


Dapio 




Tatble . 


! 


Gaudot . . 


Appoigny 
Monétean 

Chablis 

Beine 

iChichée 

Fontenay p. Chablis 

Fyô 

Milly 

Poinchy 

Coulangesla-Vineuse 

Escolives 

Gy-rSTêque 

JfQssy 

Vincelles 

Irancy 

Vinceloltes 

CofUaBges-sur-Yonn. 

, Andryes 

Crain 

Etais 

Pestigny 

Lucy -sur- Yonne 


iConrson 
Dniye» 
Fontenailles 
Fonronnes 
Molesmes 
Mouflfy 

iCravant 
Accolay 
Bazarnes 
PrégUbert 
Sainte-Pallaye "' 

Ligny 

La Chapelier Vaup. 

Maligny 

Méré 

IVarennes 

Villy 



COMMUNES. 


Filei 


Hunroy. 


Lorin. 


Parisot 




ÎMailly ie-ChAtean 
Fontenay sur-Four. 
Mailly la-Yiile 
Merry -sur-Yonne 
Sery 
Trucy-sur-Yonne 

/Migé 

\ Charentenay 
< Coalangeron 
* ( Escamps 
\ Val-de-Mercy 

SMontigny 
Bleigny-le-Carreau 
Lignorelles 
«.«- Pontigny 

|Rouvray 
lYenouze 
(YiHeneave-St-Salve 

( Mont-S-Sulpice 
\ Cheny 
. { Chichy 
i Hauterive 
[ Ormoy 

iOuanne ^ 
Chasteiiay 
Lain 
Merry-Sec 
Sementron 
Taingy 

iPonrrain 
Lindry 
BeauYoir 
Diges 
Eglény 

StCyr-les-Coions 
Préhy 
JAigremont 
Hès . . . .^Chemilly-sur-Serein 

iChiiry 
^Courgis 
Lichères 

I Saint-Bris 
Aagy 
Champs 
Qnenne 
Venoy 
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NOMS 

des 

PERCBPTBUH9. ; 


COMMUNES. 


Beauvallet 


Trjnquanrl. 


De Nirande. 


Biillot 


Gouiette. 


^fRroy* 


Roux, 


Laiosecq 

Sainte-Colombe 

Ferreuse 

Saio puits 

Sougère 

Thury 

Saint-Florentin 

AvroUes 

Bouilly 

Chéu 

Germigny 

Jaulgcs 

Rebourceaux 

Tergigny 

Saint-Sauveur 

Fontenoy 

Moutiers 

Saints 

Treigny 

tSeignelay 
Beaumont 
Chemillv p. Seignel. 
" ) Gurgy 
fHéry 
\ Sougères-sur- Sinotte 

Toucy 

Dracy 
iLalande 

Leugny 
ILevis 

Moulins 

Parly 

/ Vermenton 
lArcy-sur-Cure 
iBessy 
.<^Bois-d*Ardy 
JEssert 

iLucy-sur-Cure 
f Sacy 

, Villefargeau 
[ Charbuy 
j Chevannes 
\ Perrigny 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


ARRONDISSEMENT D*AVALLOIf. 

ATallon 
Anoay-Ia-Côte 
Annéot 
Peltier.. . ./Btaules 

Lucy-le-Bois 
Magny 

Sauvigny-le-Bois 

\ Tiiory 


Magnio. 


Parent 


SircérOn 


Bidot. 


(àAuxerre.) j'^^f"»"^ 

^ ' I Saint-Georges 

[ Vallan 

VVaux 


Lcchére . 


/ Châtel-Gensoir 
I Asnières 
1 Brosses 
/ Blannay 
' j Licbères 
/ Montillot 
[ Saint-Moré 
\ Voutenay 

Guillon 

Cisery 

Cussy-les-Forges 

St-André-en-T.-Pl. 

SauTigny-le-Beuréal 

Savigny-en-T.-Piaine 
Sceaux 
Trevilly 
\ Vignes 

Jeux -la Vf lu 

Dis&aagis 

Massangis 

Coutarnoux 

Précy-Ie-Sec 

L'IsIe-sur-Serein 

Angely 

Annoux 

|Atbie 

Blacy 

CiYry 

Provency 

Sainte-Colombe 
Talcy 

Qnarré 

Saint-Germain 

Cbastellux 

Saint- Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance 
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Geille . 


Brenot 
(^ Aval Ion.) 


Santigny 

Anstrudes 

[Marmeanx 

Montréal 

Pisy 

Thisy 

Vassy-soos-Piiy 

Yault de Lagny 

Domecy-suMe-vault 

Girolles 

Islaad 

Menades 

Pootaubert 

Sermizelles 

Jharot 

rVézelay 

Asqains 

Chamoux 

iDomecy-sur-Cure 

iFoîssy 

iFontenay 

iGivry 

Pierre-Perthula. 

Saint-Père 
^Tiiaroiseau 


AIIH01f1>IS8BIIBnT DE JOIGNT. 


Delavoix. . 


Ghiapp^; 


Raoul 


Igol 


/ Aillant 

iChampTallon 
Chassy 
Poilly 
8t-Manrice-le- Vieil 
iSt-Maarice-Thiz. 
1 Serian 

[ Yilliera-sar-Tholon 
\ Volgré 

Basson 

Bonnard 

Champlay 

Gharmoy 

Ghichery 

Epinean-les-Vosves 

ÎBlénean 
GhampceTiais 
Rogny 
SaiBt-Prf?é 


NOMS 
des 

PBACIPTBUES. 


GOMMUNBS. 


Léotaud 


PouzanU 


Bergerand 
(à Joigny.) 


Bondin . . 


Mallet . . 


Piogey. . . 


Brienon 

Bellechaume 

Bligny-en-Olbe 

Biissy-en-Olhe 

Bsnon 

Mercy 

Paroy-en-Olbe 

Cerisiers 
Arces 
Bœurs 
iGérilly 
Gouloors 
Dillo 

Fonrnaudin 
Vandenrs 
VilIechétiTe 

/Géiy 

iBéon 

1 Ghamvres 

/ Paroy-sur-ThoIon 

j Si-Aiibin>sur-Tonne 

f Vlllecien 

l Ville?ailier 

Gbampignelles. 

Grand Champ 

Louesme 

Malicorne 
I St-Denis-s.- Onanne 

Tannerre 
\Yillen.'le8-6eoeta 

f Cbarny 

L Chambengle 

iChéne-Arnonlt 

ICbeviliOn 

iDicy 

JFonteiiouilles 
' \La :>:otbe-aax-Aoln. 

JMaichais-Beton 

IPi rreus 

I Prnnoy 

f St-Martin-s-Onanne 

{ Villefranche 

/Guerchy 
Flenry 
Branches 
Ladoz 
Neuilly 
Yillemer 
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NOMS 

des 

PBRCBPTBURS. 


COMMUNES. 


Gagneur 
(à Joigny) 


Schwalm. 


Dorotte . . 


Hagot . 


Joigoy 

Brion 

Looze 

Migeones 

Saint-CydroiDe 

Villiers-St-Benolt 

La Yillotle 

|Les Ormes 

Merry-Vaux 

I St-Martio-sar-Ocre 

Sommecaise 

St-Aubin.Ghât..N. 


!La Perté-Loapiôre 
Cadot 
La Ceile-SaiDl Cyr 

i St-RoiûaiD-le Preux 
' Sépaax 


Valol 


Saint-Fargeau 
Lavau 

Ronchéres 

St-Martin-des-Ch. 
Mézilles 

FoutaÎDes 

Septfonds 

!St-Jalieu-du-Sault 
St-Loup-d'Ordon 
St-Martin-d*OrdoD 
Verlin 

/ Vcnizy 
tChailley 
' i ChamploBl 
\Turny 


IVilleDetiTe-^-ToDoe 
Armeaa 
Btissy le-Repos 
Chaumot 
(DixmoDt 
Les Bordes 
Piffonds 
Boussoii 


sq 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


EH 


COMMUNES. 


■— "^"i ■ I » > .. 

ARRONmSSBMENT DE SENS. 


Chéroy 
Branuay 
DoUot. 
jJouy. 
Mootacher. 

I Saint Valérien. 
Vallery. 

Villeboufris. 
Villegardin 


Gnillot. . 


AnsHuH. 


Tapin. . . 


^Domats 

CoartoiD 

Foucbéres 

iLa Belliole 

Savigny 

iSubligoy 

'Vernoy 

Yillen.-la-Dondagre 
Villeroy 

'Graoge-le-Bocage. 
iSt-Maurice-a.-R.-H. 

Sogiies 

Verlilly 

lyjlliers-Booneox 

fCoarceaux 

Plessis-Damée 

^Mâlay-le-Graiid 
Maillot 

Mâlay-le^Petit 
|Noé 

'FoDtaine-la-Gaillar. 
jPassy 
«iosoy 
Saligny 
Va u mort 
YéroD 


Paron 
GoUemiers 
Cornant 
Courtois 

Leroyide GovberviUe lEgriselles-le-Booage 
(iSens) \£tigny 
Gron 
Marsaugis 
Nailly 

St-Martin-du-Tertre 


Lévy 

(à Sens) 
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NOUS 

def 

PBRCSPTBUaS. 


FépiD. 


COMMUNES 


PoDt'BUT-ToDne 

Gay 
-Evry 

PGisy-les-Nobles 

.Micbery 
I Saint- AerotiD 
Yillemanoche 
TmenaToUe 
Villeperrot 


ISens 
Saint-Clément 
Saint.Deni8 
Soacy 


Berthelin . 


■) 


Hardy. 


Ledra . 


Rousseau 


TisseroD. 


I 


I Serginei 
l Gompigny 
IPailly 
t'Pressis-Saint-Jean 

Conrlon 

Serbonnea 

Yinneuf 

Tbeii 

Pont-sur-Vanne 

Chigy 

Lei Siégea 

Yareilles 

Yilliers-Loui» 

' Thorigny 

VFIeurigny 

y La Chapelle-s.-Or. 

\La PostoUe 

/St-Martin s.-Oreuse 

[ Yoiiinea 

Yillen.-la-Guyard 

Champigny 

Cbaumont 

Saint-Agnau 

YiUebleirin 

Villethierry 

Yillen.-rArchey. 
i Bagneaux 
1 Courgenay 
JPiacy 
) Foisay 
fLailly 
VMolinons 


NOMS 
.des 

PKEGBPTBUILS. 


COMMUNES. 


ARROHDISSBH BNT DS TONNBERS. 

/Nuits 


Renard. 


Miellé. . . 


Barreau. . 


Toutin . 


Muuris on. 


Descbamps. 


Dautia • 


iAiay 
Cry 
July 
Perrigny 
Raviéres 

(Ancy-le-Frane 
Argenteuil 
Cliaasignellaft 
. ^ Cussy 
' Fu»y 
Stigny 
Yilliera-lea-HauU 

Cruzy 

Gigny 

Gland 

Pimellea 

SenneToy-Ie-Baa 

Sennevoy-le-Haut 

/ Fléys 
(Bérn 
iCoUan 
JSèrrigny 

iTissey 
1 Vézannes 
f Yiviers 
\Yrouerre 

(Fiogny 
Bernouil 
BuUeaux 
Carisey 
Dié 

iLa Chap.-Vieille-F. 
Percey 
Roffey 
Troncboy 
\Villier8-Vineux 

Lézinne» 
Ancy-ie-Libre 
'Argentenay 
jPacy 
Sambourg 
'' Yireaux 

Molay 

Annay 

Fresnes 

Nilry 

Poilly 

Sainte-Yertu 
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KOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Besançon. 


Barre y 


Blanc 


Neuvy 
B rognon 
LassoD 
Sormery 
Soumaintrain 

Noyers 
Censy 

Chàtel -Gérard 
EtiTey 
Grimaalt 
iJoaancy 
'Moulins 
Pastlly 
Jarry 

iTanlay 
Baon 
Commissey 
Saiiil-Marlin 
Saint-Vin nemer 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS 


Challan. 


Manteau. . 
(à Tanlay). 


COMMUNES 


Tonnerre 

Gheney 

Daunemoine 

Epineotl 

Janay 

Alolosraes 

Vézinnes 

Ragny 

Arthonnay 

Bfélisey 

Quincerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 


VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 


Arr. d^Auxerre, MM. Ficatier, vérificat. 

— id. Des forges, vér.'adj. 

— d' A vallon et Tonnerre (partie), Geay. 


Arr. de Joigny et de Ton- 
nerre (partie). MM«Bizard, 
— de Sens, Bugnot. 


CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

DIRECTION DE L'YONNE. 

aVB DE PARIS, 67, 

MM. Lajoie, directeur; Boyer, t*^ commis ; Brasieret, Hérand, Bosqnier et Laarey, 
commis de direction ; N..^ surnuméraire. 

INSPECTION DU DÉPARTEMENT. 

MM. Gantier et Graillot, inspecteurs, en résidence à Auzerre. 

ARROlfDISSBMBNT n^AUXERRB. 
Bureaux et entrepôt des tabacs: rue de Paris, i36. 


Wallon, receveur principal, entrep. 

Service Aelif, 
Feunette, contrôleur à Auierre. 
Valleite, Magnant, iMallierbe, Maison- 
neuve, ''ommiB à Auxerre. 
Brunstein, surnuméraire. 
Siraub, receveur à cheval de la banlieue. 
Bourgeois^ commis princ. à cheval, id. 
Boisset, receveur à cheval à Chablis. 
Arnaud, com. princ. h cheval id. 


Seillé, receveur à|chevai à Courson. 
Guignabert, com. princ, à cheval id. 
Morisset, recev/à^ cheval à St-Florentin. 
Garnier, comm. princ. à chev. id. 
Enfer, receveur À'cbeval, à St-Sauveur. 
Dellac, com. princ. à che?. id. 

N , receveur à cheval à Toucy. 

Figoault, commis princ. à chev., id. 
Dournel, recev. à cheval à Vermenton. 
N . . . . , com. principal à cheval id. 
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Morin, recavear. 

bureau de Monéteau. , 

Boulé, 

id. 

id. 

deValUn. 

Surugue, 

id. 

id. 

de Paris. 

Rourgoin, 

id. 

id. 

d'Egïény. 

JoiiiboU, 

id. 

id. 

de Darnus. 

Dupré, 

id. 

id. 

de Goulanges. 

Berthelot, 

id. 

id. 

de Vaui. 

Vincent, 

id. 

id. 

gare St-Amatre* 

Pont, 

id. 

id. 

des Moreauz. 

Girard, 

id. 

id. 

du Quai. 


Service des Octrois, 

Boreas d« prépoié en chef : me dn Collège, 11. 

MM. Bou^ret, préposé ci chef, à Au- 
xeiTa;.Jfaiaonv.brigad. ; iloanatte, Geste, 
Perreau et Lhermitte, surveill. 

Chasseigne, reeeveor à Pabattoir. 

Paquet, receveur, burean de Lyon, 
fioadin, id. id. de Toucy. 

Jacob, id. id. de la Tournelle. 

Par décret du i8 août i887, inséré à VOfficiel du i^ octobre IK87, le bureau de 
garantie pour Te&sai et la marque des ouvrages d^or et d\rgent, établi à Auzerre, est 
supprimé. 

La circonscription de ce bureau, comprenant tout le département de PH^onne et 
Parrondissement de Clamecy (Nièvre), est ratuchéo au buieuu de Dijon. 

SOUS-DIRECTION DE JOIGNT. 

MM. Pelte, sous-directeur; Bninet, Triquet, Sossivet, commis de sous-direction; 
N — , surnum.4 pour les arrondissem. de Joigny et de Sens, résidant à Joigny. 

AERONDIMIMUTT DB lOlOIlT. 


Brione, recev. pr. entrep. à Joigny. 

Service Actif 

Balattlt, receveur à cheval à Aillant. 
Durand, com. princlp. à cheval id. 
Cimhitkicau, r&eeVeurli cheval à Brienon. 
Dupas, commis principal id. 

Capelle, receveur à cheval à Cbaray. 
Philippon, romm. princ. à cheval id. 
Bacon, recev. à cheval à St-Fargeau . 
François, com. pr. Il cbev. id. 


^amain, rec. àcheT. k Villen.-s-Tunne. 
Hivert, com. pr. à cheval, à Villen.-s.-Y. 
Leblanc, commis principal à Joigny. 
Lamonreuz, eomroia à Joi^y. 

Service des Sucres, 

Fardet, com. pr. a* cl. chef de service à 

Brienon. 
Laneret et Rollin (2* classe), à Brienon . 
Ronge, Burdet, préposés de 3* classe à 

Brienon. 


AAnORDlSSBMBIfT DB 8BR8. 


M . Leroy, receveur «ntreposeur à Seng 

Service Actif. 

RecoUin, commis principal, chef de poste, 

à Sens. 
Bury, Souques, commis. 
Hugot, rec. à cheval à Pont- sur- Yonne. 
I^ tfeo,com. priocip. achevai id. 
RéiDood, receveur à cheval h Thorigny. 
Robinet, comm. prinn. à cbev., id. 
Soafflet, receveur h cheval à St-Valérien. 


Ârrandel, com. princ. à cbev., St-Valérien. 
Belbenoft, rec. h cheval à Villen.-PAreh. 
Berty, commis princ. à cheval id. 

Service de P Octroi, 

Mao^ematin,prép. en chefdePoct. dépens. 
Lhoste, Créveau, Fontaine^ Delépine, 
Daubouz,Robin, CharpentieryPillu, rec. 

Delagneau, Rrun, Sabard, Bonneau, sur- 
I veill. ambul. à Sens. 


Ralel) recev. princ. entrepôt, à Tonnerre. 

Service Actif, 

Laurent, commis principal, chef de poste 

à Tonnerre. 
Fournier, commis h Tonnerre. 
Boilley, reeev. à ch. k Ancy-le-Franc. 
Legrand, commis princ. & cheval id. 


ARR0NDI8fllBMBi|T DB TONNBBRB. 

Schneider, receveur à cheval à Tonnerre. 
Raby , com. princ. à ch. à Tonnerre. 
Coffre, receveur à cheval à Noyers. 
Carré, com. prine. à cbev. à Noyers. 


Service des Distilleries 
Guignard, commis principal ; Albert, 
I commis; Boudin, préposé. 


Fisné, recev. entrep. à A vallon. 
Blin, commis principal à Avallon. 
Ribains, commis à Avallon. 
DemoDtroDd, receveur à cheval à Plaie. 
Algrain, com. princ. à cheval à Pble. 


ABBOIlDUsBMBIfT D'ATALLON. 


Chabre, rec. à chev. à Quarré*! es-Tombes. 
Gousset, conim. princ. ft cheval id. 
Lejeune, receveur ft cheval à Vételay. 
Gresse^ commis prine. à cheval, id. 
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ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Chanroad, directeur da département ; Belin, inspecteur ; Lebout, 
receveur-rédacteur ; Balbon, garde-maffusin, contrôleur de comptabilité ; Mauricard, 
timbreur ; Guillou, commis d'ordre ; Cneyallier et Gamelin, expéditionnaires. 


SOUS-mSPECTEURS ET VÉRIFICATEURS 

MM. Aviat, sous-inspecteur à Auxerre. 
Rai le ) id. à Ayallon. 

Bégis, id. à Sens. 

Diolot, id. à Tonnerre. 

Aubertin, id. à Joigny. 

CONSERVATEURS DES HYPOTHÈQUES 

MM. de Laurens, à Auxerre. 
Gazala, à Avallon. 
Sénr, à Joigny. 
Mabaret du Basty, à SehS. 
Legrand, à Tonnerre. 

RECEVEURS 

Àrrondistement d* Auxerre, 

Auxerre , Dutet, recev. de l'enregistr. des 
actes civils, sous-seinss privés etsuccess. 
— Géoiaui, recev. de l'enregistrement 
des actes judiciaires et des domaines. 

Chablis, Teyssendier. 

Coulanges-la -Vineuse, Merentié. 

Couianges-sur- Yonne, Sardio. 

Gourson, Wahl. 

Liffny, Boivin 

Saint-Florentin» Forêt. 

Saint-Sauveur, Marchant 

Seignelay, Régnier. 

Toucy, Decornet. 

Vermentoo, Hogodot. 

Arrondiuemeni â^ Avallon, 

Avallon, Vieux-Vincen^. 
L*Isle, Golson. 
Guillon, Leblanc. 


Quarré-Ies-Tombes, Tingry. 
Vézelay, Cocheux. 

Arronimement de Joigny, 

Aillant, Parisot. 
Bléneau, Lapouvade. 
Brienon» de Laraurie. 
Cerisiers, Legendre. 
Gharny, Sanglé-Perrière. 
Joigny (actes judic), Bataillard. 

— ' actes civils), Maiso neuve. 
Saint-Farçeau, Colin. 
Saint-Julien du Sault, Pillion. 
Villeneuve-sur- Yonne, Demousseaux. 

Arrondissement de Sens, 

Ghéroy, Bagard. 

Pont-sur- Yonne^ Tellecey. 

Sens, Lhuillier, receveur de Tenreg. des 

actes civils, sous-seings privés et sucées. 
Berriaud, receveur de reoregistrement des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Esbrayat. 
Viiieneuve-rArcb., Dnpré. 

Arrondissement de Tonnerre 

Ancy-lb-Franc, Laurent. 

Gruzy, Caussette. 

Flogny, Baudier. 

Noyers, Garnot. 

Tonnerre, Fouard (enreg* et domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Chaton, Pierront, à Auxerre; Bonnard» 
à Avallon ; Lancosme, à Joigny ; Lejeuoei 
à Sens ; Hubert, à Tonnerre. 


FORÊTS, 

6« CONSERVATION. 
M. Lamblé, conservateur à Troyes. 


INSPECTION D'AUXERRE. 

MM. GiLLBT, inspecteur à Auxerre. 
Bétbery de ia Brosse, inspecteur-adjoint, à 

Auxerre. 
Fauconnier, brigadier sédentaire, attaché 

au bureau de l'inspecteur. 

INSPECTION D*A VALLON. 
Goupilleau, inspecteur à Avallon. 


Gaumartîn, inspecteur-adj., à Avallon. 
Parison, brigadier sédentaire, attaché au 
bureau de Tinspecteur. 

INSPECTION DE SENS. 

Le Tellier, inspecteur à Sens, 
De Patornay, inspecteur-adjoint, à Sens. 
Gerbais, brigadier sédentaire, attaché au 
' bureau de l'inspecteur. 
Théron, garde général à Joigny. 
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INSPECTION DE TONNERRE. 


Trombert, inspect. à Tonnerre. 
DeJoaffroy d*Abbaos, inspect.-adjoint, à 
Tonnerre. 


Pigeot. brigad. sédent., attaché au bureaa 

de llnspecteur. 
Conrad, garde général, à Ancy-le-Franc. 


POSTES ET TÉLÉGRAPHES. 

Bureaux db la Direction de l'Yonne : /^ue PatU-Àrmandot, 1 bis. 

MM. Traters, directeur; ftémond, Mabé de la Tilleglé et Jouany, inspecteurs; 
Lambert, commis principal de direction; Parigot, Charrue, Delamour, Papon 
et Ravault, commis de direction ; Maresché et Dujust, brigadiers-facteurs. 

SERVICE DES POSTES 

Bureau i'Àttxerre, rue Dampierre, 7. — MM. Pimpaneau, recev. princip. des deux 
serTices; Lallement, commis principal; Goussot, Jussot. Descottes et ViKreux, 
commis; Bertrand, surnum. Caplat, Privot, commis auxiliaires ; Picq et Loup, 
gardiens de bureau. 

Les bureaux de poste où est installé le télégraphe sont marqués d'un T, 


ArrondiuemerU d*Àuxerre, 

Andryes, M. Bénard, facteur boîtier. 
Appoigny, T, Mlle Pacot, receveuse. 
Ârcv-sur-Cure. Mme Mortier, receTeuse. 
Chablis, 7, Mlle Rapin, receveuse. 
Champs, Mine Besnard, receveuse. 
Cheny, r, Mlle Perdijon, receveuse. 
Chevannes,r, Mlle Fort, receveuse. 
Coolanges-la-V., T, Mme Vincent, recev. 
Coulange8-»>Y., T, M"« Leconte, recev. 
Courson, T. Mme Mathieu, receveuse. 
Cravant, Mlle Mandron, receveuse. 
Druyes, Mlle Geoffroy, receveuse. 
Etais, M. Durand, facteur-boUier. 
Héry, r, Mlle Pam, receveuse. 
Lengny, T, M. Adry, facteur-bottier. 
Li^y, J, Mme Anis, receveuse. 
Mailly-la- Ville, T, Mlle Moreau, recev. 
Mailly-Ch&teau, r. M»* Couturier, recev. 
Migé, r, Mme Marmagne, receveuse. 
Monéteau, Mlle Houroux, receveuse. 
Montigny, 7, Mme Lebreton, receveuse. 
Mont-St-Sulpice, T, Mlle Labelle, recev. 
Ouanne, J, Mme Rameau, receveuse. 
Pontigny, 7, Mme Crochot, receveuse. 
Pourrain, Mme Gilles, receveuse. 
Saint-Bris, 7, Mlle Darley, receveuse. 
St-Florentin, 7, M. Guirabert, receveur. 
St-Sauveur, 7, Mme Filey, jreceveuse. 
Seignelay,* 7, Mme Hugot, receveuse. 
Thury, 7, Mlle Vimont, receveuse. 
Toncy, 7, Mlle Rozé, receveuse. 
Treigny,^7, Mme Bernot, receveuse. 
Vermenton,* 7, Mlle Poiterey, receveuse 
Vincelles, Mlle Mouchot, receveuse» 

Arrondissement d'Àvallon. 

Avallon, 7, M. Perret, receveur. Rosier, 
Qossot et PiaggiOj commis auxiliaires. 


I Châtel-Censoir, Mme Loup, receveuse. 

Chastellux, 7, M"* Tanière, receveuse. 

Cussy-1-Fôrges, 7, Mlle Fortin, recev. 

Guillôn, 7, Mme Boulanger, receveuse. 

L'Isle-s-l-Serein, 7, Mlle Manchet, recev. 
I Lucy4e-Bois, 7, Mlle Leblanc, recev. 
( Quarré-1-Tombes, 7, Mlle Panier, recev. 

Sermizelles, Mme Thomas, receveuse. 

Vérelay, 7, Mlle Dupuy, receveuse. 

Arrondissement de Joigny. 

Aillant,* 7, Mlle Diard, receveuse. 
Arces, 7, Mlle Mortier, receveuse. 
Basson, 7, Mme Burat, receveuse. 
Bléneau, 7, Mme Chambon, receveuse. 
Brienon, 7, Mlle Beaujeu, receveuse. 
Bussy-en-Othe, 7, Mlle Monn*- ret, recev. 
Cerisiers, 7, Mlle Goraot, receveuse. 
Cézy, 7, M"** Schuyten, receveuse, 
Chailley, 7. Mlle Boirou, receveur. 
Champignelles,7,Mme Brunot, receveuse. 
Charny, 7, Mlle Val, receveuse. 
Dixmont, 7, Mme Lantier, receveuse. 
Fleur y, 7, Mlle Caron, receveuse. 

g» 4 MM. Sevoz, rec. des Postes et Télé^r.; 
.§3 { Martin, Bétry, Chaumier, commis ; 
»§ r Vosgien, surn. ; Weiss, gard. debur. 

Grandchamp, M. Barde, facteur- bottier. 
Guerchy, 7, Mile Treille, receveuse. 
La Ferté-Loupière, 7, Mlle Polo8se,recev. 
Laroche (StrCfydr.), 7, M»'«Vîltard. recev. 
Lavau, 7, Mlle Pichon, receveuse. 
MéziUes, 7, Mile Bellaoger, receveuse. 
Migennes, 7, Mlle Maury, rec» veuse. 
Neuilly, 7, M. Pye, faet«^ur-bottier. 
Rognv, 7, Mlle Musard, receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neuf, 7, M. Ribière, recev. 
St-Fargeau, 7, M. Lassausaie, receveur. 
St-JuIien-du-S.,Mlle Huck, receveuse. 
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St-Martin-d'Ordon, Mme Trousseau. 
St-Martin-s-Oa.inne, T^Mlle Alép^e, reoev. 
Seoan, M. Bétrix, facteur -boîtier. 
Sépeaux, r, Mlle Barbe, recereuse. 
Venizy, M Guillaume, receveur. 
Villefrancbe-St-Phal, T.MmeMorey, rec 
Villeneuve-sur-Y., T, MM. Boudet, recev., 

Perraud et Glémendot, commis auxil. 
Yilleyallîer, M. Dumont, receveur. 
Yilliers-S.-Benolt, T, Mme Garrier, recev. 

Àrrondisiement de Sens» 

Cbampigny, ST, Mme Brissot, receveuse. 

Obéroy, T, MlleSalvaire, receveuse. 

Gourion, T, Mlle Martin, recev. 

Egriselle-le-B., r, Mlle Fauche, receveuse. 

Malav-le- Vicomte, Mlle Yiault, recev 

Pont-s-Yonne, T, Mme Beaurieux, recev. 

St-Maurice-R.-H., T, Mlle Guéret, rec. 
/MM. Roescb, recev.; Millon, commis 
princ; Quatre, Breton,Cornette,Al- 
miès, Barré, Man^emaiin, commis; 
Couettant, Séguin, gard. de bur. ; 
Adam, Houzelot,BCillat,Barrey, com- 
mis auxil. ; Longuet, fact.-surv. 

Serbonnes, T, Mme Gerdy, receveuse. 


Sergines, r, M. Transy, receveur. 
Saipt«Valérien, 7, Mme Breton, recev. 
Theil, T, Mme Stmon. receveuse. 
Thorigay. T, M e Lécorché, receveuse. 
Yallery, J, Mlle Barbe, receveuse. 
WM'ArchevèquA, J, Mlle Boblear, recev. 
WMa-Guyard, T, MmeDumur,re(îev<iuse. 
Yéron, ST, Mme Marchai, receveuse. 

ÀrrondissevMnt de Tonnerre, 

Aisy, Mlle Bablot, receveuse. 
Ancy-le-Fr., f, TVI, Dosnon, receveur. 
Cruzy, y, Mme Charlochet, receveuse. 
Flogny, r, iVîUe Brillier, recev. 
Neuvy-Sautour, 7", M. Boisseau, recev. 
Lézinnes, Mme Guichard, receveuse. 
Noyers, Mlle Lart)ouillat, receveuse. 
Nuits, r, Mlle Paupert, receveuse 
Ravières, Mlle Roulet, receveuse. 
Tanlay, Mme Michel, receveuse. 

Tonnerre, IM . Raiichet,r6cev. des P. et T. ; 
Lacaille, Taillandier, Renaud, Iiarocbe, 
commis; Tbiney. Rousselet^ commis 
auxil. ; Bournazel, fact. surv., HobUû, 
gardien de bur. 


SERYIGfi TÉLÉGRAPHIQUE. 

BcjRF.Au d'Auzerre : Bue DampUrre^ 7. — MM. Granet, commis princip.; Yuillémot, 
Peyron, Vinot, Plessis, Saignes, commis ; Petiot, Yînot, Lambert, Mangey, Simonin, 
Champy, Jauf ier, Baudoin et Moinat, commis auxiliaires ; Rigl«t, surnumériiie ) 
PortaUier, &cteur surv. ; Gérant et Soufflet, facteurs auxiliaires. 

Les bureaux d'Auxerre, Sens, Tonnerre. Joigny. Avalion, St-Fargeau et Yilleneuve- 
sur-Yonne sont ou verts, pour la correspondance des dépêches privées, tous les jours 
V compris fêtes et dimanches, de 7 heures du matin à 9 heures du soir, depuis 
le !«' mars jusqu'au 1" novembre, et de 8 heures du matin à 9 heures du soif, de- 
puis le !•' novembre jusqu'au !•' mars. 

Les bureaux n'acceptent pas les dépêches de nuit. 

BUREAUX BfUNIGIPAUX NON FUSIONNÉS. •*- EMPLOYÉS CHARGÉS DU SERVICE 

TÉLÉGRAPHIQUE SEULEMENT. 

MM. Garnier, à Noyers ; Mme Alvisey, à Ravières \ Gagnard, à SthJuUen-du- 
Sanlt : M. Champeau, à Joux-la-V ille ; M. Barrois, àSantigny ; M. BoaUotte, à Mtry ; 
M. Ménétrier, à Arthonnay ; Pilet, à Bierry. 

Ges bureaux sont ouverts de 9 h. du matin à midi, de 2 h. à 7 h. du soir; ie dv 
manche: de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du matin^ de5 à 6 h. du soir. 

Garei ouvertes à la télégraphie privée : 

Ghemillj, Ghâtel-Gensoir, Gravant Laroche, Mail! y-la-Vi lie, Villeneuve-Lar-Guyard, 
Theil, Ghigy, Les Sièges, Malay-le-Yicomte, Monéteau , Sermizelles, Arcy, Subhgny, 
Yilleneuve-la-Dondagre, Savigny, Yincelles^ Etivey, Chàtel-Gérard et 33 écluses. 

SURVEHJiANGB DBS LIGNBS. 

MM. Delcos, chef-surveillant; Soufflet, Dechavanne et Genty, surveillants ; Jonssot, 
Chouard, Jeangneau, Latroye et Golias, ouvriers. 
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M. 


SECTION VIL 

PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. BAîm ^, iospeeteur général, à Paris, 131, bonievard Raspatt. 
LKrHiBH]^, ingén. en chef da département, me Boumeil, 26, à Auxerre. 

SERVICE ORDINAIRE 
toutes nationales: 


N' 5. De Paris a Genève par Montereau, 
Villeneuvela-Guyard, Ghampiçny, Ville- 
manoche. Pont-sur- Yonne, Samt-Deuis, 
Seos^ Mâlay-ie-Royj Thei), Vaumort, 
ALFces, Ayrolles, Saint-Florentin, Ger- 
migny, Percey, Flogny, Tronchoy, 
Obeney, Dannemoine, Tonnerre, Le- 
zinnes, Ancy-Ie-Franc, Fulvy, Nuits, 
Aisy, Hontbârd et Dijon. 

N* 5 bis. De Sens à Brie-Comte-Robert par 
Rosoy, Vîlleneuvo-sur -Yonne, Armeau, 
ViîleTallier, Viriecien, Saint-Aubin, 
Joignj, Laroche, Esnon et Brienon. 

N* 6. De Paris à Chambéry par Joigny, 
Epinean-les-Voves, Basson, Appoiguy, 
Auxerre, Champs, Vincelles, Gravant, 
Vermenlon, Reigny, Lucy-sur-Cure, 
ArcY- sur-Cure, Samt-Moré, Voutenay, 
Sermizelles, Avallon, Gussy-les-Forges, 
Sainte-Magnance et Rourray. 


N** 60. De Nancy à Orléans par Troycs, 
Villeneuve - l'Archevêque , Molinons, 
Foissy, Sens, Paron et Courienay. 

N* 65. De Neufchâteau à Bonnv-sur-Loire 
par Chàtillon-sur-Seine, Laîgnes, Pi- 
noelles, Tanlay, Tonnerre, Fléy, Cha- 
blis, Poinchy, Beines, Auxerre, Ville- 
fargeau, Pourrain, Toucy, MéztUes, 
Saint-Fardeau et Lavau. 

N* 77. De Nevers à Sedan, par Clameey, 
Coulanges-sur- Yonne, Courson, 6y- 
Lévèque, Vallan, Auxerre, Villeneuve- 
Saint - Salves , Montigny , Pontigny, 
Saint - Florentin, Neuvy - Sautour et 
Troyes. 

N° 151. De Poitiers à Avallon, par Cla- 
meey, Dornecy, Chamoux, Vézelay, 
Asquins et Blannay. 

Longueurs des routes nationales dans le 
département, 529 kil., 3o3 met. 


BUREAUX DE l'iNGÉNIEUR EN CHEF 

[. Boi^n, conducteur, chef de bureau ; Simonnin et Allonis, commis. 
Le département est divisé en trois arrondissements d'ingénieurs ordinaires, ainsi 
(ju'il smt : 


ARRONDISSEMKNT DU NORD. 

H. Bonneau, ingénieur ordinaire à Sens, 
rue Si-Pierre-Ie-Donjon, 9. 

Bureau, 
BfM. Jannin, conducteur, comptable. 
Dubord, commis. 

Service actif. 
MM. Millard, conducteur à Sens. 
Ifiastin, conducteur à Joisny. 
Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 
N* 5. De la limite de Seine-et-Marne à la 
borne kilométr. n» 150, près Avrolles. 
N* 5 bis. Entre Sens et St-Florentin. 
N« 60. De la Umite de l'Aube à la limite 
da Loiret. 

ARRONDISSEMENT DU SUD-OUEST 

M. Coavrenx, ingénieur ordin., à Auxerre, 

avenue de la Puisaye. 
Bureau. 
MlirOossniei et Laigot,cônéuct. ; Baudoin, 

commis. 

Service actif. 
lOf. Raoul, eonduct. princ. etPourrière, 
condnct. à Auxerre ; Millon, conducteur 
princ. à St-Florentin. 

18^ 


Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 

No 5, depuis la borne kilomét. 150 près 
Avrolles jusqu'à la borne 180 près de 
Tonnerre. 

N*" 6, depuis Joigny jusqu^à la borne ki- 
lométrique n* 170, du-delà d' Auxerre. 

N» 65. Depuis le pont d' Auxerre juqu'à 
la limite du Loiret. 

N» 77. Depuis la limite de la Nièvre jus- 
qu'à celle de PAul)e. 

ARRONDISSEMENT DU SUD-EST. 

M. Mille, ingénieur ordinaire, à Auxerre, 
rueAleiandre Marie, 7. 
Bureau. 

MM. Farcy, conducteur, comptable. 
Tnloot, commis. 

Service actif. 

MM, Faivre, conducteur à Tonnerre. 
Offroy, conducteur à Auxerre. 
Labalte, conducteur à Avallon, 
Cet arrondissement comprend les route 
nationales : 
N* 6. De la borne kilométrique n* 180 
la limite de la Côte-d'Or. 

8 


144 


N*" 6. De la borne kil. n* 170, près Au*^ 

xerre, à la limite de la Gôte-d Or. 
N<* 65. De la limite de la Gôte-d'Or à la 


jODctioii avee la route n* 6, près Aaxerre. 
N"" 151. Depuis la limite de la Nièvre 
jusqu'À Blannay. 


SERVICE DE LA NAVIGATION DE LTONNB. 


Ce service comprend l.i rivière TVonne depuis A uxcrre jusqu'à Moritcreau.aingi que 
les dérivations de Gurgy, de Joigny el de Courlon. U comprend aussi ïe mouvemeni 
de la navigation, la police des poris qui en di^^endent, riostruclion des affaires 
concernant les usines situées sur la rivière, et le service de îa pèche sur U rivière 
d'Yonne. 

m. Bazin ^, inspecteur général. 131, boulevard Rasptîl, à Paris. 

M. U. DE Mas ^. ingénieur en chef, à Paris, 5), rue des BelIes-FeuilKs. 

Bureau de ringénieur vn chef, même me, 29 : MM. Pommier, condnct., chef de 
bureau ; Toossaini el Navarre, commis; Conchaudon, agent do la statistique. 

Le service de la navigation de l'Yonne est divisé en deux arrondissement!! d^lngc- 
nieur ordinaire, savoir : 

Premier arrondissement, comprenant la rivière d'Yonne entre Auxerre el f^anVûhe, 
et la dérivation de Gnrgy. 

M. Breoillè, ingénieur ordinaire, à Auxerre, rue Française, S. 

Bureau: MM. Boulier jeune, conducteur^ chef de bureau ;. Lusy, conduçi«tir ; 
Ferrand, commis. 

Service actif: M. Ménisselle, conducteur à Auxerre, avenue de Si-F!ore«itin. — 
Rivière d'Yonne d'Auterre b Laroche, et dérivation de Gnrgy. 

Deuxième arrondissement, comprenant la rivière d'Yonne entre Laroche et Mon- 
tereau et les dérivations de Joigny et Courlon : 

M. BoHNBAU, ingénieur ordinaire à Sens. 

Bur(>au : MM. Faucheux et Vallat, conduct.; Gourdon, Ruyartet Billard ,<:ommia. 

Service actif : M. Boulier aîné, conducteur à Joigny. — Rivière d'Yonne de Laroche 
à la limite des arrondissements de Sens et Joigny, et dérivation de Joigny. . 

M. Lambert, subdivisionnaire au barrage de Saint-Martin. •— > Rivière d^Youne 
de la limitft des arrondissements de Sens et de Joigny à Sixte. 

M. Mathieu, conducteur à Port-Uenard. — Rivière d'Yonne de Sixte à Montareau 
et dérivation de Courlon. . . - 

ANNONCE DES GRUES DANS LE BASSIN DE l'YONNE. 

Des services locaux ont été or !anist^ en i885 pour l'annonce des eroes de PYofine 
et de ses principaux affluents: la Cure, le Serein et PArmançon; ils sont vattacbés 
au service hydroméirique central du bassin d<? la Seine et placis sous la direction de 
M. B. DE Mas, ingénieur en chef, à Pari< , 59, rue des Belles-Feuilles. 

Ces services sont confiés : 

A M. BoiooT, conducteur de la navigation, à C'nm«'cy, pour la rivière d'YooDB 
entre Armes (Nièvre) et la limite du département de l'Yonne ; 

A M. Breuillb, ingénieur ordinaire de la navigation, à Auxerre, ponr la rivière 
d'Yonne, entre la limite du département de la Nièvre et Laroche, et pour les rivières 
de Serein et d'Armancon ; 

A M. RoKNBAu, ingénieur ordinaire de la navigation, ft Serts. pour la rivière 
d'Yonne entre Laroche et Moutereau ; 

A M. SAr'pROT, conducteur de la navigation, à Verraenton, pour la rivière de Cure 
entre Arcy et Gravant. 

Nota. — One ligne télégraphique et téléphonique, m^ettant en rapport chaque 
barrage avec les deux barrages voisins de l'amont et de l'aval, est établie le long de 
la rivière d'Yonne et de la Seine, entre Auxerre et Paris. Cette ligne, ouverte eux 
dépèches privées, est en communication aveo celle de la Seine à Montereau el aver 
celle du canal du Nivernais à Auxerre. 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

ÉTUDES, TtlAYAUX ET CONTROLS Dlî TRAVAUX. 

Réseau P.-L.-M. — Lienes d'Auxerre à Gien^ de Triguères à Ciamecy, d'Avallon à 
Nutts-sous-Ravières^ arAnxerre à Saint-Florentin^ de Laroche à Saint- Florentin^ de 
Cosne à Clamecjr et de Tannày à Château-Chinon, 

RÉSEAU vi'OfiLtx^s, — Lignes de Bourges à Gien^ d'Argent à Beaune-la-Jiolande 

et de Bourges à Cosne, 

Les lignes concédées à la C« P.-L.-M. font partie de la 6' Inspection. 

M. Biconr ^, inspecteor général, à Paris, boulevard Raspail, 131. 

Les lignes concédées à la C^ d'Orléans font partie de la lo^ inspection. 

M. Bonsseaa^, inspecteur général à Paris, rue de la Pompe, 12. 

M. Lethier, ^, ingéDienr en chef, à Aaxcrre, rae Bourneil, 26. 

Bureau ; MM. Boivin, oondacteur, chef de bureau, rue du Champ, 31 ; Benvotzé et 
Gabrielle, commis ; Fouehère», stagiaire *, Cbaillier et Bonnet, agents temporaires 

Les lignes énumérées ci^deasiis sont réparties en cinq arrondissements dlugé- 
nieors, sayoir ; 

1" arrondissement. — Comprenant les lignes d^Auxerre à Gien (entre Gien et 
Saint-Sauveur) i de Triguères à Clamecy (entre Fontenoy et Surgy) ; d'A vallon à 
Noits-sous-Ravières ; d'Auxerre à Saint-Florentin et de Cosne à Clamec.v 

M Brboillé, ingénieur ordinaire à Auxerre, me Française. 

Bureau : MM. Luzy, conducteur; Gannîer, commis; Mollaret, agent temporaire. 

Service actif: M. Mégrot, conduct. à Cosne. 

2' arroQiliftseinent. Comprenant les lignes d'Auxerre à Gien (entre Auxerre et 
Saint-Sauveur); de Triguères à Clamecy (entre Triguères et Toucy-Moulins) ; de 
Larpche à. Saint-Florentin ; de Bourges à Gien; d'Argent à Beaune-la-Rolande (partie 
comprise dans le départem. du Cher). 

M. CouvRBux, ingénieur ordinaire à Auxerre, avenue de la Puisaye. 

Bureau: MM. Gaulonr, conducteur; Mény, Leu et Hnol, commis; Dncartier, 
stagistre ; Parisot. Leoolr et Vigoelies, agents temporaires. 

Senâce actifs MM. Raimbault, Aubry, Jacquemain, conducteurs à Gien ; Val- 
zoches, cenmiis; Boudin, Leiioir et SarrâuU, agents temporaires à Gien. 

3" arrondissement. — Comprenant la partie de la ligne d'Argent à Beaune-Ia- 
Rolande située dan» le département du Loiret. 

M. MAltiLAT, conducteur faisant fooc lions «l'ingéniear ordinaire, à Orléans. 

^Qreau : M. Martin, commis. 

4* arrondissement. — Comprenant la ligne de Bourges à Cosne. 

M. GoiLLOT, ingénieur ordinaire à Nevers. 

BOTean : MM. Lua, Michel, Pestel, Richard, Montarron, conducteurs; Passelot, 
Mercier et Sarard. commis; Meyer, Delacooture, Bardonneau et Bonnier, agents 
temporaires. 

Service actif : MM. Renard et Prégermain, conducteurs ; Lefort, commis; Sellier et 
Booneau, agents temporaires aux Aix-d*Anguillon. — Mercier E. et Renaud, con- 
doctenrs; Jamot, commis; Rigout, Mercier H. et Louis, agents temporaires à Mé- 
nétréol «^ Bilbaill. conducteur, et Lachaux, commis à Veaugues. — Champenois, 
conducteur, et Angilbert, commis à Vmoa — Sanglé, Lantier et Morisot, conduo- 
teurs, Desbois et Fournerat, agents temporaires à St^Satur. — Viguier, conducteur, 
Iteg<Miby. comais, et Jobin, agent temporaire à Sancerre — Mégrot^ Comte et Boniu, 
conducteurs, Beaufils et Manchon, commis, à Cosne. 

5* arrondissement. — Comprenant la ligne do Tamnay à ChâteaurChiaon. 

M. Kraemer, sous-ingénieur à Nevers.. 

Bureau : M. Passeleau, commis. 

SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL . 

, \ Surogue*, agent-voyer chef, r. Philibert-Roux, 17, à Auxerre (bur à la Préfec- 
lure); MM. Guyard, agent-voyer d'arrondissement, chef de bnreaa ; Sonnet, chet de 
comptabilité ; Boorcier, commis d'ordre; Hodrv, dessinât. ; Ducreux, expéditionnaire. 
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ARRONDISSEMENT D'âUIERRE. 

M. Mathieu, agent-royer d'arrondissement, rae Française, 14, i Auxerre. 
Bareaa : MM. Lecomte, agentrvoyer, chef de bureau; Quign^rd, commis. d'ordre ; 
Mathieu Emile et Demay, agents secondaires. 

Agents-voyers cantonaux : — MM. Girardot, à Auxerre ; R*verat, à Cha^li^ ; 
Deloncle, à Goulanges>la-Vin.; Hagot,à Coulanges-sur- Yonne ; Gourmand> à Gourson ; 
Boucheron, à Saint-Florentin; Mantelet, à St-Sauveur; Denize^à Seignelay ; Dujrand, 
à Toucy ; Veau, à Verrocnton ; Dumay, à Ligny-le-ChAteL 

ARRONDISSEMENT D'AYALLON. 

M. Barbier, agent- voyer d'arrondissement, àAvallon. -^ Bureau : MM^ Reposeur, 
agent-voyer, chef de bureau ; N , agent secondaire. 

Af^entS'Voyers cantonaux : MM. Prestat, à Avallon ; Scberb, à Guilloa ; Heorley, 
à VIsle-sur-Serein ; Chaineau, à Qnarré-les-Tombes ; Beanfrère, à Yézelay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIONY« 

M. Befosse, agent-voyer d'arrondissement, à Joigny. — Bureau ; MM. €oUs, 
agent-voyer, chef de bureau; Lessiau, agent-voyer comptable; Brot, agent secondaire. 

Agents-noyers cantonaux : MM. Frontier, à Aillant; Ganneau, à Bléneau^ Gouot, à 
Brienon ; Leblond, à Cerisiers ; Renard fils, a Gharny ; Maudhuy,à Joigny ; Rayssier, 
à Saint-Fargeau ; Manson, à ViileneuTC-sur- Yonne. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

M. Bertrand, "agent-voyer d'arrondissement, à Sens. ~ Bureau : MM. Roy-, agMt- 
TOyer, chef de bureau ; Coignet et Cheminant, agents secondaires. 

Àgents'vorers cantonaux : MM. Fromonot, à Pont-s-Yonne ; Roblot, à Sens ; A^a- 
chon, àf Sergines ;]MichaQt, à Villeneuve-r Archevêque ; Préau, à Saint- Valériemt 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. . 

M. Renard, agent-voyer d'arrondissement, à Tonnerre. — Bureau t MM. 'Simon, 
agent-voyer,chef de bureau; Protat, agent-voyer. 

Agents voyers cantonaux ; MM. Galland, à Ancy-le-Franc ; Bonneau, à Crazy-le- 
Chfttel ; Gaillard, à Flogny ; Bertrand atné, à Noyers; Lelur, à Tonnerre 

Ce service comprend, en dehors du classement, de la construction^ de l'entretien et 
de la police des chemins vicinaux ordinaires, de la reconnaissance de la plupart 
de» chemins ruraux, de la rédaction et de la tenue à jour de la carie départementale, 
Tachèvement, l'entretien et la police des chemins de grande communicalièn doitt 
voici la désignation et ritinéraire : 

N*« 1*% d' Auxerre à Cosne, par Che- f 6, de Saint-Sauveur à Olamecy, par le 


vannes, Ëscamps, Volvant, Lengn;^, la 
Bruyère, Levis, Fontenoy, les ôuillo- 
rés, les Robineanx, les Cueillis, Saints. 
Sainte-Colombe, Treigny, La Folie et 
les Chailloux. 

2, de Chablis à Vermenton, par Préhy et 
Saint-0yr-le4-Colons. 

3, de Vilfeneuve-sur- Yonne à Entrains 
par Saint-Julien-du-SauU, Thèmes, la 

Setite Celle, Précv, Sépeaux, Saint> 
lomain, La Ferté, Sommecaise, La 
Yillotte, Toucy, Fontenoy, Le DelSand, 
Thnry, Lainsecq, Sainpuits. 

4, d'AiAant à Enlrains et à Toucy, par 
Chassy, Saint-Maurice-le-JeuQe, Egleny, 
Beauvoir, Nantoa, Pourrain, Diges. 
Leugny, Sementron, Lain, Thury. 


Jarlois , Lainsecq , le Yaûrimbert, 
Champ -Martin, le Galols, Etais, la 
Fontame et le Tremblay. 

7, de Châtilion à Entrains, par Cham- 
pignelles, Tannerre, Béon, Mê£illes,*les 
M alignons, Saint - Sauveur, les Re- 
nards, POrme-du-Pont, les Thomas, 
Ste-Colombe, la Breuitle et Sainpolts. 

8, de la route nationale n'* 77 à Maizières, 
par la Mouillère, Ligny, Varennes, Ca- 
risey, Flogny. . 

9, de Saint-Sauveur à Tlsle-sur-Serein et 
Yermenton, par le Deffand, Lain, 
Taingy, Molesmes, Courson, Fouronnes, 
Fontenay, Maillv-le-Ohâteau, MaiUy-la* 
Yille, Avigny, Youtenay, Lucy-le-Bois, 

5, de ^ iâny au pont de Bassou. parla Rue ^* Provency . 


, ae ' igny au poni ne bassou. par la Kue • ^v r * ^ » ^..vj . 

Feuillée, Pontigny , Yenouse, Rouvray, \ 10, d^Avallon à Saint-Brisson, par Gou- 

Héry, Seignelay, Beaumont et Bouard. 1 sin-Ia-Roche, Marraolt) Anxon, Yiniers, 
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la Gorce et les BreuilkXtes et à I 
Quarré-ies-Tombes. 

11, de Vermenton au chemin de grande 
commuo. ç* 8«. par Sacy , Joui-la- Ville, 
Dissangis, Plsie, Pdi«^, les moulins 
Cbûuard et Salé, les fermes de Ghé- 
Tisy, Saint-fiemaM, Penrigay, Courte- 
Toiles et OuilloB. 

li,'de risie à Artboonajf par Annoux, 
Sanry. Villicrs-les-^Hauts, Folvy, Cusy, 
Ancy-le-Franc, Pimelles, Ctuzy, Maul- 
nes et Arlbonnay. 

13, ée Ifonfi^al À StcHlVfagaance, par 
Tréviselot, Trévilly, Cisf^ry, Savigny, 
le MoBceaa,ChevaQaes et Ste-Magnance. 

M, de Baasmi à Briare et à Gien, par 
Basson, Villemer, Neuilly, Champfoi- 
seao, Lalaye, Aillant, Lamotte, les 
Ormes, le château de Bontin, les petits 
bois de Gonrgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, H Sin^Vert, Grandchamp, les 
fermes de la tuilerie St-Val, la Bonde 
et la Gilbardiëre, Champignelles, la 
Vellerie, la ferme des Rosses, Champ- 
<eyrais,ia 'ferme de Prix, de la Mai- 
son-Tardive, les Petites-Maisons, Ro- 
ptj, passe près de l'écluse et du pont 
da Rondeau. 

15, de Cerisiers à Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
œaVe-lt-Roi, Bussj-le-Repos, les Four- 
neaux, la Herse, tes Chetifs, Piffonds 
et les GDimbault. 

16, du ch. de grande communie. n« 89 à 
Châlillon, par Laborde, Chevillon, 
Fnmoy, Lafontaine, Charny, le Clos 
laflaute-Cave, le» Siméons, les Jour- 
Bete,les Roseaux, Chambeugle. 

17, d'Aocy-le-Franc au ch. de grande 
commun, n" 98, par Sligny et Jully. 

18, de St-Amand'St-Julien-du-Sault et 
Villeneuve -sur-Yonne, par St-Martin- 
sur-Ouanne, Malicorne, ferme de Jan- 
vier, Ôhampignelles, château et ferme 
de Crosilles, Villeneuve -les -Genêts, 
Seplfond's, les Nantiers, St-Fargeau, 
les Girauds el Breuillambert. 

19, de Senan à Appoigny^ par Lalaye, 
Chamnloiseau, Guerchy et Branche i. 

20,deJoigny à Nogent-sur- Seine et à 
Cbigy, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bettin, Diimont, la Tuilerie et 
Beauregard. 

îl, d'ATallon à Coulanges- sur-Yonne, 
s'embranche sur la ruute nationale 
»• 151, vis^à-vis le moulin dit le Gué- 
Pavé, passe sons le hameau du Yau- 
ddnjon, traverse Montillot, le hameau 
de FonteniUes, passe près de la ferme 
de la Forêt et de la Maison-Rouge, 
Châtel-Censoir et Lucy-sur-Yonne. 


22, d'Auxerre à Briare, p. St-Georees 
Lindry, Beauvoir, Egleny, Merry-la- 
Vallée, la Villotte, Villiers-St-Benoit, 
les Usages, les Béatrii, les François, 
Tannerre, Villeneuve-les^Genets, la 
Falquerie, le Grand-Chemin, le Char* 
rae-Rond, Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, pr 
St-Clément, Cuv,Bvry, Gisy-les-Nobles, 
Michery, Serbonnes Gourion, Vinneuf, 
Sergines et Compigny. 

•24, de Villeneuve-sur-Yonne à Courtoin, 
par Serbois, les Brins, Egriselle-le- 
Bocage, Bracy, le bas de Marsangis et 
Rou<^son. 

25, de St-Maurice-aux-Riches-Hommes 
à Pont-sur- Yonne, par Mauny, Thori- 
gny, Fleurigny, Sl-Martin-sur-Oreuse, 
la Chapelle-s-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx et à Villethierry, 
pari <iu Pont de Sens, passe près St- 
Martin-du-Tertre, à Nailly, Brannay, 
Lixy et Vallerv. 

27, de Theil à Villeneuve-sur-Yonne, par 
la Folie, les Bordes. 

28, de BrayàVilleneuve-rArchevéqueetà 
Courgena. , par Lailly, La PosloUe, Tho- 
rigny, Barreaux, S rvins, Pailly, Pies- 
sis Saint-Jeao et Compigny. 

29, de Sergines à Montereau, et à St-Mau- 
rice par Serbonnes, Gourion et Vinneuf. 

30, de Saint-Florentin à Riany-le-Ferron, 
par Venizy, le Rué,ChailTey, la grande 
Jaronnée, les Galbeaux, Fournaudin, 
les Cormiers et les Vallées. 

31, d'Auxerre à Champlay, par Perrigny. 
le Buisson-Pouilleux, Fleury, Guerchy, 
Champloiseau, Neuilly, renne d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Corbignv, par Yrouerre, 
Sainte-Vertu, Nitry, Joux-la- Ville, Pré- 
cy-le-Sec, Voutenay, emprunte la route 
nationale n» 6 jusqu'à la courbe de Gi- 
vry, puis la route nationale n* 151 jus- 
qu'à Vézelav, passe à Saint-Père, As- 
quius et Pierre-Perlhuis. 

33, de Cussy-les-Forges à Quarré-lcs- 
Tombes, par Ville^8-^onain8. 

34, de Ligny à Saint-Mards-en-Olhe, avec 
embranchement sur Varennes, par Li- 
gny, Chéu, Germigny, Beugnon, Neuvy- 
Sautour et Sormery. 

35, de Tonnerre h Monlfort, par Tissey, 
CoUan, Maligny, Villy, Lignorelles et 
Souilly. 

36, de Quarré-les*Ton>be8 à Ghâtel-Cen- 
soir, par Velârs, Lanlreville, Saint-Ger- 
main-des-Cbamps, Serèe - te - Château, 
Usy, Saint-Père, les bois de la Made- 
leine, les Treirtblats et Asnièrea où il 
s'embranche sur la route départemen- 
tale n" 20. 
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37, de Châmpigny à Voulx, par Ohav-^ 
mont et Samt-Agnan. 

38/de CotiFiiOn n Gbablis, par Charente- 
nay, Vol-de-Mercy, Vincelles, Vince- 
lottes, Irancy, Saint-Cyr et Préhy, 

39, de Verraentcin à Entrains, par Acco- 
lay, Sainte-Pallaye, Prégilbert, Serv, 
MailiHa- Ville. Mailly-Châleau-lc-Bas, 
le Panmier, Misery, Coulanges-sur- 
Yonne, Andries, Ferrières, Etais. 

40, de Theil à Thongny, par Voisines, 
Fontaines et Villiers-Louis. 

Hj de Chéroy à Ferrières et à Voulx, par 
les Morteanx, les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

42, de Saint- Valérien à Jouy, par Monta- 
cher et Villegardin. 

43, de Laroche à Tonnerre, par Cheny, 
Orraoy, Mont-Saint-Sulpice. Bouiliy, 
Bas-Rebourseaux, Vergignj,Chéu, Jaul- 
ges, ViUiers- Vineux, Rofiey, Vézinnes 
et Junay. 

44, de Savi^ny à Anstrudes, par Guillon, 
Vignes, Pisy et Vassy. 

45, de Chablis à Noyers, par Cbichée, 
Chemilly, Poilly. Môlay et Perrigny. 

46, de Sens â ViUeneuve-rArchevêc(ue, 
par Saligny, Fontfilines, les Clérimois et 
Foissy. 

î7, de Joigny à Foarnaudin, par Brion, 
Bussy-en-Olbe et Arces. 

48, de toucy à Seîgnelay, par Parly, Lin- 
dry, Charbuy, Appoigay et Chemilly. 

49, de Veriuenton à Noyers, par Sacy, Ni- 
try. 

50, a'AYalloi^ à GuîHon, par Maison-Dieu. 

51, de Saint-Florentin à Noyers, parVil- 
liers- Vineux, Carisey, Dyé, Vezannes, 
Serrigny et Yrou*Jrre. 

52, de Leugny à Bléneau, par Lalande, 
Fontaines, Mézilles^ Septfonds et Saint- 
Privé. 

53, d* A vallon à Tannav, par Ponfaubert, 
, Island, Menades et Foissy. 

54, de Cerisiers à Rigny-Ie-Ferron, par 
Vaudeurs, Coulours et Cérilly. 

55, de Lormes à Rouvray, par Quarré- 
les-Tombes et Saint- léger. 

56, de Laienes à Tonnerre, par Comrais- 
sey, Tanlay, Baon et Crnzy, avec era- 
brancheraent de L;ton à I ànlay. 

57^ d'Auxerre à Châtillon-sur-Loirig et à 
Saint-Aubin-Château-Neuf, par Chassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles. L«'s Ormes, 
Saint- Aubin - Château - Neuf, Bieury, 
Soinmecaise, Perreux, Saint - Martsn- 
sur-Ouanne et Harchais-Beton. 

58, de Sens à Pont-sur- Yonne, par Cour- 
tois el Villeperrot. 

59, d'Auxerreà Pontigny, parVilleneuve- 
SaîntrSalve, Venouse et Montigny. 

60, de Cussy-les-Forges d Saint-Léger, 
par BeauYilliers. 


61, de Saiat-FIoreottn à Ervy, par 6ou- 
mântrain et Beugnén. 

62, de Champs à Chablis, par Sàînt-Bris, 
Chitry, Courgis el Chablis. 

63, de Sens à l>omats, par SubBgay, Ville- 
neuve-la-Dondagre,Courtoln et Oomats. 

64, de Bonny-sur-Loire à Courlenay et 
à Aillant- sur -Millerion, par Bléneau,* 
Champce vrais, Marchàis-Beton, Champs 
beugle et Fontenowîlles. 

65, de 0omats à Vallêry, par les Ches- 
neanx,La BelIiole,St- Valérien et Vallerj . 

66, de Saint-Fargeau à Clatnecy, par la 
Chaux, la Détrouble, la Marcinerîe, le 
Chêneau, Treigny, Perreuse, le Metz, 
Sainpuits, les Barres et Etais. 

67, de Joigny à La Ferlé, par Chamvres, 
Champvalion, Volgré, Senan et VUliers- 
sur-Tnolon. 

68, deL'Isle à Aisy, par Annoui, Châtel- 
Gérard et Vausse. 

69, de Saint-Florentin à Cerisiers, par 
Avrolles, Champtost, Mercy, Bellecnau- 
me, Dilo, Vilecaétive. 

70, de Bazoçbes à la route nationale n* 
60, avec embranchements sur VlUe- 
ncuve-la-Doadagre, par Saint-Sérotin, 
Villebougis, FouOières et Villeneuve- 
la-Dondagre, Subligny, Vil!eroi; Ghafiii- 
pigny et Vinneuf. 

71, de Sermizelles à Tharmst'au, par Gi- 
vry et Domecy-sar-le-Vault. 

72 , (Je Sens à Piffonds, par Paron, Gron, 
Èligny, Marsangîs, Ohaumot et Piffîmds. 

73, de Saint^Sauveur à Coulanges-sur- 
Yonne, par la Mallerue, Thury, Sou- 
gères, les Simonsi les Billards, Manper- 
tuis et Druyes. 

74, d'Arquian à Bléneau, par Lavau, la 
Grand'Cour et Bléneau. 

75, de Chastellux à Charbonnière!} et à 
Villiers-Nonains, par les hameaux die 
Marrault, le Meix et Saint •Germàii}. 

76, de Theil à Fouroaudin et à Ponl-sur- 
Vanne, par Vareilles, Vaudeurs, les 
Loges et Villefroide. 

l?, de Cerisiers à Laroche, par Cerisiers, 
Villechétive, Bussy-en-Oliie, Migeanes. 

78, de Brienon à Ligny, par Bôuilly et 
Rebourseaux. 

79^ de Rigny-le-Ferron à Nogent-sur- 
Seine, par Flacy, Bagoeâux, Courgenay, 
Saint-Maurice- a -'''ches- Hommes et 
Sogn 

80, d'Auxerre à Brienon et à Laroche, par 
Chemilly, Beaumont, Ormoy el Cheny 

81, de Sens à Nemours, avec embranche- 
ment de Subligny à Villeroy, par Ville- 
roy, Saint- Valérien et Chéroy. 

82, de Chéroy à Bar sur-Seine^ par Dollot, 
Brannay, Pont-sur- Yonne. 

83, de Joigny à Toucy, par Paroy, Senan, 
Aillant et Saint-Aubin. 
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84, d'iuxerre à NQeettt'*9iir-*84)iiie) {>ar 
Monéteau, Seigo^y, Haulerive, Brie- 
BOB^tJM^y» BeUecoaume^ Aisct% Yau- 
dears, le» ^éges el YiU^neuve-VArch. 

8dt de SaintrFargeau à ViaocUest par St 
Sauveur^ Ouai^iia, Merry-fiec et Cou- 
lasgeâ^larVineuse, 

86, de Tonnerre à AvaUon, par Vrooerre, 
Noyers^ MiIssaBgis» Dissangis L'Isle- 
sur-Serein, Proveiu;y,Saav^y-*le-Bois. 

^7, d'Avallon à Lonnee, par cEastelLux. 

SS.de^eftsay-les^Foi^&a Senur, parSt- 
Aadré^en-Terrei-Pleine ei Epoiasea^ 

89, d'AÎHr à Montargift (avec embrancbe- 
madt.de la porte d'Kgleny à la Porte 
de Paris, à Aaxerre), par Ëtivey, San- 
vigny, Pasilly, Censy, Noyers, Aigre- 
mont, Lifihôres, Saint-Cyr^lefl-Oolons, 
St-Bris, Aux«rre, Si-Georges, Aiilant- 
8ur»Tholon^ Senan, Volgré, St-Romain- 
le-Prenx, ViUefiranche, Dicy, Château- 
Renard. 

90, de SaiiH^Fargeau à Monlargis, par 
Saint-Privé, Biéneau etRogny. 

$1, de loigny à Avallon, ppr la Belle- 
Môe, Cheny, Hauteriye, Ligny-Ie-Châ- 
tel, Matigoy, OhabUs, Licl»'ères, Nitry, 
J<Hii-la-ViUe et Lucy-le-Bois. 

92, de Joigny à Montargi^*, p^r Béon. 

93, de Sens à Nogent^sor-Seine par St- 
Cléfiœnt, Tborigny et Sognes. 

94, de Germigny aux Groûtea. . 

95, d ATaUen à Hoatbard, par Saurigny, 
Santigny, Vaâsyr»^Hizy, Anslrude, Aisy 

9f, de Tonnerre à Bar-rfr-Scsioe par St-Mar- 
tio,Ragny,YiUon, Arthonnay, les Ri€«ys. 

97, de Goarspn à Dicy, par Fonlenailles, 
Oaanne, Moulins, Toucy^ ViUiers-St- 
Benoit et Chamy. 

98, de Nuits à I^ùgaes, par Ravières, Jul- 
iy, Sennevoy et- Gigny. 

99 de §aint- Aubin à.Mézilles, par Vil- 
uerfr<^aint-Beiioit. 

lOO^ d'Auzerre à Vézeiay et à Maison- 
l>ien (Niérre), par Vincelles, Bazarnes, 
Trucy-sur-Yonne, Mailly-la-Yille, Châ- 
tel-Cienspir, Asniercs et Chamoux. 

loi, d'Anxerre à Semur, par Sarry, Châ- 
tel-Génard, Vassy. 

102, de Cosne à Auxerre, par Saint Amand 
(Nièvre,, St-Sauveu r , Fontaines et Toucy . 

103, de Courtenayà Villeneuve-la-Guyard, 
parDowats, Montacher, Cbéroy, Valle- 
ry, Ville-Thierry et Saint-Agnan. 

194,.4'Aax^rre à Uon^^yi par Courson, 
pmyes et Etais. 

105, de Liicy-le-Bois à Cussy-les-Forges, 
I>ar Sauvigny-le-Bois, 

106, deTonaerr»»à Ghaource, par Cousse- 
pav. 

107, dp Villevailier à Courtenay. par St- 
JaUeiï-duTSauit, Yerlin et baint-Mar- 
tm-d'Ordon. 


108, de Yézelay & ATalUw, par St-Pèrev 
Pontaubert. 

109, de Noyers à Ancv-le-Franc, par Cusy, 
Argenteuil et Moulins. 

110, de Yillen. - l'Archevêque à Grange- 
le-Bocag«*, par Lailly et la Charmée. 

Ml, d'Aillant à Sermenton, par le Ma- 
rais. Undry, Pourrain. Escamps, les 
Huiliers, Ayigneau, la Grilletière, Migé, 
Val-de-Mercy. 

112, d'Arces à Ervy, par Cbailley, le Rué, 
Cor.rchamp, Bouliay, Neuvy-Sautour et 
la YaUée. 

tl3, deYermenton à Joux-la-Y., p. Essert. 
de Cézy aux Ormes, par Béon, le 
ch. de grande cum. n"* 89, St-Bomain- 
le-Preux et la Ferté-Loupière. 

1 14, de risle à Talcy, car Blacy et Thizy. ' 

115, de Montréal à Nuits s. -Ravières, par 
les naoulins de Talcy, M*<ntriant el Mar- 
roeaux, Etivey et Nuits, de Rouvray à 
Lormes, par Quarré-les-Tombes. 

116, de Tonnerre à Gigny, par Commis- 
sey, Baon, Gland et Gigny. 

117, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
Fresnes, Yrouerre. 

118, de risle à Ghaource, par Argenteuil, 
Pacy, Lézinnes, Saint-vinnemer, Tan- 
lay, Àiint-Martin et Mélisey. 

119, de Samt-Far^eau à Château-Renard, 
par CbampigneU4iS et Marchais-Beton. 

120, de Charny à Perreux. 

121, de Seignelay à Ervy, par Pontigny et 
les Prés-du-Bois. 

Ii2. de Saint-Julien à Cerisiers, par Ar- 

meau et les Brûleries. 
123, de Yézelay à Mailly-la-Yille, |>ar As- 

quins et Brosses. 
12', d' Auxerre à Ervy, par Yenoy, Blei- 

fny - le - Carreau, Liguorelles, ligny, 
aulges. Bulteaux et Percey. 

125, de Cnamplcmy à Ouanne et à Len- 
gv, par Etais, Sougères. Taingy, Ouanne, 
Cnastenay et Leugnv. 

126, de Yaudeurs à Yiliechétive. 

127, d' A vallon à Corbigny, pai les Gran- 
des-Châtelaines, le hameau de Cure et 
Domecy-sur-Cure. 

128, de Yézelay à L'Isîe, par Pontaubert, 
Le Vault-de-Lugny, Annéot, Yassy et 
Provency. 

129, de Brienon à Troyes, par Chatton, 
Cbamplost, Yenlzy, Turny el Neuvy- 
Saulour. 

130, de Courson à Yézelay, par Anus et 
Mailly-le-Châleau-le-Bas. 

131, de Poinchx à Villy, par Lachapelle. 

132, de Villiersi-Saint-Benoit à Louesme, 
par les hameaux de> Tricottets et des 
Bergers. 

133, de Cussy-les-Forçes à Montréal, par 
les hameaux de Maison-Dieu, le Yelle^ 
rot et Sceaux. 
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134, de Saint-Aubin-sar- Yonne, à Toucy, 
par Cézy et le hameau ôe la Petife- 
Celle* avec ea^ra^ehement sar Béon. 

135, de Soucy à Foissy, par Voisines et 
la €hapelle-âainC-Léonard . 

186, de Cbailtoy à Saînt-Mards-en-Otbe, 
par CfaaiUey et les èameaux de Bœurs 
et S«noery. 

f37, des Biéjges à Potiy, par Yaaluisant. 

138, de Saint-Denis-^sur-Oaanne à Mar- 
chais-Beton, par Malicorne. 

139^ 4e Bazarnes à Tonnerre, par Ghe- 
mîUy, le Puits-de-Courson, la ck»x 
Filate, Chemillv-aur-Serein et Viviers. 

140, de la gare ct'Ëtigny à Brienon, par 
Veron, la Grange-au-Doyen, les Boraes, 
Oiimont, Bussy-en-Othe, Vorvigny et 
Brienon. 

141, de Villeneuve-r Arche V. à Arres, par 
le ham. des Hauts-de-Flacy et ('oulours. 

142, d'Usy à la route nationale n" ^S par 
Menade8,lsland,Pont-Anberl et le Vault. 

143, de Pont-sur- Yonne à Nemours, par 
Villethierry. 

144, de Vermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Yrouerre. 

145, d'Aillant à Charny, par VilUers-sur- 
Tholon, la Tuilerie, la Ferlé- Loupière, 
la Gaulerie, les Carierons, Chopinot et 
le hameau de la Borde. 

146, de Sens à Theil (annexe) de Va- 
reilles à la route nationale n" 60, par 
Maillot, Mâlay-le-Grand, Noé, Pont-sur- 
Vanne, VareiUes. 

147., de Sergines à Nogent -sur-Seine, par 
Pailly, Plessis-du Mee et Courceaux. 

148, de Varzy à Toucy, par Druyes, Tain- 
gy et Ooanne. 

itô, de SaintrJulien à Chéroy, ^art de 
Saint-Julien, passe à BuSvSy, a Pififonds, 
traverse le climat du .chemin de Cour-, 
tenay et entre sur le territoire de Sa- 
Tigny, puis aboutit sur la roule na- 
tionale n" 60 au point de jonctiOii de 
l'ancien chemin de Piifonds à Savigny. 

150, de Chablis à Tonnerre, p'Fyé et Collan. 

151, de Mézilles à Meugnes, par Treigny. 

152, de Rigny-le-Ferron a Ervy, par 
Bœurs, Sormery et Ldsson. . 

153, de Neuilly à Laterté-Loupière, par 
Senan et Chailleuse. 

154, de Saint-Aubin-Château-Neuf aux 
Ormes, par FroviUe. 

155, de Saint-Maurice-Thiz. à Merry-Ia- 
Vallée, par Saint-Martin-sur-Ocre. 

156, de Chaumont à Plagy, par Villeble- 
vin et Villeneuve-la-Guyard. 

157, de Sens à Egriselles-le^Bocage^ par 
Gron. Collemiers et Cornant. 

158, de Léteau à Villefargeau, par Perri- 
gny et Saint-Georges, 


5d, de- Coulanges-la-Vin. à Toucy et * 
Fdntaiiie!(,p. Sauilly , Diges,Moulins,aTe^ 
embranchement de Mpaliii»''siir- Tiimcy- 

60, de Saint-Fargeau à Crandcbamps 
par Sep^Fonds, Tanncrre et Louesme^- 

61 , de Flôgny à Soumaintrain. 

62, de Cmzy à ErW, par Maulne, Villbn 
et Quincerot. 

63, d'Auxerre à Vaux. 

64, de Cheny à Toncy, par Bonnàtd, 
Bassou et Chichery. 

65, de Gouiaages-ia^Vineuse à Fontenay- 
sous-Fouronnes. • 

66, d'Availon à GhroUes, par Thamt. 

67, de Lucy-le^BoiB à Veaelay, par-ei-' 
rollefr et Sérmizelles. 

68, de Marmeaux à Santigny. 

69, de Montréal à l'Isle, par Angely. 

70, de Montjalin à Bierry-le-Haut, pr 
Sauvignj-le-Bois. 

71, de Rosoy à Passy, par Veron. 

72, d'Evrv a la Chapelle-sur-Orèase. 

73, de Saint-Clément à Salighy et Sens,' 
embranchement. 

74, de Villiers-Bonneux à Sogncs. 

75, de VareiUes à Chigy. 

76, d'Aillant à PoilIy-sur-Tholon. 

77, de Charmoy à Branches/ 

78, de Vokré à Aillant 

79, de Beliechaume au rond -point 4t la 
Ramée. .... 

80, de Cudot à Montcorbon.- 

81, de Brion à Neuilly* 

82, de Champlay à Césy. 

83, de Dixmont à Laroche-St-Cydroine. 

84, de Ronchères à Sain^^uvem*. 

85, de Saint^Fargean à Treigny. 

86^ de RaTières à Fontaines-les-Sèeli^/ 

87, de Vézinnes à Lignières. *' 

88, de Tonnerre à Ëplseuil. 

89, de Ravières à Gland. 

90, de Senne voy-Ie^-Hant à Fontaines- 1-S. ' 

91, de Tonnerre à Noyers. 

92, d'Avallon àMarigny,p' Montmardelinr. 

93, de Sl-Valérien a St-Martîn-d'Ord .p' 
la Belliole, Courtoin^ Vernoy et PifRmot. 

94, de Précy à Courlenay, par Gudo^ et 
St-Loup-d'Ordon. 

95, de Vinneuf à Balloy. > 

96, de Dollot à Viiiem'anocbe, par LlXy 
et Fossois. 

97, de Vassy àEpoisses. . - 

98, de Charny à Château-Renard. 

99, de Rugny à Baon. 

200, de la halte d'Annay-Môlay à Lézinnes. 

201, de Di&monl à st-Mards-en-Othe. 

202, de Tonnerre à Mélisey. 

203, d'Auxerreà St-Florentin, 

Le service gén^'ral comprend en outre 
tous les chemins vicinaux ordinaires du 
département désignés ordinairement sons 
le titre de chemins vicinaux ordinaires. 


CfiEhUNS DE PEU. 

CHEMINS Dfi FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. ' 

Direction; M^. Noblemaire, directeur; Coffînet, soas-directp.or (nx% SUtazare 
8S, à Paris)..— ExplpHation Mtf . Vioard, chef de lexploitatioii, Boaof'au» Berqnett 
8oa8K^er$ (boalevard Diderot, ^ Pari'i). ^ Voia : MM. Denis, in^^éQÎeur ea chef, Mi- 
chel et Chardard. iogénieurâ fjv chef adjoints, à Paris; Picard, ingénieur à iHîûn. — - 
Traction : MH. Henry, uigénieur en chef) Baudry, ingénieur en chef adjoint ; Molles 
T^u, ingéniear, à Pari>. — Conswuction : M. Geoffroy, ingénieur en eaBf,, à Paris. 

PERSQPRVtL 0B L'fULPLORATION DANS LE DÉPÀIITBIIBNT. 

MIL Anbert, inupectear principai de la 2^ t^ection, à Nevers; Tremblay, inspee-* 
teorà Auxerre; Bonnin, inspecteur à Avallon; Gibey, insp^ctl à Tonnerre; LouTel, 
ÏASpectenr à Sens; fiéranger, inspecteur à Glamecy ; Lelogeais, agent commercial à 
Neiers; Picards et P«K^a<)son, chefs des bureaux d'inspection à Nevers. 

Service des trains. — MM. Pajot, inspecteur àe& trains à Nevors: Plassard, chef 
de train principal à Nevers ; Griiot, sons-chef de train principal à Grayant. 

CONTRÔLE DE l'ÉTAT. 

MM. de la tournerie, inspecteur général des ponts et chaussées, rue des Saints- 
Pères, 76 bUt à Paris ; Worms de Bomilly, inffénieur fen chef, rue Balzac, 7 ; Pé- 



43; Waper, inspecteur particulier, 8, avenue d'Orléans, à Paris; Marcel, inspec'eur 
particoher, â Houilles (Seine-el-Oise). 

suhtkillange administrative. 
MM. Widenbôrne et Haag ^, commissaires de surveillance administrative, à 
Sens (section de Sens à Larocne); Fermier ^, commissaire de surveillance admi- 
mstfètîvé, à Auxerre (section de Laroche à Clamecy, Auxerre à Toucy-Moulins et 
Snrgy); Gondemjne, commiss. de surveillance administrative, à Avallon (section de 
Gravant aux Laumes) ; Deforceville, commissaire de surveillance administrative, à 
Tonnerre (section de Laroche à Nuits). 

GARES COMPRISES DANS LE DÉPAR«EHENT. 

Liffte de Larùehe à Nevers. — Bonnard : Riotte, chef de gare; Séguin, facteur de 
l'hélasse. — Chemilly : Tourlier, chef de gare; Gilbert, facteur de l" classe, -r 
Moaét^an : Frapal, chef de gare; Lednc, facteur de 1" classe. 

Auxerre (St-Ctervais). — MM. Jaoquot,cbef de gare ; Bonnin, sous-chef de ^are de 
remplacement ; Bandot et Covlon, sous-chefs de gare. — Bureau de grande vitesse : 
Redon, facteur-chef; Chaomont, Boulé, Page, Guyoux; Beddé, facteurs de 
l'adosse; i&élin, LavaUart,Hogier, facteurs de 2* classe. — Bureau de petite vitesse : 
Jobard, chef de bureau; Tixier, Beaufils, Ballot, commis de première classe ; Lher- 
iQiite, commis de deuxième classe; Jarsan, Ti se venot, sous-chefs d'équipe. — Bureau 
de ville : MM. Geste père et fils, corre^pon iants de la C®, représentés par M. Mutlel. 

A«gy: ftfmeFrémy, chef de staiion. — Champs: Mathieu, chef dti gare; Vignet, 
fajfttenrde l^^^ classe. — VinoeHes: Thomassin, chef de gare; Fouinât, Buchin, fac- 
teurs de l" classe. — Gravant: Cani^t, chef de gare; Bréchat, sous-chef, Uefer, 
Sannegouaud, agents comptables; Alexandre, Lafuite. sous-chefs d'équioe.— Mailly- 
la-YilJe; Pârw, chef de gare; Aube, fact«»nr de l'e clause. — Châtei Censoir : Cre- 
vau, chef de gare; Moreau, facteur de t'e classe. — Ooulanges-sur- Yonne : Cardeur, 
chef de gare; Egeley, facteur de l'« classe. — Surgy : Ferrebœuf, chef de gare. 

Ligne dé, la Bourgogne. — Vllleneuve-la-Guyard : Oossol, chef de gare.^ — ^^Cham- 
pigny : Chabre, chef de gare. ^- Pont-sur Yonne : Vinol, chef de gare. 

S8N.«s. ^ Grosborne. chef de gare ; Epingard, Caltier, sous chefs ; Boulat.'.sous- 
chef degarede remplacement; Faivre, cher de bureau: Poteau, Berger, Perraudin, 
Danieî, ISénard, Bauban, agents comptables. 

Etigay-Véron : Collier, chef de gare. — Villeneuve- sur- Yonne : Dessertaux, chef 
de gare; Tallard, Brelin, Carré, L^^gendre, agents comptables. — Sainl-Julien-du- 
Saidt; Uutrou, chef de g^re; Chabot, Masson, agents comptables.— Cézy : Chardon^ 
'^lief de gare. 

JoiGifT. '— Cernessos^ chpf de gare; Cléméncet, Chuard, Badenier, Gaillout, agents 
ctmptables. 
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LiRocHË. — jLabbe, ehef de gi^re; Cotte, Ism^^, sons-eliefs ; Plart, Ayeline, 
Garroné^ Boulé, agents comptables. 

Brienon : Perdu, cher de gare; Poygitaucl, PetH, agents comotablesi -, St^^Iorentlù : 
Maurel, chef de gare; Moossel, Bernard, Véron, agents comptai) les. — FloSgny : Le-; 
nian, chef de gare; Lhermite, Bey, agents comptables. 

Tonnerre. — Chevillar<l, chef de gare; Picard, Gros, sous-chefs de gare* Pï'être, 
chef de bureau; Boudin, Détolle, Robiin, Rousseau Bertrand, agenrs comptables. ' 

Tanlay : Santarélli, chef de gare; Poulain, agent comptable. — ^ Lézinnes : BîUaU- 
dot, chef de gare ; Roze, agent comptable. — Ancy-le^Franc r'Moutenot, cb^f dé 
gare; Balneyre, Allemand, agents comptables. — Nùlts-sous-Rivières : Petit, chef de 
gare ; Ba8tien,0aras, sous-chefs df gare; Bujon, sons.-chef de^^are de rempiacemenl; 
Coulon, Chapeau, Monot, Boyard, agents comptables. — Aisy : Dré^e^^ chef de 
gare; Enaolt, agent comptable. 

Ligne d'Auxerre à Gien. - AuxERRB (St-Amatre). Serin, chef de gare ; Miel, Mou- 
gin^ agent comptables. — Ghevanne?i-Villefargedu : Jarfy, chef de gare. — Diges- 
Pourrain : Girard, chef de gare. — Leugny : Lacfaeny, chef de station. — Saniily : 
Briet, chef de garC; — Toucy-Moulins : Gaveau, chef de gare; Horeau, agent 
comptable. — Fontenoy : Pallegoix, chef de gare.— Saint-Sauveur : Vallet, chef de 
gare; Porte, agent comptable. — Saiot-Fargéau : Marlin, chef de gare; Chamouard, 
agent comptable. -^ Samt-Privé : Mme Yerlol, chef de station. — Bléneau : Girard, 
chef de gare. 

ùme de Triguères à Clamecy, — Charnv : Roussel, chef de gare ; Page, facteur de 
!'• classe. — St-Martin-s-Ouanne : N.., chef de station, — Grandenainp : Bèaaîier, 
chef de gare. — Villiers-St-Benoit : Rogue, chef de gare. — Dracy-s-Ouanne : N.;. ., 
chef de station. — Toucy-Ville: Grenaud, chef de gare; Worger, facteur dô pre- 
mière classe. — Lain-Thury : Gauiour, chef de gare. — Druyes : Aobet, chief de 
gare. — Andryes: MmeLouvelle, chef de station. 

Ligne de Gravant à Autun. — Vermenlon : Rohrer, chef de gare ; LazarJeuz^ facteur 
de 1" classe. — Arcy s-Cure : Massé, chet de gare. — Sermizelles : Verdot. qlief de 
gare. — Vassy : Mauc jurant, chef de gare. 

AVALLON. — Saget, chef de gare; N 4 sous-chef de gare de rtro placement ; 

Durand, sous-chet de garn; Baudry, facteur-chef; Ancelin, Carré, Herland, facteurs 
de première classe. 

Maison Dieu: Tourlier, chef de gare; '.^ège, facteur de i*"' classe. — Sainl-Andçé- 
en-Terre-Pleine : Grey, chef de gare; Châtel-Gérard, Broquet^ chef de gare. ., , , 

Li^ne i^Avallan à Nuits-sous-Havières* — Pfovency : Thierry, chef de gare^v — 
L'Isle-sur-Serein : Thierry, chef de gare; Beauvais, agent comptable. -^ L-Iâlet 
Angely : Lecomte,chef de î^are; Piault, agent comptable. — Thizy-Montrè<tl : Bau- 
cheron, chef dn gare. — Ëtivey : Bougauit, chef de gare. 

Ligne de Saint-Fiorenàin à Trojes. — NeuTy«Sautour : chet de gare, M. ^hapiOi. 

Construction des lignes d'Epinac aux Laumes, de Cosnc à Clamecx^ 

de Corbeil à Montereau, 

MM. Renaudol, ingénieur en chef à Paris; Hryniewicki, ingénieur à Cosne; Va- 
lentin, ingénieur à Dijon. 

SECTION VIII. 

ADMINISTRATION DE L'AGRICULTURE 

Sixième région, dite région de l'Est^ comprenant les départements de TAin, de la 
Côte^'Or, du Doubs, du Jura, de îa Haute-Saône, de Saône-et-Loire et del'Yomie. 
M. Tisserand ^, directeur de l'agriculture, inspecteur général de la région. 
M. Fasquelle, professeur titulaire de la chaire d'agriculture de l'Yonne. 

ECOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE L'YONNE. 

MM. Thierry Emile, directeur, p^rotesseur de zoologie, zootechnie et pisciculture ; 
Barbut, pro(esseur d'agriculture, viticulture, sylviculture^ génie rural et législation 
rurale ; Thomas, professeur de physique et chimie; Petit, maître-surveillant, pro- 
fesseur de français, géographie agrieole, géologie et botanique ; Jullien, maître- 

mptabUité 
rofesseor 



STATION AGRONOMKnJB DE L'YONNE 

Cîéèi par- déeisâOQ do Cooseil général en date du 27 octobre 1874, la Station 
agroooimquf^ a pour but : l*> De faire toutes les analyses qui peuvent intéresser les 
eollivateurs ; 2" De répandre dans le public des principen raisonnes d'agriculture ; 
3* DVivdior, par de«k reeherchea de laboratoire et des expériences «gricoles, les 
questions loii^le&à Tordre du j^ur. 

ftfr^nne/. — MM. Roger, directeur ; Micbaut, chimiste-préparateur; LécriYain, 
garçon de laboratoire. 

H.4RAS. 

Le département de l'Yonne et leâ départements de la Haute-Marne, de TAube et 
de la Cfôt6-d'0r forment la circ^onscnption d'un Haras dont le chef-lieu est à 
Monlier-en-Der (Haute-Marne). 

âOClËXÉ CENTRALE DE L'YONNE 
Pour l'encouragement de l'Agriculture. 

Président d'honneur : M. le Préfet de T Yonne. Président, MM. J. Guénier ; vice, 
présidents, Richard et N *, secrétaires, Cambuzat et Lasnier ; trésorier, Sappin. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES 

Âncfrle-Franç. — MM. Thierry, président; N , vice-président; Deport- 

maixede Ravières^ secrétaire ; Rigolet, trésorier. 

Aiuterre.— MM de Bogard, président honoraire; Richard, président; J. Guénier 
et Croehot aîné, vice-présidents; G. Rouillé, secrétaire; Paul Petit, secrét.-adjoint; 
Pinard G., trésorier. 

Avallnn. — Comte de Perthuis, président ; de Laissardière et Barban. vice-présid.; 
Emile Odobé, secret. ; Ancean et E. Petit, secrét.-adj. ; Jules Boucné , trésorier. 

BW<*iion. — Minangoîn, président; Thierry et Desbarres, vice-présid.; Descaves, 
secrétaire ; Gohguet, trésorier. 

Courson. — Et. Girault, président ; N , vice-président; Perreau et Bourgoin, 

secrétaires. 

/^<^fnr.— Comte du Luard, président; Portier, vice-président ; Bègue, secrétaire; 
Colas, trésorier. 

Joi^r. - Tartols, président ; Couturier Paul et Grenet, vice-présidents ; DunTitle. 
secrétaire; Ablon, tréborier. 

N(^er4. -^ Lausin, président ; Gautherin, vice-président ; Lemaire, secrétaire : 
Langin P., trésorier. 

mni^Florentin. — Fournier^ président; Bataillon et Berlhelin, vice-présidents; 
Denis et Fournier, secrétaires; Trinquant, trésorier. 

Sens, ^ De Fontaine, président; Renaudai et Brej oui, vice-présidents; Lacaille, 
secrétaire ; JuJUiot, trésoner. 

Toimerre.— Archdéacon, président; Lejay et Lasnier, vice-présid.; Thierry H., se- 
crétaire; Lucotteet Nieutin, v ice- sécréta i res ; Roy, trésorier. 

VÉTÉRINAIRES DIPLOMES EXERÇANT DANS LE DÉPARTEMENT 

ARRONDISSEMENT d'aUXERRB 

MM. Croehot Pierre-François, à Seignelay.— Lemaître Julien- Alexis, à St-Florentin. 
-Dubiel Antoine, à Etais. — Brillaut L. et Malhit-u, à Cheny.— Triolet, à Toucy. 
— Colas Alph.-Adrien, à Leugny. — Roche Isid., à Saint-Sauveur. — Croehot Louis- 
Emile, à AuKerre. — Baudry Louis, à Vermenton. — Durey Alexandre-Sillemain- 
Appdlinaire, à Ligny. — Denis Philippe-Eraile-Louis, à Saint-Floriîntin. — Tour,- 
naire Edouard, à Chablis. — Bourgom Félix-Ferdinand-Floriberl, à Courson. — 
Terrain Leon-François, â Auxerre. — Renard, à Héry. — Pic, ù Lain. 

ARRONDISSEMENT D'A VALLON 

MM. Ainyot Joseph, Renaud Louis-Augu&te et Degoix Jean-Baptiste -Léon, à 
Avallon. -- Bicau Jules-Antoine- Joseph et Amiot Jean-Bapliste-Mesmin-Cyprl'^n, 
a GmUon. -^ Milot François-Bazile, à L'Isle. — Chevy Charles, à Pontaubert. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY 

MM. Lambert Emile Ainbroise, à Saint-Fargeau. — Poupard Paul-Joseph, à 
J<>W-DuguyotPierre-Arsène-Onézime,àChampignelles. — Grand LouiSrHenri- 
ïsidore, Genêt Philippe-Alexandi*, à Brienon. — Roy Pierre, à Aillant. — Viault 
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Edme-Onézime-Démosthènes, à VilleneuTe-sur-Yonne. — Boulet Charles-Bernard, à 
Ohditny, — Vivien Georges, à Cerisiers. — Bernard Altert et Bonllé-à Bléneau,. 

ARRONDISSEMEI^T DE SENS 

MM. Fiain EmiltvAlbert, Dumand, à Sens: ^Biot Isid^^Àugttsiin «t Hàtiot Aleian- 
dre. à Pont-sur-Yonne. — Mathé Julien-Stanisla^t, à Sergmes. — Cjouenon Alclde^Ëng. , 
à Cbéroy. — Cosson Ëugène-Louls-Alexandre, à ViUeneuv^-rAjcheYêqoe. -r- Giltoti 
i Thorigny. ^ 

▲RRONBISSEMENT DE TONNERJ^B 

MM. Guyard Louis-Edme, à Tanlay. — Simon Alfired^ à Ancy4e-Frano. -^ Chauveiot 
OIiarles«Férdin^ad, à Neuvy-Sautour. — Thierry Leoi)oi(l-^Henrt, à Tonnerre. — 
Miliey Antoine-Àmédée, à Noyers. — Bègue Louis- 1 ugène, à Fiogpy. — .BilUard, 
à Tonnerre. — Marion, à Ravières. — Froussard, à Noyers. 


ÉTABLISSEMEINTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibdoikèque-d'Âuxerref place de la BibHotkèque\Musé^, 

La bibliothèque u'Auxerro, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, pouf 
le service de l'école centrale, échut à la ville par un arrêté du premier Coiisul du 
8 pluviôse an XL Elle renferme 200 manuscrits dont quelques-uns sont tiès pré- 
cieux pour l'histoire, et environ 35.000 volumes. On y remarque beaucoup ^de bonnes 
éditions. — Bibliothécaire: M. Molard. 

Bibliothèque d'Àvallon, à V Hôtel de- Ville. 

La bibliothèque d-Avalloii, composée de 3 à 4,000 volumes, provient surtout de 
Tancienae maison des Doctrinaires du collège. — Biblioth«^caire : M. Chambon. 

Bibliothèque de Joigny^ à VRÔtel-de-Ville. 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de Uitérature et.de 
voyages. Elle compte plus de 10,000 volumes. — Bibliothécaire: M Cussin. 

Bibliothèque de Sens, à VEÔtel-de-Ville. 
Cette bibliothèque renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Mes^e de l'ane. Cabinet d'hisU^irc natureUe et 
curiosités. iViusée de sculpture et d'antiques dans la cour dé la mairie: «-^ Bibliothé^ 
Caire: tVi, Morin de Ckamparousse. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
MM. Hariot, bibliothécaire ; N , conservateur du musée. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 

11 existe dans le département 99 BibUotKèques populaires, dans les coonnanes 
suivantes : 

Appoigny, Arces, AuKerre, (hameau de Laborde, c. d'Amené), AvroHes, Bassou, 
Beaum<<Nit, Beines, Beiigoon, Bleigt)y-4e-<Iarreau, Bléneau, Bœurfr^dii-Gibey Hranohes, 
Brienon, Bulteaux, Cb-tnipiost, Champvalloii, ('harbuy, Chareiitcuiay» Charmoy, 
Charny, Chemilly, Cheny, (^héu, Cliitry, Commishey, Coulanges-la Vineuse, Gou- 
langea-8ur< Yonne, Coorgis^ Ciuzy-I«-Châtel, Esoon, Eiigny, Pletiry, FcwroiiMes, 
Gerrnigny, Gron, Guerchy, Gurgy, Gy-rEvéque, Hauierive Héry, Jaaiges, Joigny, 
La ferté, Ugny, L'Isle s Serein, Looze, Mailly-la- Ville, Maligny, Migé, Montacher, 
Montigny, Montréal, Moni-Si-Sulpice, Nilry, Ormes, Paroy-én-Oihé, Perreux, 
Perrigny, Quennes, Sainl-Denis-sur-Ouanne, St-Fargeou, Saint-Florentin, Saint- 
Geofges, St-JuJiea-flu-SauU, St-Martin-^-Ouanne, St-Sauveur, Serian^ Sommecaise, 
Sormery, Songères-s-Sinotte, Trichey, Turny, Mercy, Varennes, Vaudeurs, Vonixy, 
Montulcry, Villerner, ViHeneuve-St-Salves, Villiers-Saint- Benoit, Vincellos, Vin- 
celottes, Voisines, Les Ormes, Cornant. 
. Tontes QHS Bibliothèques sont rattachées à la Société dMiistruction populaire. 

Les communes suivantes po8sè<ieni également des Bibliothèques pûpulaires fonc- 



(hameâu de Villeneuve-sur-^ onue). Tonnerre (comprenant les communes de Danne- 
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moind, Ciiçoey^ EpiMuîIi C^lun, Jimay, Moloim«i, Serrigoy, Tlssey, Véxinnet), 
Lw Brdieries {commnne de Ûixmont). 

SOeiiÉrK POUR l^ propagation de L'INSTRUCTION POPULAIRE 

Lebtit de cette Société est détraTSiller au développement de Pinstroction daM 
le dépàrtemeot, en eneoinfagettnt dans les communes la formation dé bibliothèque^ 
et l'organisation de cours, conférences et lectures populaires. 99 bibliothèque^ 
populaires ont été déjà fondées dans TTonne ; les différentes Sociétés qui les admi- 
aistnent comptent 3,000 adhérents. 

Bureau,-^ MM. L. Richard, président ; Lasnier, vice-président; Pancherean, secré- 
taire; Kielmaon, trésorier. 

SOCIÉTÉS D'INSTRUCTION MILITAIRE 

A Charbuy : M. N. . ., président. — A Appoigny : M. le docteur Chavance, prési- 
dent.— A Ormoy : M. Orandgcy, président. — A Molay : M. N..., président. — A Ville- 
blcvin : M. le docteur Guiîlié. président. — Villiers-sur-Tholon. — Champigny, 
M. Verriéj président — Cfaaumont, M. Charbonné, président. — Pont-sur- Yonne. 

— Màiay-lê-6rand :M. Chicouard, président —VilIemanocbcM. Michaat, présii^ent. 

— Yilleneuye-la-Guyard, M. Guillié, président. — Avallon, M. Labalte, président. 

— Joigny, M. N..., président. 

S00IÉTÉ8 DE SPORT ST DE GYMNASTIQUE 

SwmTAiJXEiiROïs: M. Léfy, président. 
Sociétés de Charbuy, Epineau et Yermenton. 

Société ns Gymnastique de Joiemr, dite VEtoile de l'Yonne. -^ M. Leriche, présid. 
SoçfiÉTR D8. i&vifNASTiQDEDB SiQis : M. Gerst, aucîen percepteur, présid. d'honnenr; 
M. Rf«o«dw^ président actif. 
Société de Gtmnastk^ue de Toucy : M. N. . . ., président. 
Villiers-Sainl-Benoit — M. Bonin, président. 
Sahit-Fièrèntin. — M Trinqnand, président. 
Tonn^re. — M. Rodier, président. 

'' SOCIÉTÉS DE TIR 

A Sens : M. Moreau, président. ** A Avalloo : M. Pstit-Légut, piyêftideiit. — A Joi- 
gny : M. Leriche^ président. — A St-^FIorentin : M. Laneôme, président. — A Yille- 
Deave<rArcheY. : M. Cosson, président. — Auxerre, BleigDy4e<)arreau, Ste-Magnance, 
Vézelay, YillenenTe-sui> Yonne. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT. 

Ce seryice comprend la surveillance des monuments importants que renferme 
otre département et qui sont classés comme historiques par décision du Ministre 
de l'Intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique n'entraîne pas de 
droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement ; ce n'est qu'une appréciation 
scieQtifique<qpiii) cependant, est prise en considération dans les distribations anauellee 
des seeoiirs. 

Arehiteetes des Monamenis historiijues : 
MM. Bcsswilvald, inspecteur général, à Pari^ ; Dondenne, architeote k Anxenv» 

MONUMENTS CLASSÉS. PROVISOIREMENT 
If ou.-^ Lés fttUrîi^es iadi^tteat que lei monuments s U snîte desquels se trouve ee signe ont re^u d^s 
■lloesti'oas. 

Arrondissement d'Auxerre, 

Église Saînt-Étîenne, à Auxerre. * — Église Saint-Germain, à Auxerré. — Église 


de Moutiers'. — Église de Saint-Florentin. — Eglise de Mailly^te-Chàleau. — EgUse 
et porte de ville à Druyes. 

Arrondissement d'Avallon. 
Mse d'Avallon. — Église de Saint-Père-sous-^Vézelay. * — Église de Pontaubert. 
-- Église de la Madeleine *, ruine des remparts et porte neuve, à Vézelay. — Eglise 
de Montréal. "^ — Tombeau de Sainte-Magnance. 


Arrondissement de i^ifiHX* 

, Sépulcre de l'église St-Jeaa de Joigay. — Église de StJulien-du-Sault (verrières).— 

Église de Villeneuve-s.-YoDne.^ Porte et enceiote de la ville de Villeneave-sur-T. 

Arrondissement de Sens, ^ 
. Cathédrale de Sens. ~ Salle synodale de Seas. — Église de l'h^piUl dcSeos. — 
Église Saint-Savinlen, à Sens. — Archevêché de Sens. — Église de Yallery (Tom- 
beau des fondés dans cette église). 

^arrondissement de Tonnerre. 
Eglise de l'hospice de Tonnerre. — Portail de l'église Saint-Pierre de Tonnerre. — 
Crypte de Sainte-Catherine, sous la halle d*; Tonnerre. — Chftteau de Tanlay (pro- 
priété particulière). - Château d'Ancy^le «Franc (propriété particulière). 
. Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes nu Ministère de Vinslruction 

publique» 

MM. Cotteau, président de la Société des scien'ie.s historiques et naturelles 
de l'Yonne ; Quantin, ancien archiviste ; Molard, archiviste du département ; 
Salmon Philippe, avocat, membren correspondants nommé;) par arrêté dé M* le 
Ministre de 1 Instruction publique, en date du 26 août 1858. 

SYNDICAT COMMERCIAL DE L' ARRONDISSEMENT D'AUXERRE 

Société ayant pour but le développement et la défen$B eu commerce et 4e 

Vindustrie. 

Bureau • MM Th. AugA, président ; Dupré atuè, vice-président r Sappin, trésorier; 
Drot aîné 'it Bertbier Georges, secrétaires. — Membres de la Chmrwre r MM. Bar- 
reau, Dobignie, Dubois aine, Pain, Miniez, Bonneau, Guiiliet G., Rouiel, Jossier, 
Henry, Auneau, Dejust C, Bertheau. G. Picard, L.Chavance, ^Membres déléffués cor^ 
respondants. MM. Carré, labr de biscuits à Chablis; Debaix atné, nég. en vins à 
Couianges-la- Vineuse; Riant, marchand de bois à ( 'ou langes-s -Yonne ; Fournier, mar- 
chand de nouveautés à Ligny-le>Chàlel ; Pannier, quincaiUier à Saint Floraptin; 
Leriche, épicier en gros à Suint-Sauveur; Cboudat, négociunt à Seignelay; Daivril, 
ancien fabricant de parquet à Toucy ; Roque, négociant-banquier à .Vermenton ; 
Bertheau, marchand de grains à Courson. 

Conseil judiciaire : MM. Ribain, avocat ; Barbier, avoué. 

SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES VINS ET SPIRITUEUX 

DU DÉPAKTEMBNT DE l/vONiNE. 

Bureau : MM. Paul Petit, président ; Fromont fils, vice-présid.; Petit-Deblesson 
secrétaire trésorier. -^ Membres: MM. Truley, d*Anxerre; Duprè aîné, d*Auxerre 
Félix Guérin, d^Auxerre; Beauvais, de Tonnerre; Debaix aîné, de Coulanges-hi-Tin. 
Rancelin, de Villeneuve-s- Yonne ; Quignard, de Tronchoy; Charpentier, d' A vallon 
Josserand fils, de Sens. 

SYNDICAT AGRICOLE ET VITICOLE AUXERROIS 

Ayant pour but l'achat en commun des matières utiles à l'agriculture 

et à la viticulture. 
Commission administrative. — MM. le président dn Comice, membre de droit; 
LasDier, iH'ésident; Hugot et Guénier, vice-présidents; GulgMier, secrétdre!; PiHard 
G., trésorier; Marcilly F., P. Pinard, Geste père, Amand, Dalbanne, Deguy, Pegny, 
Petit-Roch, membres. 

SYNDICAT AGRICOLE ET VITICOLE DE L'ARRONDISSEMENT DE TONNERRE 

Président: M. Ch. Martenot; vrce-présidents : MM Roze Is. et Guoland; tréso- 
rier : M. Rendu; secrétaires : MM. Lucotte fils et Laporte. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE UYONKE 
Déclarée établissement d'utilité publique par décret du ÎA janvier 1861. 

Président : M. G. Cotteau ^ ; vice-présidents : MM. le d' Dionis des Carrières ji( 
et Emest Petit (de Vausse) secrétaires : Monceaux et Molard; archiviste : 
Demay; trésorier : Guiard. 
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; MU9ËS DÉPARTBnMBNTAL 

Fonde par la Société des Sciences de VYonne. 

Directeur ; M. G. Cotteac. — Conservateurs pour le-» beaux-arts et l'archéologie . 
HM. Biard, Monceaur, Manifacier. 

■ Ce Musée comprend diverses sections d'une importance réelle et gui compren- 
nent, outre une galerie dé peinture et de sculpture aéjà remarcruable, Parchéôln^ie, 
ia géolosie et l'histoire naturelle départementales. Les catalogues de la section 
d'archéologie, des galeries de sculpture et de peinture ont été publiés. ^ 

SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DE L'YONNE 

MM. Grégoire-Ronx, architecte à Auxerre, président; Roblot, architecte à Sens, 
vice-président; Bfion, arcbiteete à Auierre, rue du Grand-Caire, 32, secrétaire ; 
Fijalkowski, architecte à Sens, et Moreau, architecte à Auxerre, membres du bureau. 

SOCIÉTÉ DES GÉOMÈTRES-EXPERTS. 
M. Fissier, géomètre-expert à Joigny, président. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

insinuée par arrêté de M, le ministre de l'intérieur en date du ^4 /"i'» ï844' 
Membreâidflloiniieui': Mgr V Archevêque, M . le Préfet, MM. le Sous-Préfet et le Maire 
de Sens ; président : MM. Inlliot; vice président: Provent; secrétaire: Paul 
Onciiemin ; vice-s«>ciétaire: Aubin, notaire; archiviste: Baudoin; viee^archiviste : 
Joiod;^ tyéftorier: Loriferoe. 

COURS GRATUIT DE DESSIN. 
Professeur : M. Biard, à Auxerre. 
Cùars. de Géométrie descriptive avec application a l'industrie. 
Auxerre. — M. Ménisselle, employé des pont« et chaussées, chargé du cours. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

{Ànâen Hôtel- Dieu de la Madeleine, à Auxerre.) 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM, le Préfet, président ; Guiblin, vice -président ; Esmelin, Hugot, N. ..., 
membres 

Personnel ; MM. N . directeur ; Mathé , économe ; Droin et Nodot, méde- 
cins; Monceaux, pharmacien; vicaire de St-Ëusèbe, aumônier; Favot, gardien. 

BUREAUX DE BIENf^AlSANGE. 

Les commissions administratives sont composées de six membres non compris 
le Maire, président de droit. 

ViUr d' Auxerre, — MM. le Maire, président ; Chambard père, Chavard, Esmelin, 
Bicbard, Hugot, Boivin-Sonnet; Coulbois, receveur; Pougy, secrétaire. Médecin du 
bureau de bienfaisance : M. Souptet. 

YiUe d'Avallon, — MM. le Maire, président ; Baudenet, Callé, Barré, Perreau, 
Upère, Verrier, administrateurs ; Jouanigue, receveur. 

Tille de Joîgny. — MM. le Maire, président; Berthe, Grenet, Chaîlley, Coquard, 
Anberger et Délécolle, administrateurs ; Bouvet, receveur. 

Yille de Sens. — MM. le Maire, président ; Rousseau, Robert, Partgot, Lieoîs, 
Conrtaux et Gaujard, administrateurs ; Senet, secrétaire ; Moreau, receveur. 

Ville de Tonnerre — MM. le Maire, président ; Denis, Folacci, Roy-Gallois, 
Moine, Diard et Lefrançois, administrateurs ; Durieux, receveur. 

ASSOCIATION POUR UEXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE . 

Cette institution, fondée en <H4f, a pour but la distribution de secours à domi- 
cile aux familles indigentes. 

Comité : MM. le Maire, président ; L. Richard, secrétaire ; E. Bofuché, trésorier ; 
Claude. Martin, Godard, Kielmann, Ficatier, Roche, Gauthier^ Chavard, Portail, 
Bsmelin, Garnier père, Chevillon, Guillet G„ Hugot, Boivin-Soniiet, membres. 
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SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D*AOXERRE, 

Cette Société a pour Imt de foitmir des seeoiirs aux femmes en coilches dsns 
l'iadigeiiee. ^ Meutbre de droit du Comité : M. le Maire; Mtee» Bonifier, prési- 
dente d'honneur; Piat, présidente; Simon, vice présidente ; Plait jeune^ Ribière, 
Hugot, Berthier-Ravtn, Bertheau, Guiliiet Panl, Guimard, Rouillé, Ficatier; 
Fourier, ;B«rtin, Pichenot, Félix Servet ; M. Maurice, Secrétaire-trésorier. 

ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but de secourir les jeunes filles pauvres, 
de leur apprendre à trayaiUer et de les placer convenablefflent. Elle est placée 
sous la surveillance des sœurs de la Sainte-Enfance. 

Il existe à Avallon une association ayant le même but, subventionnée par 4e bureau 
de bienfaisance. Les orphelines ou jeunes filles pauvres, au nombre de 25 à 30, sont 
placées sous la direction des religieuses de Saint* Vincent-de-Paul. 


CAISSES D'ÉPARGNES. 

Auxérre. — MM. Lévy, caissier ; Bathercau, sous-calssier j Larrin, contrôleur ; 
Sassîn, employé ; Emery, concierge. — Succursales : à Appoigny. Chablis, .Cheny^ 
Coulanges-la- Vineuse, Ooulanges-suf-Yonne, Courson, Pleury, Ligny, Hailly-le-- 
Château, St- Sauveur, Seignelay, Toucy et Vermenton. 

Avallon. -> M. Tatessauce, caissier. — Succursales : à LMsle, GuiUon, Quarrè, 
Vézelay et Châtel-Censoir. 

ioigny, — M. BreuiUet,' caissier; Colas et Bouyer, employés. — Succur.«^a1es : à. 
Aillant, Bassou, Brienon, Cerisiers, Cbarny, Dixmont, Saint-Fargeau, Saint- Julien- 
du-Sault; Villeneuve-sur- Yonne. La Ferté-Loupière et Migennes. 

Sens. — M. JoUy. caissier; Rolland, Boblotet Jacquet, employés. — Succursales: 
à Chéroy, Pont-sur-Yonne, Sergines, Villeneuve rArcnevÔque,Villeneuve-la-Guyard, 
Thoriçny, Saint- Valérien, Véron, Vinneuf,TheiI,Egri8eIIes-le-Boca^ et St^Maurlce- 
anx-Riches-Hommes. 

Tonnerre. — MM. Latné, caissier., Lagrlfoul, emplo^^é. — Succursales ; à Aacy-le- 
Franc, Cruzy. Flugny, NeuN^-Sautour, Noyers, Ravières. 

Saint- Florentin. — M. Guillot, caissier. 

SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

Société de neooan mutudlf des instituieun et inttStutrioei du département. 

— Présidents honoraire-^ : M. le Préfet et M. Lalande, ancien inspecteur d'académie ;. 
président, M. Parrenin, inspecteur d'Académie ; Yice-présidents,MM. Vieillot, direc- 
teur de TEcole normale, et Laurent, inspecteur primaire à Joigny ; trésorier, 
M. Moreau, instituteur à Auxerre ; i^ecrétaire, M. Gillct, instituteur à Auzerre : 
administrateurs, sept instituteurs nommés pour trois ans et choisis parmi les 35 
délégués. 

Société médicale de PYonne, scientifique et de prévoyance, Comprenant les 
médecins, pharmaciens et vétérinaires du département, fondée le fi août 1844. — 
MM. Dionis, président; Populus et Thierry, vice-présidents; Dtiché, secrétaire 

général ; L. Roche et Souplet, secrétaires des séances ; Doussot, trésorier ; Dejnst, 
ibliotàécaine ; N , arch(yiste. 


médicale de l'Yonne, Société de prévoyance et de secours mutuels 
des médecins du département. — Association générale des médecins de France. ^ 
MM.Chavance, présid. ; Pouillol,Michalski, vice-prés.; Vignes, secret. ;Fieatier, très. 
Cette Société a été autorisée par décret Impérial du 31 mars 1860^ 

, . , Arrondissement d' Auxerre, 

Auxerre. -^.Société de serours mutuels et de prévoyance : MM. Massot, président; 

Raffin et Bernot, vice-, résid. ; E. Thomas, trésorier ; N , secrétaire ; Andreiny, 

secréL-adjoiat.-*- Société de St-François-Xavier : MM. N , président; U. Ri- 
chard, trésorier; N . . . . , secret. — Société de secours mutuels pour les yenres cl lei 
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orphelins des fonctionnaires et emploi es de l'Yonne^ M. Onlmont, président. — 
Société priréé des ÔuTilers des AteKers Muzey, Dnmen, président. — Les Pré- 
Tuants 4e l*A.Tenir, sueiété civile de retraites, M. G. Bertbier, président. ^ So- 
ciélé tvnogjraplu^ve auxcrroise, M. Leroni, président. — Société de prévoyance 
des mloecins de llToone* H. le docteur Cbavance, pré«ident. 

Aca>lay. -^ Société de secoors mutuels, M. Monoo, iM*ésideBt. 

Appoigny. — Société de secours Ittutnels, M. Carré, président. — Cnltivatenrs et 
vignerons d'AppoisnT, M. i^idenier Alphonse, président. c 

Beines. — Société de Saint-Vincent, M. Tillain, président. 

ChabUs. -^ Société de Saint-Vincent, M. Depaquit, président. 

Ohichée. — Softiéié privée; M. Qnittot, président. 

Coalange-la-Vinense. — Société de secours mutueU, M. Houdé, président. 

Coarson. — Société PAYenir, H. Daffour, président. 

Héry. — Société de secours mutuels, M. Paulvé, président. 

lïsnorenes. — Société de secours mutuels, Tremblay, président. — La Fraternelle, 
M. Tremblay, président. 

LignT-le-Châtel. — Société de secours mutuels, M. Feuilley, président. 

Mailly-la-yiUe. — Société de secours mutuels, M. Louis Adam, président. 

Mailly-le-Château. — Société de secours mutuels, M. Prudot, président. 

Maligny. — Société des vignerons, M. Rousselet, président. — Société de Saint- 
mi et de Saint-Vincent. M. Roy, président. 

MoQtkny-Ia-Res1e. — Société de secours mutuels, M. Vincent, président. 

Mont-St^ttlpice, Bouilly, Ghichy.— Société de secours mutuels, M. Brunot, président. 

Onnoy. — Société de secours mutuels, M. Sourdillat, président 

Pofitigny. — Société de secours mutuels, M. Henry Dubois, président. 

Sainwis. — Société de secours mutuels^ M. Goisot, président. 

Sliot-Florentin. — Société de secours mutuels (hommes). M. Hermelin, président 
— Société de secoors mutuels (femmes). M"" Roze, présidente. — Société 
privée, M. Moiset, président. 

Samt-Sauveur. — Sapeurs-Pompiers, M. Bouiat, président. 

Seignelay. — Société de secours mutuels, M. Camouzat, président. 

Toncy. — La Fraternelle, M. Gignet, président. 

TmcT-sur- Yonne. — Société de Saint-Vincent, M. De Massol. président. 

Yal-oe-Mercy. — La Fraternelle. M. Sempé, président. 

Vermenton. — Société de secours mutuels, M. Buneau, président. 

YiUy. — Société de Saint- Vincent, M. Robinet, président. 

Vincelles. — Société de Saint-Vincent, M. Périé, président. 

Àrrondissemeni d'Avalton, 
A?aIlon. — Société d'assistance mutuelle, M. Iforio, président. 
Chitel-Censoir» — Société de secours mutuels, M. Cnampioa, président. 
L'Isle-s-Serehi. — Société de secours mutuels, M. Vallée, président. 
Montillot. — Société de Saint- Vincent, M. Berthonx, préaident. 
Yételay. — Société de secours mutuels, M. Destutt de Blannay, préi$idént. 

Arrondissement de Joigny. 
Joigny. — Société de secours mutuels, M. Bertbe, président. 
Aillant. — Société de secours mutuels, M. Roy, président. 
Anneau* — Société de secours mutuels, M. Gourtault, président. 
Ba38ou et Bonoard . >- Société de secours mutuels, M. Vallée, président. 
Béon. — Société de secours mutuels, M. Viat, président. 
Bléneau. — Société de secours mutuels, M. Lemonnier Paul, président. 
Brieoon. —Société de secours mutuels, M. MoreauJ., président.-- La Prévoyante 
(femmes), Mme Parigot, présidente. — Société des sapeurs-pompiers, M. Parigot, 
président. 
Bossy-en-Othe. — Société de secodrs mutuels, M. Loup, président. 
Cézy. — Société de secours mutuels, M. Griache, président. 
Chamy. — Société des sapeurs-pompiers, M. Challe, président. 
Mieennes. — Société des sapeurs -pompiers, M. Cloche, président. — La Prévoyance 

des mécaniciens et cbaoneors au dépôt de Laroche, M. Folt2, président. 
ProQoy. — Société de secours mutuels, M. Ladoué, président, 
^^y* — Société de secours mutuels, M. Rousseau, président. ^ La Prévoyance, 
M. d'Harcourt, président. 
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RoQSSon. -^ Société de secours mutuel-. M. Labbe, président. 

Saint-Cydroine. •<«- Société de secours mutuels, M. Besneux, président. 

Saint-Fargeau. — Société de secours mutuels, M. Berthelot, président. 

SaintrJulien-du-SauU. — Société de secours mutuels. M. Cosie, président. 

St-Privé. — Société de secours mutuels, M. Couillaut, président. 

Yillemer et Neuilly. — Société de secours mutuels, M. Hournon, président. 

Villeneuve-sur- Yonne. — Société de secours mutuels, M. Ckarmeui, président. — 

L'Union fraternelle des vignerons. M. Colin, président. 
VilIiers-sur^Tholon. — Société de se^^^urs mutuels, M. Leau, président. 

Arrondissement de Sens. 

Sens. — Caisse d'union, M. Landry, ancien maire de Sens, président. — Société de 
Saint-François-Xavier, M. Duchemin, président. 

Chéroy. — Société de secours mutuels, M. RegnauU, président. 

Collemiers. — Société de secours mutuels^ M. L. Colin, président. 

Etigny. — Société d« Saint-Vincent, M. Grosset, président. 

Fontaiae-la-Gaillarde. — Société de Saint -Vincent, M. de Fontaine, président. 

Gron. — Société de secours mutuels, M. Grégoire, président. 

Mâlay-le-Grand. — Société de secours mutuels, M. Chavruet Louis, pré^^i^fnt. 

Michery. — Société des amis de l'ordre, M. Berlin, président. 

Paron. — Société de secours mutuels, M. Godnair, président. 

Pont-sur- Yonne. — Société de secours mutuels, M. l'ournier, président. 

Saint-Clément. — Société la Fraternelle, M. G. Pouteau, président. — Les Tra- 
vailleurs, M. Gay, président. 

Saint-Martin-du -Tertre. — Société de secours mutuels, M. Gagé, président. 

Soucy. — Société de secours mutuels, M. Clouet, président. 

Thorigny. — Société de Saint- Paul, M. Souy, président. 

Vallery. — Société de Saint-Thomas de Cantorbéry, M. Bénard, président. 

Véron. — Société de Saint Vincent, M. Giguet, président. 

Villeblevin. — Société de secours mutuels, M. Brossard, président. 

VUleneuve-la-Guyard. — Société de secours mutuels, M. Bord et, président. 

Villeneuve-r Archevêque — Société de secours mutuels, M. Gauthier, président. 

Vinoeuf — Société de secours mutuels, M. Lefort, président. 

Voisines. — Société de secours mutuels, M. Lhoste, président. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Tonnerre. — Société des sapeurs-pompiers, M. Descaves^ président. — Société des 
ouvriers réunis, M. Perreau, président. — Société des vignerons (l'*)> M« Batréau, 
président. — Société des vignerons (2"), M. Martin, président. 

Ancy-ie-Franc. — Société des sapeurs-pompiers, M. Bidault, présid<*nt. 

Argenteuil. — Société des travailleurs, M. le colonel Richard, président 

Dannemoine. — Société l'Union des Travailleurs, M. Véron, président. 

Epineuil. — Société La Fraternelle, M. Tranchant, président. 

Nitry. — Société de secours mutuels, M. Lenoble, président. 

Noyers. — Société des ouvriers, M. Lemaire, président. — Société de secours 
mutuels, M. Rabasse, président. 

Poilly-s-Serein. — Société de secours mutuels, M. Boutrolle, président. 

Serrigny. — Société de secours mutuels, M. Nicolle, président. 

AflMXiiatûm des anciens élèves dn Collège d'Auxem. — Fondée en 1859, cette 
association a pour but d^établir, entre les anciens élèves du collège d'Auzerre, un 
centre commun de relations amicales et d'assistance fraternelle et de coopérer en 
même temps, dans la mesure des ressources de la Société, au maintien de la haute ré- 
putation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. Comité : MM. Duplan, pré- 
sident, à Villeneuve-Saint-Georges ; Aubron, trésoner, notaire à Paris. — Membres: 
MM. Binoche Félix, avocat à Paris ; Droin Ernest, juge au tribunal de commerce 
de la Seine ; D' Boucheron, à Paris ; Picot, juge de paix, a Paris ; Milliaux, 
avoué a Paris. — Délégué général de l'Association à Auxerre : M. Munier, ancien 
principal du Collège. 

Cette association continue à décerner, chaque année, en son nom, trois prix d'hon- 
neur aux élèves du Collège. Elle continue aussi à entretenir dans l'internat des 
demi-bourses ou des quarts de bourse. De f859 à 1870, il a été concédé 15 demi- 
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bourses et 19 quarts de bomve. De 1870 jusqu'à ce joar, il a été conslamiKisat pajé 
une demi-bourse à un élève de famille modeste, classé dans les plus méritants. 

Jbfooîatioo amicale des aaoîenf Ëlèvet du Collège et du Iiyoée de Ben$. 

Fondée en 1843, reconnue comme établissement d'utilité publique, par décret 

du 25 mai 1880. 

Comté d'administration pour l'anmée 1891 : 
Commissaires à Paris : MM. MoUeveaux, président, 90, boulevard Henri IV ; 
Lortat-Jacob, trésorier, 4, rue et place Louvois : Gbéreau Louis, secrétaire, lo3, rue 
Montmartre; Emile Mersier, 5, rue Blanche; Octave Sachot. 19, rue du Dragon; 
Georges de Serbonnes, S7, rue Taitbout; Nivert-Desmont, 105, avenue de Neuilly, 
à Neuilly-sur-Seine ; André Lalande, 4, rue Legoff. 

Commissaires correspondants : à Sens : MM. le docteur Gompérat, vIce-président ; 
Raoul Evral, Horace Lefori, Henri Gandillon, Georges Beaudoin; ~ à Joigny : 
M. Boneley ; — à Saint-Julien-du-Sauit : M le docteur Goste; — à Auxerre : Bl. Li- 
mosin ; — à Villeneuve-rArchev. : MM. le D' Mathieu et Ghardon ; — à Bray-sur- 
Scine : M. Penancier ; — à Vi!leneuve-sur-Yoime : MM. le 0*" Esménard et Arsène 
Bondoui; — à Gourtenay : M. Bailly; — à Gbâteau-Renard : M. le D' Poirier: 
— à Fontainebleau ; M. Gaultry ; — à Villencuve-la-Guyard: M. Berlot. 

M. Alfred Julien, à Sens, receveur pour Sen» et les départements autres que la 
Seine. 


SOCIETES MUSICALES 

ORPHÉONS. 


Communes. 

Brieoon, 

Chablis. 

Coulanges-s-ToDDe, 

Germigny, 

Montigny, 

Neuilly. 


Directeurs. 

Frontior. 

Perreau. 

N... 

Vallée. 

N.... 

Bubour. 


Communes. 

Saint-Florentio, 

Sens, 

Tonnerre, 

Vergigny, 

Villeneuve-la-Guyard, Citarron. 

Villeneuve-s-'ïonne, 


Directeurs. 
Marliac. 
Bertaiichc. 
Sagonrin. 
Vallet. 


Aoxerre (Philharmonique). N . . . . 
Àvallon (Philharmonique). Florent. 
Egriselles- le- Bocage, Hardoin. 


HARMONIES. 
8ens, 


Sens, 


Aillant, 

Aney-le-Franc, 

Andryes, 

Appoigny, 

Arcy-suf-Oure, 

Argenieuii, 

Arihonnay, 

ÀQxerre, 

ÀTallOD, 

Bléneau. 
Les Bordes, 

Brtenon , 

Brosses, 
Bussy-en-Olbe, 


Bilenn. 

Amand. 

Boisseau. 

Desgrangeit. 

Bazin. 

Douillet. 

Loroi. 

Plessis. 

Parmentier. 

Loup. 

Senanges. 

Mérol. 

Froniier. 

Moreaii. 

Mailleau. 

Larrivée. 


La Celle-Saint-Cyr, Franjou. 

Cerisiers, "' *' 

Chablis, 

(^'haDipiijnelIes, 

Champlay, 

Charbny, 

Charentenay, 

Charoy, 


Rigfiult. 

Boucheron. 

Colté. 

N... 

Gage. 

Renaud. 

Gach. 


FANFARES. 

I Chassy, 
Châiei-Censoir, 


Ghaumot-Piffonds, 

Collemiers, 

Coulaoges-b-ur-Yonne, 

Courgis. 

Gourion, 

GoursoD, 

Gravant, 

Oannemoine, 

Diges. 

Dixoiont, 

Do mats, 

Eglény, 

Egriselles-le-B 

Epineuily 

Étigny, 


Fleury, 

Gisy-les-Nobles, 

Gron, 

Guerchy, 

Gaillon, 


Ducy. 

Bardin. 
Rousset. 


Gallet A. 

Gagné. 

Viray. 

Labbe. 

Guichard. 

Lescur. 

Armeoaud. 

Gajon. 

Jarry. 

Petit. 

Gherallier. 

Breuillard. 

Daguin. 

N... 

N... 

Tour lier. 

Gallot. 

Guichard. 

Jullin. 

Diifey. 

Gagé T. 

Rousset. 

N... 

Lombard. 
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Héry, 

Coquard. 

S j i n t-Cy r-Ies-CoIons, 

Hi?ert. 

Irancy, 

Guillaume. 

— 

Mary. 

Joigny, 

Odinot. 

Saint-Fardeau, 

He^vier. 

La Chapelle-V .-Forêt, 

N... 

:)aint-Flnrentin, 

Marliac. 

La Ferté-Loupière, 

Besançon. 

Sainte-Magnance, 

Millier. 

Lavau, 

Berry . 

St-MaPtin-du -Tertre, 

Lefort. 

— . 

Poulin. 

St-\lartiii-8-0aaune, 

Ecbard . 

LUsIe-sur Serein. 

A. Rétif. 

St-Maurice-R.-H , 

Cerbelaud . 

Ligny-le-Chàtel, 

Madelin. 

Saint-Valérien, 

iN.. . 

Lindry, 

Joly 

Seignelay, 

Delagneau. 

Looic, 

Fouchy , 

Senan, 

Fillot. 

Mailly-la-Ville, 

Brisedoux. 

Sens, 

Vuîdot. 

Mailly-le-Ghàteau, 

Boisante. 

Les Sièges, 

Tonnelier. 

Maligny, 

Laroche. 

Sergines, 

Pi in. 

— 

Masquelet. 

Serrigny, 

Leneved. 

Michery, 

Vallon. 

Tanlay, 

Gillot. 

Migé, 

0. Verain. 

Tborigny, 

LaTille. 

Migennes, 

(^ornii. 

Tonnerre, 

Henry. 

MoDtacher, 

Henionte. 

Toucy, 

Cotté. 

Montallery, 

Fort. 

Vassy-ies Avallon. 

Florent. 

Montigny, 

Clerc. 

Vaumorty 

Riotle. 

Montréal , 

Collas. 

Vermenton, 

Perso n. 

Mon t-Sa i n t-Su 1 p icc , 

Ou^uet, 

Véron, 

Grenet. 

Noyers. 

Langin. 

Vézelay, 

Grange. 

Opgy, 

N 

Villebîevin, 

N... 

Paroy-cn-Otht», 

Robicbon V. 

Villefrancbe-S€-Pbal, 

Oeforceville 

Passy, 

de V iliebichot. 

Vîlleneuvo-l'Archev., 

Pâtissier. 

Poilly, 

N... 

— — 

Decbambres, 

Pont-sur- Yonne, 

Leroux. 

Vi11eneuve-8-Yoniie, 

Viault. 

Quarré-i es-Tombes. 

Lobbé. 

Vincelies, 

Moutardier. 

RaTières, 

Tizien. 

— . 

Véwt» , , 

Hogny, 

Miégevirle. 

V^nneuf, 

Bertadcbe. < 

Saint-Bris; 

Givaudin 

Voutenay , 

Sadon HIs. 
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ARRONDISSEMENT D*AUXERRE. 

Ce n'est pas une entreprise sans difficultés et sans 
écueils que celle qui consiste à rechercher les origines 
des noms de lieux. Ces origines sont si lointaines, sou- 
vent si obscures, que l'on a toujours à craindre de se 
fourvoyer. La question est d'autant plus ardue qu elle se 
complinue d'une autre, celle des étyniologies. Pour con- 
naître la signification d'un nom de lieu il faut, avant 
tout, savoir d'où vient le mot ; s'il est celtique, germa- 
nique, latin, bas-latin. Or, il s'en faut que la science 
étymologique soit aujourd'hui en mesure de résoudre 
tous les problèmes qu'on peut lui proposer. La sévère 
méthode qu'elle a opposée, depuis quarante ans, aux 
écarts d'imagination de ses anciens a rendu fatalement 
sa marche plus lente et plus circonspecte. Voltaire ne 
pourrait plus dire que les procédés des étymologistes 
sont de ne tenir aucun cas des voyelles et fort peu des con- 
sonnes. On chercherait vainement aujourd'hui ceux d'en- 
tre eux qui prétendraient, comme jadis, que rat vient de 
mus par la raison que mus a dû se changer en muratus, 
puis en ratus, et enfin en rat ; ou que jeûne se rattache 
a jeune en vertu de cette double considération que la jeu- 
nesse est le matin de la vie et qu'on est à jeun quand on 
se lève. 


D'un autre côté, ce n'est pas le tout d'avoir en nçiain 
l'instrument de vision qui a pu être prépare par rélymo- 
logie ; il faut savoir comment l'utiliser, quel champ lui 
donner. Plusieurs de ceux qui ont voulu pénétrer les 
origines des noms de lieux ont eu le tort de diriger leur 
lorgnette sur un point unique et restreint. Les uns ont 
tiré toutes les dénominations de la configuration du sol 
et de ses produits ; les autres ne se sont occupés que des 
événements historiques; d'autres encore ont cherché à 
faire tout sortir des lois et des coutumes féodales, etc. 
Autant de systèmes ifermés qui ont conduit leurs repré- 
sentants à amoindrir le nombre de leurs découvertes, 
souvent aussi à fausser la vérité... Et, de bon compte, 
comment a-t-on pu se jeter dans ces réseaux à mailles 
étroites? Croit-on gue les appellations données aux lieux 
ont été choisies suivant un programme convenu et scru- 
puleusement observé? A-t-il pu y avoir une mêriie source 
d'inspiration pour des hommes qui ont vécu dans des 
milieux si différents et à des époques si espacées? — 
Non, ce qui est vraisemblable, ce qu'on peut tenir pour 
certain, c'est que les noms qu'ont reçus les lieux pro- 
viennent de causes multiples, d'impressions variées selon 
les pays et les temps. On aura voulu caractériser, tantôt 
l'aspect général de la contrée, sa richesse ou son indi- 
gence; tantôt ses productions naturelles, le mode de cul- 
ture, le genre d'industrie des habitants. Ici et là encore 
on aura obéi à des influences politiques, religieuses et 
m«^.me onomasliques. Voilà le vrai cadre dans lequel il 
se faut mouvoir pour avoir chance de rencontrer, sinon 
toujours la certitude, au moins la probabilité. 

Avant de commencer nos recherches, il y a justice et 
loyauté à reconnaître qu'elles nous ont été largement 
facilitées, non seulement par des ouvrages généraux sur 
la matière, mais aussi par les travaux spéciaux de plu- 
sieurs de nos compatriotes. 

En première ligne nous citerons le Dictionnaire, topo- 
graphique de M. Quantin, qui a été en quelque sorte la 
pierre angulaire de cet Essai. C'est là que nous avons 
trouvé les transformations qu'ont subies les noms des 
lieux à travers les âges, et ces renseignements ne sont 
pas de mince importance. Il arrive parfois, en effet, que 
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deux appellatioqs, identiques aujourd'hui, ont eu autre- 
fois des divergences qui changent du tout au tout le sens 
qu'on leur doit attribuer. 

Pour l'interprétation des noms proprement dits nous 
avons trouvé des clartés dans les écrits de plusieurs éru- 
dits de notre région, MM. Tarbé, Robineau - Desvoidj^, 
Déy, Lemaistre et autres auteurs de monographies. Mais 
il est un nom que nous mentionnerons tout particulière- 
ment, c/est celui de M. Prot, ancien Inspecteur de l'Ins- 
truction primaire. M. Prot a laissé, en manuscrit, un 
iravail très volumineux qui s'étend à tous les noms de 
lieux de l'Yonne, villes, bourgs, villages, hameaux, châ- 
teaux et simples métairies. Cet ouvrage porte la marque 
de connaissances variées et approfondies. Il est à regret- 
ter seulement que l'auteur ne se soit pas ouvert un hori- 
zon plus large. C'est un feudisle qui s'est trop docilement 
soumis aux données de Ducange. Cette ombre écartée, le 
travail a une sérieuse valeur, et nous nous plairons à le 
citer fréquemment. 

ACCOLAY 

Àccolatus (vil** s.); Acolatum et Acolacum (xiii®). 

Ce nom dérive peut-être du mot de basse latinité acola, 
acote qui, d'après Ducange, signifiait gens venus se fixer 
sur une partie de terre qu'ils cultivaient. 

Robineau-Desvoidy (1) donne pour racine à accolacus 

trois mots celtiques : ac, qui hache, qui coupe ; col, colo, 

blé; oc, habitation. Ce qui lui fait traduire Accolay par 

Ummîwi brise, ou Ion moud le blé, c'est-à-dire moulin. 

Pour montrer qu'il existait des moulins à Accolay au 

intDyen âge., il observe que les moulins d'Accolay furent 

donnés, en 1230, à la cathédrale d'Auxerre par Raoul de 
Touoy. 

AIGREMONT 

Acrimonte (xii^ s.). 

Probablement de acer mons, lieu élevé exposé aux 
vents aigres. 

(i) E^ai sur V origine du culte du diocèse d'Auxerre, par 
Robineau-Desvoidy. Manuscrit de la bibliothèque de la Société 
des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 


ANDRTES 

Autrefois Andria, 

Robineau-Desvoidy»fail sorlir cette dénomination de 
deux mots celtiques : an, source; dru^ abondante. C'est, 
en effet, dans Tintérieur même de ce pays que les belles 
sources de Druyes se réunissent en ruisseau. 

APPOIGrïY 

Epponiacus (ix® s.) ; Apogniacum^ Apugniacum (xu®). 

Des différenies étymologies qui ont été essayées, Tune 
des plus admissibles paraît être celle proposée par Robi- 
neau-Desvoidy. Il fait venir l'ancien nom de Irois mots 
celtiques : ap^ ep, près, auprès; mu, source; ac, lieu. 
Pays situé près de la source. A la vérité, il y avait à 
Appoigny une source d'eau minérale qui, au dernier 
siècle encore, jouissait d'une grande réputation. Il en est 
parlé dans le tome IV des Mémoires de P Académie des 
sciences, et le docteur Berryat, originaire d'Auxerre,. con- 
seiller, médecin ordinaire du roi, en a fait un éloge 
dithyrambique dans son ouvrage intitulé : Observations 
physiques et médicales (1752). De son côté, M. d'Arbois de 
Jubainville (1) voit dans Epponiacus un dérivé d'Êppo- 
mus, variante dialectale d'JBçuomus, gentilice relaté dans 
une inscription d'Alsace. 

Remarquons à ce sujet que le fundus romain fut ordi- 
nairement dénommé par le gentilice (2), c'est-à-dire le 
nom de la gens de son propriétaire, et que les /unde furent 
le berceau de la plupart de nos anciennes communes 
rurales. « Pour constituer un fundus, dit M. de Jubain- 
ville, il faut une certaine étendue de terrain, ofBcielîe- 


(1) Recherches sur Vorioine de la propriété foncière et des 
noms de lieux habités en France, par d'Arbois de Jubainville. 
Paris, 4890. 

(2) Le gentilice ou nomen était, chez les patriciens romains, 
celui des trois noms d'individu qui désignait la gens^ c'est-à-dire 
l'ensemble des familles portant le même nom et qu'on considé- 
rait comme sorties d'une souche commune. Les deux autres 
dénominations étaient le prœno^nen, prénom qui déterminait l'in- 
dividu, et le cognomen qui marquait la branche, la famille parti- 
culière. On y ajoutait mêi;ne parfois un surnom ; par exemple 
afficanus pour Scipion. 


ment délimitée, qu'on appelle ager, et sur ce terrain des 
bâtiments qu'on appelle villa.,. Le premier propriétaire 
d'un fundus est un grand seigneur gaulois qui, ordinai- 
rement, en devenant citoyen romain, avait pris le genti- 
lice de son protecteur romain. La villa construite dans 
ce fundus eut avec lui pour premiers habitants ses obae- 
rati, ses clients qui, ladis, consacraient leur temps au 
soin des troupeaux, à Tagriculture et aux armes. Sous la 
domination romaine, cessant de combattre, ils ne furent 
plus que laboureurs ^et pâtres. Leur ancien chef, devenu 
leur propriétaire, leur partagea une partie de son do- 
maine, à charge de redevances; pour la pâture, le bois 
de chauffage et de construction, il leur donna l'usage 
collectif d'une autre portion : on appela villa leurs habi- 
tations groupées autour de la sienne ; à la villa le village 
a succédé. » 

ARCY-SUR-CURE 

Autrefois Arsiacunty Arseium. 

D'après Robineau-Desvoidy, ce nom viendrait des deux 
mots celtiques : arc, arc^, salle secrète, caverne; et oc, 
lieu. Village des cavernes ; ce que justifierait le voisi- 
nage des célèbres grottes. 

Mais M. de Jubainville tire Arcy du gentilice Artius, 
venu du nom d'homme gaulois arto-s, lequel signifiait 
ours (arth), « Une des causes, observe M. de Jubamville, 
qui ont dû contribuer à faire adopter dans le monde 
gaulois le nom d'arto-s et les noms dérivés à'arto-s est 
le sentiment religieux. L'ours était considéré comme un 
animal divin. Chez les Celtes on l'avait divinisé ainsi que 
l'iauroch, ces deux animaux passant pour être les plus 
redoutables des habitants des forêts. » Le nom latinisé 
de l'ours [ursus] a été aussi fréquemment employé en 
Gaule, comme eognomen, sous l'empire romain.. Exem- 
ples : saint Ursus, évèque de Troyes (v® siècle); saint 
Ursus, évêque d'Auxerre (fin du v® siècle). Ce nom a été 
aussi appliqué à des femmes. Dans plusieurs inscriptions 
en Gaule on a relevé le nom Ursa. 

AUGY 

Probablement du bas latin augia^ lieu humide. 


AUXERRE 

Autessioduro et Autricm {m® s.) ; Àutosidtmtm (ly^ s;) ; 
Autissiodorum {\if s.); AUissiodorum (xn"^ s.); Aucerre 

(XIH*S-) 

D'après Héric, Vie de saint Germain^ celte ville s'appe- 
lait autrefois Autricus. Elle n'avait pris le nom d'AlUssio- 
dorum qu'à l'époque où elle fut entourée de fortifications, 
c'est-à-dire pendant l'occupation romaine. 

L*étyraologie d'Autricus est facile à saisir. Elle consiste 
en deux mots celticjues : ait (prononcé souvent aut), col-^ 
line; i$, iscy rie, rivière. Pays situé sur une colline près 
de la rivière. La désinence us a été apportée comme 
suffixe ethnique. 

Autosidorurriy Altissiodorum^ qui sont équivalents, ont 
les mêmes racines qiïAutricuSy auxquelles a été ajouté le 
mot celtique duruniy forteresse. La dénomination dans 
son entier aurait donc signifié : Ville forte sur une col- 
litie et près d'une rivière. 

Ce nom d'Altissiodo7iAm, observe Robineau-Desvoidy (4) 
représente exactement la ville qui fut bâtie et munie de 
fortifications lorsque l'ancien Autricus quitta insensible- 
ment la vallée de Saint-Julien pour aller s'établir sur le 
versant de la colline qui longe l'Yonne. 

Suivant M. d'Arbois de Jubainville (a), Autessio-durum 
pourrait provenir du çentilice romain Autessius. Mais ce 
gentilice n'expliquerait pas la dénomination Autricus, Le 
savant professeur, d'ailleurs» ne présente pas comme 
certaine Texistence du gentilice Autessius. 

AVROLLES 

Eburobriga^ Hebrola (ni* s.); Evrola (ix° s.); Avroke, 
Avirola, Ebrola (xa® s.) ; Evroks (xiv® s.) ; Esvroles (xv® s.). 

Bien des discussions ont eu lieu tant sur l'emplace- 
ment de Tancienne Eburobriga que sur l'origine de ce 
nom. 

De remplacement il n'y a plus à parler. Il a été défi- 

(i) Bssai sur l origine du culte du diocèse d'Auxerre^ par 
Robineau-Desvoidy. 

(â) lUckerches sur loriçine des noms de lieux habités eu France 
par d*Àrbois de JubainviUe. Paris, 1890. 
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nilivement fixé, à la fin à\i siècle dernier, par l'abbé 
Pierre^fcuré^de Chartiplost, qui, après une ardente pojé^ 
Baique avecle géographe Pasumol, a- fini par rallier ce 
dernier à son opinion. Eburobriga c'est AvroUes. Toupé 
monde est aujourd'hui d'accord sur ce point. . 

Il n'en est pas ds même au sujet de l'origine du nom. 
M» le colonel Goureau, dans ses Beclietxhes sur les étymo- 
hgies celtiques^ [\] fait dériver Eburobriga de deux niQts 
cdliques : ebor^ bourdaine (espèce d'aune et de viorne); 
bria, montagne* H ajoute toutefois, à propos de ce dernier 
raôiçal, qu'il lui paraît étonnant que brig (c'est peut-être 
hriga qu'il faudrait dire) signifie montagne, lorsque briick 
allemand, et bridge, anglais, veulent dire pont. Cette sur- 
prise disparaîtrait si l'on considérait que briick a pu sor- 
tir du mot celtique briva fpont\ aussi bien que l'autre 
leroie celtique briga (montagne). Ce qui est plus étrange, 
c'est de tirer Evor de Eburo et de sa construction Ebro 
pour en arriver au mot bourdaine, au lieu de s'en ten^ir 
au radical et)e ou evre qu'on expliquera tout à l'heure. 

Sur quoi se fonde-t-on, aussi bien, pour supposer que 
|a montagne était couverte de viorne ? De plus, faire 
intervenir le souvenir d'une montagne dans le mol Ebu- 
robriga, c'est risquer d'accorder à celte montagne, qui ne 
peut être dans la circonstance que le mont Avrollot, une 
céiéfarité prématurée. Le mont Avrollot, situé n 7 ou 
^^0 mètres (nord-est) du pays actuel d'AvroUes, ne doit, 
se/on. toute apparence, sa notoriété qu'à rétablissement 
" i^n camp pendant l'occupation romaine. On ne voit pas 
9^6 précédemment il ait pu, à un titre quelconque, atti- 
fer l'a itention. Or, l'origme celtique du mot Eburobriga 
indique que ce nom fut donné à la ville du temps de. 
Indépendance gauloise, et par les Gaulois seuls.^ lia 
conséquence semble donc être qu'il n'y a pas à charchejc 
le mot montaqne dans la dénomination de la vieille cité, 
gauloise. . ',. 

P'^n autre côté, M. Richard, dans ses Questions à his- 
toire et de géographie anciennes se rattachant au départe- 
^enÇ de f Yonne, voit dans Eburobriga un radical E^ufo 
qu il croit retrouver dan^ le nom des EburonÈ, peuplade 

I • . 
(i) Bulletin de la Société d'études d'Avallony 1866. 
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du bassin de la Meuse exterminée par César. (<) Il suj>- 
pose que les légions de César, victorieuses des Eburons^ 
ont pu ramener des prisonniers au camp dit de Bareenr 
na (2), c'est-à-dire du mont Avrollot, et que ces pri^n- 
niers, abrilés dans des cabanes voisines pour la construc- 
tion d'un pont sur TEvre ou le Créanton (3) (petits 
ruisseaux à proximité du camp), ont donné leur nom à 
ce^ cabanes devenues un village sous la dénomination de 
Pont des Eburons, — Cette explication est à coup sûr fort 
ingénieuse : il est regrettable toutefois qu'elle ne se pré- 
sente qu'avec un caractère de pure hypothèse. Il est à 
remarquer d'ailleurs que, dans sa version, M. Richard 
transforme briga en briva, car c'est ce dernier terme cel- 
tique qui signifiait pon^. 

L'abbé Pierre, de son côté, fait dériver Eburo; Ebro, 
de Evre ou Eve, cours d'eau. A l'appui de celte interpré- 
tation on peut dire au'aujourd'hui encore, à un certain 
endroit du ruisseau ae Turnv, à la terminaison du ver- 
sant nord de la montagne dite de Venizt/y existe un pont 
qu'on appelle le pont d'Eure ou d'Eve. Mais pour traduire 
Eburobriga par pont sur l'eau l'abbé Pierre est obligé 
aussi de changer briga en briva : ce qui est, de même 
que dans l'interprétation précédente, une licence étymo- 
logique. 

Une traduction plus littérale et plus sûre paraît être 
celle que propose M. d'Arbois de Jubainville. Selon lui, 


(1) C'est à toii que plusieurs historiens ont dit que les Eburons 
habitaient le diocèse d'Evreux. Les habitants de ce diocèse 
étaient les Ehurovices et non les Eburones. Evreux s'appelait 
Eburomcum ou Mediolanum, 

(2) Ce mot de Barcenna ne se rencontre nulle part dans les 
histoires qui traitent de l'occupation romaine. Ce fut peut-être le 
nom d'un chef chargé de la garde et du commandement du camp. 
M. le colonel Goureau {Bulletin de la Société d'études d'Avallon, 
1866), ne voit pas là le nom d'un homme : Il fait dériver le mot 
de deux termes celtiques : bar, sommet ; sena^ nom -d'une divi- 
nité, peut-être celle des Sénons. Cette version, on en conviendra, 
est singulièrement bazardée. 

(3) Le Créanton, formé par la réunion du ru deVenizy et de celui 
de Turny, passe à l'entrée ouest d'Avrolles, traverse la prairie 
de cette Commune, et va se jeter dans l'Armançon près de Brie- 
non, Son nom lui vient de celui d'un marchand de bois qui, vers 
}i> fin du xvn« siècle, fit flotter sur ses eaux, 
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JBftttroènga est pour Eburos-briga : Eburos. nom gaulois 
d'homme; briga^ château (car briga signifiait à ia fois 
montagne et château-fort). On arrive ainsi à cette traduc- 
tion : Eburobrtga, château-fort d/Eburos. Eburos^ dit 
H. de Jubainville, a été latinisé en EburuSy qu'on a lu 
plusieurs fois dans les inscriptions romaines de la période 
impériale. Il est entré dans des composés dont le second 
terme a été tantôt briga, tantôt durum, forteresse. 

BAZARNES 

Bacerna (vi® s.) ; Basgema (ix® s,) ; Baiserna et Basernia 

(xu^s.). ._ 

Robineau-Desvoidy attribue à Bacerna une origine 
celtique qu'il explique ainsi : Bas, le bas, la vallée; cern, 
enclos, enceinte. Village de la vallée. Ou bien, bac, bac, 
barque; cern, enclos. Village du bac où l'on passait la 
rivière, 

BEAU(M0NT-BEAUV01R 

Ces deux noms s'expliquent assez d'eux-mêmes. Beau- 
voir, synonyme de belle vue. 

BEINES 

Baina (x^ s.) ; Bania et Baina (xn° s.). 
Dérive probablement du celtique bain, bein, ben, qui 
signifiait colline. 

BESSY 

Basseium (xii® s.) ; Bassiacum, Bessiacum, Baissi, Bessi 
(xui® s.) ; Baissy, Bécy (xiv® s.). 

Doit venir du bas latin bessa ou baissa, lieu bas maré- 
cageux. En Auvergne, les prairies s'appellent encore 
besses. 

Observons toutefois que M. de Jubainville fait dériver 
Bassiacum du gentilice romain Bassins. Un drame se rat- 
tache à ce nom. C'était celui de la femme de Papius 
Mutilus. Papius, étant proscrit, vint chercher asile chez 
elle : elle refusa de le recevoir; il se poignarda devant la 
porte. 

BLEIGNY-LE-CARREAU 

Blaanniacus, Bladiniacum, Blania, Blaenniacum, Bla- 
gniacum [xif s ) ; Bleigny (xiv^ s.). 
Robineau-Desvoidy tire intrépidement ce nom de deux 
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mots celtiques : bien, belm, vase de terre ; oc, pays. Pays 
aux vases de terre, fabrique de poteries, de tuiles, . de 
carreaux, doù, dit-il, Bleigny4e-Catreau,.. C'est à mer- 
veille : on désirerait seulement avoir !a preuve que, dès 
le temps des Gaulois, les habitants de ce pays se livraient 
à la fabrication de la poterie. A remarquer aussi qu'il 
serait difficile d'appliquer la même origine à deux autres 
pays dont les noms, dans le passé comme dans le présent, 
sont à peu près les mêmes {Blégwj, hameau de Coulan- 
geron, Bligny-en-Othe), aitendû que rien n'indique que 
les habitants de ces localités se soient jamais adonnés à 
semblable industrie. 

M. Prot parait se rapprocher de la vraisemblance en 
tirant le mot Bleignu, Bligny, du nom d'une espèce de 
fougère appelée en latin blechnum, et aujourd'hui encore, 
en français, blègne, « Le terrain, observe M. Prot, se 
prête fort bien à celle attribution ; à Bleigny-le-Carreau, 
vers les sables, les mouillères et même les parties tour- 
beuses du Thureau-Saint-Denis ; à Bligny-en-Othe, sur 
les limites de la grande forêt; à Blégny, de Coulangéron, 
du côté de la Garenne ou Varenne ». 

« D'autre part il y eut, dit M. de Jubainville, un nom 
servi le Blanus, d'origine grecque, signifiant chassieux ^ 
d'oii a été tiré un gentilice, Blanias, L'existence de ce 
genlilice est démontrée par le nom de lieu Blaniacus, qui 
désigne dans la Chronique de Bèze, Blagny (Côte-d'Or). 

bois-d'arcy 

Boscum Arciaci (xv® s.). 

Cette dénomination s'explique d'elle-même quand on 
considère que ce pays confine aux bois de la Commune 
d'Arcy et qu'il dépendait antérieurement de cette même 
Commune. 

BOUILLY 

Baudiliacus, Bodhillei (ix® s.) ; Boolli (xif s.) ; Bodilia- 
cus, BoUe, Bocleium, Booliacum, Boi (xni° s.) ; Booilli, 
Boilly, Boully, Bouilly (xiv^s.). 

Il est probable que ce nom vient du bas latin bodium 
lieu bas et humide ; ce qui, du reste, dépeint bien la 
situation de Bouilly au bord de la vallée de l'Arman- 
çon. 
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CHABLIS 


Capleia (ix^s.), Chahleiaj Chabeiœ, Cableiacunit Cha-- 
bleiurriy Caplegia (xii® s.). 

M. Quaatin [Annuaire de VYonney 1839) lire ce nom de 
deux mots celtiques ; caby habitation ; leya^ laya^ bois 
(sous entendu près). Habitation près des bois. 

M. Prot, suivant dans ses évolutions le mot cab, remar- 
que avec raison qu'en basse latinité cab est devenu capan- 
na, terme auquel il attribue le sens de cabane construite 
dans les vignes. Ducange dit, en effet : « capanna, tugu- 
viumparva casula est quam faciunt sibi custodes vinearum 
ad tegimen suî : quasi tugurium. » Sur quoi M. Prot re- 

Erend : « Notre localité étant depuis bien longtemps célè- 
re par ses vignes et ses vins, le nom de Cableiœ, Capleiœ, 
lui était d'autant mieux acquis que Capanna signifiait 
particulièrement hutte destinée à la garde des vignes. » 
A ce compte, les deux dernières syllabes de Capanna 
(pan, na) se seraient donc transformées en bleia : ce qui 
ne laisse pas de paraître une supposition un peu hardie. 
Rappelons aussi que d'autres étymologistes donnent 
au mot Chablis la signilication de batterie ou tuerie. « Ils 
tirent ce mot, dit Tarbé [Recherches historiques sur le 
département de VYonne)^ de Capulare, qui dans la basse 
latinité est employé pour Cœderé, incidere; dans les 
romans du treizième siècle on trouve : Chaple, Chaplis, 
Chaplies, Chappelis, et Chapplement qui ont la même 
signification : le mot Capulum en latin signifie cercueil, 
mais en français le mot Chablis désigne les arbres ren- 
versés ou arrachés par les vents: » — Cette version a été 
invoquée comme argument par ceux qui soutenaient au- 
trefois que la grande bataille de 841 , entre les fils de 
Louis-le-Débonnaire, avait eu lieu à Fontenay-près-Cha- 
blis... Cessante causa, cessât effectus. Aujourd'hui qu'il 
est établi que cette bataille s'est livrée, non pas à Fonte- 
nay-près-Chablis, mais à Fonîenoy-près-Saint-Sauveur, 
il n'y a plus lieu de tenir compte de la prétendue origine 
guerrière du mot Chablis. Aussi l'étymologie proposée 
par M. Quantin nous paraît-elle être la plus satisfaisante 
de toutes. 
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CHAMPS 


Campi [xif s.), Chams (xiii'' s.), Champs (xiv® s.). 
De Campus, champs, qui avait le sens de terre ou de 
territoire mai défini. 

GHÂRBUY 

Carbaugiacus (vn^ s.), Charbuiacum, Charbuia (xif s.), 
Charbui{kîu^ s.), Charbuyaeum (xv® s.), Charbuy (xyi"" s.). 

Robineau-Desvoidy croit voir dans Carbaugiacus la 
reproduction de quatre mots celtiques : car^ char, chair, 
viande; bau, bo, vache; giy ruii^seau; ac, pays: ce qui 
ferait pays de la rivière qui nourrit des vaches, ou pays 
de la rivière à la viande de boucherie. Cette commune, 
dit-il, une des plus basses de l'ancien diocèse d'Auxerre, 
est située dans un pays de prairies, dé foin, où Ton éle- 
vait des bestiaux pour la boucherie. 

M. Prot propose pour étymologie les niots cadll, cal, 
chaille (celtique), bois, forêt, et bangium, mot de basse 
latinité qui dérive aussi du celtique ôawd ou bod, et signi- 
fie huttes. Carbaugiacus signifierait donc huttes, cabanesy 
demeures près de la forêt ou dans la forêt, té fait; est 
qu'aujourd'hui encore Charbuy est très rapproché 
des bois. « Nous ne nous arrêterons pas, dit M. Prot, à 
l'apparente difficulté qu'entraînerait chai pouv char atten- 
du que / et r ne sont pas sans motif appelés liquides; ils 
se substituent, ils permutent dans mille circonstances, 
surtout dans la prononciation rustique. » 

CHARENTENAY 

Charentiniacum, Charentenai (xu® s.), Charentenetum 
(xv« s.). 

Ici encore deux interprétations. — Suivant celle de 
Robineau-Desvoidy, Charentiniacum est formé des mots 
celtiques suivants ', char, car, pain, aliment, qui nourrit; 
7^ent, renia, produit, revenu ; et, blé, ou encore et, pays. 
Pays qui produit du blé ou du pain qui nourrit. 

Ce son côté, M. Prot fait venir le nom du mot latin 
carantena, quarentena, mesure de superficie pour les 
terres et les vignes, qui contenait quarante perches. 

L'une et, l'autre de ces explications laissent fort à 
désirer. De telle sorte qu'on est porté à se demander si 
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Charentenay n'aurait pas plutôt {)our origine le nom 
d'homme romain Carantinus^ dérivé du nom gaulois 
Carantos (ami, parent). Aussi bien voit -on que Carentinus 
.fut employé comme nom d'homme. C'est le nom d'un 
potier (1 ) . 

GHASTENAY 

Casienatum (ix* s*), Chastenatum (xv^s.). 

Ce mol ne peut laisser aucune indécision. Il vient à 
coup sûr du mot castanetum, oui signifiait lieu planté de 
châtaigniers. Le Cartulaire de r Yonne (de M. Quanlin) 
constate sa désignation à l'ablatif ccistaneto dans quatre 
documents du neuvième siècle. 

CHEMILLY 

Chimiliacus (x° s.), Chemilliacum [xin^ s.). 

M. de Jubainville tire ce nom du gentilice CamilliuSj 
dont l'adjectif CamiUianus devient dans la forme gallo- 
romaine Camilliacus . 

CHENY 

Chriniacus ou Chiniacus^ Calniacus, Caniacus (ix® s.), 
Çaniniacus (xi® s.), Chantcacum (xii^ s.), Cfmiacum (xiu® s.). 

Caniacus, d'où sort Cheny, ne serait-il pas un dimi- 
nutif du nom Canius que l'on rencontre fréquemment 
dans les Inscriptions, et qui a été porté notamment par 
deux poètes latins ? 

CHÉU 

Cadugtus(yii^s,)y Cheu{xii^s.), Chaducum C/mu(xui®s.). 

Si ce pays était dans le midi et entouré de terrains 
pierreux on serait tenté d'attribuer pour origine à Cadu- 
gius le mot cade, espèce de genévrier employer pour 
former des haies. Mais il n'y a pas lieu de s'arrêter à 
cette supposition à propos d'un pays dont le sol n'est 
même pas propice au genévrier commun. 

A défaut d explication plus simple et plus saisis- 
sante nous rapporterons celle qu'a donnée M. Prol : « Le 
caducum du moyen âge, dit-il, représentait un héritage, 
une echoite^ un bien tombé, chu ou cheu de légitime et 

(1) Allmer, Inscriptions antiques de Vienne. 
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directe' l^ne.»* Si pour ThoaiEne libre, le bourgeois, le 
sQigtx^ixr^ son caducum représentait l'héritage direct des 
ancêtres, pour le serf, le colon, le caducum était, au con- 
traire, le oien de raain-naorte, parce que, le cas échéant, 
il tombait, il chéait dans le domaine propre du seigneur. 
En effet, dans ce sens, de beaucoup le plus général, sur- 
tout en parlant de tout un territoire, caducum est syno- 
nyme de main-morte. — Caducum, manus mortua. 
« Recognoscunt sesse hommes de corpore ecelesiœ S. 
Genovefœ^ et quod ipsi inanum mortuam quœ vocatur cadu- 
cum ou caducus. Nous ne nous trompons point, car le 
nom est précédé de l'article dans un acte de 1263 : « à 
dicta via dou Cheu usque ad dictum fontem — - Lorde- 
nois. » 

M. de Jubainville rapporte le nom de Chéu au genti- 
lice Catulus dérivé du mot gaulois catu, guerre. Il déclare 
cependant n'avoir pas rencontré d'exemples de ce gen- 
tilice dans les inscriptions ni dans les auteurs du temps 
de l'empire romain. Mais, dit-il, la raison est-elle bien dé- 
cisive ? — « Il est nécessaire pour expliquer le nom de 
lieux Catuiaca d'une sation située sur la roule de Milan à 
Arles dans V Itinéraire d' A ntonin », et il ajoute : « CatuiuSy 
perdu comme nom d'homme, se reconnaît comme iioni 
de lieu au cas indirect Cadugioj dans le testament de 
Virgile, évêqued'Auxerreà la fin du vu® siècle; c'est aujour- 
d'hui Chéu (Yonne). » — Quoi qu'en dise le savant pro- 
fesseur, ce n'est pas sans une forte dose de bonne volonté 
qu'en peut arrivera reconnaître dans Cadugiusou Cadugio 
le mot Catuius. 

CHEVANNES 

Cavannœ(x^ s.), Cavaninœ (xii® s.)^ Chevannœ (xui^ s.). 

Du mot de basse latinité capanna, dérivé du mot celti- 
que cab, lequel a formé dans les langues néo-celtiques 
caban. D^où l'expression capanna, cabane, cabine. 

CHICHÉE 

Cachiniaccum, Chichiviacus (x® s.), Chicheyum, Scissia- 
cum (xii® s.), Chichiœ (xni® s.). 

ludépendamraent de ces anciens noms il en est un autre 
indiquée . par M. Lemaistre et par M. Houré (1), ce der- 

fi) Le fonnerroiSj ipar M. Lemaistre {Annmire de VYonne^ 
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dier se fondant sur les IHplômes et Chartes de Fardes-- 
su». Cesi le niOt dcuniœ, cigognes. Chichée voudrait donc 
dire : pays fréquenté par les cigognes. 

Ma^is cwuniiB s éloigne tellement des autres dénomina* 
tioos qu'on doit craindre que cette appellation ait été 
faussemeût appliquée à notre Chichée. 

D'autre part, M. Prot^ s'attachant à la désignation du 
xu® siècle, Seissiacum, Ta fait sortir de Tadjectif scissus 
(divisé), auquel il a adjoint, par pure hypothèse, le mot 
campus^ ce qui lui a donné : champs partagés, autrement 
dit, terrains répartis entre un certain nombre de colons 
ou de serfs, moyennant redevances ou corvées. 

£q somme, ces deux versions sont peu persuasives. 

cHicHY (canton de Seignelay). — chitry (canton de 

Chablis). 

Chichy- — Capélla Sancti Maintint [ix'^ s,), Chichiacum 
(xu® s.). Chichi (xv* s.). 

Chitry. — Basilica domni VaJerii (vi® s.), Castriacus 
(x* s.), Christiacum (xui^ s.). 

En ce qui concerne le nom laiicisé de Chichv, nous ne 
pourrions que répéter ce qui a été ditau sujet de Chichée, 
puisque les primitifs de ces deux pays sont à peu près 
identiques. 

Quant à Chitry, la dénomination du x® siècle, Cas- 
triacuSf diminutif de casti^m, nous semble signifier que 
le pays était alors un peu fortifié. 

A propos du remplacement des anciens noms de sain- 
teté ne ces deux pays par des noms populaires, M. Coche- 
ris remarque que ce fait est très rare. D'ordinaire, c'est le 
contraire qui a eu lieu. 

On serait tenté d'ailleurs de se demander si, à Chitry, 
cette substitution n'a pas inspiré des remords aux habi- 
tants, puisqu'au xiii® siècle le pays a pris le nom de Christia- 
cuniy lieu, séjour du Christ. " A moins cependant que 
Christiacum n'ait été qu'une altération de Castriacus. 

1845). Etude SUT la signification des noms de lieux en France, 
par A. Houré (Paris 1864). 

Le travail de M. Lemaistre porte cecnmœ et non clennifBj mais 
on ne doit sans doute voir là qu'une faute d'impression. Nulle 
part nous n'avons pu rencontrer comme mot latin le mot cecunîœ. 

1892 II 
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, C0»CMN6£$rLBS-VÏNEUSE8 COUUNGtS-SUR-YOWNE . 

COULANGEftON 

CoùIanges-les-Vineuses. — Coleingiœ (xiî® s.), C&lûngia- 
Vinosa (xin® s.), Coloniœ-^Vinosœ (xv' s.). 

Goulanges-sur- Yonne. — Co/oneœ {ix® s.), Celengiœ 
super Icaunam (xn*^ s.). 

Ici nous sommes en pleine lumière. Le nom Coulanges 
dérive manifestement de co/cre, cultiver. L'épi thèle Vinosa 
montre que dans le premier de ces pays on se livrait sur- 
tout à la culture de la vigne : usage qui s'est conservé. 

L'autre ville doit, bien entendu, sa qualification spé- 
ciale au voisinage de la rivière Yonne. 

Coulangeron est un diminutif de Coulanges. 

GOURGIS 

Corgiacum (xm^ s.) ; Courgiacum, Corgi (xiv® s.). 

Selon Robineau-Desvoidy , Courgiacum viendrait dé 
trois mots celtiques : cour, cor, haut, élevé ; gi, source 
eau; ac, lieu. Pays dont les eaux proviennent d'un lieu 
élevé. 

Suivant M. Prot, l'origine du mot serait le terme de 
basse latinité corgo, au génitif corginisy qui signifiait 
tronc, souche, et particulièrement souche de vigne. Cor- 
gi, Courgis aurait donc été le village établi dans la con- 
trée, le climat des vieilles vignes. 

COURSON 

Cursedonus (vi® s.) ; Curchdnum (xn* s.) ; Corcio et Cor- 
connum (xiu® s.). 

Le celtique, d'après Robineau* Dasvoidy, permet de 
traduire par un mot spécial chacune des syllabes du 
nom : Cwr^ rivière, eau ; ce, ço, particule négative, sans; 
doTHy élévation. Paroisse moniueuse, sans eau ni rivière. 
Courson est, en effet, un pays dénué d'eau. 

Ne :serait-il pas plus simple cependant de voir dans 
Curcedones, comme le propose M. Cocheris, le suffixe 
ethnique cedonus, et le radical cors, devenu dans le latin 
du. oîoyen-âge curtis, cour de ferme î Ces fermes ne 
furent-elles pas souvent des novaux de viliaffes et de 
villes? 

Pour M. de Jubainville, Curcedonus, qu'il traduit par 


19 

CurtiO'dùnum (forteresse de Curtitis) doit venir du célèbre 
gentilice Curtius qui remonte à Tépoque légendaire, et 
s'est perpétué sous l'empire. La bonne orthographe, dit- 
il, serait Curlius par un /; mais les textes de Vépoque 
carlovingienne ont remplacé ce t par un e. On peut se 
demander,, toutefois, où M. de JubainyiUe a puisé la 
dénomination de CurtiO'-dunum s appliquant à notre 
Courson. Il indique \AtJm historique de M. Lougoon (\) ; 
mais cet Atlas ne porte pour Courson qu'un seul nom 
qui est Curcedonum et non Curtiodunum. 

GRAIN 

Crinsensis viens (vu® s.); Cranum, Créa (xn* s.); Cre- 
num (xui® s.). 

Crdnum, pour Robineau-Desvoidy, dériverait du terme 
celtique crony ain^ sec, desséché. Lieu sec. 

Cette interprétation paraît admissible. 

GRAVANT 

Crevennus (x® s.) ; Crebannum (xn® s.) ; Crèvent et Cre- 
vem (xn® s,) ; Gravant (xni® s.). 

Du celtique creh ou crah, supérieur, d'en haut, dit 
Robineau-Desvoidy. 

L'abbé Lebeuf a traduit Crevennus^ Crebannum par 
Corœ vennum, pêcherie sur la Cure. Ce n'est certes pas 
à cette version qu'il doit sa réputation de savant. 

MM. Challe et Quantin, dans leur édition des Mémoires 
de (histoire du diocèse d'Auœerre, de Lebeuf, attribuent 
comme Robineau-^Desvoidy, à Cravant, une origine cel- 
tique, mais autre que celle de l'étymologisle puysayen. 
De Crevennum, disent-ils. on remonte facilement à Cor-- 
bannum (la montée, quoique prétendent ces érudils, est 
un peu difficile); cor, en celtique, signifie confluent, et 
bann, habitation ; d'où Corbann, habitation au confluent, 
ce qui donne le position de Cravant, point de jonction de 
l'Yonne et de la Cure. 

A l'appui de cette interprétation, et sans faire appel au 
celtique, M. Prot observe qu'un mot de basse latinité, 

(1) Atlas historique de la France depuis César jusqu'à nos 
JouTSy par Auguste Lougnon. Paris, 4888. 
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creventiœ, dérivé du parfait crevi de «-eseere, signifiait 
accroissement, grossissement. C'est de là qu'est venq 
notre mot crue (d'eau). La dénomination Crèvent, Gravant 
indiquerait donc Taugmentalion du volume d'eau par 
l'effet de l'adjonction de la Cure à l'Yonne. 

DIGES 

Digia (x® s.) ; Diges (xni* s.). 

Etymologie celtique proposée par Robineau-Desvoidy : 
di, da, bon : gia, pays. Pays fertile, par opposition avec 
le sol d'Escamps et d'Avigneau, qui sont situés au^dessus^ 

DRACY 

Dracey (ix® s.) ; Draciacum et Draci (xu® s.) 
Inconnu. 

DRUYES 

Drogia et Droia (vi* et vn® s.) ; Druia, Druya (xii^ s.) 
Dreux, Dreue {x\i^ s.) ; Druyes-les-belles-Fontaines (xnii^ 
siècle). 

« Le nom de Druyes, dit Tarbé, (1) par son analogie 
avec celui de Druides, (2) annonce tjn heu d'origine trè^ 
ancienne. Près de Druyes existe une grande forêts celle 
de Frétoy, couverte demasses de bois autrefois si épais- 
ses qu'il est à croire que c'était dans ce lieu, au centre 
des Gaules, que les Druides tenaient leurs assemblées 
annuelles, si Dreux toutefois n'a pas plus de droits pour 
prétendre à cet honneur. » 

Robineau-Desvoidy fait venir Druyes de dru, abondant; 
iw, rivière, source. Lieu des sources abondantes, 

B6LENY 

Acliniacus (ix® s.); Agliniacus (x® s.); Eglini (xii* s.) ; 
Eglinniacum (xm® s.) ; Egligniacum (xiv* s.). 

M. Cocheris dérive ce mot de Aquilinus, non latin d'un 
possesseur de sol, d'un fundus, dans la contrée. Il est 


(1) Recherches historiques sur le département de V Tonne, par 
Tarbé. 

(2) « On fait dériver le mot Druide^ dit Tarbé à la suite dopas- 
sage sus relaté, de plusieurs sources : i** de Drus, qui en grec 
signifie chêne ; â« de Druyus^ quatrième roi des Gaulois ; 3o de 
l'hébreu DrussiMy contemplation ; 4® du teuton Druthin, le Sei- 
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resbeltoble toatefois que le savant étymologiste n*ait pas 
indiqué la. source où il a puisé le mot Aquilinus qui 
diffère dés quatre dénominations successives que nous 
connaissons. 

ESGAMPS 

Scancius (x® s.) ; Escannum , Escamps (xn« s.) ; Esquan- 
num (xia® s.) ; Escamps Saint-Germain (xiv* s;) ; Escannum 
Sancti Germani (xv*.s»). 

A en croire Robineau-Desvoidy voilà un composé cel- 
tiaoe qui dirait bien des choses par ses ti'ois petits primi- 
tifs: eSy rivière, ruisseau ; cam, tortueux, mauvais: cia, 
habitation. Village du ruisseau au pays mauvais pour la 
marche. Et, pour justifier son étymologie l'auteur fait 
remarquer qu'en effet Escamps est situé dans une con- 
trée montueuse et difficile à la marche. 

M.iProt tire le mot du latin scamnum, scannum « qui 
désigne un terrain fortement argileux et qui, sous Inaction 
d'un premier labour, se soulève par tranches continues 
ou par grosses mottes ». Or, c est bien là, ajoute-t-il, la 
nature du sol sur une uotable partie du territoire de la 
commune, 

ESGOLIVES 

Scoltva (vi** s.) ; Escolivœ, Escolviœ (xn*' s.) ; AccoUva 
[xiu® s.). 

« Petite commune contre l'Yonne, dit Robineau-Des- 
voidy, et au bas de Coulanges-la-Vineuse, dont le nom 
provient des mots celtiques es, rivière ; co, cw, eau ; live^ 
débordé, inondé. Endroit du lieu inondé de la rivière, 
parce qu'au bas d'Escolives existe un marais inondé par 
l'Yonne en hiver. » 

Que cette interprétation soit plus ou moins exacte, les 
anciens noms d'Escolives expriment, à coup sûr, lidée 
découlement d'eau. Aujourd'hui encore, dans le langage 
rustique, on dit coUry écokr pour couler ^ écouler : mots 


gneur; 5» du celtique Di Rhouid ou Di Rhaidy c'est-à-dire Dieu 
parlant ou parlant de Dieu. » 

Ajoutons qu'aujourd'hui on tire volontiers Druide du mot cel- 
tique derf ou derr^ chêne, qui est de même racine que le mot 

grec Zpvçt chêne. 
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3ui proviennent du latin colare. Le préfixe es (contraction 
e de les^ et équivalent de la préposition latine ex), loin 
de rien changer au sens du mot, le corojplète. Il marque, 
en quelque sorte, la provenance de Técoulement ex- 
colare f couler de. 

ESSERT 

Eisars, Essars (xii® s.) ; Essartœ (xiii^ s.) ; Essers (xvi° s.) 
Ce nom vient indubitablement du latin sartus, bois 
défriché. 

ETAIS 

Testœ (xiu® s.) ; Estel (xiv® s.); Estais (xvi® s.). 
Très probablement du latin tectum, toit, maison. 

FESTIGNY 

Festiniacus (ix* s.). 

Robineau-Desvoidy assigne pour origine à ce nom le 
mot celtique fest, festi, festin^ lieu fortifié, tour, forte- 
resse. Il y a dans le pays, ajoute-t-il, un lieu dit encore le 
Camp romain. 

M. Prot dérive le nom du latin festinatio, repas, ou 
festagiuntj feslage, droit de festage, ae réception, se rap- 

Sortant à l'obligation où étaient certains colons ou serfs 
'héberger les seigneurs dans leurs chasses, ou au moins 
leurs chevaux et leurs chiens. Or, remarque M. Prot, 
Festigny est dans le voisinage de la grande forêt de Fré- 
toy. Quoi d'étonnant qu'il ait été un lieu d'hébergement? 
A tout prendre, l'une et l'autre de ces interprétations 
sont acceptables, mais pourquoi ne songerait-on aussi à 
en taire une plus simple qui consisterait à donner pour 
origine à Festigny un nom d'homme? fes^milacus ne pro- 
viendrait-il pas tout simplement de Festus, Festin nom 
porté notamment par un écrivain latin qui vivait au com- 
mencement du IV® siècle? 

FONTENAiLLEs i FoYitenaliœ (xvi® s.). 

FOPîTENAY-PRÈs-CHABLis : FontaucBy Fontanetum (vni® s.). 

FONTENAY-socs-FouRONNEs : Fontetietum (xvi® s.). 

FONTENOY : Foutanetum (v® s.). 

Toutes ces dénominations sortent manifestement du 
mot fons et de ses variantes, source, fontaine, etc. 
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Fmroùfie (xii* s.) ; Foroone {x\n^ s ) ; Fons Rotondus 
' (iv^ s.) ; Fùurmhes (xvi^ s.). 

La dénorîiirtatîôn du xv* siècle nous donne très claire- 
ment l'origine du nom de celte Commune. Fons Rotmdus 
fontaine de forme ronde. Les autres appellations, avec 
des altérations dans les termes, ont, d'ailleurs, le même 
sens que celle du xv® siècle. On sait qu'il existe à Fou- 
ronnes, près de Téglise, une belle fontaine avec lavoir. 

FYÉ 

Fiacus (ix® s.) ; Fkum (xn® s.) ; Fiacum (xvi* s.). 

On ne voit guère que celte désignation puisse avoir 
d'autre origine que le nom latin d'un ancien possesseur 
du sol. 

GERMIGNY 

I 

Gtrmini&ùu& (vi*" s.) ; Germini (xn® s.) ; Germgny (xv® 
siècle). 

L^abbé Pierre tire Germigny du latin germent germinis, 
semence. Le sol du territoire de ce pays est, en effet, 
très fertile, et de longue date la culture a dû y être en 
honneur. 

M. de Jubainville fait venir ce nom du gentilice Germa- 
nius qu'on a rencontré quelquefois dans aes inscriptions. 

L'une et l'autre des deux origines sont également ad- 
missibles. 

GURGY 

Gurgiacus (ix® s.) ; Gu7'gy (xii^ s.). 

« Gorgus, gurges, gurgus sont^ dit M. Prol, des termes 
de basse latinité indiquant un lieu resserré par un cours 
d'eau ou propre à rétablissement de moulins ou die pê- 
cheries ; c est aussi le synonyme d6 gordus^ gourd, terme 
bien usité encore dans l'Avallonnais pour désigner soit 
un bief de moulin, soit un endroit profond de la rivière. 

Or, Gurgy est près de l'Yonne, et ce doit être du voisi- 
nage de cette rivière, par l'un des molfs qu'on tient d'in- 
diquer, qu'il a tiré son nom. , /, , 

gy-l'évêque 

Gaiacus (ix® s.) ; Giacum Episcopi (xi® s*) ; Gia JEpiœspi 
(xu® s.) ; Gïeei Gye-lEvesque {xiv® &.)♦ • 
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H. Cocherîs ooifê paraît ^re daas le vrai ea tiraat le 
moi Q^ du nom d'homme GainSy ancien possesseur d'un 
domaine en ce lieu. , 

La qualification de fEvêque qui y a été ajoutée pro- 
vient de ce que les évêques d'Auxerre furent seigneurs 
de Gy. 

HÂCTERIVE 

Alta Ripa (ix* s.); Auterive (xni* s.); HauUe-Rwe 
(xv« s.). 

Le nom est suffisamment expliqué par la position de 
ce pays qui est sur la rive gaucne du Serein. 

HÉRY 

Airiacus (ix® s.) ; Heriacum (xii® s.) ; Béri (xni^ s.) ; 
Eriacum (xiv* s.). 

Se basant sur une charte de 721 (1), M. de Jubainville 
fait sortir Herry (Nièvre) du gentilice Arrius, Ne pourrait* 
il pas en avoir été de même de notre Héry? Le nom 
d'homme Arrius fut autrefois très répandu. Au moyen- 
âge on l'écrivit, ainsi que ses dérivés, avec un seul r. 

IRANCY 

Irinciactis (x® s.) ; Irenci (xn® s.) ; Iranciacum (xv® s,). 

« Dans le principe, dit M. Prot, et vu sa situation dans 

, une gorge profonde, ouverte seulement, pour ainsi dire, 

par l'étroit vallon qui aboutit à l'Yonne en face de Vin- 

celles, Irancy a dû être une simple herencia, une d^en- 

dance de Vincelles. 

« Herencia, adhoerentiay appartenances, dépendances, 
en français ». « 

JAULGES 

JalgcBf Jauge (xu® s.); Jaugtœ, Jauges (xiii® s.). 

« A notre appréciation, dit M. Prot, Gaugœ et Jaugœ 
ont dû s'écrire et se dire Tun pour Tautre, le g s'articu- 
lantà la fois comme gue ou comme je. » Partant de là, 
M^ Prot tire le nom du bas latin gagiay gagium, gaium 
qui signifiait bois fourré, mêlé de ronces, de broussailles, 
ou plutôt fermé par une haie, une clôture épaisse desti- 

(1) Donation de l'abbé Wideradus à Tabbaye de Flavigny (Côte- 
d*Or) d'une colonica in Ariaco, c'est-à-dire à Herry (Nièvre). 
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née à empêcher la fuite du gibier. Ces haies avaient satis 
doute été établies pour conserver le gibier au séignfeor. 
— Voilà bien des suppositions I ' • . !. . 

JUSSY ,. , * 

» < * • 

Jussiacum (x* s.) ; Juissy (xiii® s.); Jussy (xiv® s.). . .. 

Ce nom ne viendrait il pas du mot bas laiin jussio qui 
signiflait division, partage, en parlant de terre» divisées 
et concédées pour la culture? 

LA CHAPELLE- VAUPELTAIGWE 

Capellade Vallepeletana [juV" s.) ; La Chapelle- Vaupeîe- 
taigne et de Vaupeletaigne (xvi® s.). 

M.. Prot donne du mot Vaupeletaigne cette explication 
qui paraît très vraisemblable : « Ce petit village est situé 
dans la vallée du Serein sur le bord même de la- rivière 
oii il élLait facile d'établir des tanneries ou des pelleteries. 
Pelletaria, officma ubi pelles prcefparentur. » 

LAIN 

Lanum[rti^ %,). 

Tout porte à croire que lanum dérive du mot celtique 
lann qui signifiait tantôt territoire vague, tantôt terre cou- 
verte de bruyères. 

LAINSECQ 

Lanus-Sicus (vn® s.); Lanum-Siccum (xni* s.); Leinsec 
fxii® s.) ; Lain-Seic (xiv* s.) 

Même origine celtique pour Lanus que pour Lanum 
dont il vient d'être parlé à propos de Lain. La qualifica- 
tion latine sicus, siccum a eu pour objet d'exprimer Tétat 
de sécheresse du pays qui est situé sur l'arrête d'une 
montagne. 

LALANDE 

Landa (xh° s.) ; La Lande-Saint-Marceau (xvi° s.). 

Le mot lande s'explique de lui-même. On a ajouté plus 
tard Saint- Marceau, parce que l'église paroissiale étfeit 
alors au hameau de ce nom. 

LEUGNY 

Loconnacus (ix® s.) ; Logniacum {x^ s.) ; Lugmacum et 
Luini (xii® s.) ; Luegniacum (xui® s.). 

En bas-breton loc, lok ou log signifiait loge, cabane. 
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petite maison. De là est venu en b»s*latïn le tnoi iogia, 
logea qui avait le nnéme sens. C'est de eeite source que 
sont très probablement sorties les anciennes dénomina- 
tions de Leugny, qu'on a complétées en ajoutant le suffixe 
ethnique aous, acum. 

LEVIS 

Levaticus (v® s.^ ; Leviacum (xv® s.) ; Levis (xiv® s.) ; 
Leveys (xv® s.). 

On ne voit pas cju'il puisse être assigné à ces anciens 
noms d'autre primitif que levata, participe passé de levure, 
lever. Levata terra était sjnonvme, en basse latinité, de 
terra nova, terre neuve, nouvelle, c'est-à-dire fraîchement 
remuée et cultivée. Si notre supposition est juste, les 
habitations situées à proximité des terres ainsi travaillées 
avaient pris le nom qu'on donnait à ces terres. 

LICHÈRES-PRÈS-AI6REM0NT 

Lîccadiacus (vi® s.) ; Licaiacus (vn® s.) ; Lescheriœ (xii^ s.) ; 
Lichiers (xni® s.). 

Suivant M. Prot, ce nom aurait pour origine les rtiots 
de bas-latin licia, lica, au pluriel lieiœ, licœ, qui signi- 
fiaient lices, barrières, Lichères serait donc un pays dont 
les habitations auraient été jadis entourées de barrières. 

LIGNORELLES 

Lineriliœ (ix® s.) ; Linerolœ et Linordiœ (xn® s.) ; Line- 
voles, Lignoroles, Lignereilles, Linereilles (xni® s.) ; Ligne- 
rew/e5 (xvi® s.). 

De Linum, qui a produit Linariœ, lins. Terrains sur 
lesquels poussait la plante que les botanistes appellent 
lin des montagnes. Aussi bien Lignorelles est-il situé sur 
un plateau. 

LIGNY-LE-CHATEL 

Lageniacum, Ligniacum, Lagniacum, Lanniacum, Lati- 
niacum, Leugniacum (xii° s.) ; Leniacum, Ligniacum (xui*' 
siècle). 

Du milieu de toutes ces désignations un mot simple se 
dégage, lignum, bois. Pays de bois, entouré de bois. 
Vouloir introduire, comme on l'a fait, le mot lignage 
(droit de couper du bois), sous prétexte que ce pays est 
proche de la forêt de Pontigny, paraît forcé. En étymolo- 
gie il ne faut pas avoir trop de vues. 
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I) est à noter tocitefois que M. Mannier, dans ses Etudes 
étymologiq'ues sur les pays du département du Nord^ faU 
sortir le nom des deux Ligny qui se trouvent dans cette 
contrée et qui ont les mêmes primitifs que le nôtre, d'un 
nom d'homme Latinius, « Latiniacum, dit-il, habitation 
ou domaine de Latinius, du nom de quelque romain qui 
vint là s'établir. De Latini qn a fait, par contraction, 
Lagni, Laigny, Ligny, » 

M. de Billy, dans son Essai sur les noms de lieux de 
r Orléanais, dit aussi, au sujet! de Ligny-le-Ribaut (Loi- 
ret), nommé primitivement Latùiiacum, Ligniacum, que 
le mol dérive de Latinius, 

La qualification de Châtel vient, cela s'entend, de 
l'existence d'un château. 

LINDRY 

Linderiacus (ix® s.) ; Lindriacum (xni° s.) ; Laindry (xv* 
siècle). 

Ce nom ne proviendrait-il pas de l'ancien nom germa- 
nique lind, tilleul? Avec son suffixe acus Lindriacus 
signifierait lieu planté de tilleuls. 

LUCY-SUR-CURE — LUCY-SUR-YONNE 

LUCY-suR-cuRE t Lissiocum, Lussiacum (xu® s.) ; Lucy 
(xvi* s,}. 

LUCY-SUR-YONNE .' Luooi (XS^ S.). 

Les noms de ces deux pays doivent venir du gentilice 
Luciacus, dérivé de Lucius, qui fut très répandu. 

MAILLY-LA-VILLE — MAILLY-LE-CHATEAU 

MAHXY- LA-VILLE : MalUocus Villa y Mailli Villa (xn* s.). 

MAiLLY-LE- CHATEAU : Maiacensis (ager) vers 680 ; Mallia- 
cas (x® s.); Malliacum-Castrum (xii® s.); Malli-Castrum 
(XV® s.). 

Encore deux dénominations qui proviennent évidem- 
ment d'un nom d'homme latin Malliacus. 

Le mot Château, joint à l'un des Mailly indique qu'il 
existait autrefois un château-fort, dont on voit encore 
aujourd'hui quelques pans de murs. 

MA LIGNY 

Merlenniacus (xi® s.) ; Melligniacum, Merliniacum, Me?-- 
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lemeutn Castrum^ Melliniaeumy Merlini (it«« s.) ; Merten- 
niachum (xiii® s.) ; Melligny et Malligny (xvi**8;)i ' ' ' ' - 
Il y avait autrefois un château dont la tour du nord, 
qui subsiste encore aujourd'hui, atte^ 1^ puis^^toce. 
Faut-il voir dans le radical Melli, et par altération ¥eWe 
un nom latin, par exemple MelHacm, dériFé du, gf5ntilice 
MeliusfCe nom de Melliacus a été l'origine de la déno- 
mination de plusieurs Communes de France. 

MÉRÉ 

Matiriacensis ager (vn® s.) ; Madriacus (xi^ s.) ; MÈrcium 
servosum (xn* s.) ; Mairiacum, Meriacum servosum, Mena- 
cura Silvosum (xnf s.) ; Méré (xiv« s.) ; Merey-k-Sef'veux 
(xvi* s.) ; Mérey (xvni® s.). 

Il n'y a pas à se préoccuper du mol ager qui exprime 
seulement l'idée d'un territoire bien délimité. 

Pour ce qui est du nom du pays en lui-même, M. de 
Jubainville y voit la reproduction du nom d'honime 
Matriacus, dérivé de gentilice Matrius. 

M. Cocheris donne une autre explication. Il tire le nom 
du mot de basse latinité Madriacus qui signifiait lieu 
abondant en bois. « Ce Méré, ajoute-t-il, est d'autant 
plus intéressant que, dès le douzième siècle, on Tavait 
surnommé servosum madriacus, puis meriacum servosum^ 
autrement dit le Bois boisé : les habitants avaient perdu 
la signification de Méré et lui avaient adjoint un qualifi- 
catif qui, sans le savoir, était un synonyme du nom qu'ils 
ne comprenaient plus. » 

Il est à remarquer aussi que le mot servosum est Une 
simple altération de l'adjectit silvosum. Il n'implique pas 
une idée de servage, mais n'a pour but que d'indiquer 
l'état boisé de la contrée. Cette confusion s'est produite 
en plusieurs endroits, notamment pour l'étendue boisée 
comprise entre le Laonnois et le Parisis qui s'appelait 
autrefois Silvacum (de sylva) et qui est devenue le Ser^ 
vais.' 

MERRY-SEC — MERRY-SUR-YONNE 

MERRY-SEc : Matriacus (vi* s.) ; Oratorium Sancti Mem- 

mii (vu® s.) ; Matriacus (ix** s.) ; Merriacum Siccum (xu® s.) ; 
Merrissicum (xni° s.) Merrissec (xv® s.) ; Merry-Sec (xvi® s.) 

MERRY-suR-YONWE : Merviacum super Yonam (xv? s.)': 
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A €Bs deux pays doit être appliqué ce qui vient d'être 
dit pour Méré. 

t MIGÉ 

Migeium et Migt (xii« s.); Migetum (xiu* s.); Mtget 
(xvi*'s.). 

D'après M. Prot, Migé viendrait du bas-latin Mtgeria 
qui désignait à h fois une mesure pour les crains et une 
mesure pour les liquides. Or, observe-t-il, Migé est avant 
tout un pays vignoble. 

Robineau-Desvoidy donne pour racines à Migetum deux 
mots celtiques : mig, miget^ petit ; iw, ruisseau, eau, 
source. Lieu où il y a peu d e^iu. Ou bien encore : migy 
mtCy profond; et, lieu. Lieu du creux de la montagne, 
pçirce que Migé est situé au fond d*un vallon. 

MILLY 

Miliacus fvn® s.) ; Milliacum (xm® s.j. 

M. de Juoainville voit dans ce mot le nom propre latin 
Miliacus, dérivé du gentilice Mœlius. 

M. Cocherfs le tire du mot latin Milium qui signifiait 
millet. 

MOLESMES 

Molimœ (xiu* s.) ; Molesme (xv* s). 
Très probablement du bas-latin Molinus, moulin, déri- 
Yç du latin molinumsaamm, pierre à moudre. 

MONÉTEAU 

Monasteiiolum [ix^ s.); Monastallum (xiu® s.); Monestal 
Monestaul (xiv® s.). 

Monasteriolum^ diminutif de monasleriumy a le même 
sens que ce mot qui signifie monastère. 

Il y eut donc autrefois à Monéteau un monastère qu'il 
ne faut pas confondre avec la communauté de Templiers 
qui y exista plus tard, puisque la dénomination de Mo- 
nasteriolum date du'ix® siècle, et que Tordre des Tem- 
pliers ne fut fondé qu'au xu^ 

MONTIGNY 

Montiniacum (xii* s.; ; Monteniacum (xm* s.) ; Montigny- 
le-Roy (xvi®s.). 
m^ntiniacus vient-il du nom d'homfne Montanus, comme 
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le disent MM. Cocheris et de Jabainville, ou le pays ne 
doit-il pas simplement sa dénomination à son ertiplace- 
menl î Monligny est, en effet, situé sur le flanc d'un 
vallon et dans une contrée très monlueuse. 

La qualification le Roy vient de ce que te foi de France 
était autrefois seigneur haut justicier de Montigny. En 
1793, cette qualification fut remplacée par celle /alôe, 
Montigny 'la- Loi, 

MONT-SAINT-SULPÏCE 

Mons Sancti Suplidi (ix® s.). 

Pays situé sur une montagne élevée, et qui avait pris 
pour patron saint Sulpice. 

MOUFFY 

Mofiacum (xni® s.); Moffy (xvi^ s.). 

Nous n'entrevoyons pas quelle a pu être l'origine de ce 
nom. D'un autre côté, la seule explication que nous ayons 
rencontrée est celle qui a été essayée par M. Prot. Nous 
la reproduirons, mais sous toutes réserves... « Est-il 
nécessaire de rappeler l'aptitude qu'on a à substituer 
réciproquement les consonnes b, p, v, f? Mofiacum est 
pour moviacum, de movile, mobilitas^ qui se disaient l'un 
et l'autre des serfs, hommes et femmes, des ménages 
de serfs ou de colons délégués à l'exploitation, la culture 
d'un domaine. Le nom movile, mobile^ mofile a fait Tad- 
jectif barbare mobiliacus, movil-iacus, mofil-iacus, con- 
tracté en mofiacus, c'est-à-dire le lieu, le domaine exploité 
par des serfs, au nom du seigneur. 

MOULINS- SUR-OUANNE 

Molinœ (v® s.) ; Molendinœ {ix® s.); Molini[x\'^ s.). 
Du bas-latin molinus, moulin, lequel a pour radical 
mola, meule. 
Ce pays est situé sur les bords de l'Ouanne. 

MOUTIERS 

Moutiers, comme le mot actuel l'indique, doit sa déno- 
mination à l'existence d'un ancien monastère dans cette 
contrée. Mais nous ne nous bornerons pas à cette brève 
constatation ; nous y ajouterons un très intéressant pas- 
sage des pages écrites sur l'ancien monastère par Robi- 
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neau^-Desvoidy^ dans son Essai sur l'origine du culte du 
diocèse d'Auœerre. 

« Meleredum^ Meleredente monasterium^ Meleredense 
cœmbtum, selon les plus vieux lilres. Vallis Pentanay 
litres dçs vn* et vui*" siècles. Cella Mauri, sous Télrice; 
enfin Monasterioli, Monasteriœ. 

« Nulle commune de notre diocèse ne peut se flatter 
d'avoir subi autant de dénominations différentes que le 
bourg de Moutiers en Pui$aye. Les plus anciennes tradi- 
tions rapportent que de tout temps ce lieu fut consacré 
au culte. Les religieux de Saint-Germain d'Auxerre pré- 
tendaient en avoir hérité directement des Druides, dont 
ils se proclamaient les successeurs immédiats. C'est dans 
l'église de l'abbaye de Moutiers qu'ils conservaient avec 
soin et orgueil la célèbre pierre prophétique portant cette 
inscription : Virgini pariturœ. Suivant eux, ces carac- 
tères avaient été tracés par les Druides mêmes. 

« Les masses de roches ferrugineuses, les hautes 
forêts, la sombre vallée du ruisseau, les nombreux étangs 
répandus sur ce territoire, tout nous porterait à penser 
que les chefs de la religion celtique ont pu faire choix 
d'un pareil emplacement pour y établir ces réunions, ces 
assemblées qui, au rapport de César, ne se tenaient que 
dans les pays boisés et dans des solitudes presque inac- 
cessibles. Avec quelques auteurs j'admets que les bois de 
la Puisaye^ véritable centre des Gaules, étaient pareille- 
ment le centre de leurs collèges, le lieu de leur grand 
Conseil : dès lors Moutiers a joué un rôle de la plus grande 
importance. 

« Quoiqu'il en soit, le premier nom qui nous ait été 
transmis sur ce pays nous indique la nature physique el 
la plus apparente de son territoire. Meleredum signifie le 
pays de l'endroit de la rivière où il y a des masses de 
roches (mell, rocher, pierre ; redd, red, rivière). Le Monas- 
imurriy le Cœnobium Meleredense, fondé en 720 pour y 
recevoir les pèlerins qui se rendaient de la Grande-Bre- 
tagne à Jérusalem, nous représente la môme signification. 
Mais un titre de la fin du vi® siècle désigne ce lieu sous 
le nom de Val Pentane (Vallis Pentana)^ et nous met de 
suite sur la voie de sa destination religieuse. Nous avons 
le Village du lieu de la pénitence (pe/i, pena, pénitence ; 
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tariy demeure, séjour), c'esl-à-dire du monastère. Est-ce à 
/cette ^ppque qu'il faut rapporter la /îonstructioadé^ cette 
grande quantité d'édifices isolés^ de . cellules,, qu'on :voil 
encore dans les bois de celte vallée? Je leprésunïe; efek 
nom de Monasterioli, de Monastma^ qu^ cet établissement 
religieux prit et garda dans les siècles suivants semble 
confirmer cette idée d'un grand nombre d'habitations 
spéciales,. dô cellules détachées tjur ne furerit que pjus 
tard réunies en un corpg de logis central ôû un Prieuré, 
Chacune de ces cellules offrait une construction à part, 
avec sa source ou sa fontaine, et avec son petit réservoir 
d'eau ou sa mare. Les anciens moines vivaient donc à la 
manière des anachorètes sous le régime hérémique. Ce 
régime leur avait-il été transmis par les prêtres du cirite 
primitif ou indigène? Je me contenterai de poser cette 
question. 

« Mais nous avons la preuve que dès l'époque de saint 
Tétrice, Mouliers s'appelait Cella Mauri, la paroisse de 
Saint-Maur. Les Bénédictins ont écrit que saint Maur 
s arrêta en cetlQ abbaye lors de sa visite à saint Romain 
auprès de Druyes ; car on ne saurait avancer que ce 
nouveau nom provient de la règle de saint Maur adoptée 

f)ar ceux de Samt-Germain d'Auxerre, puisque cette réro*' 
utioq dans les grands monastères de la France n'arriVa 
que quelques siècles plus tard. 

... « Ce monastère n'était pas destiné à loger les bonnes 
mœurs; les siècles sous ce rapport s'y succédaient avec 
le retour des mêmes débauches. En 1543, dans une visite 
faiie au prieuré de Mouliers par ordre de l'abbé de Saint- 
Germain, on trouve l'injonction suivante laissée aux reli- 
gieux : « Item junximus iisdem religiosis ne exeant dein- 
ceps ab eorum convenlu sine licentiâ Subprioris, nec 
déambulent per vicum de monasteriis cum habitibns 
dissimulalis, ensibus et aliis baculis invasivis neque 
ludanl ad quemlibet ludura palàm et publiée extra eoruitj 
convenlum cum laïcis. Similiter non fréquentent tàver- 
nas, nec habeant mulieres maie famatas ad eorum servi- 
tium » (1). 

{i) Traduction : Item, nous avons enjoint aux mêmes religieux de 
ne plus sortir de leur couvent sans la permission du Soup-prieur, 
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« Coli^Di^ avee ses rettres mit fin à ces scandales. Il 
suri»rit et pilia ce monastère qui ne s'est jamais relevé de 
ses ruines, et dont les derniers débris viennent de céder 
à l'action destractire do temps. » 

ORMOY 

I 

. Olmedum^ Ulmetus^ Olmettis (ix* s.) ; Ulmedum (xu^ s.). 
Deulmm, orme. Ulmetum, lieu planté d'ormes. L'orme 
était autrefois en France l'objet d'un culte particulier. 

Odouna (n* s.); Odona{yf s.); Oana^ Oona (xn*s-); 
Oânney Ouaneixvfs.). 

Pays situé à la source de la rivière TOuanne. 

D'après Robineau-Desvoidy, le nom de celte rivière, 
autreiois Odonna, vient de deux mots celtiaues : od^ col- 
line ; on, rivière. Rivière qui natt du pays des collines. 

PARLY-LES-ROBINS 

Parli&cum (xi® s.); Palliacum et Parli (x!n*s.). 

Ce nom pourrait bien venir du mot bas-latin »a/mm, 
pallaciumy qui signifiait clôture de pieux, palissade. 
Habitations entourées de clôtures. 
. I^a qualification les Robins est due à la proximité d'un 
hameau de ce nom qui fait presque partie de Parly. 

FERREUSE 

Petrosa (xii* s.) ; Petrosium (xui® s.). 

Du latin pe^ra, pierre. Le territoire de Ferreuse contient, 
en effet, de petites carrières de moellon propre à la cons- 
truction. 

PERRiGNY, près Âuxerre 

Patriniacends finis, Patriniacus (vu' s.) ; Pareniaaus 
(ix® s,); Parriniacus (xn® s.) ; Perrigniacum (xni* s.). 

Ce nom paraît provenir de celui d'un ancien possesseur 
dedomaine appelé Petrinus. M . Cocheris donne une origine 

de cesser leurs courses dans le village de Moutiers avec des habits 
de déguisement, avec des épées et aucune sorte de bâton propre 
à l'agression ; nous leur avons enjoint de ne se livrer avec les 
laïques à aucun jeu en public et hors du couvent ; et aussi de ne 
plus fréquenter les tavernes et de ne plus prendre à leur service 
des femmes mal famées. 

1892 III 
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semblable au nom de Périgny (Seine-et-OtSQ). La irans^ 
mutation d a en e était très fréquente. > 

POINCHY 

Pomcheium, Pontiacum^ Ponchiacum (xn*^s.]. 
■ Deux interprétations également plausibles se présentent 
ici : on peut faire dériver Pontiacum, de ponSy .pontis^ 
pont, et la situation du pays sur la rive gauche du Serain 
s'y prêle fort bien; on peut aussi le tirer du genlilice 
PontiuSy qui était très répandu. 

PONTIGNY 

Pontiniacum (xii® s.), Ponteigni (xni® s.). 

Nom tiré de la présence d'un pont sur le Serain. 

POURRAIN 

Pulverenus (vi* s.), Polrenus (ix® s.), Porrenum (xu^ et 
xm* s.). 

Le mot latin pulvereuSy dérivé de pulviSy signifie pous*- 
sière. Le sol de Pourrain est en grande partie sablonneux 
et poudreux. 

PRÉGILBERT 

Pràtum Gilebertî [xn^ s.), Prégilebert (xiv® s.). 

Pré appartenant à Gilbert. Ce Gilbert, suivant l'abbé 
Lebeuf, fut un chanoine d'Auxerre très érudit qui devînt, 
en 1127, évèque de Londres. C'est de lui que le village a 
tiré son nom. 

PRÉHY 

Pradilis (ix® s.), Pratilis et Praid (xn® s.), Praiacum 
(xni®s.), 

Pratilis est un diminutif de pratum, pré. On a donc 
voulu dire que Préhy était un pays de prés. 

QUENNE 

(juena (xii® s.), Cona (xni^ s.), Quesna (xv^ s. ), Quenne 
(xiv° s.). 

Ces divers mots doivent être entendus dans le sens de 
chênaie. Ils dérivent du bas latin casnus cmi voulait dire 
chêne. Les entorses qu'à subies le radical sont très bien 
expliquées par M. Houzé, dans son Etude sur la signifi- 
cation des noms de lieux en France. « Dans le nord de la 
France et dans la Belgique wallonne, dit-il, le mot chien 
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^éii tiehy qien; tehien. Ce& trois formes différentes d'un 
même nom expliquent pourquoi Thenay (Indre), Qumay 
(Calvados), Chenay (Marne),, représentent tous trois une 
chênaye ; pourquoi Thenailles (Aisne) est identique à CAe- 
nailles (Loiret), et Theneuil (Indre-el-Loire) à Cameuil ou 
Casseneuil (Lot-et-Garonne).,. Tannois (Meuse), Quennois 
(Belgique), Chenois (Meurthe). Xenois (Vosges), Sannois 
(Seine-et-Oise) représentent tous cinq la même chose, 
c'est-à-dire une chênaye. A l'aide de 1 article AR nos an- 
cêtres disaient indifféremment Ar-Dennes (Aveyron), Ar- 
Quennes (Belgique), Ar-Tennes (Aisne). 

rebourscâux 

Rebursellum, Reborsiau, Reborseau (xni® s.), Rebou- 
siaulfxvf^ s.). 

L'abbé Pierre tire Rebourseaux de retràsaltum, derrière 
lebois. Il a malheureusement négligé d expliquer comment 
réur a pu devenir rétro ^ eisellumy saltum. M. Prot, qui 
repousse avec raison cette interprétation, propose celle-ci : 
robur, chêne ; sedes^ sédile^ sedtoluniy sessus, lieu propre à 
bâtir. 

Si le premier des deux mots doit être favorablement 
accueilli, on se sent moins disposé à introduire le second 
dans le composé. Sedes, sedile se prêtent malaisément à 
iine transformation ensellum... N'est-il pas plus simple 
de s'en tenir au radical robur et d'y ajouter le sufïixe 
ethnique elluml On obtient ainsi le même sens, c^est-à- 
dire pays situé au milieu des chênes ou des bois. Position 
qui est presque encore la même aujourd'hui. 

ROUYRAY 

Roboretus (vu** s.), Rouvretum (xu® et xiu® s.), Roverai 
(xiu*s.). 

Du latin robur^ chêne, qui a formé Roboretum, lieu 
planté de chênes. 

SACY 

Sassiaciis ager, Saciagus (m^ s.), Sacciacus {xif s.). 
M. de Jubainville fait venir ce mot du genlilice Sac- 
dus, qu'on a retrouvé dans plusieurs inscriptions. 

SAINPUITS 

Sanus-Puleus (xu^ s.), Saint-Puys (xvi* s.). 
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D'après la tradition, les mots sanus putens doivent être 
entendus dans un sens strictement littéral : puits dont 
l'eau est saine. Or, ce puits était d'autant plus préciem 
pour les habitants qu'autrefois il était le seul qui existât 
pour toute la paroisse. Il est près de l'église, et son eau 
est, dit-on, excellente. 

SAINTE-COLOMBE-SUR-LOmG 

Sancta Columba (xn® s.), 

SAINTE-PALLAYE 

Sancta Palladta (ix® s.), Sainctœ Palœ (xiv« s.). 

SAINT-BRIS 

Sanctus Priscus, (saint Prix) v® s. 
Pays qui doivent bien leur nom à celui des saints et 
saintes qu'ils avaient adopté pour patron. 

SAmT-CYR-LES-COLONS 

Decimiacense ad Sanctum Civicum monasterium (vi® s.), 
Disimiacus et Desimiacus (ix® s.), Sanctus Cyricus^ Ctrus 
(xii® s.), Saint'Cire-les-Coullons (xvn° s.). 

Pays soumis à la dîme [decimiacense) , situé près du 
monastère de Saint-Cyr. 

La qualification les Coulions indique que le village était 

i)rès d'un hameau aujourd'hui détruit, qui s'appelait Cos- 
umnuSy au xi® siècle, Coolon au xiii® et Coubn xiv® 

SAINT-FLORENTIN 

Primitivement, a-t-on dit (ce qui n'est pas prouvéj, Tem- 
plum Florœ, temple de Flore;! puis Castrum Florentinum, 
du nom d'un gouverneur de la ville ; enfin, Saint-Florentin 
après que deux sœurs de ce gouverneur eurent rapporté 
de Brèmes (ix® siècle) des reliques du martyr de Crocus, 
roi des Vandales. 

Pendant la Révolution, Saint-Florentin prit le nom de 
Monl-Armance, à raison du monticule sur lequel il est 
situé et de la petite rivière qui coule à ses pieds. 

SAINT-GEORGES, cautou d'Auxcrrc. 

Bercuiacus (ix^ s.), Brecuy (xv® s.), Sanctm Georgius 
(xm® s.). 
L'ancienne dénomination de ce pays ne viendrait-elle 
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pas du mot de basse latinité bracus, qui signifiait vallée? 
Habitations situées dans' la vallée. L'emplacement de 
Saint-Georges répondrait à cette désignation. 

Un point à remarquer c'est qu'après avoir été appelé 
imctus Georgius au xiii® siècle (Cart. de Saint-Germain), 
le pays a été désigné au xv® siècle {abbé Saint-Marien) 
par le mot Brecuy. La dénomination sacrée aurait-elle 
donc été remplacée pendant un certain temps par un 
nom populaire? Le fait, s'il s'est produit, se présente rare- 
ment, comme on l'a remarqué à propos de Chichy et de 
Chitry. Ce qui a été plus fréquent ça été un compromis 
entre un ancien nom populaire et un nom de saint : par 
exemple, Latona qui est devenu Saint-Jean-de-Losne ; 
Liricantus qui est devenu Saint-Mathurin-de-Larchant. 

SAINTS 

Cotiacus ad Sanctos (vi® s.), Cociacus (ix® s.), Sancti 
(xii* s.), Saint (xvn* s.). 

Le mot Cotiacus a pour origine première le terme cel- 
tique cailly bois, foret, qui a produit le terme de basse 
latinité cotia. 

La dénomination Sancti donnée plus tard au pays pro- 
vient de ce qu'il fut le théâtre du martyre de saint Prix et 
deses compagnons au ni® siècle. 

SAINT-SAUVEUR 

De son ancien patron sancius Salvator^ plus générale- 
ment appelé 5anc^i45 Salvius. 

SEIGNELAY 

Sigliniacus (ix® s.), Selleniacum, Selenéicum (xii® s.)^ 
Seilleneyum^ Seleignicum, Saillegniacum fxiv® s.). 

Encore un nom au sujet duquel Celtes et Latins ne se 
sont pas épargnés. 

Rooineau-Desvoidy présente quatre explications pour 
une des primitifs de Seignelay : 1® Si, pays, lin, beau, 
fertile : La ville du pays fertile, parce que Seignelay est 
dans une excellente contrée. — 2** Silli, kili, enclos for- 
iiiie : Lieux du camp retranché, de l'endroit fortifié. — 
'^"^ \io\xT Seignelaium, segn, seg, moisson, blé; ai, pays. 
yUk dupays au blé. — 4° et encore, syl, cyl, forêt, bois; 
^h pays. Ville du bois, de la forêt. Toutes ces explications, 
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dit l'autenr, son excellentes. Si Ton vent l'en croire sur 
parole, on n'a donc que Terabarras du choix. 

L'imagination des La lins ne s'est pas montrée moins 
féconde. Sur la Carte des Barons de Seigmlay est inscrit 
le mot signum par lequel on a expliqué Sigliniaeum qui a 

{)aru n'être que signum mal prononcé. On est allé plus 
oin : On a vu dans Siglimacum l'expression signum 
lœtum (signe jojeux), inscrite en exergue, dit la Carte 
des Barons, au frontispice d'une tour bâtie ou appropriée en 
chapelle par saint Ebbon, archevêque de Sens, au 
vin® siècle, en souvenir d'une grande victoire qu'il aurait 
remportée en ce lieu sur les Sarrazins. Ce svgne joyeux 
voulait dire apparemment Mémento joyeux se rapportant 
à la victoire d'Ebbon. 

M. Richard, dans ses Questions d'histoire etde géographie 
anciennes se rattachant au département de V Yonne, sans 
s'arrêter à ce récit au moins autant légendaire qu'histori- 

3ue, « admettrait volontiers que le nom de Seignelay vint 
es aigles romaines, signa, plantées ou déposées sur le 
{ïré/ormm du camp romain de ce pays, qui semblerait par 
à avoir été la résidence d'un chef supérieur, peut-être de 
César lui-même ». Mais M. Prot, autre latin, n'adopte 
pas cette interprétation. Il croit reconnaître dans Siglinia- 
eum un adjectif formé sur silva, bois ; par suite Segf/mmcitm 
signifierait pays situé près des bois. « Silviniacus, seM- 
niacus, silliniacus, siliniacus, etc., autant de formes, dit- 
il, entraînées par les liquides /, n (cette dernière lettre 
étant en même temps une nasale) ; car nos consonnes 
liquides ne justifient leur épithète que parce qu'elles se 
glissent incessamment à la place l une de l'autre. » A 
l'appui de son opinion M. Prot cite comme exemple 
Subligny dont le nom latin authentique a été Silviaeus, 
puis Silinnacus, qui est notre Silinniacum, 

Enfin, tout récemment, M. Molard, dans un intéressant 
travail sur le château de Seignelay, a proposé de voir 
dans Selleniacum le nom d'une famille gallo-romaine; 
les Sellenii, dont on retrouve les traces, dit-il, en diffé- 
rentes parties de la Gaule, en Angleterre et en Espagne. 

semeNtron 

Sumenterum et Soumentero (xu® s.), Sementero (xui® s.), 
Sementeron [xy^ s.). 
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4)6 summtisy sumentaneium, semaiile, lieu propre am^ 
semailles. 

SERY 

Seriacum et Se%iùcum (xiv* s.), Ceriacum[xs^ s.). 

Au siècle dernier on prononçait Séry^ avec on accent 
sur l'é, dit lAlfnanach de Sens de 1791 . -— De nos jours, 
remarque M. Prot, un ecelésiastic^ue descendant des sei- 
gneurs du pays signait « de Serrt ». 

On est par là porté à croire que Seriacum provient du 
mot latin serrœ, à Tablatif servis, qui signifiait cotUne, 
pas, défilé. Aussi bien Sery est-il situé entre deux lignes 
de collines. 

SOUGÈRES 

SuevicBy Soeviœ (xu® s.), Soyère (xvi® s.). 

Ce non) vient évidemment de sus, porc, d*oii est sorti 
5uera, chair dé porc, suaria, étable à porcs. Il signifiait 
donc un pays où l'on se livrait à l'élevage du porc. Au- 
jourd'hui encore le territoire de Sougères contient d*im- 
portanlsbois de chêne. 

TAINGY 

Tangiacuniy Ten^vacurriy Tingiacum (xn® s.). 

Rpbineau-Desvoidy tire Tingiacum de deux mots celti- 
ques, tùij montagne, colline, et gi, habitation. Paroisse 
de la colline. Ce pays est, en effet, situé en partie sur un 
eoteau. 

THURY, canton de Saint-Sauveur. 

Tauriacus (vi® s.), Tauriacensis vicaria (x^ s.), Thoria- 
tum (xni*' s.), Turiacum (xv® s.). 

Ce nom a pour radical le mot celtique tor, tur, petite 
montagne. Thury est sur la pente d'un vallon ou thureau. 

TOUCY 

Todacus (vn® s.), Toceivm castmm, Tusciacum, Toci 

(XI1®S.). 

D'après Robineau-Desvoidy, petite ville où, da tojut 
temps, on confectionna de la serge. Tociacum : toc?, to^, 
fouler, action du foulon; toc, tocq, ce qui couvre; fog, 
vêtement, habillement. Pays du foulon, des fouloniers, de 
t habillement f où l'on foule et l'on fabrique F étoffe des habil- 
lements. 
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En étyfnologie latine, suivant M. Prot, Jomcus pro- 
viendrait de Tosca, buisson,- petit bois, tendes, terrains 
incultes et garnis de ronces. Mais nous rappellerons ce que 
nous avons dit précédemment, qu'une étymologie pure- 
ment latine ne aoit être attribuée qu'à un pays de création 
romaine. Or, il n'est pa^ prouvé que. l'origine de Toucy 
ne date que de l'invasion. Nous mentionnerons même, 
à ce sujet, que M. le colonel Stoffel voit dans ce pays l'an- 
cien Vellaunodunum gaulois. 

TREIGNY 

Tngniacum (xv® s .) . 

Treiçny est situé aux sources de la Vrille et a d'impor- 
tantes labriques de poteries. — Robineau-Desvoidy, sup- 
posant que cette industrie a existé dans le pays dès les 
temps les plus reculés, fait sortir Trignacum de trois 
mots celtiques : Jri, tre, tour, rond, mouvement circu- 
laire ; iq, rivière ; oc, pays. Paroisse de la rivière de la 
roue à laire les pots. 

TRUCY-SUR-YONNE 

Truciacus[nf i.), Trudacum (xm®s.). 

Cette dénomination ne viendrait-elle pas du gentilice 
Trocius ou TrocciuSy qui à été l'origine de plusieurs noms 
de lieux? 

VAL-DE-MERCY 

De Valle Marci [xm^ s,). 

Valle, vallis, pour indiquer la situation de ce pays sur 
la pente du vallon (vallis) du ruisseau de Genotle. 

Quant à Marci, c'est évidemment un dérivé du gentilice 
Marciacus. Il y a en France, dit M. de Jubainville, trente- 
quatre noms de Communes qui supposent ce primitif. 

VALLAN 

Valens [ix^ s.], Valan (xii® s.), Valentium (xni® s.). 

A ne considérer que le nom moderne et la situation du 
pays dans le fond a un vallon on serait porté à faire dé- 
river Valtan de vallis^ vallée. Mais son ancienne dénomi- 
nation du IX* siècle [Valens) n'y encourage guère, et Ton 
se demande s'il ne faut pas accepter la proposition des 
Celtiques qui donnent au mot Vallan ces deux racines : 
vâly source; fen, abondant, plein. — Il existe, en effet, 
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de nombreuses fontaines dans ce village^ dont Tune, la 
fontaine Naudin^ alimente depuis 1852 la ville d'Àuxerre. 

YARENNES 

Yarerma (x* s.). 

Du bas lutin Warennay dérivé du haqt allemand Waran^ 
prendre garde, ou du kimry Gwara^ défendre Taccès des 
palissades., Varenne a eu d'abord le sens de défense. Puis 
il a pris raccepiion de bois, d*étang auxquels était attaché 
un droit exclusif de chasse. Il ne signifie plus aujour- 
d'hui qu'un bois où il y a du lapin. 

VAUX, canton d'Auxerre. 

ValKs {nf s.), Vallès (xn® s.). 

Aucun doute possible sur la signification de ce nom. 
A sérdénominalion latine et française Vaux ajoute sa situa- 
tion qui est à l'entrée d'un petit vallon. 

VENOUSE 

Vendosa (vi® s.), Vendousa (ix* s.), Venussia et Venosa 
(xif s.). 

Ce nom paraît venir d'un gentilice, et il en est deux 
entre lesquels on peut choisir. Si l'on se préoccupe sur- 
tout des premières dénominations on les rapportera à 
VindatisctitSy au féminin Vindauscia, comme on le voit 
dans deux inscriptions de Valence. 

Que si Ton s'attache de préférence à Venussia et 
Venosa on tirera ces mots du cognomen Venus, au fémi- 
nin Vena. 

VENOY 

Vendilus(ni^ s.). 

Ici encore il semble que Ton se trouve en face d'un 
gentilice qui serait Vindilus, cognomen et nom pérégrin 
conservé par des inscriptions. 

VERGIGNY 

Varginiacum (xif s.), Vargineyum (xni^ s.) Vargini, 
(xiv* s.), Vargigny (xv** s.). 

Dérive probablement du mot virga, verge, baguette : 
désignation oui s'applique très bien aux alentours, de 
Vergigny ou l'on voit, et surtout où Ton voyait autrefois 
beaucoup de petits bois. 
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YERiiEerrorf 


VerTnentcmnuslt's.]^ Vermento, Verm€ntum(xm^s.). 

Robineau-Desvoîdy fait dériver ce nom de : Ver, ber, 
grand, beau, on encore ver, source; ment, colline. Pays 
des belles collines^ ou lieu des sources de la colline. 

De fait, Vermenton est entouré de collines hautes et 
escarpées, et il y a de belles sources au bas du pays. 

VILLBFARGEAU 

Villaferrelus (xi® s.), ViUefergiau (xui* s.), Villefergeau 
(xiv* s.). 

Pays dont le nom est venu de celui d'un ancien posses- 
seur de sol et de villa dans cette contrée, lequel s'appelait 
Ferreolus. 

On ne peut pas supposer ici que ferreolus indique le 
saint (selon le pays, Saint-Fereo/, Saint-fargfcau) dont le 
latin était Ferreolus, puisque Villefargeau a pour patron 
saint Léger. A moins cependant que ce pays, après avoir 
eu anciennement saint Féréol pour patron, ail adopté 
depuis saint Léger, comme il est arrivé pour Saint-Flo- 
rentin, jadis voué à saint Martin, et depuis le ix® siècle à 
saint Florentin. 

VILLENEUVE-SAINT-SALVE 

Sanctus Salvius, FeWa/iova (xii® s.), Villa Nova Sanctt 
Sa/mï(xm°s.). 
Pays nouveau dédié à saint Salve (Saloius). 

VILLY 

Villiacum, Villi (xii® s.). 
Du latin villa, 

VINCELLES — VINCELOTTES 

ViNCELLES. — Vinceïla [yi\^ s.), V inceles [yni^ s.j. 
ViNCELOTTEs. — VincelletcB, Vinceleites (xni*s.). 

Chacun de ces noms est un composé des mots latins 
vini cellcBy pour le premier i^vini cellulcSy diminutif de 
cellœ, pour le second, — caves pour le vin, celliers. 

Les deux pays, qui possèdent aujourd'hui un vignoble 
étendu, n'étaient autrefois qu'un lieu de dépôt et d em- 
barquement sur l'Yonne des vins de Coulanges et d'Irancy. 
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On voit dans des Documents statistiques sur le Comté 
d'ivoffen-^f recueillis, et classés par rintendaQt de la pro- 
vince de Bourgogne en 1 670, qu'à cette époaue il y avait 
pfiude vignes à Yincelles. On n'y comptait aailleurs que 
quarante-cinq habitants, tous fort pauvres. 

À Yiueelottes des caves creusées dans le flanc de la 
montagne, formée d'un calcaire assez dur, et des han- 
gars adossés à ces caves, furent, croit-on, les premiers 
établissements, qui amenèrent ensuite la construction 
d'un village. Mais à côté de ces celliers grossiers il s'en 
éleva un dont les vestiges existent encore, et qui fut un 
véritable monument architectonique. La construction en 
est attribuée aux moines de l'abbaye de Reigny. Peu de 
temps après la construction de l'abbaye (xn® siècle), les 
moines, étant devenus, par suite de donations, posses- 
seurs d'une grande partie du vignoble d'Irancy, songèrent 
à établir, près de ce vignoble, tous les bâtiments néces- 
saires pour la fabrication et la conservation du vin. Ils 
choisirent pour emplacement un terrain bordé par 
l'Yonne. Sur le sol fut construit un immense cellier, avec 

{)r6ssoir et cuves. Au-dessus du cellier on aménagea des 
ogeraents pour les moines préposés à la confection du 
vin. Pour renseignements de détail se reporter à Y An- 
nuaire de r Yonne, année 1852. 

FIN DE l'arrondissement d'aUXERRE. 


C. MOISET, 


{A suivre,) 
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LES FAMILLES GAUTHIER 


DE TONNERRE. 


Tous les auteurs qui ont parlé des Gauthier de Tonnerre, 
ont attribué aux Gauthier de Tronchoy, de Roffé, de 
Fontaine-Géry et de Montserve, etc., d'une part, la niême 
origine paternelle qu'aux Gauthier de Vaulichères, de 
Beauvais, de Rougemont, de Pont, de Lizoles, d'Haute- 
serve, etc. , d'autre part. Cette opinion que nous avons nous- 
mênae émise, dans la Notice sur les tombes de l'Hôpital 
des Fontenilles (1), semblait confirmée par ce fait qu'ils 
habitaient tous exactement le même pays, occupaient le 
même rang social, y remplissaient des charges analogues, 
étaient qualifiés du même titre d'écuyer, possédaient des 
Seigneuries voisines ou de même nom. Déplus, dans les 
actes des paroisses, les membres de ces deux familles 
portaient les mêmes prénoms; les mêmes noms de témoins 
ou de parrains se rencontraient pour les uns comme pour 
les autres, et, enfin, il y avait similitude dans les alliances. 
Ainsi Pierre Gauthier du Tronchoy, receveur des tailles, 
avait épousé une fille de Pierre Coifiat et de Catherine 
Cerveau ; or, vers la même époque, Pierre Gauthier, 
receveur des tailles, de l'autre famille, s'était marié à une 
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demôîseîîë "Catherine Cerveau, Jean Gauthier, son frè- 
re, avait épousé une demoiselle Françoise Cerveau, et, 
simultanément, on rencontrait un troisième Pierre Gau- 
thier, contrôleur du grenier à sel, et au moins quatre 
Catherine Cerveau et deux Françoise Cerveau. Plus tard, 
Edme Gauthier du Tronchoy, capitaine de F Arquebuse 
de Tonnerre, contemporain d'un autre Edme Gauthier 
également capitaine de r Arquebuse de Tonnerre et appar- 
tenant à l'autre famille, épousait une demoiselle Le 
Maistre alliée mt Luyt, parents eux-mêmes des autres 
Gauthier. Et, pendant que les actes mentionnaient une 
Marie-Gabrielle Gauthier du Tronchoy, on y rencontrait 
une Gabrielle Gauthier, appartenant à l'autre famille, 
épouse de François Berger, seigneur du Tronchoy. C'est 
qu'il y avait à Tronchoy un château à chaque extrémité 
du village et, apparemment, deux co-seigneurs du Tron- 
choy. Enfin pour aidée à la confusion, tandis que Pierre 
Gauthier, seigneur du Tronchoy, était fils et neveu de 
contrôleurs généraux des gabelles du Languedoc, Fran- 
çoisBerger, époux de Gabrielle Gauthier, de rautre famille, 
était également seiçneur du Tronchoy et receveur des 
finances du Languedoc. 

Cependant, de patientes recherches dont le mérite re- 
vient à M. Gauthier, bibUothécaire à Tonnerre, qui nous 
en a obligeamment communiqué le résultat, il ressort 
nettement que si les Gauthier du Tronchoy et les Gauthier 
de Vaulichères, de Beauvais, etc., avaient des relations 
fréquentes et forcées, et s'étaient ultérieurement alliés 
entre eux, ils n'en avaient pas moins une origine pater- 
nelle distincte, et que, si les Gauthier de Vaulichères 
étaient dans le pays depuis un temps immémorial, les 
Gauthier du Tronchoy étaient venus s'y établir seule- 
ment au dix-septième siècle. Nous allons passer en revue 
les principaux personnages de ces deux honorables fa- 
milles, en commençant par les Gauthier de Vaulichères, 
de Beauvais, etc., les plus anciens dans le Tonnerrois. 


Famille GavthIer de Vadlichères, de Rouge^ont, Dt Flbs- 

SIS, DE VaUHÛRILLON, DBS PrÉAUX, DE LlZOI^ES, d'HaUTE- 
SERVE, DE BeAUVAIS, I>E SeRRIGNT, flB toKT, DK^ SlBERT. 

Une tradition conservée dans la famille la rattacherait 
à saint Gauthier, abbé de Quiocy, près Tonnerre, au 
XIII* siècle. Mais il a été impossible d'en établir l'aQthen^ 
ticité en l'absence d'actes remontant à cette date. 

Cependant nous tenons à la rappeler, car l'historien 
Cerveau raconte dans ses Mémoires manuscrits sur la ville 
de Tonnerre, qu'en {691, le corps de saint Gauthier . fut 
visité par Charles Bordes, doyen de Kotre-Dattie de 
Tonnerre, délégué par Mgr de Simianede Gordes, évêqac 
de Langres, et que Adrien Piot, chirurgien de l'flôpitat 
de Tonnerre, fut appelé à cette cérémonie pour vérifia' et 
emporter des ossem&its du corps de saint Gauthier assez 
considérables qui sont resté dans la famille. 

Or, il n'y avait à cette époque dons le Tonnerrois que trois 

iamilles Gauthier : 1° Une l'amille Gauthier très^ modeste, 

dont les membres étaient artisans, marchands ou dômes* 

tiques, et qui n'a laissé aucun souvenir ; 2° Les Gauthier 

du Tronchoy qui, nous le verrons plus tard, venaient du 

Languedoc; 3" Les Gauthier de Vaulichères, de Beau- 

vais, etc., anciennement et honorablement connus dans 

le pays. El il n'est pas téméraire de supposer que, si 

vraiment une famille du Tonnerrois a pu, en 169i, se 

dire nnrRnte de saint Gauthier, c'est évidemment celte des 

de Vaulichères. Knfin, Cerveau, maître gradué 

I la Faculté de Sorbonne de Paris, maître etsupé- 

l'Hôpilal de Tonnerre, était contemporain des 

issus qu'il rapporte dans ses Mémoires. Il était 

ans doute, parent des Gauthier, car nous avons 

)mmencementde cette notice, plusieurs alliances 

Cerveau. 

tre, par une coïncidence curieuse, un vidimus 

conservé de tout temps par les d'Haut«serve, 

une charte d'affranchissement de 1243, porte 
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qu'un Gauthier de Saint-Florentin, seieneur de Pacj^, 
près de Tonnerre, a accordé des tranchises aux habi- 
tants de Pacy et que sa fehn me, Marguerite Dame de Pacy, 
n'avant pas de sc^u, s'est servi de celui de Tabbé de 
Ouiûçy. 

Si cette filiation pouvait s'induire des sentiments reli- 
gieux des Gauthier, elle serait surabondamment prouvée, 
car ils ont laissé le souvenir d'une piété très ardente, qui 
i^'esi manifestée par de nombreuses aumônes, fondations 
de messes et de chapelles. Quoi qu'il en soit, rappelons 
qoe saint <iauthier dont les populations ont conservé un 
souvenir plein de vénération, fut abbé de Quincy, près 
Tonnerre et, au dire de la majorité des historiens, évêque 
dTAuxèrre et martyr (1). Son corps reposait originairement 
dains l'église de Quincy. Il lut visité, en 4691, comme 
nous l'avons dit plus haut, et lorsque la Révolution est 
venue anéantir ranticjue abbaye, les reliques qui y res- 
taient ont été recueillies par des mains pieuses et déposées 
à l'élise de Commissey, dans une châsse sur laç^uelle on 
peut lire aujourd'hui ces mots : Corpus sancti Galtieri 
abbatis Quindiaoi. Il existe encore dans le gracieux vallon 
de Quincy une fontaine, aux eaux vives et limpides, con- 
sacrée k saint Gauthier, surmontée de sa statue et oii de 
nombreux pèlerins venaient autrefois chercher la guéri- 
sen des fièvres et des maladies des yeux. 

En parcourant les histoires et les chartes les plus an- 
dennes du Tonnerrois, on rencontre fréquemment le 
nom de Gauthier porté par des personnages assez impor- 
tants mais dont on n'a pu établir la filiation en Tabsence 
d'actes réguliers. 

Remarquons en passant que, par un fait contraire à ce 
qui se produit ordinairement, dans les recherches des 
origines d'une famille, on est arrêté dans l'établissement 
deTarbre généalogique des Gauthier, moins par la disette 
de documents que par leur multiplicité. On rencontre 
tant de Gauthier portant les mêmes prénoms, habitant le 
même pays, etc., qu'il en résulte un dédale dont on ne 
peut plus sortir. 

Arrivons donc maintenant à la généalogie authentique 

(i) Cf. Ammire de V Tonne 1863. 
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des GMthïér de VaulicMres, de Beàuvais, etci, qui 
s'établît sans lacunes depuis lexvi* siècle. 

Pout plus de clarté, nous examinerons successive n^eni 
les deux branches principales formées au comraencerâîent 
du Ti\if siècle et ayant chacune une origine paternelle et 
maternelle commune, comme l'indique le tableau ci- 
déssouâ': 

Pierre GautMer marié à Marie. lAiyt (4), remariée 

à Nicolas Mirey. 


Jean Gauthier né en 1605, 
inort en 1663, marié à Françoise 
Cerveau, née en 1613, morte en 
1708, sœur de Catherine Cer- 
veau (1) ci-contre, 

Auteur des branches de Vau- 
lichères , de Rougemont , du 
Plessis, du Vaumoriilon, des 
Préaux^ de Lizole, d'Haute - 
serve. 

l'ô Branche. 


Pierre Gauthier né en 160*7, 
mort en 1697, conseiller du roi, 
receveur de la ville de Ton- 
nerre, receveur élu des taiUeS) 
échevin, marié à Catherine 
Cerveau (1) née en 1624, morte 
en 1671, sœur de Françoise 
Cerveau ci-contre. 

Auteur des branches Le Roy, 
de Serrigny, de Beàuvais. dô 
Croissy, de Pont, de Sibert. 

2«»» Branche. 


g I. 1'' BtlANCHE 

Gauthier de Vaulichères, de Rougemont, du Plessis 
de Vaumoriilon, des Préaux, de Lizole, barons d'Hau- 
teserve. 

Le château de Vaulichères, situé dans le village de ce 
nom, près de Tonnerre, sur le versant d'un coteau, est 
un grand bâtiment rectangulaire, entouré d'un joli parc 
clos de murs et auquel une avenue et un pigeonnier en 
fornie de tour donnent un aspect seigneurial. 

Un de ses propriétaires, Jean Gauthier de Vaulichères, 
fil3 de Jean Gauthier et de Françoise Cerveau, éouyer^ 


(1) Nous avons, dans la notice sur les Tombes de THôpital, 
dûUné âed détails sur les Luyt et les Cerveau. Ces deux hono- 
rabilos ei anciennes familles avaient pour armoiries, la première: 
D'argent au chevron de gueules accompagné en chef de deux 
roses de sable et en pointe d'un lion issant de même ; la seconde : 
D'aaur, à deux chevrons d'or entrecroisés. 


49 

Q^ciev d^ son Aite^e royale Mgr le Duc d'OrJiéaQ$> oiô en 
1 646, avait fondé, et doté la chapelle qui existe encore et 
qui fut bénie en grande pompe, le 18 mai 1693,. par 
M. Bordes, tîojen de Notre-Dame (le même qui avait relevé 
les reli(}ues de saint Gauthier deux ans auparavant). Une 
des trois cloches euipour parrain le même abbé BordeSi 
et pour marraine, Françoise Cerveau, mère du fondateur. 
Cette chapelle fut enrichie d'une relique de sainte Victoire 
que Jean Gauthier avait obtenue du pape. 

En sollicitant rautorisation d'ériger cette petite église, 
Jean Gauthier «'^4ait. engagé à Tentreienir, à faire une 
rente de 200 livres au chapelain et à lui bâtir une maison. 

Le 15 décembre 1723, il laissa par testament, 20,000 
francs à prendre sur la ferme de Vaulichères, pour l'en- 
tretien du chapelain et de la chapelle. Ce testament fut 
cassé, et le 13 février 1725, on convint qu'un chapelain 
serait nommé par l'atné des mâles dans la branche atnée 
des Gauthier et les autres branches, en suivant Tordre de 

Erimogéniture, par suite d'extinction de mâles dans la 
ranche ainée, ou à défaut de mâles, par l'aînée des 
femmes dans le même ordre, à défaut de représentants 
masculins et féminins de la famille Gauthier, par l'aîné 
de la famille de la veuve de Jean Gauthier de Vaulichères ; 
enfin, au défaut, par le propriétaire de la ferme. 

11 était alloué au chapelain annuellement 200 francs 
de traitement et 50 francs pour l'entretien de la chapelle, 
un logement avec un jarain, des prés, des terres et des 
vignes, à la condition de dire la messe et les vêpres les 
dimanches et fêtes, deux messes par semaine et de faire 
le catéchisme aux enfants. 

« Cette chapelle de Vaulichères, dit M. Le Maistre, est 
à peu près un carré long, sous voûte planchéiée. Sur 
l'autel sont encore les ruines d'un magnifiaue tabernacle 
doré, orné de statuettes ou figurines du Clirist, de saint 
Pierre, de saint Paul, de sainte Claire et de saint Domi- 
nique. On y voit aussi les bustes de la sainte Vieree et de 
l'apôtre samt Jean. Nous croyons y reconnaître les por- 
traits de sainte Barbe avec sa tour, saint Jean l'évangehstei 
saint Louis, roi de France, sainte Marguerite d'Àntioche, 
avec un dragon et une palme, et deux saintes religieuses 

1892 IV I 
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dont l'uoe avec sa corbeille de fleurs est probablement 
sainte Marguerite d'Allemagne. » 

€ De chaque côté de cette grande chapelle, sont deux 
petites chapelles en fort mauvais état. L'une d elles était 
dédiée à saint Roch. » 

Jean Gauthier de Yaulîchères est inhumé dans cette 
chapelle, avec Anne Milon sa femme; ses armoiries sont 
gravées sur sa tombe où l'on voit encore rinscription 
suivante : 

Cy gist le Sr 

Jean Gauthier 

, Dmt en ce ueu de Vauli 

chères officier de s. a* r. 

Mgr LE Duc D'orléans 

Et fondateur de cette 

Chapelle le quel est 

DÉCÉDÉ le 16 Novembre 

\ 723 ÂGÉ DE 78 ans 

Requiescat 

IN page 
■ AMEN 

Il fonda aussi une messe de dix heures à la paroisse 
de Notre-Dame de Tonnerre. 

Le 1 2 février 1 690, les habitants de Vaulichères l'avaient 
chargé de demander qu'ils soient « tirés hors des tailles 
de Tonnerre et aient un rôle particulier ». 

Une des nièces de Jean Gauthier de Vaulichères, 
Jeanne Gauthier, épouse de Jean Thiesset, bailli de Ton- 
nerre, assista à la bénédiction d'une cloche de Téglise de 
Notre-Dame, le l*^"^ juillet 1719, comme représentante et 
mandataire de Catherine-Charlotte de Pasfeuquière, com- 
tesse de Rabenal et comtesse de Tonnerre. 

Jean Gauthier de Vaulichères avait pour frère, Regnault 
Gauthier de Rougemont, né en 1647, mort en 1725, 
écuyer, licencié ès-lois, fourrier de la petite écurie du 
roi, qui eut onze enfants parmi lesquels : 

Anne-Françoise Gauthier de Rougemont, oui épousa 
Pierre Bordes de Garlet, avocat au Parlement, fils de noble 
Jacques Bordes, conseiller du roi,* lieutenant criminel en 
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mtectîon de Tonnerre et parent du curé doyen de Notre- 
Dame dont il a été parlé plus haut (4). 

Et, Charles Gauthier de Rougemont, né en 1686, 
éeuyer, fourrier de la maison du roi, premier fabricien 
de la paroisse Saint-Pierre de Tonnerre, docteur en mé- 
decine, auteur des Gauthier de Rougemont, de Vaumo- 
rillon et du Plessis, etc. 

Les Gauthier de Rougeraent ont fourni des échevins de 
Paris, des gardes du corps du roi, des officiers à la cour 
du duc d'Orléans, des contrôleurs généraux des fermes. 
Des notes laissées par M. Bernard Gauthier d'Hauteserve, 
il résulte que d'un Gauthier de Rougemont, mort en 1 733, 
descendent notamment : Charles-Ed me Gauthier, vicomte 
de Brecy, lecteur des rois Louis XVIII et Charles X, Gau- 
thier, vicomte de Rougemont, commandant de spahis, 
gardien du tombeau de Napoléon P' à Sainte-Hélène, et 
enfin le général Casimir Lebreton, dont la fille épousa le 
général Douay* 

Les Gauthier de Rougemont avaient leur sépulture 
dans l'église Saint-lttichel de Tonnerre : Un d'eux fut 
inhumé « gratis comme ancien ami de la maison », au 
pied de l'autel de saint Thierry sous une tombe avec 
inscription en gothique. 

Jean Gauthier de Vaulichères et Regnault Gauthier de 
Rougemont avaient encore pour frère, Louis Gauthier, 
né en 1658, éeuyer, secrétaire et conseiller du roi, mai- 
son et couronne de France, en la Cour des Comptes, 
Domaines et Aides, lieutenant criminel en l'Election et 
grenier à sel de Tonnerre, commissaire vérificateur des 
rôles des tailles, qui épousa Anne de Mauzy, fille du 
directeur des manufactures de Bourgogne. Il est l'auteur 
des Gauthier des Préaux, de Lizole, d'Hauteserve, alliés 
aux Deya de Viviers, Berthier de Chemilly, de Montaran, 
Pasquier de Coulans (des ducs d'Audiffret-Pasquier), de 
Goulard, Fouet de Rouzière, Nau de Silly, Teyras de 
Grandval, du Plessis d'Argentré, de Fontanges, e\c., etc. 

A cette branche appartiennent Jean-Louis Gauthier des 

(l)Le portrait à rhuile de Anne-Françoise de Rougemont, qui a 
dû être fort jolie, existe encore ; il appartient à M. Fontaine, an- 
cien économe de l'hôpital de Tonnerre. 


52 

Préaux, contrôleur ambulant dans toute la généralité de 
Paris, fermier du roi, qui, avec sa sœur, Cnarlolte Gau- 
thier, veuve de Messire Laurent Deya de Viviers, écuyer, 
lieutenant-colonel au régiment de Picardie, chevalier de 
Saint-Louis, posa la première pierre de l'ancien couvent 
des Ursulines de Tonnerre dont la supérieure était alors 
Anne-Françoise Deya de Viviers, leur nièce et fille. 

Edme-Jean Gauthier des Préaux, son frère, écuyer, 
conseiller secrétaire du roi, maison et couronne de Franèe 
et de ses finances, fermier général de Sa Majesté, admi- 
nistrateur général des Postes du royaume, c[ui reçut fas- 
tueusementdans son château de Boody, Marie Leczinska, 
lorsqu'elle vint en France pour épouser Louis XV. Le 
16 juillet 1769, il fut parrain d'une grosse cloche de 
Notre-Dame de Tonnerre qui fut bénie sous Tinvocation 
de sainte Anne; la marraine était sa sœur Charlotte 
Gauthier Deya de Viviers précitée. 

Edme Gauthier, baron d'flauteserve, fils du précédent, 
fermier général, qui fut membre du Conseil général de 
la Seine, et signa seul avec Bellart, en 1814, une procla- 
mation déclarant la déchéance de Napoléon P"^ et la 
nécessité du retour des Bourbons. Proscrit aux Cent 
Jours, et réfugié à Nades (Allier), il fut créé baron au 
retour des Bourbons avec le privilège d'ajouter dans ses 
armoiries une fleur de lys d'or. 

Maxime Gauthier de Lizole, conseiller maître à la cour 
des Comptes, commandeur de la Légion d*honneur. 

La branche d'Hauteserve existe seule aujourd'hui. 



§ II 2°^^ BRANCHE 

Gauthier Le Roy, de Serrigny, de Beauvais, de 
Groissy, de Pont, de Sibert. 

Cette branche qui a produit des chevaliers, rois et 
capitaines de TArquebuse de Tonnerre, des avocats au 
Parlement, des licenciés ès-lois, des baillis, des receveurs 
des deniers de la ville, des prêtres et chanoines, des rece- 
veurs généraux des finances, etc., etc., s'est alliée aux 
meilleures familles du Tonnerrois, aux Mirey, Luyt, Jac- 
quillat d*Epineuil, Carteron de Magny, Moreau de Luize, 
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Noël delà Courvée, Campenon, Le Secq, Rétif du Gied, 
Dodun, de Blosset, Fayard de Champagneux, de Bour- 
deille$> deChastetas, de Lisle. 

Elle a pour auteur Pierre Gauthier, conseiller du roi, 
receveur élu des tailles, receveur et échevin de Tonnerre, 
qui, le 30 juin 1674, reçut à Tonnerre, avec les autres 
autorités de la ville, le roi Louis XIV revenant de la con- 
quête de la Franche-Conaté. C'est chez lui (jue descendit 
et coucha le marquis de Louvois, secrétaire d'Etat qui 
acconopagnait le roi. 

Dans celte branche, on reaiarque en première ligne 
Tabbé Jean Gauthier (1), maître ès-arts et dont M. Le 
Maislre trace le portrait suivant (2) : 

« Arrêtons-nous quelque peu sur un nom honorable, 
sur un de ces prêtres saints, tels que la Providence en 
montre parfois à la terre comme modèles de tous les 
autres. Nous voulons parler de Jean Gauthier, maître 
ès-arts, dont la signature apparaît pour la première fois 
sur les registres de la fabrique, le 6 août 1712. Il était 
d'une famille ancienne etconsidérée de Tonnerre. Nommé 
curé fort jeune (il avait à peine vingt-cinq ans), il montra 
la maturité d'un homme fait. Il ne voulut jamais quitter 
la première paroisse qui lui fut confiée. Il resta donc à 
Epmeuil jusqu'au 14 octobre 1767, que Dieu l'appela près 
de lui. Ce long sacerdoce si plein de sagesse, au milieu 
des mêmes habitants, ne fait-il pas également l'éloge du 
pasteur et du troupeau ? 

« C'est que, en effet, M. Gauthier était un prêtre selon 
Dieu, sachant se faire aimer, instruit et toujours prêt à 
répandre le double secours de la religion et dfe l'aumône. 
Avec quelle bonté il écrit à M. Manlelet, son vicaire, qui 
avait cherché à le dilfamer auprès de l'évêque de Langres 
et de son grand vicaire; c'est le père de famille qui 

(4) On conserve au Musée de Tonnerre un portrait à l'huile de 
l'abbé Gauthier, dont nous avons une copie au pastel ; nous possé- 
dons aussi son portrait à Thuile à Tâge de 62 ans, portrait qu'il 
avait, par un legs particulier, donné à sa nièce, notre quintisaïeule. 
Les portraits de ses père et mère et de sa sœur. M™® Berger 
dont il sera parlé plus tard, existaient aussi. Ils ont été légués par 
l'abbé Gauthier à ses neveux Luyt et de Champagneux. 

(2) Epineuil, par M. Le Maistre, Annîiaire de f Tonne de 1852. 
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recherche la brebis égarée, la trouve et veut la rsftnener 
au bercail. Le 44 juillet 1761, IL Gauthier célèbre solen- 
nellement sa cinquantaine de prêtrise, touchante mémoire 
de son union à l'Eglise de Dieu. Les premiers témoins, 
les premiers acteurs de celte pieuse cérémonie sont tous 
les habitants qui viennent faire preuve de leur respect, 
de leur attachement, de leur vénération, du désir qu'ils 
ont de conserver longtemps encore ce vieil ami, ce conso- 
lateur de leurs familles. Puis, paraissent le clergé, la 
noblesse des environs, sa famille. Trois pages de signa- 
tures suivent le procès-verbal. On y remarque celles de 
MM. de Flogny, de Tanlay, Mirey de Cheney, de Cha- 
benat» de la Malmaison, Delaune professeur de l'Uni- 
versité, Perrault docteur en Sorbonne et prieur de 
Quincy, etc. Pourquoi sommes-nous heureux de citer ce 
brillant concours qui environne d'affection et d'attendris- 
sement un simple vétéran du sacerdoce? C'est que ce 
ministre du Tout-Puissant a laissé un parfum de bonne 
renommée que le temps ne doit pas, ne peut pas effacer ; 
c'est que les vertus, les bonnes œuvres de ce digne prêtre, 
sont un modèle pour ses successeurs ; c^est qu'dles doi- 
vent rappeler ce qu'était son troupeau et ce que doit être 
celui qui le remplace. 

« Trois ans après, le 24 septembre 1764, M. Gauthier 
baptisait du nom de Marguerite la grosse cloche, la seule 
qui soit restée. Le parrain était un de ses proches parents, 
Claude-Denis Mirey, écuyer, seigneur de Cheney, de 
Neuvy-Sautour et de Bernouil, ancien échevin de Paris; 
la marraine était sa petite-nièce, Marguerite Fayard de 
Champagneux, femme de noble Paul de Blosset, seigneur 
de Bourdeille, ministre plénipotentiaire de France en la 
cour de Londres. Le marquis de Blosset fut le successeur 
du chevalier d'Eon, en 1 764 et 1 765, pendant l'ambassade 
du comte de Guerchy. 

« Le testament de ce vénérable pasteur est encore une 

[preuve de l'affection qu'il portail à sa paroisse. Entrautres 
egs, se trouve une rente de quarante-huit livres pour 
rinstituteur, à charge d'élever quelques enfants pauvres. 
Il avait compris ce que peut une instruction solide et 
chrétienne, pour le bonheur de l'homme. » 

Parmi les frères et sœurs deTabbé Jean Gauthier, nous 
citerons : 
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4^ Paul 6aBtbier de Beauvais, écuver, seigneur de 
Groidsy, receveur général des finances du Daupniné, 

2^ Françoise Gauthier, quintisaïeule de'lauleur de 
eette notice, mariée, en 1703, à Jean Luyt, avocat au 
Parlement, conseiller du roi, bailli de Tonnerre, juge de 
Pacy, Lézinnes, Vireaux, grand économe de l'hôpital, 
procureur du roi à la maréchaussée, lieutenant général 
du baillage et comté de Tonnerre (1). 

3^ Gabrielle Gauthier, épouse de François Berger, 
écuyer, seigneur du Tronchoy, L'Isle, Montserve et autres 
lieux, receveur des finances du Languedoc et du Dau- 
phiné (2). Leur fille, mariée à M. Fayard deChampagneux, 
eut deux enfants : Paul Fayard de Champagneux deBour- 
deille, seigneur du Tronchoy, receveur général des 
finances, remarquable par sa piété et sachante, fondateur 
de la maison d'école et de l'église du Tronchoy, où il 
repose et où son épitaphe est encore visible; Marguerite 
Fayard de Champagneux, épouse de Paul, marquis de 
Blosset, seigneur de Bourdeille, ministre plénipotentiaire 
de France en Angleterre, et dont il a été parlé plus haut 
au sujet du baptême des cloches d'Epineuil. 

L'abbé Jean Gauthier et ses frères et sœurs susnommés, 
avaient pour cousins germains entr'autres, Catherine 
Gauthier de Serrigny, épouse de Louis Mirey, ofiicier du 
duc d'0rléans(3); l'abbé Pierre Gauthier, curé d'Yrouer, 
et Edme Gauthier, bailli de Molosmes, tous trois frères et 
sœurs de la branche de Serrigny. 

De sou mariage avec Louis Mirey, Catherine Gauthier 

(1) Dans l'inventaire dressé, le 29 mai 1762, après la mort de 
Françoise Gauthier- Luyl, on voit figurer six panneaux de tapis- 
serie verdure, une tenture de vieilles tapisseries de point de j 
Hongrie, huit morceaux de tapisserie tant de point de Hongrie 
qu'au gros point, deux fauteuils, deux chaises et deux tabourets 
couverts en tapisseries, etc., etc. 

(2) Le corps de Gabrielle Gauthier, morte le 25 avril 1764, 
d^abord inhumé dans Tégiise de Gheney, est transféré, le 13 mars 
1782, dans l'église du Tronchoy, en présence de sa famille. On 
voit encore son épitaphe aujourd'hui. 

(3) Louis Mirey était lui-même fils de Louis Mirey et d'Anne 
Gauthier, sœur de Jean Gauthier de Vaulichères et de Regnault 
Gauthier de Rougemont, Par sa mère il appartenait donc aussi à 
la première Wanche des Gauthier. 
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eut Claude-Denis Mirey, écuyer, dont il a. ^té parlé plus 
haut et qui. fut échevin dç Paris, seigneur deCheney^ de 
Neuvy-Sautour et de Bernouil;.il construisit le beau 
èhâteau de Cheney, habité aujourd'hiii par SI. Archdeaco» ; 
Ton voit encore son chiffre sur la rarnpe en fer forgé de 
l'escalier. Le 24 novembre 1756, il fut parrain avec sa 
cousine Gabrielle Gauthier, veuve de Messirè Berger, sei- 
gneur du Tronchoy, d une cloche de Téglise de Cheney 
qui fut bénie sous les noras de Denis et Gabrielle. 

L'abbé Pierre Gauthier, né en 4665, maistre è9-arts.de 
la Faculté de Paris, chanoine de Saint-Pierre, curé 
d'Yrouer, se fit remarquer et aimer par se^ émipentes 
vertus et mourut le 11 novembre 1729, « ayant été.attaqué 
d'une apoplexie en faisant ses fonctions aux ve;spres dudit 
jour, a reçu dans ses habits sacerdotaux le sacrement 
d'Extrême Onction ». 

L^inscriplion suivante fut mise sur son tombeau placé 
dans Téglise, à rentrée du chœur, « près sa chaire au 
pupitre » : « Ci-gist W^^ Pierre Gauthier, prestre de cette: 
» paroisse pendant 40 ans^ lequel est décédé le 1 1 nor- 
» vembre 1729, universellement regretté de tous ses pa- 
» roissiens et de tous ceux dont il était connu. Priea 
» Dieu pour luy. » 

Edme Gauthier, son frère, né en 1689, licencié ès-lois» 
bailli de Molosmes, eut, de son mariage avec Marie- Anne; 
Sibert, onze enfants parmi lesquels se distinguèrent sur-' 
tout Pierre-Edme Gauthier de Sibert, de l'Académie des 
Inscriptions et Belles -Lettres et Paul Gauthier, curé 
d'Yrouer. 

Gauthier de Sibert, né en 1725, membre de TAcadémié 
des Inscriptions et Belles-Lettres, président du grenier à. 
sel de Tonnerre, commissaire au trésor des chartes de. la 
couronne, avait été destiné par ses parents à entrer dans 
les finances du royaume, où sa famille pouvait lui pro- 
curer de puissants appuis ; mais son penchant pour les 
lettres l'ayant fait renoncer à ce projet, il vint à Paris où 
sa situation de fortune lui permit de s'adonner entière- 
ment à Télude de la littérature. Reçu, en 1767, membre 
dé FAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, il fit 
paraître un certain nombre de mémoires dans les Recueils 
de cette Académie, notamment : Sur la loi Sempronia. — 
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S'il y a eu un ùrdre du tiers état sous les deux premières 
races de nos rois, — Sur les idées religieuses^ civiles et 
poliUques des anciens peuples relativement à la barbe ètàXà 
chevelure, — Sur le nom de cour plénière. — Sur la philo-- 
Sophie de Cicéron, et sur la différence qui existe entre la 
doctrine des philosophes académiques et celle des philosophes 
sceptiques, 11 donna ensuite : 1^ Variation de la monarchie 
française dans son gouvernement politique, civil et militaire, 
ou Histoire du gouvernement de la France depuis Vlovis 
jusqu'à la mort de Louis XI V (4 ) ; 2° Vies des empereurs 
Tite, Ântonin et Marc'Aurèle (2); 3® Histoire des ordres 
royauXf hospitaliers et militaire de Saint-Lazare, de Jéru- 
salem et de Notre-Dame du Mont-Carmel (3); 4° Considé- 
rations sur r ancienneté de F existence du tiers état et sur les 
causes de la suspension de ses droits pendant un temps (4j. 
L'érudition de Gauthier de Sibert se manifeste dans tous 
ses ouvrages. Son livre sur les Variations de la Monar- 
chie française, ou il expose successivement les usages, 
les lois, les revenus du royaume, les domaines et les 
fiefe, la juridiction ecclésiastique, les assemblées de la 
nation, le gouvernement féodal, les prérogatives de la 
noblesse, le vasselage, les Capitulaires de Charlemagne, 
les Institutions et Etablissements de Saint-Louis, est, di- 
sent ses biographes, écrit avec netteté et est très utile à 
tous ceux qui s'occupent d'approfondir notre ancienne 
histoire. 

Le frère de Gauthier de Sibert, Tabbé Paul Gauthier 
fut, comme son oncle dont il a été parlé ci-dessus, curé 
d'Yrouer, où il se consacra entièrement au soulagement 
des malades, à la consolation des affligés et à Tinstruction 
de ses paroissiens qui, au moment de la Révolution, lui 
témoignèrent leur affection et leur estime en le nommant 
président de TAssemblée primaire, en décembre 1790. 
Après la Révolution, labbé Paul Gauthier se retira au 
château de Dannemoine où il habita Jusqu'à sa mort. Il 
voulut, par humilité, être inhumé sous l'une des gouttières 


(1) Paris, 1768, 4 volumes in-12, ibid. 2« édition 1789. 

(2) Paris, 1769, iû-12. 

(3) Liège et Bruxelles, 1775, in-4o. 

(4) 1789, grand in-S^ 
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de r^glise de Cheney. On doit à Paul (Bauthler, dans 
réglise d'Yrouer, l'inscriplion suivante destinée à perpé- 
tuer les bienfaits de son oiicle : 

A LA Postérité 

« Les réparations de la couverture et de Tescalier de ce 
« clocher faites en i 768, le nouvel horloge posé le 25 jan- 
« vier 1770, et les chappes et tuniques de satin à fleur 
« ont été payés avec les deniers laissés à cette église avec 
« la maison et les biens de la maîtrise d'école par feu 
« W^ Pierre Gauthier, ancien curé de cette paroisse, 
« oncle de M""® Paul Gauthier, curé actuel qui luya donné 
« ce nrionunoent de piété et de reconnaissance. 

« Priez Dieu pour eux et toute leur famille. » > 

Les armoiries de la famille Gauthier ont été modifiées 
suivant les diverses branches. 

Gauthier de Vaulichères portait : « D'azur au cbevroû 
d or surmonté d'un croissant d'argent accoté de deux 
étoiles de même, accompagné en pointe d'une rose tigée 
et fouillée de sinople. » (Armoiries gravées sur la tombe 
des Vaulichères). 

Un de ses frères, Pierre Gauthier dit le Jeune, portait: 
« D'argent à un cœur de carnation accompagné en dief 
de deux grappes de raisin de pampre, en pointe d'un 
croissant a azur, au chef dentelé de même. » (Enregistrées 
dans l'Armoriai général de d'Hozier 1696). 

La branche des Gauthier Le Roy, de Beauvais, jde 
Croissy, du curé d'Epineuil, de Françoise Gauthier Luyt, 
portait : « De gueules à une merlette à huit raies, quatre 
d'or et quatre d'argent entremêlé, et un chef chargé . de 
trois cœurs de carnation. > (Enregistrées dans l'Armoriai 
général de d'Hozier 1696). 

Pierre Gauthier, curé d'Yrouer (Branche de Serrigny), 

Eortait : « De sable à un coq d'or. » (Arrêt du 20 décem- 
re 1703, Armoriai général de d'Uozier). 
Les Gauthier de Rougemont et de Vaumorillon, por- 
taient : « D'azur au chevron d'argent accompagné de 
deux étoiles de même, en pointe d'un raisin tige et 
feuille de sinople. » (Enregistrées notamment dans TAr- 
morial de Paris, au nom de Gauthier de Rougemont, 
échevin de Paris). 
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lies. Gauthier d -Hauteser ve portent : « D'argent au che- 
vfQQ 4'az^î* accoté de deux étoiles de même, accompagné 
en points d'un raisin tige et feuille de sinople, au chef 
d'azur, chargé d'une fleur dejlys d'or. » (Enregistrées en 
1817). 

CHAPITRE II. 

Famille Gauthier du Tronchoy, de Roffé, de ForïTAiNE- 

GÉRV, DE MoWTSERVE. 

Le personnage le plus important de cette famille est 
Pierre Gauthier, qualifié alternativement dans les actes, 
écuyer, receveur des tailles, gentilhomme de la Fau- 
connerie du roi, subdélégué de l'intendance de Cham- 
pagne» commissaire ordinaire des guerres, sieur du 
Tronchoy, qui vint au dix-septième siècle s'établir dans 
le ToBnerrois. Son origine languedocienne el ses brillants 
lélats de service ne sauraient être mieux exposés que dans 
lès Lettres de noblesse qu'il reçut de Louis XIV, en 1679 ; 
eHés sont conservées à Auxerre (1) et ainsi conçues : 

« Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de 
Navarre, à tous présens et à venir, salut. Comme nous 
voulons à l'exemple des rois mes prédécesseurs, élever au 
degré de noblesse ceux de nos sujets qui s'en sont rendus 
dignes, soit dans la profession des armes, ou dans les autres 
emplois considérables qui leur ont été confiés, et exciter 
par ce moyen un chacun à mériter de pareilles grâces, 
estans bien informés des bons, utiles et fidèles services 
que nostre cher et bien aimé Pierre Gauthier, sieur du 
Tronehois, commissaire ordinaire des guerres, nous a 
rendus consécutivement depuis l'année 1071 qu'il com- 
mença de nous servir en nostre province de Champagne, 
pour la subsistance de nos trouppes, en qualité de subdé- 
légué de l'Intendant en la dite province, sous les ordres 
duquel il continua d'agir avec tant de vigilance, lorsque 
nous passâmes l'année suivante avec nostre arraéeî du 


(1) Archives de l'Yonne, série E n» 1 36 bis, b.elle pièce par- 
chemin contenant Its armoiries coloriées, mais à laquelle le sceau 
royal manque. 
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côté de Rocroy, Marienbourff et Philippeville, pour entrer 
en Hollande, qu'en qualité de commissaire ordinaire d^ 
guerres, nous lui donnâmes dès lors le commandement 
de quinze cens chevaux pour . servir dans les vivres et 
dans rartillerie de nostre dite armée, dans la fonction 
duquel emplov il se trouva aux sièges et prises des villes 
et places d'Orfoy, Rheirabergt, Burick, Wesel, Retz, Em- 
merick, fort de Stinck, Arnhem, Niraègue, Doisborgh, 
Zutphen, Ulrech et autres lieux que nous conquîmes 
alors sur les Hollandais et fit une si extraordinaire dili-^ 
gence, tant pour faire avancer le canon à la tête de nos 
trouppes, que pour leur faire fournir des farines san$ 
lesquelles elles n'auraient pu subsister, que ce service 
nous fut très considérable de mesme que celuy qu'il nous 
rendit au fort de Stinck où l'arrivée du canon qu'il y 
amena d'Emmerich en avança la prise; en suite de quoy 
le sieur Gautier s'estant ataché assidûment à son eraploy 
pendant toutes nos campagnes, nous l'envoïâmesà Wesel 
pendant le siège de Mastrick [sic) pour faire venir quinze 
pièces de canon qu'il amena avec tant de promptitude 

3ue cela contribua beaucoup à la réduction de cette ville; 
epuis il fit subsister sur la frontière de nostre province 
de Champagne, l'armée que nous amenions de Lorraine 
en Flandres, nous rendit encore au siège de Dôle le 
mesme service qu'il avait fait à Mastrick, continua d'agir 
avec la mesme prévoïance et les mesmes soins au combat 
de Senef (sic), sous les ordres de nostre cousin le Prince 
de Condé, y fut plusieurs fois en danger de sa vie, se 
trouva ensuite avec les mesmes quinze cens chevaux qu'il 
conduisit toujours aux sièges et prises des villes d'Aude- 
narde, Limbourg, Condé, Bouchain, Aire, fort de Linek, 
Vallenciennes, Cambray, Saint-Guillaume, Gand et Ypres 
pendant le siège de laquelle ville un boulet de canon tiré 
par ces ennemis ayant mis le feu aux grenades du pare 
de nostre artillerie, il se porta avec tant de courage et de 
conduite pour remédier à l'embrasement général de nos 
munitions, qu'il eut le bonheur d'arrester l'effet que cet 
incendie aurait causé sans sa prévoïance à nous et à 
nostre état ; estans très satisfaits ainsy que de l'exécution 
de tous les ordres secrets que nous liiy avons confié dont 
il s'est acquitté avec une fidélité extrême et considérant 
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encore ce que le dit Gautier nous a représenté qu'il soit 
d'une bonne famille de nostre province du Languedoc, et 
qu'il est descendu de noble Guillaume Gautier marié à 
Pierrette de Nortobene, dont il eut Antoine Gautier sieur 
de Sainl-Blancard, gouverneur du fort de Pecois durant 
les guerres civiles, et Jean Gautier lequel épousa demoi- 
selle Eléonore de Farges, mère de Jacques et Pierre 
Gautier, lequel Pierre Gautier fut marié en premières 
nopces à demoiselle Anne de Bonail, écuyer, de laquelle 
il eût Mathelin Gautier, receveur général des gabelles du 
Languedoc, père du dit sieur Gautier et de demoiselle 
Anne Ducros sa seconde femme, laissa Pierre Gautier 
avocat en nostre cour de Parlement de Paris, Jacques 
Gautier controUeur général des gabelles du Languedoc, 
et damoiselle Jeanne Gautier, les titre de laquelle filiation 
le dit sieur Gautier n'a pu recouvrer, tant à cause des 
susdites guerres civiles, qu'il estait extrêmement jeune 
lors de la mort du dit feu Malhelin Gautier son père, et 
que mesmeestans sorty peu de temps après du Languedoc, 
il a toujours esté dans le service sans y être retourné, 
sur quoy voulant témoigner la satisfaction particulière 
que nous avons des services dudit sieur Gautier et les 
reoonnaistre par une marque d'honneur qui passe à la 
postérité, scavoir faisons que pour ces causes et autres et 
de nostre grâce spéciale, nous avons par ces présentes 
signées de nostre main anobly et anoblissons le dit sieur 
Pierre Gautier, et du titre et qualité de noble l'avons 
décoré et décorons, voulons et nous plaist qu'en tous actes 
tant en jugemens qu'en dehors, il soit tenu censé et 
réputé noble, ensemble ses enfants et descendans mâles 
et femelles nés et à naître en loyal mariage, tout ainsy 
que s'ils estaient issus de noble et ancienne race, et comme 
tels puissent parvenir à tous degrés de chevalerie et 
acquérir, tenir et posséder toute sorte de fiefs, terres et 
seigneureries de quelque titre et qualité qu'elles soient 
et jouissent de tous les privilèges, franchises, libertés, 
exemptions, rang et prééminence en fait de guerre et 
assemblée de noblesse, de même qu'en jouissent les autres 
anciens nobles de nostre royaume, encore que les dits pri- 
vilèges ne soient icy spécifiés, porter leurs armoiries tim- 
brées telles qu'elles seront cy empreintes et réglées par le 
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Juge génétal des armes et blazon dé Fraiicé, sùhraûl s6n 
cerlifBcat, les faire peindre, graver et mettre en leurs liai- 
sons et autres lieux à eux appartehans, sans (jùè pdur 
raison du présent anoblissement et de tout le contenu cy- 
dessus, ils soient tenus payer à nouis, k nos successeurs 
rois et à nos sujets aucune finance, indemnités, droits de 
fief et nouveaux acquits, pour quelle cause que ce soit, 
et en quelque lieu que leurs biens soient situés, dont nous 
les avons déchargés, et en tant que besoin serait, leur en 
avons fait et faisons don et remise, comme aussi de toutes 
taxes faites et à faire sur les anoblis, ou ceux qui ont pris 
la qualité de nobles, en quelque sorte et manière que ce 
soit, et sans tirer à conséquence, à la charge de vivre 
noblement et de ne faire aucun acte de dérôgence ; si 
donnons en mandement à nos amis et féaux conseillers, 
les gens tenant nostre cour à Parlement, Chambre des 
Comptes et Cour des Aydes, présidens et trésoriers géné- 
raux de France au bureau de nos finances étably à Paris, 
que ces présentes lettres ils fassent enregistrer, et de leur 
contenu jouir et user le sieur Gautier et ses enftins et 
postérité pleinement, paisiblement et perpétuellement, 
cassant et faisant cesser tous troubles et empêchemens à 
ce contraires, nonobstant tous édits, déclaracions, arrêts, 
ordonnances, règlements et révocations faîtes et à faire, 
notamment celle portée par nostre édit de septembre mil 
six cens soixante-quatre, de tous anoblissemens accordés 
depuis Tan mil six cens trente-quatre, auxquelles et aux 
dérogations de dérogation y contenues nous avons dérogé 
et dérogeons par ces présentes, et réservé ledit sieut*' 
Gautier, ses enfans et postérité, car tel est nostre plaisir, 
et afin que ce soit don ferme et stable à toujours nous 
avons fait mettre nostre scel à ces dites présentes, sauf 
en autres choses nostre droit et l'autruy en toutes. 

Donné à Saint-Germain-en-Laye, au mois de may. 
Tan de grâce mil six cent soixante-dix-huit et de nostre 
règne le trente- cinquième. » 

Signé : Louis (Louis XIV). 
Par le Roi, 

Le Tellier. 
{Signatures autographes). 

De son mariage avec demoiselle Marie Coiffât, d'une 
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famille tpnnerroise* Pierre Gauthier du Tronchoy eut sa 
enfants : 

Pierre Gauthier de Roifé qui fut capitaine au régiment 
de Monrevei ; 

Nicolas Gauthier de Fontaine-Géry , qui mourut en 1 71 3 ; 

François Gauthier de Montserve, mortà21 ans, enl710, 
jfilleul du comte de Clermont-Tonnerre et de la marquise 
de touvois ; 

Edme Gauthier du Tronchoy qui épousa demoiselle 
Marié Le Maistre ; 

Catherine Gauthier du Tronchoy qui épousa, en 1714, 
Bdme de Boucher de Millj^ ; 

Marie-Gabrielle Gauthier du Tronchoy qui épousa 
François Pélrot, d'où les Petrot de Montserve, les Monnot 
de Vinnemer, les Mallet de Ternante, etc., etc... Sa 
petite-fille^ Marie-Henriette-Félicité Mallet de Ternante 
épousa^ le 5 novembre 1 781 , François-Louis Berthier de 
Chemilly, officier au régiment de Picardie, infanterie, 
lieutenant des maréchaux de France, petit-fils de Char- 
lotte Gauthier (des Gauthier de Vaulichères et de Rou- 
Î[emonl), épouse de Laurent Deya delà Salle de Viviers, 
ieutenanl-colonel au régiment de Picardie, chevalier de 
Saint-Louis, seigneur de Viviers dont il a été parlé au 
chapitre V § I de celte notice. 

Plusieurs membres de cette famille ont été inhumés à 
Saint-Michel. 

Marie Coiffatétait le treizième enfant de Pierre Coiffât et 
de Catherine Cerveau, fille de Guillaume Cerveau, greffier. 

Or, nous avons vu que, dans l'autre famille, les auteurs 
des deux branches principales, les frères Jean et Pierre 
Gauthier avaient épousé : l'un Françoise Cerveau, l'autre, 
Catherine Cerveau, toutes deux sœurs, filles d'Aignan 
Cerveau (1), lequel, d'après les notes qui nous ont été 
fournies, était frère de Guillaume Cerveau., greffier. 

Par les femmes, Jean et Pierre Gauthier, auteurs des 


(1) Le 16 avril 1627, Aignan Cerveau, échevin de Tonnerre, 
avait fait partie avec Pierre Coiffât précité, avocat et procureur 
syndic des habitants, d'une assemblée ayant pont but l'établis* 
sèment d'une maison d'école pour les filles. 
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Vaulichères, Rougemont, d'Hauteserve, Beauvaîs, etc., 
étaient devenus oncles, à la mode de Bourgogne, de 
Pierre Gauthier du Tronchoy, auteur des du Tronchoy. 
Les descendants de ces deux maisons se sont alors trouvés 
parents, et c'est cette parenté connue qui a amené laeon- 
fusion et fit attribuer à ces deux familles, par suite de 
la similitude du nom, une mâme origine paternelle. 

Les armoiries des Gauthier du Tronchoy étaient : m Au 
chevron d'azur sur fond mi-partie d'oc, ,mi-pariie d'ar- 
gent, au-dessus (toujours dans Técusson), un soleil d'or 
sur fond noir ; timbre : casqué d'un heaunie portant une 
chimère d'or tenant une pomme entre ses griffes. Sup- 
ports : Deux chimères d'or debout, leurs pieds de derrière 
reposant sur un monticule de verdure. » 

Ed. Regnault. 


TRANSACTION 

ËrrrRB les habiIants de hignt-lehterron et gallas 

DE GHAUMONTy SEIGNEUR DE RI6NY, 
21 Juin 1537. 


Quoique la petite ville de Rigny-leFerron n'appartienne 
pas au département de l'Yonne, nous avons cru devoir 
accueillir dans Y Annuaire la pièce suivante remontant à 
l'année 4537, qui intéresse cette commune si voisine de 
nous et qui avait tant de relations autrefois avec nos con- 
trées. On y verra par suite de quelles préoccupations les 
habitants de Rigny-le-Ferron cherchèrent à se garantir 
des surprises des gens de çuerre. Dans la basse Bourgo- 
gne et le Sénonais on avait été amené de la même ma- 
nière à fortifier les plus petites bourgades, envahies et 
pillées à chaque instant par les bandes armées qui cou- 
raient le pays. Cette pièce avait, encore avant la Révolu- 
tion, une grande importance pour les habitants de Rigny, 
qui y trouvaient relatés tout au long leurs droits d'usage 
sur la forêt voisine et les rapports avec le seigneur du 
lieu. Aussi voyons-nous, qu à plusieurs reprises, des 
copies de la pièce originale ont été levées et enregistrées 
au bailliage de Sens. Nous regrettons que M. Delaulne 
auquel nous devons cette communication n'ait pas eu le 
loisir de nous donner une notice étendue sur l'histoire de 
Rigny-le-Ferron au xvi® siècle, 

1892 V 
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Consiruction des murailles et fossés de Miffny4e^Fetrûn{i)^ 

A tous ceux qui ces présentes lettroe verront : Gôill- 
laumé Luillier licencié ès-lois, garde de la Prévosté de "Senséi 
i}ean Ârthault procureur ès-bài)lage et prévosté'du dit Sens^ gard^ 
du scel de la dicte Prévosté; salut, savoir faisotïs que pairdeVQft^ 
maître Michel Richard et Guillaume Dau^e, substituts juMë oom^ 
mis et établis au fait du tabellionnage de la dite Prévosté* 

Purent présens en leurs personnes, noble seigneur GaMad 
de Chaumont, seigneur de Rigny-le-Ferroç et dé Coursan, en 
partie d'une part, et noble homme Guillaume de Chaumont ; Grâ-A 
briel Salmon ; Messire Guillaume Salmon; Antoine Mi^aux ; 
Claude Maldant ; Laurent Grégoire ; Colin Grégoire ; Jean Pierre 
fils de Jean Pierre ; Jean Pierre Taisné ; Jacquin Joly ; Claude 
Pierre; Jean Salomon dit Mignon; Pierre Berthier dit Ptoquet'; 
Jean Pusée ; Pierre Pierre, mercier ; Claudin le Fèwe ; Joachini 
Daigremon ; Colas Bellemanière ; Messire Guillaume Pierre ; 
Jacquin Moreau; Claude Berthier, Cacquera; Colas Richard; 
Guillemain Berthier ; Pierre Thuilier; Antoine Pierre; Antoine 
Martineau; Jean Pierre, mercier; Gabriel Rousselot; Jean 
Gaulche dit Leste ; Jean dé la Borde l'aisné ; Jean Grapremont^ 
Mitry ; Martin Gherretier ; Antoine Régnier ; Jean David ^, la veuve 
feu Jean David; Guillemain David; Pien^e Berthier, tourneuri; 
Guillaume Berthier, charron ; Jean Ladvoué ; Colas Grapilîard; 
Genou Derance; Colas Fontenery; Jean Charpentier; Pierre 
Pierre ; Colin Derance, cordonnier ; Pierre Maldant ; Guillemette, 
veuve de feu Edmond Grappiliard ; Jean Thomas ; Etienne Bé<^ 
j»oust ; Etienne Pierre ; Antoine Grappiliard ; Pierre Belle ; Colas 
Babelin ; Pi*ançois Salomon ; Denis Arbel ; Félix Merlin ; Philibeii 
Bergerat; Pierre Boquo; maître Etienne Grappiliard, pi'estre^; 
Messire Martin Pierre ; Claudin Troussebois ; Antoine Godry>; 
Antoine Berthelot; Edmond Panthauld ; Petit Jean David; Mathii- 
rin Henry ; Jean Lhermite ; Jean Vallon ; Colin Pierre ; Jean 
Derance; Adenet Grappiliard; Guillaume Bouché; Guillaume 
Guyard ; Jean Guyard ; Claude Larbalestier ; Jean Gaboys ; Claude 
Cheumera; Jean Saulnier; Messire Jean Mizeau, prestre; Jean 
David, boucher; Jean Ravion; Noël Bergier; Pierre Luces'; 
Pierre Dourance, drapier ; Alloys Alliot ; Colas, de Rigny-; Genon 
Gabalio ; Edmond Martigny ; Colas Guyard ; Olivier Andréau ; 
Jean Thienlon ; Guillaume Piat ; Estienne More ; Robert Berthier; 
Colas Pellisson ; Christophe Godin ; Colin Jeannesson ; Jean le 
Eveury; Jean Rémi; Colas Derance; Jacquin Salomon; Henry 
de la Gouey ; Jean Joly ; Jean Rousselot ; La veuve feu Robin 
Landry; Pierre Chevalier; Mathias Salomon; Urbain Grain; 
Guiilemin Guibaux ; Mathieu le bon sergent ; Jean Salemon, 
Taisné; Etienne Léger ; Robin Chevalier ; Jean Chevalier ; Colas 
Gasniére ; Edmond Chevalier ; Migone, neuve de feu Mathtirin 
Juneau; Colas Bajot; Claude Léger; Pierre Andréau; l^ouis 


(1) ArchîTVS de la mairie de Rigny-le-^Ferron. 
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Gqla^^Jiôir^fi ,Çhoaiereai|; Jean le Bergera; Pierre 1q Bergera \ 
Denis BeaufoùrVAndry Cîbault ; Martin Berthier ; Jean CresHèn ; 
Ji^aiLtSalotnofito jeuA^; Heni7 ••••'> Martin Bonnery ; La veuve 
i^enr^^lathieu ; l«mirent Vincent ; PieiTe Paris ; Sipion Ravion ; 
#^ii T^veiiiia; Ftftvy Teste; Colas Bourgeois; Claude Tour-» 
a«iux;'^ea9 }erMoiiL0; Pierron Troussebois ; Mathieu Ravion; 
J^n David, ionriusur ; Didier Vaillant ; Thomas Colette ; Jean 
Salomon l'aisné V Coifis Mandinat; Pierre Pernn ; Colas Géollard ; 
Baarthelemy Griffon; JeanGoudard; Claude le Peuge; Etienne 
B^r^ult ; Antoine Salom<»n f Maiholin Moreau ; Pierre Duhon ; 
PAerre . Beully:;- Louis Choquet; Vallequin le feuvre; Richard 
BjDurgftisP; Jûoquin Gastellier ; Guillaume. Cheimot; La veuve 
Etienne Cherm^l ; Colas Salomon ; La> veuve feu Edmond Salo- 
mon; Marion veuvo de Jean Goyé; Jeanne, veuve de feu Jean 
To$as8aiiiit ; Colin Panteheval ; Jean Salomoo, marchand ; Chris- 
tophe la Gruiy ; Simon M il lard; Gervais Grappillard ; Jean Misiau, 
co^tnirier ; Gaubert Jaillant ; Jacques Dubois ; Etienne Chau- 
jnmd:\ Colin Salomon ; Jean Aubery ; Jean Barbin ; Thomas Jean- 
neseof) ; Colas Piat ; Claude Berthier, tisserand ; Pierre Beroust; 
jlaaques de Luoare^; La veuve feu Jean Mizeau; La veuve 
D€tni»>t; Pierre Gabriel Mizeau ; Paul Mal lot ; Jean Berthier; 
Manaia Pierre» de Rigoy ; Jean de la Bourde; La Bourde le 
jaune ; Claudin Pierre; Jean Salomon, pannetier; Pierre Jehan- 
niard;. Jeanne, veuve de Jean Pourché; Guillaume de la Bonde ; 
C«Qlas* Jeamiesson; Jeanne, veuve de feu Jean Maugis; Jeanne^ 
v«uye d^ieu Guiilemin Mi;5eau; Liénard Hardy; Etienne Babelin; 
Oolaa Musignyv Didier Barbier; Jaccmin le Clerc ; Mathieu Dar- 
pflult ; Jean Pierre, l'aisné ; Jean Pierre, son fils ; Guiilemin 
Pierre dit le Bon; Jeanne, veuve de feu Pierre Dulon ; Flaquin 
Hoiiaselot ; Jean Pierre dit Marin; Jean Colin ; Edmond David ; 
Biaise le Clerc ; Chri&tophe Vouloit ; Edme Greinelle ; Edmond 
-Pierre, l'aisné : Martin Gomery ; Pierron Derance, tourneur ; La 
Vjeiive Bastion Huot ; Pierron LapostoUe ; Matté, eharetier ; 
£>slfl^ad Bouché; Colas Guillaume; Edmond Pierre scolier ; 
OuiUemin Chennot; Colas Bouchot; Pierre Gaigneur; Jean 
Vignier; Thomas Mizeau; Jean Berthault; Messire Guillaume 
Pierra, prestro ; Messire Jean Boaneau, prestre ; Jean Grainelle 
io j<^une; Laurent Chennet; Messire Pierre Pierre, prestre; I^a 
veuve^ Pierre Chevalier ; Pierron Piat ; Jean Jeannesson, erime^ 

- Tous manans et habitans du dit Rigny-le-Ferron assemblés en 
««semble du congié et licence du dit seigneur et par adjourne- 
ment fait de pot en pot par... 

Comme ils ont relatés et rapportés de bouche faisant et repré- 
sentant la plus grande et saine partie au dit lieu pour d'autres. 

Disant les dites parties mêmementles dits manants et habitans 
Gomme il soit ainsy, que à Toccasion des guerres qui ont eu^et 
t^nt encore de présent... tant de là des monts en Picardie, 4n 
Guyenne que en autres lieux sur les parties de ce royaume jour- 
nellement passent et repassent gens d'ordonnances à cheval et à 
pied, que autres gens qui souvent logent au dit lieu de Bigny où 
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ils séjournent aucune fois un jour,,deu^ ou trois Jours où il les 
faut nourir à grands frais eus^ et leurs cl^evaux/ font 4espenses 
infinies et ne se contentent de la re^isoi)j et ,(]^Cu pis est lé pfù's 
souvent pillent etxançonnent leurs .postes et ^mmènént leurs 
chevaux de leurs charrues qui séjournent^ et souvent leur con- 
vient bailler argent pour les ravoir, tellement que les anciens 
laboureurs et autres sont contraints à abandonner leurs tnaisons 
et eux absenter et si en bref ny est pourvu sont eh danger d'être 
du tout appauvrir. .''' [ 

Pour à quoi obvier le dit seigneur qui de tout soii cœur désire 
supporter ses sujets et en tout leur aider de . vouloir et de ses 
biens afin qu'ils puissent ci après mieux vivr^ et être traités en 
toute douceur, et pour obvier aux pertes telles q^ue. dessus, a 
voulU) consent et accorde aux dits manans et habitans, soûs le 
bon plaisir et vouloir du roi nostre sire que de lui ils puissent 
obtenir lettres et Chartres pour pouvoir fermer le dit Rigpy es- 
murailles, fossés, ponts-levis et poiies tout ainsi qu*il, plaira au 
dit seigneur leur permettre, à la charge que de son cô'té il aura 
une porte en poterne pour entrer et issir aux champs de son 
chasteau qui sera sujette à lui seul et à ses hoirs sans ce que 
les dits habitons y puissent passer ou repasser en particulier iii 
en général, à pied, à cheval ni autrement en quelque nianière que 
ce soit et que les dits habitants du dit Rigny seront tenus dores- 
navant et à toujours entretenir les dites murailles qui se feront 
en leurs fossés de toutes réparations nécessaires et que ès-dit^ 
fossés ils ne pourront aller ne venir, ne mener ou faire mener 
leurs bestes pâturer ne champoyer dedans ains demeure^ au dit 
seigneur et a ses successeurs seigneurs du dit Rigny, Tusiage 
entier des dits fossés, lesquels ils pourront empoissonner et 
mettre poissons quant bon leur semblera et les pescher quant ils 
verront que faire se devra, sans ce que les dits habitans en géné- 
ral ne en particulier ils puissent pescher à la ligne, ahgins ne 
autrement en quelque manière que ce soit sous peine d'être 
corrigés par la justice du dit seigneur, de Tamende envers Ibi 
de telle amende et en restitution du dommage et autre punition 
selon que le cas appartiendra la justice desquels fossés ensemble 
de dessus la muraille pour quelque cas que ce soit sera et demeu- 
rera au dit seigneur de Rigny, ensemble des dites porter sous ce 
que les maires et échevins, procureurs ou receveurs d'icelle 
ville qui ont été de présent et qui seront au temps à venir y 
puissent commettre officier pour la garde des dites poi;'tes et 
murailles, ains seront tenus quant il sera question de garder Tes 
dites portes et faire guai sur les dits murs et murailles en temps 
d'éminans péril, venir par devers le dit seigneur et ses succes- 
seurs pour avec eux conclure -et délibérer de ceux qui seront 
commis à garder les dites portes et au guai sur lesdites murailles 
et s'ils font le contraire seront punis et corrigés selon Texigence 
du cas et autrement ne le voudroit le dit seigneur souffrir, per- 
mettre ne tollérer pour l'inconvénient, qui en pourroit avenir et 
que l'on pourroit reprocher à eux et à ses successeurs que par 
deffaut d'y avoir mis ordre inconvénient en seroit avenu. 
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i jpi/pour là perinîsslônét cônçié einsy donné par le dit seigneur 
^\jkx 4.Ù^ babilaniô qui pour ce le dit congié ne pourroit avoir m 
gbië^ir la dite pei^missiori 6t aussi afin e[Ue tous différents, dis*' 
cordes et débats (j[ùi etoient entre les dits habitans et seigneur 
et pour assurer , toutes les choses qui étoient communes entre 
eux et que cbacuili connaisse certainement ce qui lui appartient, 
ont les dits fiabitàhs et seigneur accordé sur ce et transigé par 
forme d'accord et ti*ahsaction pour valloir de titre et chartre per- 
pétuel aux paHies d'un coté et d'autre que au dik seigneur sera 
et demeurera â toujours' doresnavant pour lui et pour ses hoirs 
et ayant cause en tout droit de propriété justice et seignenrerie 
haute, moyenne et basse, la quantité de cent arpens de terre et 
bois nommés Bossis qui contient plus grande quantité, tenans les 

(Clits cent arpens d'une part à d'autre part à d'un bout à 

d'autre bout à ès-auels cent arpents les dits habitans ne 

pourront doresnavant aller prendre ne couper bois, charopoyer ne 
faire çhampoyer leurs bestes, soit en temps de grenues ou vaine 
pâture nonobstant que la coutume du baillage de Sens ou le dit 
Ëossis est assis, soit au contraire à laquelle coutume et à tous 
cli^Us' dé propriété et possession d'usage, pâturage et autres 
'âroit$ quelconques iceux habitans ont renonces et renoncent par 
ces présentes se sont désaisis et déveslus de tous les droits és- 
quçls ils a voient joui par ci-devant au proffitdu dit seigneur et 
[de ses successeurs en laquelle pièce de bois le dit seigneur avoit 
et a droit de coutume de prendre du bois, tant pour le chaufage 
^ç[ii,ifôur banal du dit lieu que toutes ses autres aisances et néees- 
sitéS) veulent et consentent comme dit est qu'il en jouisse à tou- 
jours mais en tous droits seuls et pour le tout et tant de justice 
de propriété que d'autre et auant au reste de la ditte pièce elle 
^erà et demeurera aussi en droit de propriété et d'usage au dit 
.s,èigtieur pour y prendre bois ainsi que au reste de la ditte pièce 
et y auront les dits habitans leur usage de pâturage seulement, 
ouant le dit bois sera hors de taillis que le dit bois se pouiTa 
aefepdre ei lesquels seigneurs et ses hoirs et successeurs sei- 
'gneurs du dit Rigny pourront couper et faire couper le reste de 
fa dite pièce et mettre en taillis et à ce que les dits habitans ne 
soient frustrés du dit droit de çhampoyer ne se pourra couper que 
â^ viiîgt ans en vingt ans à la charge d'en payer par chacun leu 
des dits habitans un bichet d'avoine et une poulie respectivement 
pâîable au dit seigneur et à ses successeurs au jour saint Remy, 
chef d^octobrOj qu'ils seront tenus de payer ainsi et par la forme 
et manière qu'ils ont accoutumé de payer par ci-devant et les dits 
habitans ne pourront prendre bois pour bastir, chaufer ne pour 
autres leurs affaires et nécessités au dit lieu, ne pourront les 
dits seigneurs ou dame couper extirper ne mettre hors de nature 
de bois le reste de la dite pièce ainsi restante outre les dits cent 
arpens et réserve encore au dit seigneur ou dame du dit Rigny 
le droit de haute justice moyenne et basée pour être exercés au 
dit lieu par ses bailly, prévost, sergents et autres o liciers sur 
les déliuquans et mal usants qui seront trouvés et dont ils seront 
punis et corrigés par ses officiers sans que nul autre que eux y 
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puissent fah*è exploit de justiee ne- que l«â dits habitan»>yipui6- 
sent cômmettrenl ou faire commettre quelques serg^tseu 
officiers que ce soit. 

Demeurera aux dits habitans en droit d'usage les htirf. afxpelés 
les usages de Ghaufour et Bouloy l'une desquelles pièces tient 
d'une part à , d'autre part â , d'un bouté , d'autra bout 

à" ■ . ; . '•' 

Item l'autre pièce tenant d'un long à , d'autre long et d'un 

bouta et d'autre bout à , . 

Pour en jouir en droit d'usage et en la forme et manière. qu'ils 
ont accoutumé d'en jouir qui est en prendre bois pour chaulei% 
pour bastir et pour leurs autres affaires en payant par \&& dits 
manans et habitans par chacun an la somme de douae deniers un 
bichet d'avoine et une poulie au jour de Saint-Remyi chef d'oc- 
tobre, selon et ainsi qu'ils ont accoutumés de payer au dit seigneur 
et ne pourront doresnavant les dits seigneurs de Rigny coiiper 
ne faire couper bois ne prendre pour le chaufage du four banal 
du dit lieu pour leurs usages, chaufage ne autrement en quelque 
manière que ce soit, réserve toutefois au dit seigneur de Rigny 
l'usage et pâturage de ses bestes en toutes saisons ains« qu'il est 
réservé aux dits habitans qui est que durant le temps que les 
dits bois seront en taillis que les dits habitants seront tenus y 
mettre et mettre à tire et les couper en saison due ne ipourront 
eux ne les dits seigneurs mettre leurs bestes ès^^dit» taillis jus- 
qu'après la cinquième feuille que les dits bois se piïisse; défendre 
comme dit est et hors trois temps les dits habitans ne le* dit sei- 
gneur n'y pourront faire mettre leurs dites bestes ohampoyeF.et 
pâturer tant en temps de germes que en temps de vaine pâture 
et réserve au dit seigneur de Rigny et à ses successeurs la haute 
justice moyenne et basse l'exercice d'icelle et de faire tous 
exploits et autres et à la punition et correction de ceux qui 
seront trouvés mal usant et déiinquans ès-dits bois et usages.ide 
Ghaufour et Bouloy, lesi amendes desquels déiinquans et ce qui 
concerne le fait dudit bois seulement se partirons par moitié entre 
le dit seigneui*s et les dits habitans afin qu'ils ayent meilteare 
occasion de faire garder les dits bois et usages toutes toià s'il y 
avoit aucun qui requis réparations outre l'amende ordinaire la 
dite amende demeurera totalement au dit seigneur et à ses- dits 
successeurs, laquelle prendront les dits habitants la moitié de 
l'amende et si au dit lieu se commet délit soit en ce les dits 'habi- 
tans ou autres tellement que ce soit délit criminel la totalité de 
l'amende en demeurera à la justice du dit seigneur et la répara- 
tion pour ce que le cas concerne réparation de bois au dommage 
des dits habitants mais concerne la justice seulement, et aussi 
réserve au dit seigneur et ses successeurs seigneurs du dit lieu 
tout le droit de chasse partout les dits lieux à bestes et oiseaux 
toute et quante fois que bon lui semblera sans ce que les dits 
habitans en général ou en particulier puissent aller chasser aux 
dites bestes, biches, sangliers, lièvres, congnins, perdrix, 
oiseaux de proyes, par arbalestres, arcs ne autres choses, en 
quelque manière que ce soit à peine d'être punis et corrigés par 


amende pécuniaire ou autrement selon le cas qui se commettra à 
la disicrétion' de justice, pourront les dits habitans mettre les 
dite» deux pièces en taillia à tire et garder le dit taillis ainsy qu'ils 
ont accoutumé de faire jusqu'après la cinquième feuille ou autre 
temps qu'ilà puissent deCT^ndre et durant icelle ne pourront les 
dits seigneurs et habitans mettre leurs bestes palurer et silz font 
•le contralfe ils pourront être punis et corrigés par la justice du 
dit seigneur les amendes des(juels délits s'appliqueront la moitié 
au dit seigneur l'autre moitié sera appliquée aux deniers com- 
muns de la communauté et ce recevra par le procureur d'icelle 
comme sont le.s biens venus qui se prennent sur les nouveaux 
venus pour être partieipans aux usages dudit Rigny et des deniers 
qu*il en recevra selon le rôle qui en sera délivré par le ffreffier 
en fera recette en compte avec les autres deniers et fera faire le 
dit procureur la contrainte par les sergens et justice du dit sei- 
gneur< 

. Et pour que icelui seigneur a, par ci-devant, donné de sa bonne 
volonté chemin aux dits manans et habitans pour passer et 
repasser leurs bestes pour aller champoyer aux îles Fourgon (1) 
et Gai-»aux-Bisched usages d'iceux habitans qui n'est de grand 
pi*ofiât aux dits habitans. 

Ont iceux habitc\^s de leur pure, franche et libérale volonté 
oontsenty et accordé, veulent, consentent et accordent par ces 
présentes quil aye et reprenne entièrement tout le dit chemin 
pom* le réunir à son domaine et en faire et disposer à son bon 
plaisir et volonté comme de ses propres choses, en renonçant par 
les dits habitans à tont le droit quils avoient de pouvoir faire 
.passer leurs bestes comme en chemin commun et propre pour 
eux et de la possession et jouissance quils avoient des chqses 
sus-dites s'en sont dessaisis et dévestusau proffitdu dit seigneur 
et de ses successeurs sei^Murs et pourront iceux habitans dores- 
navant faire passer leurs bestes par le Guai-aux-Bisches par 
dessous la Brosse pour aller champoyer ès-dites îles et le tout 
sans preindite de pouvoir déroger à leurs Chartres anciennes qui 
demeureront en. leur entier pour sortir leur plein et entier euet 
fort et excepté ès-points ès-articles ci dessus contenus èsquels 
les dites Chartres sont corrigés et lesquels ne sortiront aucun 
effet en tant que touchent les dits points corrigez et ainsy Font 
dit les dits contractans être vray, voulu, consenty et accordé 
pardevant les dits jurés ès-mains, desquels ils ont promis et pro- 
mettent par leurs foy et serment pour ce corporellement donné 
sous l'obligation de tous et chacun leurs biens et des biens de 
leurs hoirs meubles et immeubles presens et avenir qu'ils pour 
ce- sounpiis a justicier à toutes et singulières juridictions pour 
être contraint à tenir fermement et avoir pour agréable a jamais 
tout le contenu en ses pi*ésentes sans aller, venir, ne faire aller, 
ne venir au contraire en aucune manière, mais les tenir, 
entretenir, garder et observer de point en point selon leur forme 
et teneur ainsy et par la forme qu'il est écrit et contenu ci-dessus, 

(1) L'île Frédon. 
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sur peiim de payer, rendre et restituer tous despens, dommafi^es 
et intérêts aui s'en pourroient en suivre, pour défaut d'accomplis- 
sement et observance des choses sus-dites et chacune d'icelles. 

Renoncent à toutes choses généralement à ces présentes lettres 
contraires mêmement au droit disant général renonciation non 
valloir si le spécial n'est précédent. 

En témoin de Nous garde dessus nommé au rapport des dits 
jurez auxquels nous croyons fermement et ajoutons plénière foy 
et preuve que les choses sus dites nous pnt rappoiiés être vrayes 
et ainsi avons été dites et accordées que dit est le ecel de la dite 
prévosté à nous mis et aposés à ces présentes. 

Faites et passées au dit Rigny-le-Ferron, présence de noble 
seigneur Louis de Roux, écuyer, sieur de Chigy et de Louis de 
Ballène, aussi écuyer, Benoit Rousseau, fendeurd^ bgi^ demeu- 
rant à Ômnt-Benoît-sur- Vanne, et de Jean de Bonnelfoy aussi 
écuyer, demerant au dit Saint-Benoît, témoins à ce requis, l'an 
mil cinq cent trente-sept, signé enfin Oauge et M. Bichard avec 
paraphe. 

H est ensuite écrit : 

Collationné à l'original en parchemin, sain et entier d'écriture 
et signature représenté par sieurs Antoine Naille, sindic de la 
paroisse de Rigny-le-Ferron et Jean Moreau habitant au dit lieu, 
et marchand de bois et à eux à l'instant rendu par les notaires 
royaux en la ville et baillage de Sens, soussignés, au bas duquel 
original il paroit c^ue pendoit ci-devant un sceau tombé de 
vétusté, fait et passe à Sens ès-études l'an mil sept cent quarante 
neuf, le neuf janvier; approuvé la rature de trois mots. à la, pre- 
mière page, trois mots à la quatrième page, un mot à la cin- 
quième page, un mot à la septième page, un mot à la huitième 
page, un mot à la neuvième page, un mot à la dixième paga, 
neuf mots è la onzième page des présentes, les dits mots rayés^. 
comme nuls et est signé : 

Naille, J. Moreau, Desliens et Martin, notaires, avec paraphe. 

Contrôlé à Sens, le dix janvier mil sept cent quarante-neuf. 
Reçu six sols et signé en fin, Pelée, avec paraphe. 

Il est encore écrit : 

Nous, maire, officiers municipaux et procureurs de k commune 
de Rigny-le-Ferron, soussignés. 

Ces présentes avons collationné le plus scrupuleuseme]()Jt sur 
une copie aussi collationnée en papier, saine et entière et après 
avoir lu de mot à autre les dites présentes les avons trouvées 
absolument conformes à la dite copie collationnée. 

Fait à Rigny-le-Ferron ce vingt-deux août mil sept cent 
quatre-vingt-dix. 

i(Sigtié) A. Salmon, officier; A. Boudrot, officier ; Nieps, 
officier; MiCHA.ui/r, officier; H. Pibrre, maire; Pierre, procureilr 
de la commune; Nieps, secrétaire-greffier. 

Certifié conformef 

Delaune-Gutard . 
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PROCÈS 


ENTRE 

LES COMMUNES D'ORMOY ET CHENY 

CONCERNANT LE CUBfAT DES USAGES 

1681-4699 


Lés archives d'Ormoy conservent deux documents 
relatifs à un procès qui a duré de 1689 à 1699, entre 
cette conomune et celle de Cheny, sa voisine. Ils nous ont 
paru d'un certain intérêt pour notre histoire locale. 

Voici de quoi il s'agit : 

}}n pacage d'environ 400 arpents, nommé les Usages^ 
était commun aux deux villages pour la Jouissance comme 
l'avait été le bois du Sceau, dont il occupait la place ; 
n^Siisdes habitants de Cheny prétendaient en avoir exclu- 
sivement la possession. 

Ayant reconnu, dans un acte d assemblée du i novera*- 
bre Î674, les droits des gens d'Ormoy, ils demandèrent 
à la Chancellerie des lettres de rescision contre ce titre, 
et les obtinrent le 23 juillet 1 689. 

Le 11 juillet 1691, le bailli de Seignelay ratifia ces 
lettres, attribua uniquement aux habitants dé Cheny 
l'usage du pâturage en question, et condamna leurs 
adversaires a restituer les produits qu'ils avaient recueil- 
lis. 

Les habitants d'Ormoy, par un factum, formèrent ap- 
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pei au JPairlement contrôla sentence du bailli^et I^a £f avril 
4699, la Cour fit droit à leurs jastea revendications^. . 

Nous donnons ci-apfès le texte du faotûm et celui de 
Tarrêt du Parlement. 

FAGTUM 

Pour hi habitants dû la paroisse d'Ormoy appelar^t d'une sen- 
tence rendue par le bailli de Sei$nelay, le 4i juillet 4691, 
contre les habitants de la paroisse de Cheny, intimés. 

La sentence dont est appel juge que les Usages, sitaés' entre 
Cheny et Ormoy, appartiennent aux seuls habitants de Cheny. 

Il est aisé d'en faire connaître le mal jugé et de montrer que 
ces Usages sont communs aux deux paroisses; les appelants 
appuient cette proposition sur des titres incontestables, et sur 
une possession immémoriale et constante entre toutes les t)ar- 
ties. 

Le premier et le plus ancien titre qui favorise leur préteùlion 
est une concession faite on 1288 aux habitants de Ghèny par 
Guy de Beaumont, qui leur permet de pâturer au bois du Séeau 
qui lui était commun avec Saint-Germain. Ges termes sont 
remarquables : bois dit Sceau qui lui était commun atec Saint- 
Germain^ car il paraît, par un arrêt de 1570 produit au procès, 
que les habitants d'Ormoy ont été condamnés à payer à l'abbè de 
baint-Germain d'Auxerre un bichet d'avoine qu*ils x)nt toujours 
payé depuis ce temps-là pour raison des Usages à eux anciéflfte- 
ment délaissés (1). Or, il est constant que ces usages à eux 
anciennement délaissés sont les bois du âceau, énonces dans la 
concession de 1288 ; ce ne peut être autre chose, parce que Tab- 
bé de Saint-Germain n'avait que ces bois du Sceau proches d'Or- 
moy et convenables à ses habitants; cette concession est doncua 
titre précis et formel pour les Appelans qui sont aux droits de 
Tabbe de Saint-Germain ; il est vrai que ce boîs n'ealt plus en 
nature^ il a été réduit en pâturages, mais ces pâturages qui ne sont 
autre chose que la place du bois du Sceau, doivent être communs 
comme l'était le bois du Sceau. 

Le deuxième titre des appelans est un plaidoyer fait par devant 


(l) Le 10 juin 1570, les habitants d'Ormoy qui entendaient ne devoir 
qu'un bichet d'avoine à tous les seigneurs du pays, ont été condamnés à 
8 acquitter de ce droit envers chacun d'eux, et a payer les arrérages échus» 
saYou", : pour l'abbé de Saint-Germain, depuis 1550, et pour Henry de 
.Malain>. seigneur de la rue du Pré, depuis 1554. Ils étaient représentés 
dans cette instance par Jean Couturat, syndic de la paroisse. 

Le Parlejnent renaît encore une décision analogue le 23 mars 1578 et une 
antre le 7 j[uillet 1582. 

Le 27 jum 1562, il s'était déià prononcé dans le même sens, mais seule- 
ment À réi^ard 4es habitants de la rue du Pré et de leur seigneur. 

Le jeudi 27 mai 1773, le bailli de Seignelay a aussi condamné des 
habitants d'Ormoy à payer à l'abbé de Saint-Germain le droit d'un bichet 
d'avoine. Le jug^^mei^t ^e trouve aux archives de l'Yonne. 
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'ié jiigè àei ËAux ôl Poï^èts de Sens, l6 2i octobre i5S8 i{W liOT^e 
une déélHi'àlitift ext^rease^-â^i la p$ri des habitants 4^ Ghen&% 
^'(^fi H9 h^\»^n\& d^'Ormçy ont droU dans Içura usages, qu'ils 
« les ont fait assigner pour en faire le partage et le bornage,. et 
« qu*au lieu d'y vouloir entendre ils ont soutenu que tous ces 
« usages leur appartiennef>t, et démenti aux habitans de Cheny 
f( qu.'iT$ ,y eussent aucun droit ». La révolution d'un siècle a 
.apporté un étrange changement aux usages en question dans le 
siècle passé : les habitans d'Ormoy n*en voulaient point de com- 
munication avec les habitans de Cheny qui, pour lors, s'estimaient 
^op heufeuiQ au'on en voulût souffrir la communication ; présen- 
teni^nt, Lès' halnitans de Cheny prétendent la totalité ; it semble 
, qu'ils veuillent venger leurs prédécesseurs et user de représailles 
. ea. {ouLsant à leui* tour la môme contestation aux habitans d'Or- 
i»oy. 

, .(jO ti*oisième est un extrait d'un partage du mois de février 1560 
fait des terres de Beaumont, Cheny, la Malmaison et autres (i) 
..fi.qiû porte : « Nota, qu'en la seigneurie dudit Cheny il y a une 
,^.. pièce, 'déterre que les habitans dudit lieu tiennent en usages 
r« s^vecles habitans d'Ûrmoy, qui peut contenir 400 arpents de 
« terre :0U environ^ de laquelle pièce de terre, comme dit est 
•« ii>n est fait aucune pi'isée, ni évaluation, parce que desdites 
.«.térreSi lesdits habitants en paient droit d'usage. » On voit que 
;^PÊtte,ren^arquen'a été faite qu'afin de prévenir une omission qui 
...«MATi^it pu. opérer une nullité ; il ne paraît nucun dessein de favo- 
riser upe paroisse au préjudice de l'autre, l'intérêt seul de la 
vérité et de la validité du partage est la cause de cette déclara- 
. tion ; ainsi, elle doit avoir d'autant plus de poids qu'elle a été 
faite dans un temps moins suspect et par des personnes exemp- 
. tes de tout soupçon. 

>• . Le quatrième titre des appelans est l'ouvrage môme des habi- 
iians de Cheny; c'est la déclaration qu'ils ont fournie au roi le 
3 septembre 1609 de tous les héritages qu*ils possédaient, où ils 
* éooncenf précisément « cju'ils ont avec les habitans d'Ormoy, 
, f ,lei»rs voisins, la (quantité de quatre cents arpents d'usages ou 
« environ et en jouissent lesdits villages de Cheny et d'Ormoy 
•ç pur indivis pour y pascager leur bétail, et en sont en bonne 
« possession plus que centenaire et sans contredit, o Les habi- 
tans de Cheny qui récuseront peut-être le témoignage de leurs 


. {l) Ce partage fut ordonné par un jugement rendu au bailHage d*Aoxerre 
entre. Adrien de la Rivière à'une part, et Marguerite, sa sœur, veuve de 
François de la Bivière, d'autre part, au nom et comme ayant l'adminfetra- 
Uon et garde-noble de ses enfants mineurs. 

Les parties nommèrent pour former les deux lots, deut prud'hommes et 
un commissaire, qui était Guillaume de la Porte, conseiller au bailliage 
d'Auxerre. 

Elles déléguèrent en outre, dans chaque village, pour assister aux opéra- 
tions, cinq des habitants qui connaissaient les droite, revenus et Umites des 
terres à partager. 

Le procès-verbal fut ouvert le 4 février et clos le d mars 1560. 
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&Mgaéurs, ponrroûMls s^empêcher do défécei^à tsejjui qu6i /leurs 
auteurs ont rendu. '^ .'•<•: *: , 

Les appelans tirent aussi avantage du. prooèsr^verbal de.jboiv 
nage fait en leur absence, à la requête méii|ie des iniim^B.Zea 31 
etw mai 1612 mii porte : « //«m^ a été plau&è une^utre bj9r4ie 
« pareille que celie ci-dessus, laquelle l)orjie-.fai( la'séparaUpn 
a du finage de la Malmaison, d'avec les usages et comoîuAaux 
« de Gheny et d^Ormoy, qui servent pour paseager le bétail des* 
A dites deux paroisses ; lesquels usages sont néanmoinjs de la 
« seigneurie de Cheny, suivant les titres «n parchemin repi^sen* 
« tés par Estienne Desmond, syndic dudit Cheny,: le premier dç 
« 1288. » Les intimés ne peuvent rien opposer à cette éAoneia-' 
tion de leur procès-verbal ; il dépendait d'eux d*y mettre . ce 
qu'ils voulaient ; les habitans d'Ormoy n'y étaient poîAt présents» 
en ne les y avait pas même appelés, parce qu'on voulait s'en 
faire un titre pour s'attribuer la juridiction. Ainsi, il n'est plus 
au pouvoir des intimés d'y donner atteinte, eux qui en ont été iteis 
provoquans. Or, timt que ce procès-verbal subsisterat le^ Inti- 
més ne peuvent prétendre la totalité des usages ni en coàte^ster 
la communication aux Appelans. La déclai*ation qu'ils ont faite 
est contre eux un moyen péremptoire et une fin de non recevoir 
insurmontable, et la juridiction dont ils se veulent emparer à la 
faveur de cet acte est une injustice assez criante sans y ajouter 
celle d'exclure les Appelans de leurs usages contre le témoi- 
gnage qu'ils ont eux-mêmes rendu, que ces usages étaient oom^' 
muns aux habitans d'Ormoy. 

Les Appelans ont enêore plusieurs autres titres et pièces, en 
leur faveur qu'ils ont produits au procès, et dont ils ne i^épètent 
rien ici pour ne point passer les bornes d'un Factum et afin de 
ne s'attacher qu'à ce qui est essentiel et décisif : c^est ce qui l€is 
engage aussi à ne reprendre des moyens et des objections des 
Intimés que ce qu'il y a de plus apparent, et.d'abandonnei? le 
reste à sa propre faiblesse. 

Les Intimés, pour établir que la totalité des usages Leur appar- 
tenait, ont produit une concession de 1373 dont la Cour est sup-r 
pliée de prendre la lectui'c : ils veulent se prévaloir des termes 
qui sont a la fin : a perpétuellement pour eux, leurs hoirs, Aés 
et à naîtres en la dite ville et justice de Gheny, tant seulement 
partout, et en tout le bois du Sceau » ; ils prétendent que ce mot 
de tant seulement est une exclusion pour toutes autres perr 
sonnes, el qu'ainsi les habitans d'Ormoy n'y peuvent rien pré- 
tendre. 

1* Les Appelans supplient la Cour d'observer que les Intimés 
n'avaient" d'abord produit que des copies collationnées de ce 
^itre, et qtte ce n'est pas sans peine qu'on leur a fait rapporter 
ce prétendu original. 

2o L'inspection de la pièce fait voir la raison qui les a fait 
différer si longtemps à la rapporter ; elle paraît nouvellement 
imbue d'une matière crasse et huileuse; un chiffon entoure un 
morceau dej^ ne; sais quoi qu'on érige en sceau; le parchemin 
a peu d'étendue contre l'ordinaire des anciens titres ; l'écriture 
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a la couleur que devrait avoir le parchemin^ c'est-à-dire qu'elle 
eM '^Bum et qoe le parcheosin est noir, en sorte qu'il paraît avoir 
été altéré par des drogues dont on Ta frotté : les Intimés eux- 
iïiêmei^'8(in't convenus' de s'ôtre servis d'eau forte^ mais ils. ont 
é^u qu'il ne' fallait qu^avanoer une imposture pour écarter tous 
ies soupj^ns que cette conduite pourrait faire naître ; ils ont été 
assez nârdis |)0ur' assurer que c'était par autorité de justice ; 
ee^pea^dant, il^ ne peuvent rapporter de jugement qui l'ait ordon- 
né, et mômé, malgré- toutes les drogues qu'ils ont mises en 
usage pour le corrompre^ il se trouve des endroits qui ne sont 
pas lisibles et qui^ iwut'^ôtre» favoriseraient les Appelans, sup- 
posé que ce titre ne fût pas l'ouvrage de gens dont l'habileté en 
cette mdtiètiB est généralement reconnue. 

do Le mot de tant seulement ne doit pas s'entendre privative- 
ment à toutes autres personnes, comme si le seigneur eût voulu 
se ïiei* les mains par cette concession et se mettre hors d'état 
tf accorder le mèn^e droit à personne : tant seulement est liml^ 
iatify non pas aux personnes, mais à la chose ; c'est-à-dire qu'il 
né letrr accorde le droit de chauffnge et de pâturage que seule- 
ment dans les bois du Sceau, et non point dans les autres bois 
et lieux qfui lui appartenaient. 

[ 4<>' Quant on leur passerait que ce mot tant seulement est res- 
fîrictif et auic personnes et à la chose en môme temps, ce serait à 
eu^ à faille voir que le bois du Sceau contenait les quatre cents 
arpents de terre qui sont présentement en pâturages, et qui sont 
la matière de la contestation. 

50 Cette concession faite pour tout le bois du Sceau peut-elle 
être vak^le ? Celui qui l'a faite n'y en avait que la moitié, l'autre 
inoitié' appartenait constamment à l'abbé de Saint-Germain, ainsi 
qu'il paraît parla concession de i288. Les Intimés doivent mon- 
trer que le seigneur qui leur à fait cette concession eût acquis 
i*ffutre moitié. 

&> Ils ne peuvent rien apposer contre la concession de 1288 
qui est leur véritable titre. Les Intimés, à la vérité, se sont foiM; 
récHiés sur ce que les Appelans n'en rapportaient point l'original, 
il^ ont lâ^dessus lâché la bride à leurs invectives ; ils les ont 
traités de faussaires et de fabricatenrs de titres ; en un mot, ils 
leror otit donné les qualités qui conviendraient mieux à la cabale 
dont ils publient si hautement qu'ils sont protégés (1). Il est vrai 
que ies Appelans n'ont rapporté qu'une copie coUationnée de la 
coi^ession de iâ88 ; ils avouent même ingénuement- qu'il leur 
est impossible d'en rapporter l'original, et la raison n'en est pas 
trop avantageuse aux Intimés : c'est que les habitans de Cheny 
l'ont eux-mêmes en leur possession ; ce fait est prouvé par le 
procëS'^erbal de 1672, dont on a déjà rapporté les termes;^ oi^ M 
est dit que Desmond, syn^ic^ Va représenté en parchemin^ ce qiû 
sert encore à montrer qu'eux-mêmes se sont sei^vis 4^ ca titre 
qu'ils ont si opiniâtrement argué de fausseté. 


(1) Probablement les religieux de Saint-Pierre-le^Vifde Seni^, 
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La Cour, après cela, doit avoir une juste idéede iai ibiOAiM\(^ 
deâ Intimée; iis^oni Ho^&h''^iii\^on^ûsàà*\xy&^^pàèce'0k^ea^ 
qu'on laletti» rapporte. Lesr'Àppei6Ds:ile«ont<4is. pas e^ droit:â« 
iiremaffis aptd UH tua dona répons. Ce seEaiAîoi ili»heau ehao^p^ 
si les Appelants imitaient la conduite des Intimés >>maj8( il9; îpnf 
gloire de s*en écarter en tout, et de'leui^ épairgobr ^CQtt^ ooeub 
renée la confusion qu*ils méritent^ : . : 

Mais, quand bien même les Appelais n*fuiratent au Qtti|, titre, 
qui appuyât leur prétention , quand ceux ^esJnttaiés, servent en 
bonne forme et hors de toute atteinte, la condition des habitant 
d*Ormoy n'en serait pas moins favorable ; la possession immémo- 
riale où ils sont de jouir de oes usages conjointement avec l^s 
babitans de Cheny, suffirait pour les y faire nlainie^àir;. <$^Ue 
possession n'est point révoquée en doute, les titres dont on 
vient de faire le détail et la déclaration des sei^neuvd do &ÇiU 
gnelay, intervenans, en assurent la vérité; les lixtimés eux- 
mêmes ont été forcés d'en convenir, ils ont seulement tâché d'en 
éluder Teflet en soutenant que le droit d*usage était une servie 
tude rurale discontinue, et, par conséquent, i!mprescriptiblei 
conformément au droit romain et à la coutume de Pciri^ .qui 
rejettent toute sorte de prescription sans litre. - • . . 

Quoique cette question soit proprement l'unique difficulté du 
procès, les Appelans n'entreront point dans la discussion de U 
jurisprndence romaine, inutile en cette espèce, et contraire. aux 
sentiments de nos Docteurs et à l'esprit de notre droit eputumier.: 
en effet, tons nos auteurs établissent pour maxime incontestable 
que la possession immémoriale sert de titre; IjOise),.Uvw V,ti.t*.3, 
art. i6, s'en explique ainsi : Possession centenaire et iimném^ 
riaîe vaut titre. Dumoulin est aussi de cet avis dans son Cçdar 
seil 26, nomb. 24, où il dit en parlant de la possession immèmo^ 
i*iale : hujusmodi tempm hahet vim constitutû nec dicitur ^(ga* 
cripiio, sei titulm, nec censetur exclmaper lefem prohiàitivam, 
nec per guacumque teràa universalia prascriptîonem eacludentia. 
ce qui souffre encore moins de difficulté dans notre espèce; 
Guy, pape, qui dans sa décision 573 a ti'aité la question, quanta 
tempore prmcribatur jus s'.rvitutis realis pecoris pasce7t4h 
décide que la possession immémoriale suffit, sed requifitUT^^ dit- 
il, tantum iempuSy quod de ejns initia memoria hominis non 
essistat,. Ghassànée embrasse cette opinion sur Tarticle 5 de la 
Coutume de Bourgogne, titre des forêts et pâturages, en quoi fi 
est suivi par Coquille dans son Institution, titre des bois, où !1 
dit ; en ce droit d'usage^ est requis d'avoir titre ou bien jouis- 
sance par temps immémorial qui vaut titre^ ce qui s'accorde par- 
faitement bieivsivec les coutumes qui ont parlé de ces usages. ' 

C'est Içi disposition de la coutume de Meaux, art. 176, Châlons, 
art. d67, dit : possession immémoriale éguipolente à titre. Chau- 
mont, art. 402, requiert qu'ils en aient joui tel et si longtemps 
qu'il n'est mémoire du commencement ni du contraire, Nivcrnois, 
çhap. .de^ bois et forêts, art. iO, porte : toutefois jouissance dudit 
droit de servitude ou visage par temps immémorial sans titre ou 
paiement des redevances^ équipolle à titre et vaut possessoire et 
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p$tiMf*0. l\ y « mènie d'autres coutumes qui ne requièrent que 
tvente o«i quarante ans : celle de Yitry requiert quarante années ; 
maie, ee qui tranolie la difficulté, c'est que la loi municipale des 
rartieé est <kmiarvae à toutes les coutumes qu'on vient de citer. 
Une partie d'Ormoy^ -est régie par la coutume de Troyas, et Tautre 
partie pisir cc^te de ^ems (i). La coutume de Troyes, art. 168, se 
contente d'une possession de âO ans. Ils en aiitU Joui par ienipji 
suffisant pour acquérir prescription» La coutume de Sens qui, 
au terme de r^rtiole^ 98, n'admet aucune servitude sans titre, 
môme aprèa une possession plus c[ue centenaire, a fait une 
exception en Fartiele ^41 dont voici les termes : Habitons des 
villes, f>illa^ ùu paroisses, soit en général ou en particulier, ne 
peuvent prétendre avoir usages ou pâturages s'ils n*en onl titres, 
éw qu'ils n'en payent redevance, ou qu'ils n'en aient joui fran- 
chinent de tel et si longtemps qu'il ne soit mémoire du contraire. 
Les habitants d'Ormoy sont en possession depuis plus de 
deuK sièclefs, ils ont toujours payé une double redevance, ils y 
sont encore assujettis^ c'est donc mal à propos qu'on leur dis- 
pute leur iprai^dans ces usages malgré leurs titres^ la possession 
d'une dôtible redevance et malgré une possession immémoriale 
seule suffisante de leur donner un droit. Ainsi, soit que l'on 
regarde le nombre et la solidité des titres rapportés par les 
Appelons, soit que l'on s'attache au texte de la Coutume et à 
]^aotorité des Docteurs, ils espèrent que la Cour infirmera la 
sentence du bailli de Seignelay, si contraire à Téquité et à la 
disposition de la loi municipale ; ils en attendent avec respect 
TaiTèk qui doit décider de leur fortune, et rétablir entre les habi^ 
tants de Cheny et d'Ormoy l'ancienne union qui n'a été altérée 
crue par l'artifice de moines intrigants (2) et intéressés dans le 
fiessein de faire réussir plus aisément leurs entreprises sur les 
usages de ces deux paroisses. 

M. JoisEL, rapporteur. 
M. PivsaoN, avocat. 

àrrest de Parlement du 46 avril 4699. 

Louis par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre, à tous 
ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons, que 
comme de la sentence donnée par le bailli et juge supérieur du 
marquisat de Signelay, le onze juillet mil six cent quatre-vingt- 
onze, entre les habitants de la paroisse de Cheny, poursuite et 
diligence de François Frontier, procureur-syndic, demandeur en 
entérinement de lettres de rescision par eux obtenues en notre 
Chancellerie de notre palais à Paris, le vingt-trois juillet mil 
six cent quatre-vingt-neuf, aux fins do l'exploit du quatre août 
audit an d'une part, et les habitans d'Ormoy défendeurs d^autre, 
par laquelle lesdites lettres de rescision obtenues |)ar lesdits habl- 

(1) Les deux seigneuries d'Ormoy étaient séparées pair la rue du Montier. 
L'une appartenait & l'Ile-de-France, l'auti-e à la Champagne. 
(S) Voir la note de ht page 76. 
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tans de Gheny ledit jour vingt-troisièn^ejuUletmUBJU^^Iil ^ ^ 
viftgiHteaf ' aat&ienl été flntérfnéès, et en ^^cDnséfeûj^çè?*! . 
I»e(rtted'r^miseid en tel état qu'elles étalent. «^ùparàvàpti acte '^A 
setnblêe'dii quatre novembre mil six cetif ^olxa^te é^ qu^tprzà(^)i.. 
Ce foiBant ledits habitans d^Ormoy côndçimnpé 4 laisser iil pP^Sp 
dessiori libm et paisible dô la totalité deâbok du Speaui âtixbat>i*> 
tatiB dudil Gheny avec défense de lés y froublej^ aux peînjsçde^ 
Ordohiîanceë, et en outre les dits habitant |d*Ormdy condànuiés c^ 
la restitution des fruits et revenus par eux perçus danis le4B ^ïolài 
du Sceau, suivant la liquidation qui en serait faite par gens con-; 
venais ou pris d'office si mieux n'aimaient, sur lé pied ou bail fait 
au sieur Noirot pardévant Bofiille, notaire à, Sceaux^ ladix-nep^ 
décembre mil six cent soixante et quatorze (â), avec dépens taxés 
sur lès pièces à soixante et douze livres, pon compris la vision 
et eoût de ladite sentence, eût été appelé à notre cour de Parler 
ment en laquelle le procès par écrit aurait été conclu et reçu pour 
juger en la manière accoutumée par arrêt du trente juin j(nil si^ 
cent quatre-*vingt*quinze, entre les manans et babitans^ dp ^4 
paroisse â*Ormoy, appelans de ladite sentence rendue par.. 1^41^ 
bailli et juge supérieur du marquisat de Seignelay ledit jour oni^ 
juillet mil six cent quatre-vingt-onze d'une part-, et lesaits ina- 
nans et habitans de la paroisse de Gheny intimés d'autre pai^» fi 
bien ou mal aurait été appelé, les dépens respectivement requia 
par les parties et Tamende pour nous et auraient .été lesd;ité3 
parties appointées à fournir griefs, réponses, faire produoUoii 
nouvelle, et contredire le tout dans le temps porté par notre 
ordonnance, vu icelui procès ; requête desdits habitant d'Ormo^ 
du vingt-neuf novembre mil six cent quatre-yingl-qui|ize, einn 
ployée pour gi'iefs contre la susdite sentence, en exécution ^ul-r 
vaut et pour satisfaire au susdit arrêt de règlement, contenais t 
leurs conclusions, à ce qu*il plût à notre dite Gour, en procédant 
au jugement du procès mettre Tappellation et ce dont était appejl 
au néant, émandant débouter lesdits habitans de Gheny^de leiir^ 
lettres de rescision et exploit à fin d'antérinement des vîngt-trois 
juillet mil six cent quatre-vingt-neuf, et quatre août audit an, ei 
les condamner aux dépens, tant des causes principales, quç 


(1) Nons Barons que Tune et l'autre, au contraire, exploitaient les boi^du 
Sceau avant cet écnt. 

<S) Les habitonts de Gheny devaient à Golbert 100 lirres de rentes pour 
i^vancea laites par ses devanciers, lorsque la tour de leur église avait été 
reconstruite. Us lui proposèrent de convertir en labourage 50 aryens des 
usagçf, pour éteindre cette dette, ainsi que d'autres dont leur comiminaiité 
se trouvait chargée. Golbert consentit à ce qui lui était demandé; en eonsét- 

guencé, un bail Ait passé entre Glande Biltaut, mandataire des habitanta de 
hèny,'et Louis Noirot, procureur fiscal général du Marquisat de Seignelay. 
Par ee contât, les habitants de Gheny devaient prendre les 50 arpenta 
réclanés,-Ie long de la vente (ce lieu porte encore le même nom) ancien- 
nement mêlée U Bois Lige, les cultiver pendant dix années consécutives, 
nioyennant un, fermage de 150 livres, et les remettre en pÂturage à respi- 
ration si bon semblait à l'une ou l'autre des parties. 
La même convention paraît avoir été faite avec les habitants d'Ormoy. 


dSiyhir ^ . , . ___.,. 

âwmdf "^iiv ré({U6te du dîx-nuît février mil six cept quatre^vio^- 
séfkié^i^iiléeleyin^t-un desdit9 mois et «a« Contredits fourais 
ôdntre^ 16etlè pàt' lesdit9 habitans de Cheny le six juin mil six 
cent qbatre-viiigt-seize ; distances entre lesdits manans efc babi- 
tàhs dé la pài^issi^ d^O^moy, demandeurs aux ûna des eommis*^ 
sioa et exploits d^a quatorze, dix-neuf et vingt-neuf décembre 
poiil six cent quatre-vingt-quinze, d'une part, et M» Pierre Duboe, 

SVocàt pn notre dit§' Cour, tuteur onôraire des enfans mineurs du 
éftmt Mdssiré Jean-Baptiste Colbert, cbevalier, marquis de 
Béfgnelav, ministre et secrétaire d'Etat, et Messire Charles-Fi*aa- 
Ç0Î8 dp I/omènîe de Brienne, potre conseiller en nos conseils» 
évêque de Coutance» abbé de l'abbaye royale do Saint*Germaia 
d'Auxerrè, défendeurs, d'autre part ; ladite commission dudit 
foui: quatorze .'décembre mil six cent quatre- vingt-quinze, obtenu 
\n notre Chancellerie de notre palais à Paris parlesdits habitans 
d'Oi^mô^^ aux fins de faire assigner en notre dite cour de Parle-» 
mètil t^ dame dé Seignelay, et les sieurs ses enfants mineurs^ 
énserhbïe leur tuteur et curateur, seigneurs en partie d'Ormoy» 
ëi Meâsîre François de Loménie, évéque de Coutance, abbé de 
SainV-Germai4 d'Âuxerre, aussi seigneur en partie de ladite 

garôîsse d'Ormoy, pour voir dire et ordonner qu'ils seraient tenus 
'intervenir au procès pendant en notre dite Cour à rencontre des* 
dits manans et habitans de Cheny, et de se Joindre avec lesdits 
tîfi(bitan^ d'Ormoy, pour faire infirmer ladite sentence du marquisat 
dé' Beignelay du onze juillet mil six cent quatre- vingt-onze, et 
faire Jouir lésdits habitans d'Ormoy de leurs usages à eux con* 
Restés par lesdits habitans de Cheny, et faire replacer les bornes 
pi limites des deux paroisses dans leurs anciennes places où il 
V en avait encore des vestiges, et lesdits habitans de Cheny pour 
le voir dire et ordonner par lesdits sieurs abbé de Saiut-Germain 
d**Auxerre^ dame de Seignelay, les sieurs et damoiselles ses en- 
t^nt's,' tuteur et curateur, que les dits habitants d'Ormoy, demeu- 
irèiiaient déchargés des deux bichets d'avoine qu'ils leur faisaient 
chacun an par chacun feu, même condamnés de les acquitter des 
Cjondamnations des restitution de fruits et dépens qui pourraient 
liitervenîr tant des principaux restitution de fruits que dépens, 
^nt .eu. de^iandant, défendant, que de la sommation ; lesdits 
ipxploits desdits jours 19 et 29 décembre 1696 contenant les assi^ 
|matio<is données à la re(juète desdits habitans d'Ormoy à damé 
i^atherine-Thérèse de Matignon, veuve de Messire Jean- Baptiste 
Colbert, marquis de Seignelay, ministre d'Etat, les sieurs . et 
damoiselles ses enfans et a maître Pierre Duboc, avocat en ladite 
Cour, leur tuteur onéraîre, et encore audit Messire François. de 
Xoménie deBrienne, évêque de Coutanoe,abbéde,Saint-ÇèraiaiiL 
d'Auxerre, à comparoir en notre dite Cour dans le tempo y poHé 
pour répondre, défendre et procéder aux fins contémxes en ladite 
commission ; défense dudit Duboc és-dits lïoms, et sieur de 
Lomtoie de Brienne, évoque de Coutance, des dix-sept et vingt* 
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tfois février mil six cent quatre-vingt-seize; arrêt du premier 
iîiar'â audit an par lequel, sur lesditès demandée et d^fetfs^é/'lë^ 
parties auraient été appointées en droit à éc'rirèk bi»6duîi*e et è'ôn- 



tement ainsi que de raison, joint les fins de non rëôevoîr dadit 
sieur évêquô de Coutance sur lesquelles serait fait di*oit, défenses 
au contraire; requête desdits habitans dWinoy et, sieur évêqué 
dé Ooutance, des douze mars et dix huit juin itiil ^ix cent/quatre- 
vingt-seize respectivement employées pour avertissement; pro- 
duction desdits habitants d'Ormoy, sieur évêque de Coutaticé, 
et Pierre Duboc audit nom, suivant et pour satisfaire kudit iarrôt 
dudit jour premier mars mil six cent (juatre- vingt-seize"; requête 
desdits habitants d'Ormoy du deux juillet audit an employéeB 
pour contredits contre la production du sieur évéque deCoTjtanèe'; 
Contredits d'icelui sieur évêque de Coutance dune^uf août tiiilslx 
cent quatre-vingt-seize contre la production desdits hàtîtaïis 
d'Ormoy ; salvations desdits habitans d*Ormioy dû 'dix-neuf 
octobre audit an ; Contredits desdits habitans d'Ormoy du^Viii^t- 
cinq du même mois contre la production dudit Diibôc; sôinnla- 
tion d'en fournir de sa part conti*e la production desdits habîtank 
d'Ormoy; production nouvelle desdits habitans de ChenypaV 
requête du deux juin mil six cent quatre-vingt-seize, signifiée^ ïe 
quatre desdits mois et an; requête desdits habitans d^rmo^ (|u 
onze décembre audit an employée pour contredits ; inSitanpe entre 
lesdits maître Pierre Duboc avocat en notre dite Cour, tuteur 
onéraire des enfans de Messire Jean-Baptiste Colbert, chevalier 
marquis de Seignelay, ministre et secrétaire d'Etat, seigneur des 
terres de Cheny et Ormoy dépendant du marquisat de Seignelay, 
demandeur en requête par lui présentée à notre dite Cour le 
vingt-trois juin mil six cent quatre-vingt-seize d'une part, et lés- 
dits habitans de la paroisse de Cheny et les habitans de la {iaroiâ'se 
d'Ormoy défendeurs d'autre part, ladite requête dudit Duboc au- 
dit nom, tendant à ce qu'il plût, à notre dite Cour en tant que 
besoin était ou serait le recevoir appelant de la susdite sentence 
rendue par ledit bailli de Seignelay le onze juillet nlil six ceijt 
quatre-vingt-onze, lui donner acte de ce que pour moyens à'âpp^l 
il employait le contenu en sa requête et y faisant droit mettre 
l'appellation et sentence dont était appel au néant émendant, 
maintenir et garder lesdits sieurs Colbert comme sdigneurs des 
terres de Cheny et Ormoy dans la propriété des terres et héri- 
tages sujet au droit d'usage desdites paroisses de Cheny et 
Ormoy, desquels usages ils jouiraient comme ils avaient toujours 
fait en' comnàun, à la charge de la redevance ordinaire du bichét 
d'avoine par chacun an, leur faire défense de le troubler dans la 
possession et jouissance dudit droit d'usage, faire pareillement 
défenses auxdtts habitans de Cheny et d'Ormoy, de changer Ta 
nature desdits héritages sujets aux droits d'usage à peine de tous 
dépens, dommages et intérêts, condamner lesdits habitans de 
Cheny et d*Ormoy de rétablir et faire poser à leurs frais et dé- 
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pans lea bornes ei limites où elles étaient anciennement avant le 
trouble et rentrepriae, et qu'à cette fin recolement serait fait des 
bornes qui resttaient et des places où il en avait été arraché, par 
un arpenteur Juré dont les parties conviendraient pardevant 
notre plus prochain juge des lieux sinon qu*il en serait par lui 
nommé d'office, et outre les condamner aux dépens ; arrêt du 
cinq juillet mil, six cent quatre-vin^-seize par lequel sur ledit 
appel les parties auraient été appointées au Conseil, et sur la 
demande en droit et joint au procès d'entre les parties au rapport 
dudit M« Joisel, Conseiller, et acte donné audit Duboc de remploi 
porté par sadite requête; production dudit Duboc audit nom sui- 
vant ledit arrêt; requête desdits habitans d'Ormoy du douze 
juillet mil six cent quatre-vinsft-seize employée pour écritures et 
production ; requête desdits habitans de Cheny du seize desdits 
mois et an employée pour réponses aux causes et moyens d'appel 
dédit DuboD^ écritures et production tant sur ledit appel que de- 
mande dudit Duboc suivant le même arrêt ; requête et écritures 
desdits^ habitans d'Ormoy et de Cheny du vingt-un janvier mil six 
cent quatre-vingt-dix-sept employées pour contredits, sommation 
d'en fournir par ledit Duboc ; production nouvelle desdits habi- 
tans d'Ormoy par requête du quatorze décembre mil six cent 
quatre-vingt-seize, signifiée le quinze desdits mois et an ; autre 
production nouvelle dudit Duboc par requête du vingt-neuf jan- 
vier mil six cent quatre-vingt-dix-sept ; reauête desdits habitans 
d'Ormoy, du quatre février audit an, employée pour contredits 
coatre ladite production nouvelle dudit Duboc ; Contredits fournis 
par lesdits habitans de Cheny, le seize mars mil six cent quatre- 
vingt-dix-sept, contre les deux susdites productions nouvelles, 
servant de nouveaux contredits à une précédente, et d'addition 
de l'éponses à griefs, causes d'appel et demande ; autre produc- 
tion nouvelle dudit Duboc audit nom, par requête du cinq mars 
mil six cent quatre-vingt-dix-sept, signifiée le six desdits mois 
et an ; Contredits desdits habitans de Cheny, du seize du même 
mois, sommation d'en fournir par lesdits habitans d'Ormoy ; 
autre production nouvelle desdits habitans de Cheny, par requête 
du vin^-sept mars mil six cent quatre-vingt-dix-sept, signifiée 
le vingt-neuf desdits mois et an ; contredits desdits Duboc et habi- 
tans d'Ormoy, des premier avril et six juillet mil six cent quatre- 
vingt-dix-sept ; additions de grief et de contredits servant aussi 
de salvations desdits habitans d'Ormoy, par requête des huit des- 
dits mois et an, signifiées les neuf et vingt-trois août mil six cent 
quatre-vingt-dix-sept, signifiées le vingt-six desdits mois et an ; 
salvations servant des contredits desdits habitans de Cheny, du 
quatorze décembre mil six cent qutre-vingt-dix-sept; requête 
desdits habitans d'Ormoy, du vingt desdits mois et an, employée 
pour réponses ; production nouvelle desdits habitans de Cheny, 
par requête du dix-neuf novembre mil six cent quatre-vingt-dix- 
sept ; sommation de fournir des contredits contre icelle par les- 
dits habitans d'Ormoy. Autre production nouvelle desdits habitans 
de Cheny, par requête du viagt-trois novembre mil six cent 
quatre-vingt-dix-sept, signifiée le vingt-six desdits mois et an -, 
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fec[uète desàits habitans d'Onnoy, du diic*8€|>i décembre aiidHaii^ 
employée pour contredits; autre prodctetion nouvelle desdiis 
habitans^ de Cheny, par requête du treize décembre mil six^enl 
quatre-vingt-diX'Sept, signifiée le dix-sept dêsdits mois et an; 
sommation de fournir de contredits contre icelle par lesdits habi- 
tans d'Ormoy; production nouvelle desdits habitans d'Orïtioy, 
par requête du dix-huit décembre mil six cent quatre-vingt-dix^ 
sept ; contredits desdits habitans de Cheny> signifié le trente 
desdits mois et an; salvations desdits habitons d'Ormûy, du 
Vingt*quaire janvier mil six cent quatre-vingt dix-huit; produc*- 
tion nouvelle desdits habitans de Cheny, par requête du seiae 
juillet mil six cent quatre-vingt-dix-huit, signifiée Le dix^sept des- 
dits mois et an ; sommation de fournir de contredits par lesdits 
habitans d'Ormoy ; autre production nouvelle desdiis liabitans de 
Cheny, par requête du vingt-quatre mars mil six cent quatre- 
vingt-dix-neuf, et tendant à ce qu'en tant que besoin serait, et 
sans se départir de la multiplicité des preuves résultantes du 
procès, il plût à notre dite Cour leur donner acte de ce qu'ils 
soutenaient et mettaient en fait ; que les usages en question 
appelés les bois du Sceau étaient dans la paroisse justice, sei* 
gneurie et finage de Cheny, même que les bornes posées par 
ledit défunt sieur Colbert sur les anciens vestiges, n'avaient 
point été changées, et étaient aujourd'hui dans la même position; 
en conséquence, où notre dite Cour ferait difficulté de confirmer 
dès à présent la sentence dont était appel, et de leur adjuger 
définitivement l'usage exclusif desdits bois du Sceau, ordonner 
avant faire droit que dans six semaines lesdits habitans de Cheny 
feraient diligence de faire transporter en présence des habitans 
d'Ormoy, où eux bien et dûment appelés, par leurs curé, syndic 
et procureur fiscal, notre plus prochain juge des lieux, pour 
dresser procès-verbal de l'état et circonférence des bois du 
Sceau, en faire si besoin était lever le plan et figure, ensemble 
des bornes qui était entre les paroisses de Cheny et d'Ormoy, par 
un peintre ou un géomètre qui serait par lui choisi, même poar 
entendre le plus ancien des habitans de chacune des paroisses 
de Hauterive, Beaumont, Bonnard et Bassou, plus voisines de 
celles de Cheny et d'Ormoy, lesquels seraient assignés à la dili- 
gence desdits habitans de Cheny, et déposeraient de ce cfu'ils 
savaient et avaient vu pratiquer sur les faits contenus en ladite 
requête, dans lesquels procès-verbaux les parties pourraient 
respectivement former par leurs syndics telles contestations que 
bon leur semblerait ; même seraient tenus de représenter les an- 
ciens et nouveaux titres de bornages et arpentages qui pourraient 
avoir été faits, et en cas de contestation, condamner les contes- 
tants aux dépens ; sur laquelle requête notre dite Cour serait 
réservée à faire droit en jugeant ; contredits desdits habitans 
d'Ormoy et Duboc audit nom, du' vingt-six mars mil six cent 
quatre-vingt-dix-neuf ; production nouvelle desdits habitans de 
Cheny, par requête du trente-un mars mil six cent quatre-vingt- 
dix-n«ui, signifiée le premier avril audit an ; contredits desdits 
habitans d'OniK>y et Duboc audit nom, du trois dudit mois d'avril; 
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piH)â66tion nouvelle dadit Duboc aadit nom, par requête du pre^ 
mJer avril mil six oent quatre-vingt-dix-neuf; requête desdits 
habitans dlOrmoy^ et écritures desdits habitans de Cheny des 
deux et trois dudit mois d'avril, employées pour contredits ; 
salvations de ladite dame Catherine-Thérèse de Matignon, épouse 
de Messire Charles de Lorraine, comte de Marsan, tutrice hono- 
raire de ses enfans et dudit défunt Messire Jean*6aptiste Colbert, 
marquis de Seignelay, et autorisée pour le fait de la tutelle, et 
dudit Duboc audit nom de tuteur onéraire desdits mineurs, du 
quatre du même mois; production nouvelle desdites dame de 
Matignon et Duboc èsdits noms, par requête du trois dudit mois 
d'avril mil six cent quatre-vingt- dix-neuf ; requête desdits habi- 
tans- d'Ormoy, du quatre dudit mois, employée pour contredits 
et par laquelle ils auraient conclu à ce qu'il plût à notre dite 
Cour en procédant au jugement du procès, et leur adjugeant les 
eonolusions qu'ils y avaient prises, condamner lesdits nabitans 
de Cheny en tous les dépens, même en ceux faits par lesdits habi- 
tans d'Oi^moy, contre ladite dame de Matignon, et ledit W^ Pierre 
Duboc, ès-^noms qu'ils procédaient, auxquels ils avaient donné 
lieu par leur mauvaise entreprise et contestation, sur laquelle 
requête noire dite Cour se serait pareillement réservée à faire 
droit en jugeant ; réponses et contredits desdits habitans de 
Cbeny des quatre, six et huit avril mil six cent quatre- vingt-dix- 
nenî ; salvations desdits de Matignon et Duboc du sept du même 
mois ; autre requête desdits halsitans de Cheny du huit dudit 
mois, tendant à ce qu'il plût à notre dite Cour attendu que ledit 
Duboc agissait ouvertement contre les intérêts de la tutelle, le 
déclarer non recevable en son appel et en ses demandes, ordon- 
ner que les pièces par lui produites seraient rejetées du procès 
et le condamner aux dépens, sur laquelle requête, notre dite 
Cour se serait aussi réservée à faire droit en jugeant; additions 
de salvations desdits de Matignon et Duboc, èsdits noms, du huit 
dudit mois d'avril mil six cent quatre-vingt dix-neuf, servant de 
réponses aux deux dernières pièces d'écriture desdits habitans 
■de Cheny ; conclusions de notre procureur général, tout joint et 
diligemment examiné, notre dite Cour par son jugement et arrêt 
faisant droit sur le tout sans s'arrêter aux requêtes desdits habi- 
tans de Cheny tdes vingt-quatre mars et huit avril derniers a mis 
et met les appellations et sentence, de laquelle a été appelé, 
au néant émandant, sans avoir égard aux lettres de res- 
cision obtenues par lesdits habitans de Gheny de l'effet et an- 
térinement desquelles ils sont déboutés, ordonne que lesdits 
habitans d'Ormoy continueront de jouir en commun à l'avenir 
comme ils ont fait par le passé avec lesdits habitans de Cheny et 
ainsi qu'eux de la totalité des usages anciennement appelés les 
bois du Sceau, à la charge de payer par lesdits habitais d'Ormoy 
audit Duboc audit nom la même redevance d'un bichet. d'avoine 
par chacun an que pavent lesdits habitans de Cheny, fait défenses 
auxdits habitans de Cheny de troubler lesdits habitans d'Ormoy 
dans la jouissance desdits droits et auxdits habitants d'Ormoy et 
de Cheny de changer la nature desdits usages sans la permis- 
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sioa des setgneurd desdits lieux à peine de tous dépens, doair' 
mages et intérêts, déboute lesdits hebiten^ d'Ormoy de Jeur 
demande portée par leur commission et expk)it des quatorze, iet 
vinçi^neui décemore mil six cent quatre^vingtquin^v à Hégacd 
dudit de Loménie de Brienne et les condamne aux dépens envers 
lui à cet égard, et sur le surplus des demandes desdits >babitatis 
d*Ormoy et Duboc audit nom met les parties hors de Gobr et de 

Ï>rocès, sauf audit Duboc audit nom à faire rétablir les bornes et 
imites, si aucunes ont été changées, sur les terres et héritages 
sujets audit droit d'usage et aux frais et dépens de qui il appar* 
tiendra, condamne lesdits habitans de Cheny en tous les dépesis 
tant des cause principale, appel que demandes envers lesdits 
habitans d'Ormoy et Duboc audit nom, chacun à leur égard, ceux 
d'entre lesdits habitans d'Ormoy et Duboc audit nom compensés, 
la taxe des adjugées, et Texécution du présent arrêt à notre dite 
Cour réservée; si mandons au premier des huissiers de notre 
cour de Parlement ou autre huissier ou sergent sur ce requis, 
mettre le présent arrêt à exécution selon sa forme et teneur^ de 
ce faire te donnons pouvoir ; donné à Paris en notre dite oour de 
Parlement le neuvième avril Tan de grâce mil six cent quatre- 
vingt-dix-neuf et de notre règne le cinquante-six ; eollationné par 
jugement et arrêt de notre dite Cour, signé Bebthelot, et scellé 
de cire jaune aux armes de France, le vingt-neuf avril mil six 
cent quatre-vingt-dix-neuf, signé Garpot. 

Le quatre mai mil six cent quatre-vingt-dix*neuf, signiâé à 
maîtres Genest Gocquinot et Freret, procureurs. 

Lequel Freret, procureur de Messire Gharies-Fj?ançois de Lo^. 
ménie de Brienne, évêque de Goutance, abbé de Sâinis-Germain 
d'Auxerre, seigneur en partie d'Ormoy, et pour le tout delà tue 
du Pré dudit Ormoy, lequel a déclaré qu'il s'oppose aux qualités 
prises par le tuteur de messieurs de Seignelay, par le susdit 
arrêt, de seigneur d'Ormoy, attendu qu'il ne l'est qu'en partie de 
la justice commune dudit lieu, pourquoi proteste ledit Freret 
pour ledit seigneur évêque de Goutance de donner sa reqnète 
pour faire réformer les dites qualités, signé : FaxjoOire, avec 
paraphe. 

Notes historiques sur Vhéritage du Sceau. 

Le 21 septembre 1628, les marguillers d'Ormoy et Cheny, ont 
payé en commun, pour les droits qu'exerçaient les deux paroisses, 
dans les usages une taxe de franc-fief s'élevant à 50 livres 8 sols. 

Deux aveux rendus le i7 mars 1628, et 5 juin 1632, par Charles 
de Nargonne, seigneur de la rue du Pré, le premier au duc de 
Nevers, en raison de sa vicomte de Saint-Florentin, et le second 
au rîoi, contenaient le droit d'un bichet d'avoine, dû par chaque 
habitant. 

Un aveu et dénombrement de la seigneurie de la rue du Pré, 
fourni le 10 novembre 1655, et un autre le 12 janvier 1657, par 
Ëléonore de la Rivière, veuve de Charles de Nargonne, à Louis 
Phelypeaux(i)v toujours « cause de la vicomte de Saint-Flo- 

(1) Gheralier, seigneur de la Trilliere, marquis de Ghâteaunenf et de 
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reatiii, éitan^it «Usai la redevaned d'un hidhéi d*ayoia«<, à k 
charge de e àacttn des h&bitants de cette rue (1). 
' L». dtme était préievée dtns les usaçeSy par les reli^eaxL de 
Saint ^Pierre^le-^ Vif de Sens, gros déoimateura du territoire de 
Gheny.' 

A propos de ee droit, un différend s^est élevé entre ceux-ci et 
le curé d'OriDoy. 

Ce dernier avait perçu la dîme sur des tenues défrichées par 
ses paroissiens, eroyant qu'elles étaient comprises dans les 
limites du fiaage d'Ormoy (2). 

- Tmit autrement, les religieux prétendaient que ces biens se 
trouvaient dans la circonscription de Gheny. 

Par un compromis du 14 septembre 1689, les {Parties se sont 
seunnses à un jugement arbitral. 

Enfin, dans une transaction du 21 octobre suivant, le curé 
d'Ormoy* a reconnu que les dîmes qu'il avait recueillies, appar- 
tenaient aux religieux de Saint'Pien*e-le-Vif. 

Les terres sur lesquelles portait la contestation, étaient sans 
doute celles qui ont été mises en culture, avec Tautorisation de 
Golà>ert (8). 

Par une ordonnance du 4 août 1787, Tlntendantde la généralité 
de Paris^ contraignit les habitants d'Ormoy à contribuer, pour 
une somme de 820 livres, aux réparations du clocher de Gheny, 
en considération de leurs droits dans les usages. 

Au contraire, en 1707, Biguon, alors Intendant, les aurait dis- 
pensés de concourir à la restauration du même clocher, qui avait 
été incendié par le feu du ciel. 

A>uned!ate que je ne saurais fixer, mais postérieure au procès, 
le domaine du Sceau a été divisé entre les deux villages qui en 
étaient usagers ; c'était le moyen d'éviter de nouvelles dissensions. 


tanlfly-*8ur-Loire, comte de Saint-Florentin, secrétaire d'Etat, prévost et 
auâtre des cérémonies des ordres du roi, par lettres du 1*' avril 1643, 
mourut à Bourbon le 5 mai 1681, âgé de 83 ans. Histoire généalogique par 
le P. Anselme, t. IX p. 314. 

(1) J'ai déjà nommé plusieurs seigneurs de la rue du Pré; je dois parler 
du manoir qu'ils habitaient. 

Dans un dénombrement fourni au roi en 1398 « à cause de son chastel 
et chastellenie de Saint-Florentin estant au baillage de Troyes », Pierre de 
Grancèy, « escuîer, seigneur de Cheny et d'Ormoy en partie », par sa 
femitie « damoiselle Jehanne de Marmeaux », le décrit ainsi : « Une mai- 
<t son fort de murs et de fossés, assise audit Ormoy attenant du boys appelé 
« le boys de Pré, la grange, les étables, avecques le pourpris et apporte- 
^ oances, ai comme tout se comporte en ung tenant ». 

A deux cents pas de la sortie du village d'Ormoy, dans la direction de 
Cheny, sur la droite et au bord du chemin de grande communication n* d3, 
se trouve un fossé boisé, encadrant une assez grande superficie rectangulaire : 
c'est la seule trace qui reste de l'ancien château du bois de Pré. On désigne 
cette excavation sous le nom de fondrieau. 

(3) Au dire des anciens la grange des (iHmes à Ormoy était sttnée dans la 
rue de la Grand'Groix à, où vers l'emplacement de- la maisoa Dupas, der-' 
riére les bâtiments d'exploitation du petit château qui existe encore. 

(3) Voir la note de la page 79. 
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Toutefois ce bien-*foiids ii*a pas c^&^ 4'appariey9iir4pu^ ^tier 
'au tèrHioipe da Cheny, » ,., : . j 

' Ea 1756» les iisages d'Ormoy, comprefnai^^ la pajf^.quie^tv.evsr 
nu^ à cette .commune dans la terre ou Sceau^.et.uQ^.piec9 .ison- 
tigué de vingt arpens, située sur ^on fuia^ et anoienD^mexi^t 
appelée « Laprée deMarcville », ont été partagés^ quelque^ 
portions exceptées, entre tous les feuxî au nj(>ml;»re de 133.; ce- 
pendant, la propriété n*en a pas été abandonnée. 

Ce partage a été ordonné par Bournet, seigneur de Véroni 
subdélégue de l'Intendant de la Généralité, à joig^ny. , 

L'arpentage et le lotissement, oommeaoés au mois da mars 1705, 
et terminés le 22 septembre 1*756, ont été exécutés par Ëdme 
Baillet, de Gbailley, arpenteur roval aux eaux, etforêts» o^.Sens et 
au comté de Joigny, sur les indications de Pierre Qhaavin;at 
Biaise Matbias, syndics-marguillers des habitants d'Qrmoy. 

La contenance totale était de 122 arpent,s 9â pe^cties,'^ raison 
de 22 pieds par perche et lOÔ perches pour un arpent. , • 

96 arpents, 98 perches, seulement ont été distribués. . , , 

Le reste comprenait : , 

Dans le « haut des usages » : 

11 arpents 50 perches de terres labourables, amodiées par les 
syndics ; 

4 arpents 25 perches de perrières et fricheô. . ' 

Dans le « bas des usages » : 

Une pâture de 3 arpents 25 perches (au sud près de la ïirtiite] ; 

Et enfin, a Le Pâtis », qui avait une superucie de 1 arpente, 
situé sur le finage d'Ormoy. 

Le procès-verbal de ces opérations existe aux archives dépai*- 
tementales. 

On peut voir le plan à la mairie d'Ormoy. 

Jusqu'en 1789, les habitants d'Ormoy continuèrent de payer, 
« le jour de Saint-Etienne, lendemain de Noël », à leurs deux sei- 
gneurs (marquis de Seignelay et abbé de Saint -Germain) deux 
bichets d'avoine, et ceux de Gheny, aux Golbert et Montmorency, 
un bichet. 

Après la Révolution, les usages d'Ormoy et Gheny sont deve- 
nus propriétés communales. 

Le 12 ventôse an II (dimanche 2 mars 1794) lés citoyens 
d'Ormoy, réunis en assemblée générale, et lecture faite de la loi 
du 10 juin 1793, votèrent, à la majorité de 118 voix contre 19, la 
conservation des biens communaux. 

Do leur côté, ceux de Gheny ont préféré la répartition des 
terrains de cette commune, en raison du nombre de ses habitants. 

La tradition rapporte que le maire dont la femme était enceinte, 
retarda Tacéomplissement de cette résolution jusqu'à la nais- 
sance du bébé, afin qu'il eût également sa part de gâtean; 
procédé qui aurait fort mécontenté les administrés. 

Le l€' mai 1810, la municipalité d'Ormoy, prévoyant la coAfee- 
tion des cadastres, a demandé que les biens de cette commtuie, 
qui relevaient du territoire de Gheny, en fassent distraits et 
réunis au sien, mais la réclamation faite n'a pas eu de suite favo'- 
rable. 
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Ltf'dlèj^osîlidil* dw usafftè d'Ormoy, établie de 1755 â 1750» a 
subsisté 3usq[U*en 1868. Cette année là. Tinstitateur/M. Çillet, a 
été ûh«r)gfé ^âf' le conëëil' municipal, de les séparer en. 202 lots 
"dfeSB ares 5r feeritiaf es (1) p'our satisfaire, à l'avenir, un plus grand 
'"ftcfïribre de particd-Kers, Les chefs de famille en jouissent par 
rang d^aneienffe^é, moyennant une rente de 11 francs. 

'D'ailleurs, W !^i du 10 juin 1793 a été implicil ement abrogée', 
en ce qui concerne les )[>àrtages de biens communaux ou sec- 
liûnnaired, ^r celle des 21 prairial an IV et 2 prairial an V, et 
Tadministratioà stipérieure s est toujours opposée depuis à toute 
mesuré de ce genre Elle permet seulement aux' communes, 
lorsqfueles conseils municipaux en font la proposition, de con- 
céder ces mêmes teirains par lots aux habitants chefs de ménage, 
mais à la charge par ceux-ci d*en payer la valeur estimative, 
dans un délai qui ne doit pas, en général, excéder dix années. 
• Le XX PêtU », qui a toujours été laissé dans Tindi vision, est 
actuellement planté d'arbres ; mais on y mène encore paître les 
bestiaux. " ' 


LA MOTTE DES USAGES 

On voit au sommet des anciens usages de Gheny, un petit mon- 
ticule boisé qu'on appelle a La MoiU ». C'est le vestige d*un 
cai^P ro;^aiii. L'f^bbé Henry parle de cette élévation dans les 
lérwes qui suiyenl ; 

« J-aî visité Fintéressante position du camp de Gheny, située 
« sp^.ujae^éwAence entre ce village et La Malmaison (2), à un 
«' ifers de'lieué de ce hameau, et à quatre cents pas de la route. 
c C'est une enceinte de fossés décrivant un cercle ; les terres 
«■ spat jetées à Tintérieur, de sorte que le milieu du camp res- 
« . semble à une grande fosse. L'enceinte, compris les fossés, est 
<l d'un arpent et demi. On a trouvé du côté de Seignelay de gi'os 
i pieux dans le fossé, c'était sans doute la porte. 

« Cette place n'a pu former un camp opposé à celui de La 
fk M^inaispn, car ces deux positions n'ont aucune ressemblance 
« entré elles; et une enceinte aussi peu étendue, ne peut venir 
«^ que, de ces troupes que les généraux plaçaient, en petit nom- 
« ire, pour protéger les grands chemins et contenir les peuples 
« dé la campagne. Les fossés de la Motte de Cheny ont com- 
« ûiencé à être comblés en 1808 pour y faire une plantation 
« d'arbres; cependant, ils sont encore profonds, et la vue. de 
« ceÙe levée de terre excite beaucoup d'intérêt. » (3) 
Ormoy, le dimanche 7 mars 1886. 

Maxiaculibn ANDRY. 

(1) Soit 51 hectares 53 ares dont 42 hectares 61 ares s'étendent sur, le 
territoire de Cheny. 
(2> H«neatt d'Ormoy. 
(3) Ifêmoires histonques sur la ville de Seignelay, 1. 1, ^i 391. 
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UN COIN DE L'AVALLONNAIS 


Le touriste que ses excursions conduiront dans ÇA^val- 
lonnais, ne visitera pas, sans éprouver d'agréables im- 
pressions, les sites pittoresques et les charmants p^jsages 
de Pierre-Perthuis et de ses alentours; car k fée créa- 
trice a été vraiment prodigue pour ce petit côia'qul 
touche aut confins du Morvan, pays curieux par sea 
roches primitives, ses vallées profondes, ses accidisnts de^ 
terrain et ses vastes forêts. 

Pierre-Perthuis [Petra-Pertuisa]^ situé à six kiloniètres 
de Vézelay (Yonne), tirerait son nom de la brèche haute 
et étroite dans laquelle passe la Cure, ou encore d une 
arche naturelle, dite Roche-Percée, ouverte dans les 
granits et les arkoses, que l'on voit un peu au-dessous 
du village. 

Fief puissant au moyen âge, Pierre-Perthuis avait un 
château fort dont on voit encore quelques ruines. Ce 
château, construit au xi* siècle, s'élevait sur le sommet 
de l'escarpement de la rive gauche de la Cure; s0b en- 
ceinte suivait les bords d un précipice placé au-deBseW' 
et une seule avenue conduisait au manoir. 

La situation de Pierre-Perthuis est Tune des plus rer 
marquables de la contrée : les rochers abruptes qui 
limitent la vallée étroite (20 mètres) et profonde (30 mè* 
très) où coule 'la Cure; les ruines du vieux château féodal, 
la petite église qui couronne la hauteur de* l'escarpement 
plongeant à pic au fond de la vallée ; le viaduc hardi, 


Mti en 1874 à 33 mètres au-dessus de l'étiage de }a 
rivière pour relier tes crêtes des rochers et donner pas- 
sage à la route d'Avallon à Corbigny, forment un en- 
semble qui s'harmonise, attire et captive. 

Le vieui pont, placé au-dessous aun abtme dit « trou 
de Temosse, » ajoute encore à l'effet du paysage. 


Il existe, à propos du trou de Ternosse, une légende 
que Fapporte Horellet dans ie IVivemais, twne II, pegeJ 50. 

« La tradition raconte que le jour où la Cure brisa.les 
montagnes entre lesquelles elle creusa le litoùelle-couie 
aujourd'hui, l'église s'écroula et que la cloche s'enfonça 
dans l'abtme. De toutes parts on 0t venir des plongeurs- 
habiles pour ta retirer. Déjji des cabestens. lairamenaient 
au jour, quand )'uq des ouvriers s'écria: : « Qe par Iquâ 
lesdiabies, nous la teûons I »-A l'instant, Ie4 cotâcscaa-. 
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sèrenl et la cloche disparut. On plongea de' nouveau; 
nifiispulne put la découvrir dans Tabîme. Cependeint 
Ton dît qu'elle y est encore et que, fidèle au souvenir 
qu'elle faisait sur terre, elle sonne pour annoncer les 
jours de fêle. » 

En remontant la rive droil^ de la Cure, et après quinze 
minutes de marche à travers les bruyères qui, par leur 
abondance, répandent une teinte violette sur les plateaux, 
on arrive aux roches de Gingon, au ï>ied desquelles est 
bâti un moulin. Ces roches, d^un granit coloré, hautes et 
escarpées, sont extrêmement curieuses par leur aspect. 

En aval du pont est la Roche-Percée, . ouverture de 
6 mètres de haut sur 8 de large, qui s'est produite dans 
les arkoses où brillent des mouches de cuivre carbonate 
vert et bleu. 

Toutes ces roches, aussi remarquables par leur nombre 
que par leur variété, offrent au géologue un sujet iitté- . 
ressaut d'étiides, de même que la flore riche qui s y ren- ' 
contre fournit au botaniste une ample moisson de plantés 
rares. 

La situation topographique de Pierre-Perthuis et son 
château fort en taisaient un poste important pour les 
opérations militaires au moyen âge. Aussi ce village fut-il 
souvent occupé par les capitaines qui, à cette époque, 
guerroyaient dans la vallée de la Cure. 

Selon un poëme du ix® siècle, le célèbre feudataire ,. 
Gérard de Roussillon livra aux troupes de son roi; Charles 
le Chauve, vsous les murs du château, une terrible ba- 
taille dans laquelle périrent un grand nombre de com- 
battants. Vainqueur de son seigneur et suzerain, Gérard 
fit transporter les morts à Quarré-les-Tombes, oii ils 
furent enterrés. 

En 4 157, la châtellenie de Pierre-Perthuis, qui passait 
alors pour une des plus anciennes du Morvan, apparte- 
nait à la puissante famille de Vergy; plus tara, elle 
tomba entre les mains dun certain Etienne dont le fils 
partit pour la Terre Sainte. 

Le roi Philippe-Auguste lui-même vint à Pierre-Per- 
thùis. Il y tint une assemblée de barons, dans laquelle il 
prononça un jugement contre Gérard, comte de Mâcon, 
et le condamna « à réparer les nombreux méfaits qu'il 


^ 94 „_ 

avait commis contre les églises, les couvents et les voya- 
geurs sur les grands chemins. » 

Lorsque les bandes anglaises portèrent leurs ravages 
jusque dans la Bourgogne, elles s'établirent, vers 4360, 
dans le village de Pierre-Perthuis, et de là répandirent 
la désolation dans la riche vallée de la Cure. C'était un 
voisinage dangereux pour Topulente cité de yézçjay. 
Aussi tes' habitants de ce bou^g ' i^oraratt-flâ/ dë'^s'en 
débarrasser. Ils mirent à la tète un des leurs, Guillaume 
de Pestrum, et parvinrent à déloger de leur position for- 
tifiée tous ces aventuriers dévastateurs. 

Plus tard, lors de la guerre des Bourguignons et des 
Armagnacs, le capitaine Jacques d*Epailly, dit Forte- 
Epice, qui tenait pour les Bourguignons, s*empara égale- 
ment de Pierre-Perthuis et de là menaça Vô^élày. H aHait 
s'approcher de cette ville pour en faire le éiègéj Idrsqii^il 
fut obligé dabandonner le pays pour voter alu'déJCôûri 
d'AvalloD. ' I 

Vers 15Ô2, le maréchal d'Aumont aumitfait ra9ef=te 
château pour punir la dame de Pierre-Perthilis, lîlairf* 
de Saint-Maure, de son attachement à la Liguée. ' • ' 

C'est ainsi qu'après bien des vicissitudes, Pierre^Pfer- 
thuis perdit dfe son importance et devint un simple'Vifr- 
lage dont les sites, au milieu d'une nature tourmentée; 
attirent néanmoins un grand nombre de visiteurs e( 
laissent dans l'esprit de ravissants souvenirs. 

Nous devons au crayon fin et délicat de M. Ad.GuîUon; 
le paysagiste bien connu, les charmants croquis qui 
accompagnent cet article. 

JfJLBS SoMueT. 
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souYiENJRs d;un maire de village 

J 
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htii^p^é 4ct& grandes chroniques et d^ traités généraux 
qqiira^ppelJ[eQt le^ fastes d'une nation^ on est heureux de 
jr^f)i:;oi|irpF des travaux plus modestes, mais aussi plus 
précis qui viennent corroborer les grands fails ea en ra- 
(^i^t^ti l9pi-^é0ila dans un champ circonscrit. Les actes 
pmbjiic6,/pi^i|^riviés, les pièces d'archives apportent en 
même tempa Iqur contingent de documents authentiques. 
- pji^e mm précieuse encore et qui n'est point à dédai- 
^er, q'^st celle des Mémoires particuliers, pubiiés sous 
foripe.d'Qphémérides d'une contrée^ d'une famille, d'une 
Ville ou d un simple village. 

C'est là qu'on peut recueillir ces miettes de l'histoire 
q^i deviennent si précieuses par leur sincérité, par la 
CîTéance qu*on peut leur accordfer, ces notes n'ayant point 
été écrites dans un but intéressé* C'est là aussi ^u'on 

()eut se rendre un compte exact du calme dont jouissent 
es hommes éloignés des grands centres, adonnés tout 
entiers aux travaux champêtres et qui prisent avec raison 
le soleil qui dore leurs récoltes beaucoup plus que la 
gloire d'un soldat victorieux. 

Nous faisions ces réflexions il y a quelque temps en 
parcourant les notes d'un maire de village qui pendant 

f»lus de cinquante ans a employé les longues soirées de 
'hiver à remplir les feuillets d'un ancien registre muni- 
cipal. Dans ces pages écrites à des intervalles irréguliers, 
l'auteur nous dit ce qu'il sait sur son village, sur les rap- 
ports de ses habitants avec lautorité supérieure ou avec 
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les seigneurs du pays. Il s*étend avec complaisance sur 
ce qui s'est passé cle remarquable sçitau village, soit aux 
environs, mais raremetif il quitté Won horizon habituel et 
il ne oh^i?^ guère à mlier les faits qu'ilxdsseryi» àirhîsH^ 
taire de la grande patrie. y ' - 

Ces notes n'en sont pas moins précieuses eliXKi&péfi- 
sons qu'elles seront goûtées des lecteurs de YAnniunre 
pour lesquels nous les avons relevées. - 

Gourgis est un petit village du canton de Chablis^ qui' 
était, avant 1789, du diocèse d'Auxerre, de la province 
de rile-de-France et du baillage de Villeneuve-l^^i, par» 
ressort de son propre baillage. Son voisinage d'Auxerte, 
de Vermenlon et de Tonnerre auraient pu faire penser? 
au*on était en pays bourguignon et (jùe la province de 
1 Ile-de-France ne s'étendait pas si loin. Il ti'^en était pa^ 
ainsi dans les anciennes divisions administrative^^. 

Mais par ses vins blancs, rivaux de ceux de Chablis;! 
dont les finages se touchent et dont il n'est éloigné que^ 
de six kilomètres. Courais a toujours appartenu kW 
Bourgogne viticole. Aussi les renseignements quinou^S' 
sont donnés pendant une longue suite d'années, sur la 
récolte et la qualité des vins, sur les variations atmosr- 
phériques (jui ont influé sur îa végétation des vignes, slir- 
la prospérité du vignoble dans son ensemble, sont-ils 
extrêmement précieux et méritaient de ne point êtfe' 
perdus. 

Quanta l'auteur de ces éphémérides, Droin Nicolas-' 
Laurent-Marie, nous n'en dirons rien si ce n'est qu'il 
appartenait, comme il le dit lui-même, à une très àn^ 
cienne famille de petite bourgeoisie, où se perpétuèrent 
les traditions libérales qui réglaient autrefois la manière 
de vivre des propriétaires campagnards. 

L'ancien maire deCourgis a laissé des descendants; lis- 
ent conservé intactes les traditions qui firent la force de 
ces £3imilles toujours accessibles aux idées de progrès et 
de liberté. Le Tiers-État a sauvé la France en 1789, il la 
sauverait encore aujourd'hui s'il devenait nécessaire de 
défendre les doctrines qui ont fait la force de notre siècle 
et permis de fonder la République. 

M. t)roin est mort le 20 décembre 1858. Son grand 
âge, il avait alors plus de 80 ans, l'avait fait démettre de 
ses fonctions quelques mois auparavant. 
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j.l-..-,,h.. „.s..- .REMARQUES 

SeKlû&.QVI'lS^nTiPSiSSii d'important dans U GOMinmE t)K 
COURGIS, d'un intérêt GÉNÉRAL POUR LA COMmiNE, PAR 

iMqBflNm Ni60lab^Laurbnt«-Marir, 

Diaprés la traditip» le village de Courgis existait déjà 
eQ.|l'ail!iSiH)> H^i^npu réuni.. U se composait de quel- 
ques xni^isoiis aerné^ft ça et là et qui avaient été ravagées 
p^^;lagn^Fe à différentes époques. 
. iiîé]|i$ieQce . a.uthen tique de Goui^is (1) n apparaît qu'à 
pa^rtÂrHfle 1^69. A o^tte époque des actes authentiqfues 
capstaMot ique la seigneurie fut vendue par un nommé 
MU^i^iai^ a^gneur de Soyers. 

En octei)re i314, la terre de Courgis appartenait tou*- 
jpun$,^ des membres de la mènae mmille. C'est à cette 
épeiquc^iqMd Qugues de Bourgogne, Miles, seigneur de 
B6>ytirsi, et Pierre de Noyers, sire de Courgis et chanoine 
die>V4^r4wr octroyèrent une charte par laquelle il est dit 
qiie,)i^ habitants de Courgis seraient pour Ta venir affran-* 
obis, de ioutes servitudes et de toute ccmdition de main- 
mortey à quoi ils étaient sujets précédemment» à charge 
d^ pa^er une taxe ou imposition annuelle de S^OO francs 
reparus entre les habitants pr six prudhommes. Cette 
taxe ne pouvait aller pour le plus riche au-delà de 50 
S0U9 et pour les autres en raison de leur fortune. 

. L^ di^ .charte réservait au seigneur le droit de scel aux 
CQUtrats^ celui d'instituer ou destituer tous officiers, sa-* 
Ydir bailly, lieutenant, procureur fiscal, substitut dlcelui, 
voy^» procureur pslulant^ greffier, tabellion» notaire 
authentique» notariat royal, droits de tabellionage, sei- 
gobeuri^i |>rëvoté de$ défauts et des amendes, conuscation 
etf droits a'aubaines, fourches patibulaires, pilori, échelle 
et droit de géolage tels qu'il appartenait à tous baroos^t. 
seigneurs hauts iusticiers. 

Pour chaque défaut il était perçu trois franos tournoie. 


(1) Au xiir siècle Courgis est désigcié dans les actes sous. le nbm 
de Corgiacvm (1979). Au xiv siècle on relève le nom de Courgiacum 
(1321), Cartulaire du comté d'Aurerré. C'est au xvr dièdô que le 
nom se fixe en français sur le nom de Courgy, 
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Pour la prise de chaque beste ciD<|'$Mi$ eï^k'^atdé'fUtitei: 
trois francs. ' • i- . .. h. «y.:, si 

Le seigneur percevait encore par çhaq^e habitai^t juipè 
quarte d*orge et un denier, ainsi qù une pbulë plus, six 
deniers par arpent de terre sur le lînage; pqîs pour les.' 
héritages situés lieu dit le Vieuœ-Çhâteaù èyÇhantémerle. 
quatre sous par arpent et un denier de ceps! ta partie du' 
linagè comprise entre le ci-devant moulin, c^vèït et' la! 
Garenne de 50 arpents devait une quarté dé Tromenietj 
une quarte d'avoine. , / 

On payait douze deniers pour droit de scelàèssen-. 
tences et contrats, droit de quilles, c/est-à-dire quîl fal-' 
lait payer un droit pour jouer aux quilles. Il y avait en.-, 
core la banalité de moulin, de four et de pre^sojr, c^est-!, 
à-dire que nul n*en pouvait avoir que le seignqur quij 
avait aussi le droit exclusif de chasse. Il y avait encore 
un droit d'entrée de cinq sous pour les nouveaux habi- 
tants. 

Au moyen des droits et charges ci-dessus lèà &abî-: 
tants furent libérés du droit de confiscation; Tamendfe,' 
par forfait fut réduite de trois francs à vingt sous.. . 

Le seigneur ou les ayants-droit renonçaient à tous, 
autres droits de taille. Aucun habitaut ne pouvait être,, 
retenu en prison en donnant caution. Chacun était lîbrçi;j 
et paisible possesseur de sa propriété et non répondant, 
des méfaits d'aucun autre. Les enfants avaient le droît,' 
de recueillir la succession de leurs père et mère et de . 
tout parent en ligne directe ou indirecte. -, 

Tout le monde était exempt de corvées, excepté un.^ 
jour pendant la vendange. 

Ou voit qu'avant cette charte tout apprtenait auxseî-. 
gneurs, propriétés et personnes. Un nabitënt achetant 
une propriété d'un autre sur le finale, était tenu de pré- 
senter son acte au seigneur qui avait le droit, en remet- 
tant le montant de l'acquisition, de la conserver ou de 
prélever vingt deniers par livre pour droit de vente et 
douze deniers pour lots. 

En Tan 1539, en vertu de lettres patentes de Fran- 
çois 1«% roi de France, adressées par le lieutenant du 
bailliage de Sens et approuvées par les habitants de 
Courgis, la clôture et fermeture du bourg eut lieu par 
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(}e$^ mujfs» toiju^, pol^aux et portes ; pourquoi on ocrapâ 
le dixième des fruits et revenus des habitants. 

En f 5o4\ùn nommé Pi^^rre Adine qui avait eu précé- 
demment le droit d'établir un pressoir, étant venu à 
mourir, sa femme ftit condamnée à ne s'en servir que 
pour elle, I^Iit pressoir devant être détruit aussitôt son 
décès. Tous les nabifants furent tenus d*aller faire leurs 
marcs à ceux du seigneur, lequel en percevait la septième 
partie. 

On percevait cinq sous par muid pour ceux qui ne 
pressouraîent pas (1), à peine de confiscation. 

Il y avait en outre un droit de quatre deniers par cha- 
que muid devin vendu par les habitants. Ceux qui ven- 
daient en détail devaient la première pinte de chaque 
feuillette. 

On devait au four banal le vingtième de la pâte pour 
cuisson . 

Le seigneur était propriétaire d'un moulin à vent situé 
à gauche du chemin de Chitry, attenant dudit chemin et 
à soixante pas environ en d'ici du chemin allant de Mon- 
talery à Samt-Cyr; c'était là oii les habitants étaient tenus 
de moudre elnuls autres meuniers n'avaient le droit d'en- 
trer sur le finage, à peine de saisie. Comme ce moulin, 
par le défaut souvent de vent, ne pouvait suffire, le sei- 
gneur amodiait le droit de moulage à un des meuniers 
de Chablis. Celui du moulin dit du faubourg l'a eu long- 
temps. 

Le seigneur avait aussi le droit de boulangerie et amo- 
diait ce droit à un habitant, moyennant 50 francs, et 
ceux qui avaient besoin de pain étaient tenus de l'acheter 
chez cet amodiateur. 

Il avait encore le droit de boucherie et* ce droit était 
aussi affermé 50 francs. Nul n'avait le droit de vendre de 
viande sous peine de confiscation, que Tamodiateur. 

Il avait aussi le droit de noces, c'est-à-dire que Ton 
devait faire part de son mariage au seigneur et lui porter 
le premier plat de la fête, d'ordinaire un pâté. 


(1) Pressoarer pour pressurer. Nous conservons dans le teitç 
toutes les locutions du patois local encore en usage aujourd'hui. 
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H avait te droit de s^emparer des propriétés detnBureéb 
incultes pendant trois années. Aussi avait-il planté en 
plusieurs endroits, notamment sur les FouiltetteSy des 
taillis pour faire des remises pour le gibier. A la Révo- 
lution, en 1791, chacun est rentré dans ses propriétés et 
a arraché le bois. 

Il avait aussi le droit de faire les plantations qu'il ju- 
geait à propos pour son agrément. Aussi avait-il ftiit une 
allée d'ormes tout le long et de chaque côté du ehemm 
de la Garenne, depuis le pays jusqu'au bois. 

A la Révolution cliacun a arraché ce qui était dans sa 
propriété. 

II avait aussi fait planter des arbres dans les fossés en 
beaucoup d'endroits ; la commune s'en est emparé. 

En 1554 existait à Courgis un garde sel de la prévosté 
de Courgis qui était alors un nommé Etienne Declaire. 
Cet homme avait seul le droit de vendre le sel. 

On lui livrait à onze sous la livre et il le vendait treize 
en détail aux habitants. 

Les actes d'état-civil n'ont commencé à être tenus par 
le curé de Courgis qu'en 1563; au moins on n'en a au- 
cune trace précédemment à cette date, ce qui porterait à 
croire que la chapelle existant sur le climat dit de Saint- 
Martin n'a cessé qu'à cette époque d'être l'église parois- 
siale de Courgis. Ce fait paraîtrait d'autant plus probable 
que l'on n'a commencé a enfermer de murs le village de 
Courgis qu'en 1 339 ; donc une fois fermé on a dû avoir 
l'église paroissiale dans l'enceinte de la commune. 

En 4568 la population était de 141 ménages formant 
un total de 505 individus. Cet étal du dénombrement 
avait été fait par un M. Guillemin, curé de Courgis, et 
inscrit à la fin du registre d'état-civil de ladite année. 

La même année, d'après l'histoire ancienne d'Auxerre(1 ) 


(1) L'auteur fait sans doute ici allusion à VHistoire de la prise 
d'Auxerre, par l'abbé Lebeuf, laquelle contient des détails intéres- 
sants qui viennent corroborer ce qu'en a dit le maire Droin et mon- 
trent qu'on peut ajouter foi à tout ce qu'il écrit sur l'histoire de sa 
commune. Voici ce que dit l'abbé Lebeuf : 

« Les Huguenots ne pillèrent point l'église de Courgis qui est 
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Courgis aurait été visité par les Huguenots et n'aurait dû 
la conservation de son église qu'à un sieur Renard de 
Soiulaio viJliers, Sjsigpeur et baron de Courgis, leur ooré- 
ligionnaire,; qui les reçut fijrt bien, les traita, les officiers 
<;nez lui et les soldats dans son jardin, et leur promit de 
faire «de l'église Técurie de ses chevaux. Seulement à une 
croix existant où il y en a encore une aujourd'hui, près 
le puits de la porte d'en haut, il y avait l'image des douze 
apôtres, ils leur cassèrent les têtes. 

On fut d'autant plus heureux de cette modération que 
les Huguenots venaient de détruire Préhy presqu en 
totalité, car on prétend que ce pays était peuplé à plus 
de 2,000 âmes et que l'église qui existe actuellement 
était celle d'un couvent de Sainte-Claire dont elle porte 
encore le nom. Beaucoup de fugitifs venaient s'établir à 
Courgis, 

située dans le même caDton. Le baron, seigneur du lieu, q^uoique 
religionnaire, rempôcha, disant (sans peut-être en avoir une véritable 
intention) qu'il voulait ^n faire une écurie. Mais la canaille, armée 
dé pieri'es essaya d'abattre la belle croix qui étoit au milieu du 
bourg, et on voit encore sur la colonne qui la soutient, les figures 
des douze apôtres mutilées. Ce fut une espèce de diversion, qui 
sauva la prédieuse relique d'une épine de la couronne de Notre- 
Seigneur que l'on y possédoit depuis quinze ans environ, et qui de- 
puis ce temps là a opéré des guérisons miraculeuses. 

« Malgré ces troubles on ne cessa point de donner dans Courgi 
le saint baptême avec cérémonie. Le curé de ce temps-là, nommé 
Chaumard, a marqué dans son registre que si, depuis le 23 octo- 
bre 1567 jusqu'au 11 juillet suivant, il n'avoit pu inscrire aucun 
baptême, il s'y en fit cependant plusieurs tant des enfans de Courgi, 
que de ceux de Bêne, Préhi et autres lieux qu'on y apporta. » 

L'abbé Lebeuf ajoute en note : « Courgi ne faisoit originairement 
qu'un seul et même territoire avec Cussi qu'on sait en être tout pro- 
che, qui étoit autrefois habité et qui avoit été donné par saint Ger- 
main a l'église d'Auxerre (Cpr Histoire des évêques d'Auxerre). Mais 
depuis tant de siècles, il s'est fait bien des changemens. Tous les 
habitans aussi bien que ceux de Colons (Saint-Cyr-les-Colons] se 
sont retirés peu à peu à Courgi qui avoit ses seigneurs particuliers 
dès le xin' siècle, et que François I" permit de fermer de murs 
en 1539. 

« La sainte épine qu'on y conserve y fut apportée de quelque en- 
droit de la Brie, selon qu'il paroit par l'approbation juridique qui 
fut faite de cette relique par Gaston Damy, Officiai de Robert de 
Lenoncourt, évêque d'Auxerre en 1559. Cette terre eut peut-être dès 
l'an 1567 Sinadoch de Boula in-Villiers pour seigneur. Au moins on 
est certain qu'il l'étoit en 1571. » 


En 4654, M. Perrand a acquis la tei^re'de ïïdtifgiS d\in 
M. Perian; le môme a acheté Cuîssy, c'esl-sà-^dîrô'toîtit'lé 
finage qui s étendait de ce côté, de monseignetii' lé'dal?^' 
dinai Mazarini, abbé de l'abbaye de Saint*Gérmâin 
d'Auxerre. C'est à partir de cette époqiie gue la lîmite àii 
finage de Courgis qui était fixée au chemin paTt&ht de la 
porte d'en haut, descendant sur Belau^ fut portée où elle 
est aujourd'hui et augmentée en conséquence de Tardif^' 
Belau, Vaudelune et Beaumont. Ce bornage tUt cofitésté 
par les chanoines de Chabliâ, seigneiirs de Prëhy et le 
curé de Préhy, et à la suite d*un procès très long les 
chanoines furent renvoyés de leur demande. Le curé con- 
serva toutefois la dîme dans les anciennes limites, sur 
les terres et vignes. ' . 

En 1665, M.Jacques Ferrand, baron de Coiu^iset 
Pommard, président à la chambre des comptes de Dijon^f 
fit bâtir la chapelle Saint-Jacques tenant au chœur d^ 
l'église, abandonna des rentes et des biens pour son en-» 
trelien et celui d'un chapelain chargé de tenir les écoles, 
célébrer deux messes hautes aux deux fêtes de saint Jac- 
ques et une messe basse tous les vendredis pour les^fon-f. 
dateurs; les autres jours une messe basse à la commodité 
des habitants. 

Il y avait sous cette chapelle un caveau destiné à la 
sépulture des seigneurs de Courais ou furent seulement, 
mis M. et M"® Ferrand. Lors de Ta démolition de ce ca- 
veau les cercueils furent trouvés encore l'un à côté de. 
l'autre sur une table de pierre dressée dans ce caveau. 
La démolition eu lieu en 1 791 , par suite de la Révolution^ 
attendu que cette chapelle se trouvait plus haute que le 
niveau de l'église, étant même plus haute que le niveau 
du sanctuaire d'une marche et dont elle était séparée par 
une balustrade en bois qui existe encore. Le banc, où se 
met la maison de M. Bois d'flyvert(l), était celui du sei- 
gneur. Dans la chapelle le seigneur avait sa porte parti-, 
culière, donnant sur le cimetière. Il avait en face une 
porte à son jardin de manière à y parvenir directement, 
sans 3uivre le chemin habituel. 


(1) Propriétoire du château à l'époque ou Tauteur transcrivait ses 
souvenirs. 
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Pii^3}fVfUil7j6 ^..JulUot fut nommé chapelain, il étpit 
w i^^^ fii^mp^curé de ^Courgâ avec le titre de cbanoina 
dèChflbli^, , . ' 

, j(][ne transaction passée devant M^ Edme Droin, notaire 
royal apostolique {^Aux,erre, résidant à Conrgis, feitappa- 
i^hm ce.npm pàur la première fois. Il paraît que ce Droin 
fu^ le preriaier de la lamille et fut longtemps notaire à 
Courgi^ où il fut remplacé par M. Rousseau; ensuite 
M. Rousseau par M. Pierre Droin, fils d'Edme ci-dessus, 
lç!(]uel le fut par M* Rousseau Jean, fils du ci-devant no- 
taire^ g^n^re» de M. Pierre Droin, qui était en même 

temps proçijirear fiscal. Ce M. Rousseau, mort en 

a .été le; dj^fuier notaire qui ait résidé à Courgis et le der- 
nier de la famille, n'ayant eu que trois demoiselles, une 
mariée à M Gallereux Jean-Jacques, mort chirurgien à 
Coui^fe, aussi sans garçon, en 1824; la seconde à 
M: 'Gyrvrtahfï Binaud, notaire à Migé; la troisième à 
M; ?llccilàs Qùatrevaux, maître de poste aux chevaux à 
Veï^menton. 

M. Pien^e ci-dessus était en même temps buraliste et 
fut Vemùtacé comme tel par M. Pierre Dfoin, son seul fils, 
décédé lé 21 août 1798, lequel avait laissé deux garçons 
dôiîl'Utie^t mort au collège d*Auxerre vingt et un mois 
après lui, l'autre M. Nicolas Laurent Droin qui a épousé 
la ^us jeune des deui filles de M. Gallereux Jean-Jac- 
ques le 1«' février 1808. 

•M. Paulevé, prêtre curé, précédemment à M. JuUiot, 
avait négligé d'entretenir la chapelle Saint-Martin dont 
j'ai ci-devant parlé, car ses héritiers consignèrent une 
sommé de 615 francs à quoi on avait estimé les répara- 
tions; 

L8(d-itè cliapelle fut démolie et cet argent occupé au 
réfabtissement de Téglise qui avait aussi éprouvé des dé- 
gradations dans le chœur et les vitraux. 

A cet époque Courgis avait pour seigneur un M. de Ri- 
card qiri prenait le titre de patron et fondateur de 
fégiise paroissiale et de la chapelle Saint-Martin. 'Rien 
n'a pu faire connaître d'où lui venait ce titre. Le ptenait- 
il de ses prédécesseurs, les fondateurs en elfet, ou c*était- 
il seulement comme acquéreur de la seigneurie? Ceci 
me paraît plus probable n'ayant vu nulle pa-rt qu'il fut 
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question des «Ricard à l'épbqoe où légiise fut bàtie^et 
encore bien niotns pour la clia]!>elle Saint* Martîa qui 

existait en 1245. 

' . • ' ' ' ' 

En 1730, le 16 décembre, M. Jules de Ricard vendit la 
terre de Courgis à M. Deschamps Joseph, écuyer. A 
cette époque le château était bâti où il est, à cela près 
que M. Deschamps a fait faire laile gauche donnant sur 
la basse-cour et lait rétablir le tout oui était en assez mau- 
vais état, à la vérité analogue avec le siècle. Aussi fut-il 
obligé de faire venir des Italiens pour polir tes plâtres, 
car dans ces pays-ci aucun ouvrier n'y existait connais- 
sant ce travail. D'ailleurs on ne faisait point, usage du 
plâtre. Ce n'est que depuis 1800 à peu près que le goût 
de se servir du plâtre s est introduit dans la province : la 
guerre ayant amené prisonniers étrangers en France 
plusieurs ouvriers de cette partie, d'autres se sont formés 
avec eux et ainsi de suite, et il en existe partout. 

Le plâtre qui se vendait en principe 60 francs le mille 
est tombé à 10 francs même 8 francs. On l'emploie non 
seulement à la b4tisse mais encore à l'engrais des sain- 
foins. , 

Courgis trouva dans M. Deschamps un homme ^en- 
faisant et toujours prêt à secourir les malheureux. 11 )e 
pouvait à la vérité, car, indépendamment du revenu de la 
terre, il jouissait de 75,000 francs de rente. 

Il établit en arrivant chez lui une apothicairerie où 
chacun pouvait aller chercher gratis ce qu'il avait besoin. 
On lui fournissait jusqu'au linge nécessaire pour le pan- 
sement et en outre du vin et de la viande. Plusieurs fois 
il est arrivé à M. Descharaps de se priver de sa soupe 
grasse pour la donner à des malheureux. 

L'église fut aussi en partie ornée de ses cadeaux. Il 
avait acheté la terre moyennant 75,000 francs et 1000 
francs de diamants. Elle' était composée de tout ce dont 
elle Test aujourd'hui, excepté le Dois de Vauragon et 
les parcelles éparses de terre qu'à acquis M. de Bois- 
d'Hyver. 

En 1744 M. JuUiot, curé de Courgis, persécuté et obligé 
de se cacher depuis onze années pour éviter une lettre 
de cachet obtenue du cardinal de Fleury par les Jésuites, 
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eoBdmis !îrt*écaDotliable d6$ Jensénites sortoiit, donoa aa 
jdjémissiottetAtl'refnpijaoé par le digne M. NicoIa&RétiC; 
nous aurons souvent à nous entretenir de ses bienfei^i^t 
de ses vertus. En 1747 il vendit jusqu'à ses boucles d'ar- 
,gent pour venir au secours des malheureux. 

En 1749, au mois d'octobre, une malheureuse femme, 
native, je crois, de Fontenai et qui s'ennuyait au pays, 
ne pouvant décider son mari qui était lui, natif de Cour- 
ais et demeurant à la dernière maison à droite en sortant 
pat la porte de Chablis (où demeure Jean Rau gendre 
Quantin) eut Tinfefnale idée, pour le forcer à quitter, de 
profiter d'un vent du nord (ou bise en terme du pays) 
pour mettre le feu dans un tas de chenevottes qui était 
dans son grenier. En moins d'une heure, le feu se propagea 
avec une telle violence et rapidité que presque tous se- 
cours furent impossibles. Plus de cent habitants n'eurent 
pas le temps même de sauver leur mobilier et ne possé- 
daient, après l'incendie, que ce qu'ils avaient sur eux. 
Laî misère était d'autant plus grande que beaucoup 
même n'avaient pas de quoi finir d'ensemencer leurs 
terres et demeuraient sans asile à l'entrée de l'hiver. 
Aus$i plusieurs abandonnèrent le pays pour toujours. 

]tf. Rétif, muni de lettres de recommandations du res- 
pectable évêque d'Auxerre, M. de Caylus, se rendit à 
Paris, et en deux voyages apporta environ vingt mille 
francs. 

M. Deschamps, de son côté trouva, dans la charité de 
ses amis, six mille francs. Avec cette ressource, aidés 
puissamment par MM. Jean Rousseau et Pierre Droin, 
ils parvinrent à rétablir le pays, d'autant que M. Des- 
champs mit à la disposition de ces deux messieurs (Rous- 
seau et Droin) ses bois où on coupa ce qui était néces- 
saire pour la reconstruction des bâtiments des plus 
malheureux. 

M. Deschamps fit faire en outre, à partir de ce jour, une 
distribution de pain où il occupa 200 bichets de gl'arn 
jusqu'à la moisson de 1 750. 

Il n'y eut de reste de ce malheureux incenéie presque 
que la grande rue, à partir du pressoir qui arrêta le feu, 
étant couvert en tuiles. D'ailleurs le vent était tellement 
violent que la maison d'un nommé Goubeau où est Docni- 
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ni(|ue CQurton, était en feu au bçut. d'aune bi^i^^y i^ti^sc 
quil était au secours de ceux du bs^s. Des fpècbes de 
gluis et des papiers furent trouvé? Jusqu'à. l'endroit. 4^^ 
finage de SaintrCyr appelé la )ffr<wse-^T(wr. . 

Nous interrompons ici la narration de Fancien maire 
de Courgis et nous ouvrons une parenthèse pour parîef 
d'un autre rçcit de l'incendie de Courgis de |749. Ce 
récit soulève presque une question lîttérafrè qu'il est 
bon de relever ici. Rétif de la Bretonne, le fécfond 
romancier delà fin du xviij® siècle, a introduit eh effet 
dans l'un de ses romans les plus extraordinaires, sinon, 
les mieux écrits, une relation de l'incendie de Côù'fgis 
qui, rapprochée des notes de M. Droin, montre que daus 
Monsieur Nicolas (1), l'auteur a décrit avec la plus^ràtide' 
exactitude l'histoire de sa jeunesse. Rétif, comme op'le 
sait, était né àSacy, à deux lieues de Courgis. Ifapëint,^ 
dans plusieurs de ses nombreux romans, les mœurs et 
usages de nos contrées. Sacy, Vermenton, Chitry, Cour-' 
gis et plusieurs autres villages, témoins de s^ jeunesse 
ont tour à tour exercé son talent descriptif, soit qu'il* 
peigne les mœurs villageoises de la contrée, soit qu'il 
aborde des sujets plus vifs ou des problèmes à la Jean- 
Jacques. » 

Puis il quitte le village, abandonne les paysanneries' 
pour aborder la petite ville de province. C'est à Auxèrré 
qu'il nous conduit alors; ses descriptions et ses études de 
mœurs deviennent encore plus précieuses pour nous. 

Enfin, après avoir analysé tout ce qui lui arrive de bon 
ou de mauvais dans sa )eunesse et son adolescence, if 
aborde ses aventures à Paris, la grande ville, ce foyer de' 
corruption, avec ses contrastes de grandeur et de déca- 
dence, qu'il retourne dans tous les sens, avec son îma- 
gination effrénée. 

On a dit que Rétif, notamment dans Monsieur NicohSy 
s'était plu à grossir les vices de la société mêlée au 
milieu de laquelle il se complaisait et on n'a pas ajouté 
foi aux riots Dreux récits où il apparaît le plus souvent 
comme principal personnage, personnage de roman pour 

(1) Monsieur Nicolas ou Le Cœur humain dévoiléy Mémoires in- 
times de Restif de U Bretonne, Paris, 1796, 14 vol. in-d*, réimpri- 
mée en 1883. 
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toallé mottde. Depuis qtie nous avons lu quelques-uneâ 
déf ses œuvres , après avoir parcouru les parties de 
rAuierrois si chères à son cœur, nous avons acquis la 
conviction que ses descriptions, ses souvenirs de jeu- 
nesse, qu*il raconte avec tant de verve et tant de faconde, 
sont d'une réalité saisissante et indéniable et qu il faut 
le croire lorsqu'il dit, dans la préface de son autobio- 
graphie : « J'entreprends de vous donner en entier la vie 
d'un de vos semblables, sans rien déguiser ni de ses 
pensée? ni de ses actions. Or, cet homme, dont je vais 
V0U3 anatomiser le moral, ne pouvait être que moi. » 
n commence le tome V" par cet exorde solennel : « Ami 
de la vérité, ne crains pas de lire! Tu ne seras ni 
séduit par le clinquant, ni trompé sur les faits. J'ai assez 
composé de romans, dont les bases vraies n'excluaient 
p^s timagination. J'ai soif de la vérité pure, et c'est elle 
que je te donne, parce qu'elle seule peut être utile dans 
cet ouvrage. > 

En dépit de ces déclarations et malgré les articles de 
Qérard ae Nerval et de Ch. Monselel, qui trouvaient plus 
de vérité dans Monsieur Nicolas de Rétif que dans les 
Çonfemons de J.-J. Rousseau, la majorité des lecteurs 
n'a jamais vu qu'un roman dans ce livre extraordinaire. 
Il faut cependant se rendre à l'évidence. Rétif a fait du 
naturalisme sur sa propre personne et sur sa famille, ses 
amis et son pavs. Nous n'en voulons donner pour preuve 
que Tépisode de l'incendie de Courgis qu'il raconte dans 
son iome II et qui concorde si bien avec le récit du véné- 
rable maire de la commune. Voici comment Rétif raconte 
Viricendie du village qu'il habitait alors chez son frère 
le curé : 

<c te 22 au matin, je sortis en déjeunant pour aller au 
jardin promener mes déplaisirs. Dès que je fus dans la 
cour, j'aperçus au-dessus de ma tête une colonne de 
fumée qui paraissait venir du côté de la porte de, Chablis; 
elle est au nord et c'était la bise qui soufflait. J'appelai 
mes camarades; ils sortirent avec l'abbé Thomas (ï^. — 
« C'est un nuage, » dit Huet. — « C'est le feu! )> s'écrie, 
l'abbé Thomas. Et il envoie Melin à là découverte. Le 

(1) L'abbé Thomas Rétif, frère puîné du «tiré de Coârgis, IVs 
étaient tous deux frères de Rétif de la Bretonne, mais d'un premier lit. 
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polisson ne revint pas. J y allai. Trois maisons étaient 
déjà embrasées et les toits de chaume, emportés par le 
vent, jetaient sur tout le bourg deis gerbes de feu.J'aic*i 
courus apporter cette triste nouvelle* L'abbé Thonias 
crie au secours, avertit le curé, fiait sonnerie tocsin, «et, 
comme Teau est rare à Courgis, illes engage à coupée 
lé feu en abattant une maison isolée* On ; délibéra, 1« 
propriétaire paraissant absent; mais enfin on- &y déter- 
minait et Ton enfonçait les portas, q'uaiid le toit de 
chaume prit feu. Plusieurs hommes montèrent, au péril 
de leurs vies, et parvinrent à l'enfoncer dans le grenier^ 
Mais la secousse donnée causa le plus grand mal! Une 
mauvée (!) de glui (paille de seigle qu'on appelle chaume 
à Paris), soulevée par là, fut portée toute embrasée de la 
maison de Jeannin le Maigre au milieu du bourg, sur 
celle de Jeannm le Gras, qui, disait-on, avait un arpent 
de couvert:... Dès que les abatteurs se virent devancés 
par le feu, ils perdirent courage, surtout en voyant les 
propriétaires de la maison, le mari et la femme, qiii s y 
étaient enfermés, étouffés dans les flammes et la fuméOil 
Chacun se hâte d'aller chez lui pour sauver ce qu'il 
pourrait. On voyait courir les mères, n'emportant que 
leurs enfants, à mesure qu'elles étaient chassées de rues 
en rues par l'incendie, dont l'aspect, le crépitement, tes 
bruyants éclats excitaient dans l'âme une horreur prot- 
fonâe.... Hardi, intrépide, je courais partout où le feu 
ne fermait pas absolument le passage. 

« Je montai au clocher, pour lequel on craignait^ afin 
de le préserver des flammèches. De là je considérai le 
ravage. C'était le plus horrible, spectacle que j'aie vu de 
ma vie. Cent quarante-neuf maisons qui brûlaient à la 
fois avec leurs récoltes, formaient une masse de fumée 
qui voilait le soleil. On voyait les édifices d'un autre 
côté de rue, sans contact, fumer hideusement, noir 
d'abord, rouge ensuite, puis la flamme éclater avec furie. 

« Je redescendis ; je traversai les rues non brûlantes 
où je ne rencontrai personne : c'était une solitude 
effrayante, dont l'horreur était augmentée par la vue 
de ces atiimaux qui ne se montrent jamais au jour; les 

(1) Mauvée s'écrivait manuée et vient de Maeus ; c'est une poignée. 
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Aminés, les belettes, l^s rats sortaient des chaumières 
échauffîes et settiblaient annoncer leur prochain embra- 
senaeni. — Dans cet effroi général, j'aperçus Jeannette et 
sa mère (4) qui sortaient de chez elles; la dernière em- 
portait son plus jeune enfant; le père et le frère étaient 
eecupés à sauver les actes et les effets les plus faciles à 
etaporter.... Je dis à Melin : — « Courez leur dire qu'il 
iî'ya pas de danger dans le jardin du presbytère!.... » 
J'envoyais un autre, n'osant aller leur parler moi-même; 
mais si elles y étaient venues, je me serais bien gardé 
d'y entrer I....' 

« L'abbé Thomas travaillait avec courage, et personne 
n& songeait au presbytère, que son isolement entre des 
Jardins et son couvert en tuiles préservèrent. Le curé, 
piein de foi, alla opposer aux flammes le Dieu dont il 
était le ministre. 

« Les trois quarts du bourg furent consumés, depuis 
la porte de Chablis, en remontant en triangle, jusqu'à 
Tendroit où la rue de l'Eglise quitte le Grand' Rue, el en 
ledesoendant jusqu'à la porte ae Boine; le presbytère et 
l'église exceptés, il n'y eut d'épargné que le petit quar- 
tier auKlessus du vent, qui avoisine la porte de Préhy. 
La récolte entière du blé fut réduite en cendres; le vm 
même fut perdu, les tonneaux ayant été écrasés ou en- 
sevelis sous les voûtes, ou enfouis. On ne fut maître du 
progrès des flammes que le soir. Les poutres brûlèrent 
plus de trois jours, sans qu'on put les éteindre faute 
d'eau. 

« Le malheur qui venait d'arriver suspendit tous les 
mécontentements particuliers; on ne songea plus qu'à la 
calamité publique. Le curé de Courgis est réellement le 
père de ses paroissiens ; il s'occupe sans relâche à les 
secourir. D'abord il réclama le secours de ses voisins, il 
se fit mendiant, pour ainsi dire, afin d*empêcher ses 
habitants de le devenir. Il les exhortait à rester chez eux, 
à s'occuper à déblayer leurs masures, leur promettant de 
les nourrir. Ce qu'il fit. Mais les mauvais, sujets abia.- 
sèrent de la circonstance pour vagabonder; le curé 

(1) Jeannette Rousseau, Tune des fiUes du notaire, que Rétif 
aimait en secret et sans le lui avoir dit. 


écrivit au siib#légiié d'Eon» père de la Chevalièrei- q^v 
leSt fit ra,nlrar ^aas leiiii?.paroisse« M. dB Caylus €iny4)|)ra dii^ 
riz et du blé; le seig:neur baroD iprêta diô 1 argent pour 
rebâtir, et des. semences. ; i : ' 

- « Nous.fûmes occupés tout Ihiver, Hnet^ Melk et moi, 
à copier des lettres circulakes pour tous les <burés de 
vingt lieues à la ronde. Des habitants de. confiance les 

f^Qrtaient; les pasteurs faisaient euxi-niêmes ta quête et 
envoyé la rapportait sans déchet, car il étaiîb nourri 
dans sa route par les curés ou les rielies bôbiliattts. €les 
envoyés avaient toujours une circulaire, sans adresse et 
faite pour laïques; ils ^adressaient d'apcès ce qu'.ils; 
apprenaient, la remettaient et on les recevait av^c cordîan- 
lite, car cette lettre était fort bien faite et fort touchante. î 

« Lorsque le curé de Courgis eut ainsi pourvu aux- 
besoins de première nécessité, il laissa la paroisBe^ pour; 
le spirituel, entre les nfiains du bon chapelain; pour; le i 
temporel, dans celles de l'abbé Thomas, et il alla clier- 
cher dans la capitale des secours plus abondants; Il eut 
le bonheur d'en obtenir de suffisants pour rebâtir les 
maisons des incendiés. » 

Nous avons voulu reproduire cet épisode de rinqendje 
du bourg de Courgis. Quiconque connait la topographie, 
du village et aura lu la description de Tincenaie par le. 
maire de Courgis, sera frappe de lexactitude que Rétif, 
apportait à sa description quarante -cinq ans après en . 
avoir été témoin oculaire. Il y a là un accent de vérité .. 
qui se révèle pour le lecteur avec une force d'autant plus, 
grande qu'on aura connu les lieux. L'ouvrage est rempli 
de ces documents précieux pour notre histoire locale du 
xvni® siècle. 

Nous reprenons maintenant, pour ne plus Tintef-,: 
rompre, la transcription des souvenirs du maire de 
Courgis. 

En 1750, M. Rétif ayant obtenu de nouveaux secours, 
la commune ne posséaant qu'une fontaine en fort mau- 
vais état et point de lavoir, il fit bâtir la grande fontaine 
et le lavoir avec les murs d'alentour. Il fit aussi bâtir, 
quelque temps après, une maison d'école pour les gar- 
çons et une pour les filles, où un maître payé par lui 
éduquait gratis les garçons et fournissait aussi gratis les 
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liiiife$-et''itième «ceux nécessaires pour )ês offices^ à me-- 
suipa 0oeroo'eo»£lvidt besoin en raison de son âge et de 
son éaUCKtîori. Il en ifit «ulanl pour les filles. 

La Bévolution ne lui ayant pas permis d'en disposer 
aTantson^' décès aH fttveur de la commune, l'école des 
gdrçems^l viendue au P. Jean-Baptiste Yincent» institu- 
teur; elléi était située lieu dit la Petite^Rue. Celle des 
filles fut vendue auP. Edme Taboue; elle était située rue 
duBeauûom. 

One note trouvée depuis sa mort et écrite de la main 
dé M. Rétif, en 1746, le 20 novembre, dit qu4l a été 
planté ce jour une croix sur les Saint-Martin pour con- 
server la mémoire à la paroisse qu'en cet endroit, en 
1245^ était l'église paroissiale ainsi que beaucoup de 
maisons du pays qui furent réunies à l'endroit où est le 
bourg actuel, oomme lavaient fait Saint-Bris, Cbitry et 
Bednes, ^ous le règne de François P*", ce qui s'est trouvé 
d'accord aveb ce que j'ai dit précédemment de la ferme- 
ture de GouFgis. 

En . . . ., il y eut une maladie épidémique (1). 

En 1780, Tannée était très précoce et promettait une 
récolte abondante. Le 24 juin, jour de Saint-Jean, pen- 
dant les vêpres, survint un orage avec une grêle qui fît 
un dégât considérable, notamment sur les vignes dont le 
fruit était à ce moment en grume et aussi gros que des 
petits pois. On ne comptait plus en rien sur celte récolte, 
mais^ en dépit de ce proverbe vulgaire dans ces pays-ci : 

Avec la gelée tout profite. 
Avec la grêle tout dépérit, 

le fruit de la vigne qui restait profita à tel point que Ton 
fit une année remarquable pour Tabondance et la qualité. 
Ce fut à tel point qu'un nommé Morgeat, jardinier de 
M. Deschamps, acheta la récolte d'une denrée de vigqe 
huit jours après la grêle, moyennant quatre pintes de vin 
et en fît plus de quatre feuilîettes. 

(1; Ici le rédacteur a laissé la date en blauc ainsi que plusieurs 
lignes qull avait sans doute l'intention de remplir; il y aune lacune 
de trente ans qui n'a pas été comblée. 
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En 4785, i! y eut aussi une année d'une abondanoe 
extraordinaire pour le vin^ mais la qualité n'af^rochait 
pas celle de 1780. 

L'année 1789 fut remarquable par la longueur de Thi ver 
et les grands froids. Le finage de Courgis^ rempli de 
noyers énormes, en fut presque totalement dépouillé. La 
plupart ayant été gelés, on fut obligé de les arracher. 
On manqua aussi beaucoup d'eau sur la rivière du Serain. 
Les moulins pouvaient à peine tourner; aussi on fut 
obligé d'aller conduire son grain aux moulins de Mar*** 
sigrnr et Révolte, près Bailly^ ou encore les meuniers 
profitaient de la détresse générale en faisant mal moudre 
et se payant à outrance. 

Plusieurs habitants de Courgis eurent les pieds gelés 
en revenant. La misère fut très grande et détermina la 
Révolution qui changea totalement la face de la France. 

Je n'entrerai en aucuns détails généraux à cet égard, 
et dirai seulement les faits les plus saillants qui se sont 
passés dans la commune. 

Jusqu'à cette époque on payait à M. le curé la dîme de 
toutes les récoltes sur les cnamps. Le curé avait quatre 
hommes payés par lui et un voiturier. Ses hommes, 
armés de chacun un grand bâton qui avait une pique de 
chaque bout^ dîmaient à mesure que Ton liait et, au 
moyen de leur bâton, transportaient dans un endroit du, 
champ deux gerbes à la fois, comme on porte deux seaux 
d'eau, et le voiturier les ramassait et les conduisait dans 
une grange appelée des dîmes^ située derrière le cime- 
tière, acquise par M. Gallereux et m'appartenant. 

On ne pouvait lier avant soleil levé et après soleil 
couché, à moins d'être d'accord avec les dîmeurs, à peine 
de conHscation et amende. 

On fut aussi débarrassé des droits et servitudes sei- 
gneuriales dont j'ai ci-devant parlé, dont, parce moyen, 
n'a jamais joui M. Marcel de Bois-d'Hyver, qui a acquis, 
en 4790, la terre des héritiers de M. Deschamps, décédé, 
moyennant < 05, 000 francs,, dont il s'est libéré avec une 
valeur d'environ 20,000 francs, ayant fait le payement 
en assignats. 

La garde nationale s'organisa presque aussitôt; au 
moins une cinquantaine d'individus de Courgis s'habilla 
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en uniforme. Le ci-devant auditoire, c'est-à-dire la 
ehamivBttn ftise la gvafide porte du château, oà le juge 
ûoatnràfaar.leseigaeuryquiétaitàcetteépoque un M. Le^ 
lart de Chablis, rendait la justice, fut érigé eo corps de 
garde où on montait la garde de jour et de nuit d'abord. 
Èhsuite on se relâcha et on finit par n*en plus monter, 
ce qui a rendu le plus grand service, car il fallait volon- 
tiers un passeport pour aller de Courgis à Chablis. 

£n (79O9 le 8 février, le procureur fiscal et le syndic 
furent remplacés par un maire, M. Rousseau (ancien 
procureur fiscal), un procureur de la commune, M. Pierre 
Droin» cinq officiers municipaux et douze notables. 
Vk* JboMSseau ayant été nommé administrateur du dis- 
trict à Auxerre le 4 mai, M. Pierre Droin fut élu maire et 
X. GercQain Cady procureur de la commune. 

Le^oommunes de Chablis, Chichée, Courgis, Préhy, 
Beinea, Milly, Poinchy, Fyé et Fontenay furent organisées 
^ d^uî cantons: 4^ un canton in^ra muro^, dont Chablis 
fui le jchef-lieu et dont dépendaient Milly, Poinchy, Fyé 
et Fontenay; 2** un eœtramuros, dont Courgis fut le chef- 
lîeu e< dont dépendaient Chichée, Préhy et Beines. 
. En décembre 4190, M. Rousseau en fut nommé juge 
de paix. 

En 1794, le finage fut partagé en neuf sections et le 
revenu estimé pièce par pièce pour établir la matrice 
des contributions foncières. 

Cette année les vignes furent gelées ; on fit peu de vin, 
mais du très bon et oui se vendit fort cher, n'existant 
plus aucuns droits quelconaues. 

Les assignats furent établis cette année; on s'empara 
des biens appartenant à la chapelle Saint-Jacques, dont 
jouissait à celte époque M. Delastre, curé de Préhy, oui 
en était le chapelain. On vendit la récolle sur pied; les 
fonds ftirent vendus ensuite pour le compte du gouver- 
nement. 

En 4792, le gouvernement s'étant déclaré en Répu- 
blique, on planta un chêne sur la place de l'église, en 
face les croisées de la cuisine du château. 

J'ai omis de dire qu'au commencement de cette année 

1892 VJil 
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plusieurs églises d'Auxerre ayant été interdîtes, on en 
vendit à Tenchère le mobilier. On acheta la grille de fer 
qui est à l'entrée du chœur de Courgis, moyennant 
450 francs. 300 francs furent payés par M. Gallereux 
Jean, père de M. Gallereux Jean-Jacques, chirurgien; 
50 par M. Rousseau ; 50 par M. Paulevé, ancien professeur 
au collée d'Auxerre qui, à cause de la tourmente de la 
Révolution, s'était retiré chez M. Rétif, curé, où il est 
resté pendant dix ans et où il se faisait un plaisir de faire 
aux écoles publiques l'éducation gratis. des enfants; 
50 francs furent aussi donnés par M. Pierre Droin, maire. 
On acheta de la même église Taigle qui est dans le 
chœur et de l'église Saint-Loup, les stalles. 

En 1793, on fit bâtir la fontaine dite Géry et celle dite 
de la Fontaine au pot. On employa pour cet objet les 
matériaux provenant de la démolition d'une croix, au 
haut de la Grande-Rue, ainsi que ceux provenant de la 
démolition des anciennes portes du village qui étaient 
encore existantes, une à la porte de Préhy, l'autre à la 
porte de Croburot et une à la porte de Chablis, Aucune ' 
autre ne resta. Auparavant, les murs qui entouraient le 

Î)ays existaient encore presque partout, ainsi que les 
ossés. 
Sur trois cloches, on en fit conduire deux à Auxerre. 

En 1794, on déclara une persécution complète à la 
religion et à ses ministres; on incarcéra tous les prêtres. 
M. Rétif, quoique âgé de près de 80 ans et infirme, n'en 
fut point exempt. On envoya, le 26 mars, 16 gendarmes 
et un lieutenant d'Auxerre pour le prendre, redoutant 
les habitants qui ne voulurent point qu'on l'emmenât. 
Mais il voulut se rendre à Auxerre et y fut incarcéré le 
27 au soir. Le 30, le nommé Maure, terroriste d'heureuse 
mémoire et représentant du peuple, malgré le plaisir 
qu'il éprouvait à vexer les honnêtes gens, ne put résister 
contre la vertu de M. Rétif. Il le mit dehors et lui donna 
la ville pour prison où il resta onze mois chez un de 
ses amis, M. Ram^ont (1). 

(1) Voici encore un trait <}ui prouve que Maure valait mieux que 
la réputation qui lui a été faite par les énergumènes de la Restaura- 
tion. A chaque pas, lorsqu'on aborde notre histoire révolutionnaire 
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On ferma les églises. Le jour de Pâques les habitants 
se rendirent tous à la garenne et là ils chantèrent les 
ofSces ainsi que le lendemain. Le même jour de Pâques, 
dans raprès-midi, MM. Rampon, chirurgien à Chablis^ 
Wéber, Regnard, Barbette, Laurent et autres, vinrent 
prêcher aux habitants la doctrine révolutionnaire à 
réglise, mais il n'y fut pas dix hommes, tant les habi- 
tants méprisaient ce système qui, avec le nom de liberté, 
les privait de toutes. 

Le 4 mai de la même année, à sept heures du soir, il 
survipt un orage affreux; la grêle tomba plus d*un quart 
d'heure d'une grosseur extraordinaire. Quantité de car- 
reaux furent cassés aux fenêtres; des tuiles même furent 
brisées. Les vignes, déjà fort avancées, furent détruites ; 
il y avait des arpents où on ne voyait pas une talle 
denout. Comme la végétation était avancée, la vigne ne 

Soussa que des talles de pied qui cependant donnèrent 
u raisin, car M. Pierre Droin fit cinq feuillettes de vin 
que Ton vendangea au commencement de septembre; ce 
vin était fort bon et, à la fln d'octobre, il fit encore quinze 
feuillettes que lui produisirent les regains; ce vin était 
encore d'une qualité passable. 

On fut obliçe de conduire à Auxerre les linges et orne- 
ments de l'église; il n'en resta qu'une partie, enlevée et 
cachée par les soins de M. Cady. 

On abattit partout les croix oui restaient. A Courgis on 
ne les détruisit pas, mais on les enleva avec soin ; telle 
fut une croix heu dit le Chemin-de-BarreaUj une à la 
pointe du chemin de Cordie et Vaudrion et celle sur Saint- 
Martin^ avec une dans le pays près le gouttereau de la 
maison d'Etienne Loisy; elles ne furent point rétablies. 
Dans les autres, elles font été. Il n y eut aue la croix qui 
est dans le cimetière et celle sur la granae fontaine qui 
restèrent intactes. 

Il existait à ce moment à Chablis, comme dans tous 
les endroits importants, un club ou réunion dite des 
Jacobins, où Ton tenait séance le bonnet rouge sur la tête 
et où chacun, après avoir pris la permission du prési- 

locale, on rencontre des faits qui prouvent son humanité et viennent 
à Tappui de la thèse que nous soutenons plus loin pour la réhabi- 
litation de sa mémoire. 
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dent, faisait sa raolion, bonne ou mauvaise, franç^isefon 
non, et toujours tutoyait. Car, à ce nioment-Ià, depuis le 
vacher jusqu'au représentant du peuple, on se tutoyait 
et se traitait de citoyen. Sur toutes les portes des bureaux 
de l'administration était écrit : Entres, fermes la portSi 
dis Toi et Citoyen. Celui qui ne se conformait pas à<;^t 
ordre était chassé impitoyablement s^as être entendu. 
A la vérité, cette manière d*agir était digne de ceux qui 
administraient dans ce moment; car c'était un nommé 
Balme, perruj^uier, et quatre autres de ce genre. 

J'ai dit qu'il y avait un club à Chablis. Comme pour ce 
club une croix était un crime d'Etat, M. Pierre Droin, 
comme président du comité de surveillance établi da^s 
chaque commune, fut appelé à la barre du club pour être 
vivement réprimandé de l'existence des croix citées plus 
haut et recevoir l'ordre de les faire abattre. Sur son refus, 
l'assemblée nomma deux commissaires dont l'un était un 
nommé Martin, canaille dans la force du terme, pour se 
rendre le lendemain à Courgis et abattre les croix. En 
effet, ils vinrent le lendemain, mais une quantité de 
femmes, armées de pierres, leur firent reprendre le 
chemin de Chablis plus vite qu'ils n'étaient venus, et les 
croix restèrent. 

Les habitants avaient eux-mêmes enlevé toutes les 
images des saints qui existaient à l 'église et les avaient 
conservées chez eux pour éviter que des mauvais sujets 
ne fissent comme dans presque toutes les autres églises 
et ne les cassent. Tout fut remis, quand les circonstances 
le permirent, avec le même zèle qu'elles avaient été 
enlevées. 

Dans cette malheureuse année, l'anarchie la plus 
odieuse existait presque partout. Dénonciations, pres- 
criptions. Je dois dire, à l'honneur de Courgis, qu'aucun 
de ses habitants ne prit pari à ces séances de scandale 
où ne parut aucun Jacobin du pays et où il n'y eut pas 
une seule dénonciation. 

M. Rétif avait chez lui, comme je l'ai dit, M. Paulevé, 
deux messieurs de Paris, un président du Châtelet et le 
fils d'un M. Méquignon, aussi de Paris, qui avaient fui 
pour faire échapper leur tête à la guillotine ; tous demeu- 
rèrent tranquilles ici. 
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M; Rétif fui rendu à son église en février <796, à la 
grande joie des habitants, qui furent en grande partie 
au-devant de lui jusqu'au Sirangy et ramenèrent en 
triomphe. Toute la population étail sur pied ; c était vrai- 
ment un jour de fête. Les autorités et les principaux 
habitants Tattendaient à son presbytère. Ce respectable 
vieillard les embrassa tous les larmes aux yeux de joie. 
11 reprit ses fonctions sacerdotales jusqu'en 1800, où il 
mourut le 28 mars et fut inhumé le lendemain et mis 
sous la tombe où était déjà M. son frère, près la grande 
porte d'entrée de l'église. Pendant plusieurs années les 
communes environnantes avaient été privées de pas- 
teurs. M. Rétif, malgré son grand âge (car il avait 80 ans 
à sa rentrée de réclusion), leur procura tous les secours 
qu'il put; on apportait continuellement des enfants à 
baptiser. 

On fit, en 4795, peu de vin, mais il était bon; il se 
vendait de 440 à 160 francs le muid. 

En 179d, on en fit aussi peu et pas bon; il fut encore 
cher. 

Eu 4797, Tannée fut à peu près pareille à la précé- 
dente; on rétablit les églises et les prêtres reprirent par- 
tout leurs fonctions. 

En 4798, Tannée fut abondante en vin; il était bon. 
Il se vendit peu après les vendanges dans les prix de 55 
à 60 francs. Ensuite, à la (in de Tannée, il monta à 
72 francs. 

L^année 4799 fut mauvaise pour la récolte en vin; 
aussi celui de 4798 monta à 1 ?0 francs et plus. 

M. Gallereux Jean-Jacques fut nommé agent muni- 
cipal, qui était ce au*est le maire, et Hubert Cordier, 
maréchal, fut son adjoint. 

En 4800, on récolta un peu de tout; le vin n'était pas 
très bon. Il y eut cette année un incendie considérable. 
M. Gallereux en a dressé la relation et Ta écrit sous forme 
de procès-verbal sur Tancien registre de la mairie. 

En 4801 , les vignes ayant gelé, on fit peu de vin et du 
pas très bon. 

En 1802, les vignes gelèrent le 46 mai, jour de Saint- 
Pèlerin. Il n'y eut presque que Courgis d'exempt dans le 
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département et la partie du finage de Chablis dît Bnhan 
et Vaumulot. Presque tous les vignobles s'en ressentirent 

Elus ou moins. La végétation étant très avancée, car 
eaucoup de vignes étaient écoulées, il n'y eut pas de 
ressources dans le contre-bourgeon. Aussi, à Chablis, 
Vermenton, Saint-Bris, etc., il n'était pas étonnant de 
voir des propriétaires avec 25 arpents de vigne, faire 
trois ou quatre feuillettes de vin. On vendait la récolte 
au panier, à la holtée, n'ayant pas, pour la plupart, de 
quoi remplir le plus petit vaisseau. L'année fut extrême- 
ment chaude; les vignes brûlèrent au mois de juillet, ce 
qui emporta plus de la moitié de la récolte. Cependant le 
vin, qui était très bon, se vendit de 140 à 200 francs ici. 
Il fut pour Courgis une année heureuse, car on y vendit 
pour plus de 60,000 francs de vin. 

En 1803, les agents municipaux furent remplacés par 
des maires à la nomination du préfet. M. Gallereux Jean- 
Jacques fut nommé maire, et Edme Loisy, gendre Val- 
lual, adjoint Dix conseillers municipaux mrent aussi 
pris et nommés pour former le conseil de la commune. 

Celte même année, M. Delassue, qui, quoique résidant 
à Préhy, avait désiré Courgis depuis la mort de M. Rétif, 
fut nommé desservant de Courgis en titre. M. Gallereux, 
oui avait acquis le presbytère de M""® veuve Lepère 
d'Auxerre, qui l'avait acquis elle-même en 1795 du gou- 
vernement pour le conserver à M. Rétif, qui était son 
directeur, le vendit après son décès. Le nouveau curé ne 
recevait, à cette époque, que 260 francs du gouverne- 
ment; il percevait, en outre, comme ancien prêtre, le 
tiers des 800 francs qui lui avaient été alloués en" 1790, 
à titre de pension, pour remplacer les dîmes. Mais 
comme le gouvernement avait déclaré en 1793 banque- 
route des deux tiers de toutes les rentes et pensions 
de 300 francs, les prêtres ne furent pas plus ménagés 
que les autres et, au risque de les voir mourir de faim 
(le rédacteur a écrit vin; est-ce une malice?), on les 
réduisit à 266 francs dont ils ne furent payés qu'en 1800, 
à l'avènement de Napoléon Bonaparte, qui y ajouta les 
260 francs ci-dessus et autorisa en outre les*^ communes 
à leur faire un supplément de traitement et à leur 
accorder une indemnité de logement. M. Delassue ne put 
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obtenir ce supplément et cette indemnité, ayant contre 
lui la majeure partie du conseil municipal' sur lequel 
M. Gallereux avait lui-même peu de crédit; en consé- 
quence, malgré ses efforts, il n y put parvenir, tant qu'il 
mt maire. 

En 4804, on eut une année fort avantageuse pour la 
récolte, surtout en vin, dont on n'avait pomt eu une si 
grande abondance depuis 1785. Les raisins, quoique peu 
nombreux, furent poussés à la végétation, aussitôt en 

f crains, par des pluies fines presque continuelles, depuis 
a fin de juin jusqu'à la fin de juillet, avec un temps 
chaud presque continuel. On n'avait point vu, depuis 
longues années, les sources fournir de leau avec autant 
d'abondance, ce qui occasionna beaucoup de difliculté à 
faire la récolte de blé et autres grains dans les vallées et 
sur le bord des rivières qui, la plupart, débordèrent. 
Enfin les raisins avaient double rangs de grumes; aussi 
le vigneron le pluç expert fit-il du vin le double de son 
estimation. Il n'était pas extraordinaire de récolter un 
quart de vin dans une corde de vigne, même de bon 
plant blanc de ce pavs-ci, dit beaunois. D'ailleurs, c'est 
qu'à cette époque il n existait presque nulle part de ces 
gros plants degâmais, de ces mauvais plants dits deSacy^ 
qui ne se sont propagés que plus de dix ans après, vu 
le bon marché du bled qui ne se vendait que 5 et 6 francs 
le bichet; la guerre s'opposant au commerce et les armées 
vivant sur le sol étranger, cela a donné l'idée aux pays 
de labour de planter des vignes de gâmais et aux pays 
vignobles de planter les bas aussi en gâmais, pour riva- 
liser avec eux. 

Jusqu'à cette année, depuis 1790, il n'avait point existé 
de droits sur les vins. Napoléon, amateur d'argent, em- 
barrassé d'une quarantaine de milliers d'hommes mili- 
taires blessés et autres, rétablit un droit sur les vins, 
d'abord dans le vignoble, de 22 sous par muid, et, à 
Paris, 16 francs la première année. Quatre ans après, ce 
droit était porté au dixième du produit de la vente et 
celui de Paris à plus de 60 francs. Cela a varié depuis 
en plus ou en moins, selon les circonstances, mais il 
n'en a pas moins existé, quoique toujours on s'en soit 
plaint. 
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Malgré Tabondance de ia récolte et les droits dont il est 
parlé d'autre part, les vins s'enlevèrent et se vendirent 
assez rapidement dans ce pays, dans les prix de 50 à 
60 francs et même 72 francs. A la vérité, les futailles que 
Ton prit dans le quédage coûtaient 10, 12 et 14 francs 
pièce, tandis que les autres, même à crédit, ne s'étaient 
vendues que 8 francs. 

1 805 lut une année fort mauvaise ; le temps fut presque 
continuellement mauvais et froid ; on ne vendangea qu'à 
la Toussaint dans ce pays-ci. Les raisins étaient à moitié 
gelés; on fit cependant beaucoup de vin, mais sans 
qualité. Aussi fut-il appelé le Russe, Comme les tonne- 
liers avaient acheté fort cher les bois et cercles et que 
les magasins étaient vides de Tannée précédente, on paya 
les feuillettes 11 et 12 francs pièce. Dans ce pays-ci on 
fut encore assez heureux pour vendre les 2/3 de la 
récolte à 46 francs le muid. Plusieurs qui voulurent 
avoir de plus furent obligés de le donner dan<i Tété à 
10 francs la feuillette, tandis que ceux qui avaient du 
1804 le vendaient plus de 100 francs et jusqu'à 120 francs. 

1806 se présente sous des auspices plus heureux; le 
temps fut favorable à tous les biens de la terre; on fît 
une récolte abondante de tout. Le vin était fort bon, 
notamment le rouge, mais la vente n'en fut pas heureuse. 
Les provisions de 1804 ne s'étant pas écoulées à cause de 
la guerre, on vendit difficilement les vins de 30 à 35 francs 
le muid. Il n'y eut qu'en 1807 qu'il monta jusqu'à 
40 francs. Le bled se vendait 4 fr. 50 et 5 francs à la 
mesure du marché pesant à cette époque 60 litres, c'est- 
à-dire 1 5 livres moins qu'aujourd'hui. 

Les impositions augmentèrent en 1807 de plus de 
moitié, par suite du supplément de guerre, de manière 
que Ton avait assez de peine d'y suffire. Encore, depuis 
1804, Napoléon avait mis des percepteurs à vie, chargés 
de recevoir plusieurs communes. On nous en mit un à 
Préhy pour Courgis, Chitry et Saint-Cyr, nommé Richer, 
qui était un vrai Cerbère et traitait les contribuables mi- 
htairement. Avant cette époque, chaque commune avait 
son percepteur et la perception s'adjugeait tous les ans 
publiquement au rabais devant le maire. Précédemment 
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OH les appelait collecteurs et la perception se Élisait gratis 
à tour de rôle des plus notables habitants. 

L année 1807 fut assez bonne pour la récolle des grains, 
mais on récolta fort peu de vin et pas bon, ce qui donna 
un peu de mérite aux vins de 1806. La guerre durant 
toujours, le commerce ne faisait que végéter. L'année 

{précédente fut fertile en banqueroutes; Ta présente ne 
lit pas plus heureuse. 

Depuis 4800, des levées continuelles de jeunes gens 
enlevaient Télite de la population sous le titre de cons- 
cription. On vous libérait aujourd'hui comme enfant de 
femme veuve, comme frère de militaire, comme in- 
lirme, etc., et quinze jours après on vous rappelait et Ton 
ne vous renvoyait de l'armée, quand vous n'étiez pas tué, 
que quand par vos blessures vous étiez hors de service. 

Jusqu'à celte époque, le rédacteur de ce travail a 
raconté les faits intéressant l'histoire de l'existence de la 
commune, comme un simple traducteur des traditions 
anciennes ou un témoin des faits contemporains de la 
Révolution. A partir de l'année 1808, il va entrer plus 
directement en scène et va prendre une part effective 
dans les affaires de la commune. Les détails de l'admi- 
nistration d'une petite commune vont devenir plus com- 
plets et, quoique les faits se rapprochent de nous de plus 
en plus, ils n'en sont pas moins intéressants. 

Du reste, M. Droin a fait un chapitre spécial de cette 
histoire de la commune de Courgis, qui va de 1808 à 
1841 et qu'il intitule : 

Remarques sur ce qui s est passé d'important sur la 
commune de Courgis, à partir du 4^^ janvier 4 808, 

Nous allons donc suivre lauteur et son administration 
sous TEmpire, la Restauration et une partie du règne de 
Louis Philippe. 

Conformément à la constitution de 1803, le renouvel- 
lement des maires et adjoints ayant eu lieu en 1808, 
M. Nicolas-Laurent Droin fut nommé Maire. 

Son bisaïeul Edme Droin avait rempli fort longtemps 
les fonctions de notaire à Courgis, ainsi que les premières 
fonctions administratives. 
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L'aïeul, M. Pierre Droin, avait aussi rempli les mêmes 
fonctions jusqu'à son décès en 1 758. 

M. Pierre Droin, son père, avait rempli le premier les 
fonctions de maire de la commune de Courgis après la 
Révolution de 1789, et il ne les avait quittées que lorsque 
Tanarchie et la terreur devinrent le patrimoine des 
autorités. 

M. Droin fut donc nommé maire en 1808, en rempla- 
cement de M. Gallereux, et le sieur Loisy fut conservé 
comme adjoint. 

M. Gallereux qui, par suite de ses occupations comme 
chirurgien, était peu à même de s'occuper des affaires 
de la commune, sympathisait peu avec la majorité du 
conseil municipal. Dégoûté par les contrariétés qu'on lui 
suscitait à chaque instant, il avait totalement négligé 
Tadministration de la commune, et ce à tel point qu'il 
n'existait plus aucun respect pour l'autorité. Les rues 
n'étaient que des cloaques d mfection, notamment les 
rues de Berge et du Croburot. Le bas de cette dernière, à 
la limite des anciens fossés, était de trois pieds plus haut, 
ce qui ne permettait pas Técoulement des eaux. Il y 
avait seulement un sentier à droite, le long*des maisons, 
pour permettre de passer de pied. Le surplus était un 
trou où un nommé Guillaume Cady, propriétaire des 
bâtiments à droite et à gauche du pays, recueillait des 
quantités considérables d'immondices. A son exemple, 
chacun avait en face de lui un trou à fumier anticipant 
la plupart du temps sur la moitié de la rue et laissant à 
peine le passage d'une voiture. Aussi fallait-il, quand 
deux voilures se rencontraient, attendre les places un 
peu plus favorables pour se détourner. 

Les chemins étaient également dans un état pitoyable 
et les propriétés impunément ravagées par les bestiaux. 
Pour un oui ou un non, le scandale des querelles et des 
batailles s'allumait. Il n'y avait point de respect pour 
le repos public. Les cabarets n'étant point surveillés, les 
jeunes gens, en en sortant, se livraient à tous les excès 
possibles, roulaient les voitures dans les mares, y jetaient 
jusqu'aux croisées des habitants qui dormaient, les 
insultaient s'ils voulaient s'y opposer, enfin chantaient 
ou on peut dire hurlaient dans les rues. 
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Si une jeune femme accouchait seulement deux jours 
et même un jour avant ses neuf mois de mariage, c'était 
un bacchanal horrible. Hommes âgés et jeunes gens 
s'affublaient de cinquante costumes dégoûtants^ s*ar- 
mant de poêles, poêlons, tonneaux, enfin de tout ce qui 
pouvait faire un bruit aifreux, parcouraient ainsi les rues 
en chantant des chansons qu'ils composaient eux-mêmes 
et où les termes les plus d^oûtants étaient employés, et 
cela accompagné des gestes les plus infectueux. Enfin 
c'était une horreur, et, pour combler la mesure, jamais 
cela ne se terminait que par des querelles et des batailles 
entre les chefs du bacchanal dit charivari et les parents 
des personnes contre lesquelles elle avait lieu et ^ui, las 
d être insultés, voulaient se venger. L'autorité n'interve- 
nait jamais, dans la crainte d'être insultée. 

La seule cloche existante était cassée depuis près de 
deux années et on ne l'entendait, quand on la sonnait 
pour lesofflces, que dans le voisinaee. L'église était, tant 
intérieurement qu'extérieurement, dans le plus mauvais 
état, dénuée de linge, la plupart des bancs et des marches- 
pieds cassés, notamment dans les chapelles du Rosaire, 
de Saint-Hubert, Saint-Nom-de-Jésus et Saint-Jacques. 
Aucun compte de fabrique n'avait été rendu depuis la 
restauration du culte.- Chaque fabricien jouissait paisi- 
blement des sommes qui lui étaient restées ou disposait 
des places vacantes de l'église à volonté et sans aucune 
indemnité. 

La commune ne possédait point de presbytère; le curé 
qui, à ce moment, ne recevait que le tiers ae la pension 
de 800 francs qui lui avait été faite lorsqu'on s'était 
emparé des propriétés du clergé, n'avait point de supplé- 
ment de traitement. Enfin tout était généralement dans 
le plus grand délabrement. 

On juge, d'après tout ce que nous avons exposé ci- 
dessus, combien le maire entrant avait affaire pour réta- 
blir l'ordre et faire mettre tout en bon état. Cela ne 
pouvait être l'affaire d'une année. Cependant il y avait 
des abus qui ne pouvaient durer plus longtemps, tel que 
le défaut de police, objet dont s'occupa de suite avec 
zèle le nouveau maire, secondé par l'autorité supérieure 
et notamment par l'autorité judiciaire. 
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Il commença par faire cesser le désordre des cabarets; 
traduits devant la police correctionnelle, cinq ou âx 
tapageurs, qui résistèrent ou lui manquèrent de respect, 
furent conduits en prison pour plus ou moins de temps. 
ce qui arrêta promptement ce dévergondage. 

Une occasion de ces charivaris s'étant présentée presque 
de suite, il s'y opposa. Le croyant en campagne, tandis 
qu'il était avec des hommes de journée dans les Vaude- 
lune, plusieurs partisans de ces scandales, après avoir 
fait boire le tambour et s'être mis en train eux-mêmes, le 
mirent à leur tête el en un instant réunirent peut-être 
plus de cent personnes. Le maire, entendant le tapage, 
quitta son monde et se rendii à la commune; décoré de 
sa ceinture, il fut au-devant de cette réunion, dwit les 
groupes s'enfuirent généralement aussitôt qu'ils Papper- 
curent. Il verbalisa contre le tambour et un seul des 
assistants qui résistèrent; ils furent condamnés, à un 
mois de prison et 16 francs d'amende, ce qui ôla l'inten- 
tion à d'autres de recommencer. 

Le maire s'occupa ensuite de la réparation des rues, et 
comme à cette époque le maire, avec l'autorisation seule 
du conseil municipal, pouvait disposer de trois jours de 
chaque chef de famille, il en profita, fit retenir et rétablir 
à neuf toutes les rues, faisant creuser les endroits qui 
l'exigeaient, relever les autres et boucher généralement 
tous les trous à fumier qui dépassaient la limite des rues, 
ruelles et places publiques. Il assainit ainsi la commune 
et rendit la facilité de circuler librement dans le pays. 

Il s'occupa aussi de la fonte de la cloche, qui le fut au 
mois de juillet de ladite année par MM. Voillemin et Cro- 
chet. Elle eut pour parrain M. Feuillebois, juge de paix 
à Chablis, et pour marraine M"® Madeleine Rousseau, 
épouse de M. Nicolas Quatrevaux, maître de poste à 
Vermenton, fille de M. Jean Rousseau, qui avait honora- 
blement rempli les fonctions de syndic avant la Révolu- 
tion de 1789 et celles de notaire jusqu'à son décès II 
avait rempli également les fonctions de juge de paix 
exlra-muros du canton de Chablis, c'est-à-dire à cette 
époque où il y avait deux juges de paix dans le canton de 
Chablis, un pour la ville, MiTly et Poinchy, et l'autre pour 
Courgis, chef-lieu, Chichée, Préhy et Reines, seules 
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communes composant à cette époque le canton. Il avait 
aussi, avant celte époque, rempli les fonctions de membre 
du district, attendu que, lors de l'institution du départe- 
m^it, il y avait en outre, par arrondissement, un district 
remplacé plus tard par la sous-préfecture. 

Cette cloche coûta 360 francs pour fonte, déchet 
1^50 francs, augmentation 376 francs, total 886 francs. 
L'embarras était après cela de payer, la commune pe 
possédant aucuns moyens. Que fit le maire, aidé par le 
conseil municipal et "autorisé par l'autorité supérieure? 
Quantité d habitants s'étaient emparé des fossés existant 
autour de la commune, les avaient nivelés et y avaient 
établi des jardins sans en payer aucune rétribution. Il fit 
rentrer la commune en possessioii des jardins qui furent 
amodiés généralement par les propriétaires jouissants. 
Gela fit un revenu de 120 francs, et la commune avec 
larriéré trouva moyen de payer les 886 francs de la 
cloche. 

A la grande satisfaction des habitants, il fit aussi réta- 
blir les croix de la porte du haut et de la rue du Croburot. 

Cette année, la récolte en blé et autres grains fut 
abondante, ainsi que celle en vin qui se vendit en vi> 
gaeroB de 44 à 48 francs le muid. La qualité en était 
plutôt bonne que mauvaise. 

En 1809, le maire organisa un peu le service de la 
commune. Des sonneurs nouveaux furent nommés ainsi 
qu'un pâtre commun avec des règlements siir chaque 
objet. 

M» Delassue, curé, reçut un supplément de traitement 
de 300 francs et une indemnité de logement, attendu 
que le presbytère lui appartenait, que lui firent les 
habitants par un acte notarié, ainsi que quatre litres de 
vin par habitant à titre de portion. 

Ensuite un conseil de fabrique fut organisé; on fit 
rendre à tous les trésoriers, au nombre de dix qui avaient 
géré précédemment et qui devaient tous. L'argent qu'ils 
versèrent fut employé à. acheter du linge et autres objets 
indispensables dont on avait le plus grand besoin et à 
faire des réparations urgentes à l'église, notamment à la 
couverture. 

Comme à cette époque on laissait au maire le droit de 
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condamner à une amende ceux qui commettaient des dé- 
lits, pour arrêter la licence qui avait eu lieu prcédem- 
ment, le maire avait fait usage un peu sévèrement de ce 
droit, et comme chaque amende était versée entre les 
mains du trésorier de la fabrique par le délinquant lui- 
même, il se trouva que la recette lUt fort bonne, ce qui 
aida, non seulement à rétablir l'église, mais encore les 
fontaines qui ne tenaient plus Teau. 

On commença aussi cette année à réparer les chemins 
dans les endroits les plus urgents, notamment lieu dit la 
Croisette, lequel était si mauvais que malgré qu'à cette 
époque le Chateignie et généralement tout le chemin 
pour aller à Auxerre fût affreux, il était passé en pro- 
verbe parmi les' voituriers : Si je passe à Ja Croisette, 
j'irai bien à Auxerre. On enleva a deux pieds de creuse- 
ment le terrain fangeux ; ensuite on fit un encaissement 
de pierres venant des mergers de Ghantemerle jusqu'au 
niveau des terres. 

L'année fut froide, l'hiver long, le printemps mauvais. 
Les vins de 1808 augmentèrent à 60 francs et même 
70 francs le muid. On récolta difficilement le foin et les 
graines à cause du mauvais temps. La vendange fut en- 
core assez abondante, mais le vin était mauvais et ne se 
vendit que 34 et 36 francs. Encore beaucoup de vigne- 
rons ne le vendirent pas et eurent peine à en tirer parti. 
Les vins et les bleds de 1808 se recherchèrent et ce der- 
nier monta à 12 francs et même 15 francs le bichet. 
Quant au vin j'en ai dit le prix ci-dessus. 

En 1810 on continua la réparation des chemins, mais 
spécialement le chemin du tertre qui était devenu impra- 
ticable par suite des dégradations de l'eau ; on fut obligé 
d'y travailler une partie de l'hiver pour le refaire à neuf 
et faire établir un fossé tout le long pour empêcher les 
eaux de le dégrader comme par le passé. On y employa 
1 ,300 journées pour le mettre en état. 

L'année fut encore peu favorable aux biens de la terre, 
cependant on récolta du grain passablement mais il 
s'entretint cher. Les vignes furent généralement gelées 
au printemps. Ce pays ici n'en fut cependant pas trop 
fatigué. On eut la vendange fort tard. Heureusement la 
finae septembre et le commencement d'octobre furent 
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très favorables, et le vin ne lut pas vineux mais fort 
agréable, notamment dans ce pays-ci qui vendangea 
plus lard que d'autres et profita pour vendanger d'une 
chaleur rare à cette époque du milieu d'octobre. Aussi 
les vins de Courgis furent on peut dire courus, étant 

f[énéralement à la Saint-Martin et même à Noël en pleine 
iqueur. Aussi le vendit-on 72 et 75 et même 80 francs. Il 
est bon d'observer qu'au 15 de septembre le raisin n'était 
que du verjus très dur. La vendange n'eut lieu que le 
15 octobre par un temps superbe. 

L'année 1811 se présenta sous de mauvais auspices. 
D'abord le printemps fut froid et mauvais ; ensuite le 
temps se mit au beau avec l'apparition de la comète à la 
tin ae mai. Ensuite le surplus de Tannée fut d'une cha- 
leur extrêmement forte; les récoltes en grains furent 
presque nulles, par l'eflTet des grandes chaleurs et la sé- 
cheresse continuelle. 

Le bâtiment et les dépendances de Pierre Pinon, lieudit 
la Porte de Chablis, ainsi aue ceux de Pierre Rétif, gendre 
Labosse, y tenant, furent le dimanche 5 mai entièrement 
détruits par le feu. A peine eut-on le temps de sauver 
leurs lits et quelques eflels mobiliers. Le vent venant 
heureusement de l'ouest, était tellement violent que si il 
eût été malheureusement au nord, il eût été impossible 
d'arrêter l'incendie qui eût été le même gu'en 1749, le 
feu ayant pris à peu près au même endroit. Mais, grâce 
à la proximité de la mare et au zèle des habitants de- 
Courgis et Préhy, on vint à bout, non sans peine, de con- 
centrer l'incendie dans les deux bâtiments qui furent, au 
moins celui de Pinon, promptement rétablis, grâce aux 
sacrifices que cet homme s'imposa et au secours que le 
maire obtint pour lui de la caisse des incendiés dont il 
eut 81 francs et Rétif 580 francs. 

La vendange fut ordinaire pour l'abondance mais rare 
ar la grande qualité, et cependant la guerre arrêtant 
e commerce et la défiance des marchands s'y ajoutant, 
beaucoup de vin étant tombé à l'aigre, il ne fut pas très 
recherché. Il ne se vendit ici que de 60 à 66 francs le 
muid. 

On répara cette année le chemin du Crouzay depuis la 
vallée jusqu'à la route de Noyers ; on fit un encaissement 
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depuis le bas à mortier ; dans cet endroit les ornières 
étaient tellement profondes que Fessieu de la voiture 
touchait par terre. Enfin dans l'hiver il fallait cinq et six 
chevaux pour y monter six feuillettes de vin. 

Les murs du lavoir s'étant écroulés et ne se trouvant 
précédemment qu'à trois pieds de distance du lavoir, 
on les refit à neuf et on les recula dans la distance où ils 
sont. La fontaine ne tenant aussi de l'eau que pour rem- 

Elir un sceau à moitié, elle fut r.^parée autant que possi- 
le de manière à y faire entrer les sources qui passaient 
à côté. 

1812 commença sous de mauvais auspices pour la ré- 
colte des grains. Comme la sécheresse de l'été et de l'au- 
tomne ne permirent de façonner que fort mal, la semaille, 
faite dans une terre brûlée et sans consistance, périt au 
printemps. Duis des arpents de terre on ne récoltait pas 
généralement sur les plaines la valeur du grain que Ton 
y avait mis. Aussi le grain déjà cher l'année précédente 
monta jusqu'à 20 et 24 francs à la mesure de ce pays-ci 
pesant à la vérité 90 livres en blé les deux boisseaux. Le 
pain se vendit jusqu'à dix sous la livre et devint rare la 
veille de moisson. Les boulangers des villes étant assail- 
lis de monde le faisaient à peine cuire. Le gouvernement 
fit faire dans toutes les communes aux plus malheureux 
des distributions de riz et de haricots. 

La récolte en vin fut abondante dans les pays, mais 
d'une qualité médiocre ; il se vendit tout l'hiver de 40 à 
4'4 francs. 

On refit à neuf cette année le chemin do Uaupériers où 
il était impossible de passer avec une voiture. On refit à 
neuf le fossé donnant écoulement à l'eau du pays à la 
Porte d'Auxerre. 

En 1813 les printemps se. présenta sous d'excellents 
auspices, la récolte en grains étant bien préparée; les 
vignes présentèrent du fruit étonnamment. Aucune gelée 
ne les dérangea en bourgeon. Aussi plusieurs vignerons 

3ui n'avaient pas vendu leur vin s'effrayèrent et le con- 
uisirent à Paris où ils le vendirent si bas prix qu'ils ne 
rapportèrent que 20 et 22 francs du muid et ils avaient 
pour 16 francs de futaille. Mais la fin de juin devint 
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froide par suite de pluies presque continuelles, à tel point 
que la vigne coula au moins les trois quarts. On fit peu de 
vin et du mauvais. Les vins de 18H montèrent à 120 et 
140 francs dans ce pays ci ; le 1812 monta à 75 et 
80 francs. La récolle en blé fut difficile à rentrer mais fut 
abondante ce qui fit diminuer de plus de moitié le blé. 
Les vins, quoique mauvais, étant peu abondants se ven- 
dirent de 55 à 60 francs à Courgis. 

La neige commença à tomber le 6, octobre; le froid 
prit avec beaucoup de rigueur à la fin du mois, ce qui 
causa la perte presque totale de la plus belle armée que 
peut-être on a eu jamais, qui avait été conduite en Russie 
par l'empereur Napoléon, ce oui mit tout le monde 
dans le deuil à l'exception de quelques partisans de l'an- 
cien régime. 

Le commencement de l'année 1814 fut extrêmement 
froid et néanmoins Napoléon, rentré en France presque 
seul, ayant laissé les débris de son armée répandus dans 
différentes villes fortes de Prusse, deWestphalie, demanda 
300,000 hommes qu'on lui accorda. En conséquence on 
rappela tous les hommes exempts depuis dix années, en- 
fants de femmes veuves, frères de militaires, etc. On eut 
beaucoup de peine à faire partir ceux de l'arrondisse- 
ment d'Avallon. Ceux qui furent désignés à Auxerre 
pour partir s'en retournèrent chez eux et préférèrent se 
tenir cachés dans les bois plutôt que de rejoindre leur 
corps. Du reste ceux de ce pays-ci ne passèrent pas Or- 
léans et s'en revinrent. 

L'armée française ayant été mise en déroute par suite 
d'une bataille perdue à Dresde, Tarmée ennemie entra 
en France. Le 22 mars une compagnie de chasseurs hon- 
grois, arriva de Chitry où ils avaient mis le feu chez 
H. Raoul dont ils avaient.à se plaindre parce que la 
veille il avait arrêté une vivandière et lui avait pris son 
chariot et son bagage. Ils arrivèrent à Courgis sur les 
midi. Le maire qui avait fait préparer dans un bâtiment 
en face de chez lui, où François Raiix résidait, une petite 

f)rovision de foin, d'avoine, de paille, étant prévenu de 
eur arrivée, les attendit venir de pied ferme. Une partie 
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des habitants fut se cacher par la campagne ou s^eoferma 
€faez soi. 

Mais 'en arrivantTennemi traita fort durement le 
maire, sous prétexte que Ton devait avoir quatre chevaux 
provenant du chariot de la vivandière arrêtée à Chablis. 
Ils ne voulurent entendre aucune excuse, firent arrêter 
le maire et ranger la moitié de la compagnie du haut de 
la maison, l'autre du bas. Le capitaine étant descendit 
de cheval et étant entré chez le maire, ce dernier obtint 
d'entrer pour s'expliquer avec lui. Mais il ne put parvenir 
à le convaincre. Au contraire le capitaine signifia au 
maire que si il ne lui trouvait pas les quatre chevaux 
qu'il lui réclamait, il le ferait attacher à la queue d'un de 
sas chevaux et l'emmènerait. 

Pendant ce temps la troupe s'était répandue dans la 
commune et pillait. Le maire voyant que rien ne pouvait 
calmer le capitaine, profitant d'un instant où cet officier 
était sorti pour donner quelque ordre, s'enfuit et alla 
rejoindre son épouse et les enfants qu'il avait envoyés à 
l'avance au bois de Milly. Le capitaine, dérouté en voyant 
que Totage sur lequel il comptait pour obtenir non pas 
les chevaux, mais de l'argent, se contenta de dire au 
domestique qu'il partait, mais que si dans six heures il 
n'avait mille francs, il reviendrait et mettrait le feu au 
pays. 

Le maire prévenu rentra dans la commune, mais ayiiiit 
envoyé quelqu'un à Chablis où cette troupe s'était rendue 
pour s'informer de ce qui se passait, il apprit qpe par 
suite d'une déroute qui était arrivée à leur armée à Mon- 
tereau, ils partaient de suite. On resta tranquille et on m 
les revit plus. 

A cette époque les neiges el la gelée n'avaient pas 
cessé; on n avait pas encore commencé la semaille des 
orges et avoines. Mais le froid cessa, Je temps deyint iavQ:^ 
rable et l'on put se livrer à ces travaux librement, P|ii^ 
les vignes furent gelées et on fit fort peu de Yin:d'u,^lft 

Qualité bien médiocre. Cependant il se vendit à. Goumil) 
e 115 à 130 francs. La. récolte en grain fut passahte,. 
mais néanmoins il s'entretint cher. On changea de gou- 
vernement; Louis XVIII rentra par suite de la prise de 
Paris. Napoléon fut envoyé à Itle d'Elbe; les troupes 
alliées se retirèrent et tout*^emeura tranquille. 
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L'année 4815 se présenta sous des auspices assez favo*- 
rables. Les troupes ennemies se retirèrent; Louis XVIII 
annonça Tintention défaire le bien et de ne rien changer 
au gouvernement. Las que ]*on était de voir depuis long- 
temps la fleur de la jeunessse moissonnée, on salua avec 
plai^r ce nouveau règne^ excepté, comme on doit le pen- 
ser, ceux qui avaient perdu de belles places, tant dans le 
militaire que dans le civil. 

Le temps était favorable, attendu que Thiver ne fut ni 
long ni rigoureux, mais la tranquillité ne dura pas long* 
temps. Napoléon s'échappa de la résidence de Tile d'Elbe 
et débarqua en France où il iut accueilli par larmée qui 
partout le suivit avec enthousiasme. Il arriva (in de mars 
à Auxerre où il fut fêté et continua sa route sur Paris où 
il fut également bien reçu. Louis XVIII et les siens forent 
obligés de fuir à Gand. 

Napoléon, aussitôt rentré rétablit tout dans 1 état où il 
était avant son départ, s'occupa de réunir tout ce qu'il 
put de troupes. Mais comme notamment le Midi et géné- 
ralement tout ce qui avoisine la mer, lui était oppose, ses 
moyens furent faibles. Aussi, dans une bataille rangée 
qui eut lieu entre lui, les An^laiset les Prussiens, malgré 
le courage des troupes françaises, notamment de la garde 
impériale, la déroute fut complète. 

Les troupes ennemies, qui de toutes parts envahirent 
la Franice> arrivèrent presque sans coup férir à Paris et 
ensuite se répandirent dans toute le France. 

€e pays-ci reçut pour commencer 360 cuirassiers 
atlIricbieBS et environ 400 chevaux. La plupart de ces 
^dats méltraitèreni les habitants malgré que chacun 
faisait tout son possible pour les recevoir. 

Le maireavait éîé obligé de requérir du vin, des vaches, 
des mimtons chez* les. nabitants où il y en avait et on 
fournissait! au magasin la viande et le vin. Dès le second 
jùtta le maire demeura ^eul pour les distributions ; son 
^joitit fut tdlement maltraité qu'il manqua en mourir, 
d'auprès 'quoi aucun membre du conseil ne voulut se pré* 
seoter au magasin. Heureusement le quatrième jour 
ils |>drtirent^ mais ils furent suivis par d'autres qui 
enrayèrent moins, étant de l'infanterie. Enfin, au résumé, 
sans c(^plerle pain, le foin, l'avoine, les oeufs, etc., etc. 
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qui furent coDsommés cliez les habitants, oa coûsomma 
au magasin, du 20 juillet au 1®** octobre suivant pour 
13,070 francs de vin et bestiaux. 

On récolta passablement de grain et du bon, le temps 
ayant été favorable. Il y avait 250 hommes hongrois qui 
restèrent pendant toute la moisson. Mais le maire obtint 
qu'aussitôt leur repas terminé, ils laisseraient ceux qui 
les logeaient libres d'aller à leurs travaux. 

La vendange ne fut pas abondante, mais on fit du bon 
vin que Ton vendit nu de 120 à 140 francs. 

1816 fut une année extraordinaire et tellement que les 
histoires les plus anciennes n'en fournissent point 
d'exemple. Le printemps, Tété et l'automne furent un 
hiver continuel, au point que Ton ne put faire sécher les 
foins qui en partie furent hors d'état d'être mangés par 
les bestiaux et même occasionnèrent la perte d une très 
grande quantité d'animaux, car on n'avait pas la res- 
source des fourrages de Tannée précédente. Les grains 
ne purent obtenir leur maturité; la moisson, commencée 
fin de juillet pour les seigles, ne termina qu'au mois 
d'octobre, les pluies continuelles n'ayant pomt permis 
aux grains de sécher ni d'être moisonnés, il fut gaslé à 
tel point qu'il pourrit dans les testes et que Ton ne pou- 
vait le confectionner en pain ; ce n'était que de Teaù. 
Enfin il ne fallait pas six pintes d'eau pour faire six 
miches de pain ordinaire. Encore ne pouvait-on le met- 
tre dans le four sans qu'il s'y écarte de m^hièté à ne 
pouvoir l'en retirer. Il fallait donc pour pouvoir en faire 
usag:e, avoir recours au blé de 1815 qui étant d'une 
excellente qualité permettait d'employer l'autre. 

Le raisin ne mûrit point; le peu que Ton vendangea, 
au mois de novembre, fut perdii, n ayant pu fermenter. 
Aussi le bled et le vin de 1815 doublèrent de prix^ ce qui 
fit beaucoup de misère et cette misère aurait encore ^lé 
plus grande si on n'avait eu la ressource des pon^més'fle 
terre qui heureusement réussirent et fournirent assez 
abondamment. Malheureusement on n'en emblavait pas 
en quantité, comme on le fait actuellement. 

1817 fut une année un peu moins mauvaise que la 
précédente. Cependant l'hiver se prolongea dans le 
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printemps qui fut froid, pluvieux, contraire enfin aux 
biens de la terre. Aussi tout était en assez mauvaise 
venue : les bleds pas à plusde moitié d'une bonne récolte. 
On n'eut la moisson qu'au mois de septembre. Aussi la 
misère qu'occasionnait l'année précédente fut-elle portée 
à son comble. Le blé et autres grains devinrent rares à 
tel point que Ton n'emblava en orge et avoine que les 
meilleures terres^ étant obligé de manger ce^rain. 

Le pain se vendait dix et douze sou* la livre. Encore 
donnait-on aux boulangers h peine le temps de le faire 
cuire. Un bichet de bled se vendait 20 et 24 francs, une 
feuillette de pommes de terre 30 francs. Les vignerons 
d'Irancy et autres pays, Auxerre, etc., etc., vendaient 
tous leurs meubles, linge, à vil prix, pour acTieter du 
pain. Ils empruntaient de l'argent à 40 et 50 francs 
d'intérêts le 100. A Courgis quelques-uns ont aussi été 
réduits à avoir recours à des usuriers de Saint-('yr, 
Auxerre et autres qui les traitaient comme des loups. 
D'autres, qui avaient quelques rentes, les vendaient à 
moitié; d'autres ont vendu des noyers superbes à très 
bas prix et il yen a eu quantité de vendus comme cela ici. 
Le maire qui avait prêtée cinq pour cent tout ce qu'il 
avait d'argent, ne pouvait plus aider. 

Enfin il obtint du préfet des farines et fit confectionner 
le pain à ses frais chez lui. Un tiers fut donné gratis aux 
,'plus malheureux; un tiers fut vendu à cinq sous; un 
tiers à dix sous pour rembourser la farine. 
Après moisson cela diminua beaucoup. 
Od récolta peu de vin et du mauvais, car on ne ven- 
dangea, qu'au ,mois de novembre ; le raisin était gelé. Le 
vin se vendit 120, 130 et 150 francs. Ceux qui ne vendi- 
rent pas avant la fin de I hiver furent obligés de le garder 
ou de le donner il 10 francs la feuillette, attendu que l'on 
reconnut le défaut de qualité de ce vin. Le commerce en 
'détail eut recours à ce qu'il put trouver de vieux ou de 
jviris provenant du midi de la France et laissa aux mar- 
^ chands qui avaient acheté les vins de ces pays-ci tous 
^çesvinsde mauvaise qualité. Aussi en est-il résulté des 
" pertes et des banqueroutes énormes où furent compris 
tous les tonneliers et commissionnaires de ces pays-ci. 
• Le maire de Courgis fut pris avec un nommé Saucé, 
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marchand devin en gros, ajant sa résidence à Vermeo- 
ton> pour dix mille francs dont il reçut ie tiers. 

L année 1818 se présenta sous de meilleurs auspices. 
Le printemps fut favorable aux biens de la terre. Aussi 
récolta-l-on abondamment toutes espèces de graines, vins 
et fourrages, ce qui remit un peu des années précédentes. 
Mais malheureusement les travaux ne marchant nulle 
part par suite des deux précédentes années, les vins, qui 
étaient d'une qualité ordinaire, ne dépassèrentpointdans 
ce pays-ci 50 francs le muid et s'enlevèrent assez diffici- 
lement jusqu'au mois de juin où Tannée se présenta mal 
pour la récolte du vin, le temps s*étant constamment 
tenu froid. 

On répara l'église cette année et on remit en ordre les 
chemins. 

L'année 4849 se présenta, ainsi que nous venons de le 
dire, assez mal. Le printemps fut très humide et froid. 
Cependant on récolla passablement de tous grains. Aussi 
le prix se soutint, comme l'année précédente, à une dou^ 
zame de francs. Ceux qui avaient leur vin de 1818 le 
vendirent de 60 à 70 francs. L'hiver fut extrêmement dur 
et froid et il survint cinq à six faux dégels qui perdirent 
une grande partie des blés. On ne fît pas dans ce pays- 
ci le quart de la récolte de 1818 ; on fit peu de vin et du 
mauvais dont on eut peine à se débarrasser même à 34 et 
36 francs le muid. Le blé augmenta aussi. 

Cette année le maire ayant obtenu de M. de Gàsville, 
alors préfet de l'Yonne, une somme de 100 francs pour, 
faire des travaux, les occupa à commencer la creusée du 
puits de la porte d'en haut. Ensuite il le fît continuera 
ses dépens et terminer. Puis, par le crédit de Si. le Pré- 
fet, il obtint le remboursement de ses avances Avant la 
construction de ce puits, tout le quartier du haut du pays 
venfiit à Teau à la fontaine Giry ; ensuite vu la faiblesse' 
de la source et la quantité de monde qui y puisait, il . 
arrivait presque tous les ans que les deux tiers du pays ' 
étaient obligés d'avoir recours à la grande fontaine, ce 
qui était très fatiguant et forçait les habitants à avoir eh 
outre recours aux fontaines d'Ecully et de Cuissy [\) ] 

(1) La source du vallon de Cuissy, qui est très abondante et dé irt* " 
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pour laver les lessives, attendu aue par la grande quan- 
tité d'eau tirée on absorbait tout le produit de la source. 

Cette année, au mois de juillet, le tonnerre tomba sur 
le clocher et abattit presque totalement la partie du cou- 
vert située du côté au levant ; il ébranla la tour où il fit 
des crevasses fort importantes. La commune ne possé- 
dant aucunes ressources, le maire fit de ses deniers 
recouvrir de suite la couverture. Les habitants lui rem- 
boursèrent cette avance en partie par la vente d'une 
cotisation en blé en gerbe dans la moisson qui fut vendue 
de suite et payée six mois après. Il fit aussi réparer ce 
qui|était urgent à la tour. Il obtint le remboursement de 
ce qui restait dû aussi sur la couverture, en 1822, par le 
créait de M. le Préfet. Cette année le maire reçut sa 
quatrième commission de maire, ainsi que l'adjoint 
M. Loisy. 

Le maire, trop occupé dans les renseignements de 1813 
des événements fâcheux qui avaient eu lieu, a omis de 
dire qu'il n'existait point de chemin par les Géry pour 
aller aux Champs-Ragon et qu'il en a acheté un ae la 
veuve Jean Declaire, prenant du chemin dit du Champ- 
de-f Eglise et gagnant celui des Champs-Ragon, 

En Fannée 1820, la récolte en grains ayant été, ainsi 
que nous Tavons dit, en majeure partie perdue par 
1 hiver, le grain fut rare et cher. Heureusement que les 
orges lurent abondants dans ce pays-ci, ainsi que les 
pommes de terre dont on avait semé une grande quantité 
se rappelant bien le services qu'elles avaient rendus en 
1816 et 1817. Cependant elles se sont vendues générale- 
ment dix francs la feuillette. Grâce à ces ressources la 
misère ne fut pas très grande. On récolta peu de vin ; il 
se vendit assez bien et lestement. 

bonne qualité, yient d'être choisie pour faire cesser la disette d'eau ; 
elle sera bientôt amenée dans les rues de Courgis, au moyen de 
pompes élévaioires mises en action par deux éoliennes. Les travaux 
vombieutôt 'Commencer et la disette d'eau va cesser pour ce village 
important. 

tes habitants seront sans aucun doute pénétrés de reconnaissance 
pour M. Gourlaud, le maire intelligent, qui a su comprendre l'im- 
portance du service des eaux dans une agglomération d'hommes 
et surtout mener à bien le projet de captation et d'amenée de la fon- 
taine de Culssy. 
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Cette année les habitants voulant se procurer un prêtre 
dont ils étaient privés depuis plusieurs années, M. Delas- 
sue leur curé étant en paralysie, ils firent devant notaire 
une cotisation pour assurer un supplément de traitement 
en argent et en vin. 

L'année 1821 ne fut pas bonne; cependant la récolte 
de tous les grains fut assez abondante ; la valeur du blé 
se maintint à 44 et 15 francs le bichet. 

La récolte en vin ne fui pas abondante ; il se vendit 
dans ce pays-ci de 65 à 80 francs. 

Le printemps et Tété de 1822 furent extrêmement secs 
et chauds; aussi dans notre contrée la récolte ne fut pas 
très abondante en orge, avoine et fourrage qui fut 
cher. Les viçnes gelèrent au printemps. On fit cependant 
d'excellent vin, mais pas très abondamment. Aussi il se 
vendit bien ici dans les prix de 70 à 80 francs et à la fin 
de l'année de 120 à 130 francs. 

Comme le presbytère avait été acheté, lors de la Révo- 
lution, par une dame Lepère, directrice alors de la poste 
aux lettres à Auxerre, par considération pour M. Rétif, 
notre respectable ancien curé, après son décès la pro- 
priété en fut achetée de cette dame par M. Gallereux. Le 
presbytère fut vendu ensuite par lui à M. Delassue qui 
avait remplacé M. Rétif. Revendu ensuite à rente viagère 
par M. Delassue à M. Gallereux, ce dernier le repassa en 
1820 à M. Marceaux, capitaine retraité. En 1$2i2S, il fut 
acquis par M. Droin, maire, pour la commune. 

Le printemps de 1823 fut froid; Tannée en consé- 
quence fut en retard. On fit une récolte assez abondante 
de grain de toute espèce et de fourrages ; le tout fut à un 
prix raisonnable. Pour le vin, étant de mauvaise qualité, 
il ne se vendit ici que 35 à 40 francs. 

Comme le presbytère était dans le plus mauvais état on 
ne voulut point donner de prêtre à la commune qu'il ne 
fut réparé. Aussi le maire fut-il obligé d'avancer 
844 francs pour en faire les réparations, dont il ne fut 
remboursé qu'en 1827. Cette même année il acheta de 
Edme Pinon, gendre Marceau, la place en face la maison 
du cordier, en fit enlever un merger qui avait au n)oins 
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dix pieds de haut. Il fit niveler cette place et planter des 
tilleuls alentour. 

En 1824, le printemps, froid dans son commencement, 
fut très favorable ensuite. L'été fut pluvieux, cependant 
la récolte en grain de toute espèce, vin, fourrages, etc., 
fot abondante. Le prix du grain devint de 6 à 8 francs le 
blé et les autres grains en proportion- Le vin se vendit 
bien dans les proportions de 40 à 50 francs. 

Gomme on était depuis longtemps (7 ans) sans prêtre^ 
le maire ayant économisé les revenus de l'église, fit re- 
faire à neuf tous les bancs de la chapelle du Rosaire, ré- 
tablir ceux de celle de Saint-Hubert. Deux bancs furent 
faits et mis au bas du côté droit de l'église, à la place 
d'un ancien confessionnal, et tout le dedans de l'église 
fut en roche. 

En 1825 le printemps fut sec et Tété très chaud ; on ne 
récolta pas beaucoup de grain ni de fourrage. En vin 
Tannée ne fut pas abondante, mais il fut fort bon. Les 
bourgeois de Cnablis, notamment un M. Letors, vieux 
célibataire, calculant sur le peu de vin que Ton avait 
fait, la qualité et les bénéfices faits par le commerce sur 
les vins de 1822, achetèrent tous les vins ou à peu de 
chose près de ce pays-ci. Aussi montèrent-ils en quatre 
jours de 90 à 130 et même 140 francs. 

En 1826, le printemps et l'été furent favorables. On 
récolta de fout passablement. Le vin fut bon mais il ne se 
vendit que de 35 à 40 francs. Ceux qui avaient du 25 
(1825) le donnaient à 50 francs. 

On fit après les semailles de blés beaucoup d'ouvrages 
dans les chemins vicinaux qui, pour la plupart, avaient 
été brisés par suite, de plusieurs orages qui avaient eu 
lieu dans l'année. . 

Le printemps de 1827 fut chaud dans son principe et 
fit pousser la vigne de bonne heure; aussi elle gela pour 
la majeure partie en avril et mai. Le restant de l'année 
fut favorable ; aussi si on fil peu de vin, il fut bon et se 
vendit d*abord ici de 60 à 65 francs, ensuite de 70 à 
80 francs. La récolte en blé fut bonne ; celle en orge, 
avoine et fourrage ne fut pas abondante. 
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On eut encore beaucoup de trairaui à faire aux chemins 
qui furent brisés par les orages de Tété. 

On rétablit complètement le couvert de F^ise dont 
on refît h neuf la moitié de la partie du nord dont la 
charpente, ou au moins les pièces de travers, avaient 
cassé. 

£n 4828 le printemps fut d'abord mou et froid : aussi 
les vins de 1827 montèrent rapidement ici de 80 francs à 
120 francs et 130, ce qui proauisit de grands profits au 
commerce, le travail marchant rapidement. Cependant 
le temps, quoique pluvieux, devint favorable à la vigne; 
malgré que l'on éprouva beaucoup de perte par suite du 
pourri, on fit une année très abondante en vin qui étant 
très blanc, quoique pas vineux, se vendit assez bien, 
mais à bas prix, car tout l'hiver il ne dépassa pas 36 et 
38 francs. On récolta aussi abondamment dans ces pays- 
ci des grains de toute espèce, du fourrage, des pommes 
de terre, etc. Enfin on peut dire que ce fut une bonne 
année. 

On fît mettre à neuf dans Tété les couverts du pres- 
bytère. 

L'année 1829 se présenta sous de mauvais auspices ; le 
printemps fut froid et pluvieux ; on rechercha tous les vins 
de 1828 qui doublèrent de prix. Le peu qui existait de 
27 (1<S27) n'eut plus de prix. Cependant on fit encore 
passablement de vin, mais du mauvais qui heureusement 
était blanc. La récolte en blé ne fut pas très abondante; 
on eut beaucoup d'orge et d'avoine. L'hiver fut extrême- * 
ment dur et long, très pernicieux notamment aux vignes 
en les bonnes côtes, attendu qu'y ayant eu beaucoup de 
neige, le soleil donnant dans la journée, faisait fondre la 
neige. La nuit le froid reprenant avec violence et presque 
toujours de 12 à 14 degrés, il gela la radine delà vigne. 
Toutes les bonnes côtes de Chaolis, MaHmillées, Genoult, 
et où il n'existait presque point de terre, furent arrachées " 
au moins les trois quarts. A Courgis il y eut aussi quel- 
ques pièces dans les Vandalunes, Chef-des-Prés et Tarais 
qui s'en sentirent, mais le plus grand mal eut lieu dans 
les jeunes plantes de deux, trois et quatre années dont 
les racines encore faibles périrent. Enfin la terre gela de 
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quatre pieds de proiondeur, mais ce n'est pas ce qui fit 
le mal, ce fut la fonte de la neige et, ainsi que je l'ai dit, 
la violence de la gelée ne vint qu'après. Les olés et les 
seigles n'en éprouvèrent cependant pas trop de mal ; pour 
les sainfoins et les luzernes, ils furent en partie détruits^ 
la racine en ayant été gelée. 

Cette année eut lieu une opération importante, celle du 
cadastre. Malheureusement et notamment ici, le but du 
gouvernement n'a pas été bien rempli, car toutes les 

fûèces de terre auraient dû être arpentées séparément et 
a contenance juste exister sur l'état de section. Mais la 
commune de Courgis a eu pour géomètre un nommé 
Bléry, jeune homme connaissant parfaitement la partie, 
mais un fainéant dans la force du terme qui, au lieu de 
trois mois, en a rais au moins six. Aussi s'est-il trouvé 
dans la vérification qu'il a fait 1 ,500 et plus d'erreurs. 
Ensuite le maire ayant appelé devant lui tous les pro- 
priétaires, l'un après l'autre, a encore eu à rectifier 
420 erreurs échappées au géomètre. 

Cependant la commune de Courgis a beaucoup gagné 
à cette opération, car le maire ayant été appelé comme 
classificaleur dans les communes de Chablis, Milly, Préhy 
et Saint Cyr, cela lui a demandé la plus grande partie de 
Tété et de l'automne et il a eu beaucoup de peine; mais 
il a eu l'avantage d'occasionner une grande diminution 
sur les contributions payées par les communes, notam- 
m^ntsur Chablis elle a été de plus de 1,000 francs par 
an et de 500 francs sur les communes de Préhy et Saiot- 
Cyr^. attendu que, lors de la première classification qui 
avait eu lieu en 1791 , comme aucun forain n'était appelé 
à voir ce qui se passait, on avait eu soin de surcharger 
leurs revenus. Par exemple, les côtes de Talva, Vau- 
gerlin.ei Buteau^ qui. ne sont classées actuellement qu'un 
tiers et moitié des ilfornm^, payaient précédemment au- 
tant. Ainsi on voit quelle était l'injustice, car personne 
ne voudrait donner le moindre arpent des Mornins à 
moins de 12 francs la corde, tandis que l'on ne vendrait 
pas, dans l'adroit de Talva, le meilleur, plus de 2 à 
3 francs la corde. 

Les bois de la ferme de Charmelieu, appartenant à 
M. Bois d'Hy ver, étaient portés à 11 francs par arpent 


440 

de revenu, tandis que ceux appartenant à la commune 
de Saint-Cyr étaient à 2 fr. 80. Aussi la ferme, qui payait 
1,500 francs de contributions, a été réduite à 600 francs. 
On voit comme étaient traités les forains. 

• 

En 1830, lé printemps commença par des neiges abon- 
dantes qui restèrent jusqu'au mois d'avril avec un froid 
aigu. On détruisit presque toutes les perdrix, notamment 
tes rouges, dont il y avait quantité dans le finage. On les 
prenait à la main, après leur avoir fait faire deux volées. 
On laissa aussi fort peu de lièvres et autre gibier, 

La vigne poussa tard; cependant il se présenta des 
raisins en quantité. La fleur, contrariée par le temps, 
finit tard; néanmoins, on comptait encore sur une bonne 
récolte en quantité, car en qualité le retard en ôtait Tes- 
poir. Hais vraisemblablement la violence du froid avait 
tellement fatigué le bois de la vi^ne que tous les jours on 
s'apercevait qu'il y avait de moms en moins de raisin. 
Les grumes périssaient à mesure qu'elles paraissaient, 
au point que la récolte en vin fut absolument nulle et ne 
donna pas un quart par arpent. Pour preuve, c'est 
M. Droin, maire.: dans 21 arpents de vigne., il ne fit que 
8 feuillettes de vin tout chaud. Aussi le vin de la récolte 
précédente, quoique mauvais, augmenta et se vendit 
jusqu'à 70 et 75 francs ici. 

Jusqu'au mois de juillet, la récolte en grains, notam- 
ment les. blés, fut aussi, en beaucoup de pays, grande- 
ment endommagée par la gelée de Vhiver. Aussi le blé 
monta à 15 francs et il eût été bien plus cher si r^ n'eût 
été les ressources de l'orge et des pommes de terre, 

La fin de juillet fut marquée par une révolution qui 
dura trois jours à Paris et qui se termina en chassant 
Charles X de son trône et en y faisant monter Louis- 
Philippe d'Orléans. Je n'entrerai pas en détail sur ce qui 
se passa à Paris; l'histoire l'apprendra assez; je dirai ce 
qui nous a été propre. 

D'abord on remplaça M. de Gasville, pri^et, bomrne 
estimable et bien capable, par un Corse, appelé Pompa', 
qui n'avait pas même l'idée de ce que c'était que d'ad- 
ministrer une commune, raison de plus un département, 
et, pour comble de malheur, il s'associa, pour conduire 
les affaires, un M.Maure, ancien épicier, homme révola- 
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tionnaire et vindicatif, qui mit toutes les communes en 
convulsion, à Texeinple des Jacobins de 1793. Il entendit 
et excita tous les dénonciateurs, destitua à tort et à Ira- 
vers tout homme qui était honnête. 

A CouFgiSy il suspendit le maire de ses fonctions et le 
remplaça par un nommé Jean*Baptiste Vincent, cendre 
Lacour, contre lequel tous les habitants, à un dixième 
près, pétitionnèrent et furent en députation. Il fut des- 
titué le cinquième jour et le maire, n'ayant pas voulu 
accepter de nouveau, fit nommer maire son adjoint, le 
sieur Loisy, qui accepta à la condition qu'il ne le serait 
que de nom, et tout rentra dans l'ordre ou à peu de chose 
près. 

On organisa la garde nationale; M. Droin, ancien 
maire, fut nommé capitaine par tous les habitants, 
excepté un. 

Ce qui fut encore fort malheureux pour ces pays-ci, 
c'est qu'à la suite de cette révolution, le commerce de 
vins fut absolument nul. A Paris, les émeutes qui surve- 
naient à chaque instant tenaient tout le monde dans le 
deuil et la crainte; toutes les bourses furent fermées, 
personne ne fit travailler et tout ce qui avait de la fortune 
avait quitté Paris. 

Auxerre eut aussi son émeute : on enleva tout le bled 
du marché et l'on pilla plusieurs greniers de bourgeois. 
Heureusement les gardes nationales de Sens, Joigny, 
Tonnerre et Avallon, vinrent au secours d'Auxerre et les 
auteurs des troubles, conduits en prison à Sens, furent 
punis quelque temps après, ce qui remit la tranquillité. 

Le printemps de 1831 se présenta assez bien et fut 
plus favorable aux biens de la terre que l'année précé- 
dente; toutes les récoltes se présentèrent passablement 
bien. Cependant i\ survint, en beaucoup de vignobles, 
quelques gelées blanches au mois de mai, ce qui fut 
eausAoueia récolte en vin ne put être très abondante. 
Mais l'été, ayant été diaud, fut favorable à la qualité qui 
fut passable. Aussi, si le commerce avait marché avec 
sécurité, le prix,, oui n a été aue de 60 à 70 francs ici, 
eût été bien plus naut. Cependant la quantité étant mé- 
diocre, cela se débita passablement. La récolte en toute 
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nature de grains fiit du nombre des ordinaires ; le prix 
du bled fut de 10 à 12 francs. 

La tranquillité fut encore presque toute Tannée trou- 
blée à Pans et dans beaucoup de grandes villes par les 
émeutes, tantôt pour un prétexte, tantôt pour un autre. 
Cependant le gouvernement, amassant un peu plus de 
force, devint plus vigoureux et finit, en punissant ceux 
qui troublaient la tranquillité, par ramener la paix et la 
confiance. 

On fit à Courgis et dans toutes les communes, au mois 
de septembre, les élections des membres du conseil 
municipal. M. Droin ayant réuni, sur 57 votants, 55 suf- 
frages, fut proclamé premier membre et réélu, le mois 
suivant, maire de la commune. Le jour où il fut reçu par 
le juge de paix fut pour les habitants un jour de fôte. On 
ne put jamais manifester une joie plus franche. M. Droin, 
reconnaissant de cette preuve d'amitié, réunit dans un 
banquet toute la garde nationale, au nombre de 42, qui 
l'avaient accompagné, armés comme ils l'avaient pu. Le 
sieur Edme Loisy, son adjoint, fut continué et l'un et 
Tautre reprirent les mêmes fonctions qu'ils exerçaient 
ensemble depuis le 1®** janvier 1808, n'ayant eu en réalité 
que cinq jours de cessatioD, et même on peut dire aucun, 
car ces cinq jours que Baptiste Vincent exerça, personne 
ne voulut avoir affaire à lui, pas même le tambour de la 
commune. 

En 183:?, le printemps fut chaud, la végétation marcha 
avec rapidité. Aussi, le 1®' mai, les vignes gelèrent géné- 
ralement dans tout le département de l'Yonne et bien 
d'autres vignobles. Ce pays-ci, comme par une espèce de 
miracle, en fut préservé ou au moins n'éprouva qu'une 
légère perte. Les vignes étaient superbes, maîis, lé 2 juin, 
un malheureux orage, arrivée sept heures du soir, vomit 
une grêle énorme et une pluie terrible qui, en moins de' 
cinq minutes, détruisit dans la moitié du finage les trois 
quarts de la récolte. Cependant le temps ayant été en-^ 
suite constamment beau et favorable» ce qui restait 
profita et on fit encore une passable récolte et du bon 
vin qui se vendit de 70 à 80 francs ici et s'enleva bien, ' 
attendu que, malgré la grêle, on récolta encore à Courgiç 
mieux que dans les environs. Le lendemain de la jgmé 
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on croyait aussi que les bleds étaient pour les deux tiers 
perdus ; mais ils se remirent» vu le temps favorable, et 
la récolte fut passable. Pour les seigles, dans toute la 
partie grêlée, la récolte fut à près nulle. Les orges et 
avoines donnèrent aussi passablement. Les bas prés, 
sainfoins et luzernes qui se trouvaient dans les vallées 
d'Ecullv, de la Grande-Fontaine et Châtillon, furent nojés 
et rouilles. En outre que l'herbe ne valait rieu, on en eut 
peu, car à compter de ce jour elle dépérit plutôt que de 
croître. 

La tranquillité étant revenue, la commune reprit faveur, 
le travail ayant repris partout. 

Ici on eut beaucoup de réparations à faire aux che- 
mins qui étaient devenus impraticables par suite de 
Torage. On fit de suite le plus pressé et le surplus après 
la récolte. On estima à plus de 30,000 francs la perte que 
supporta la commune, tant de la grêle que de l'eau. On 
obtint 1,450 francs de remise sur les contributions et le 
maire obtint du gouvernement 1,000 francs qui furent 
distribués aux plus malheureux. Les plus pauvres eurent 
30 francs chaaue famille^ en diminuant ainsi à mesure 
qu il y avait plus d'aisance. 

On planta cette année les tilleuls autour de la place, 
près de la porte de Chablis, après en avoir enlevé une 
énormité ne glapins et on y déposa la croix de pierre 
qui y est. 

Le printemps de 1833 ne fut pas beau et la végétation 
fut tardive. Cependant le fruit ae la vigne réussit assez 
bien, attendu qu'il vint tard. On n'éprouva pas de gelées, 
mais aussi la qualité fut médiocre et la vente fut diÇicile 
en premier. Peu de personnes vendirent pendant l'hiver 
et au prix de 38 à 40 francs. Ce défaut de vente ne vint 
point par manque de commerce, mais de ce que les mar- 
chands» voyant le défaut de qualité assurée, s'étaient 
pourvus dans d'autres vignobles des vins de 1832 et, par 
ce moyen, n'ont pointacbeté les 33 par spéculation. Comme 
les viderons et les commissionnaires du vignoble en 
conduisaient suffisamment sur la place de Bercy, ils en 
prenaient à mesure de leurs besoins. 

La récolte en grains de toutes espèces fut passablement 
abondante et le prix du bled tomba à 6 f r. 50 et 6 francs. 
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attendu que la moisson ayant été pluvieuse, on ne le 
considérait pas propre à être emmagasinée. L'avoine se 
vendit mieux et jusqu'à 4 francs, le roulage marchant 
bien ; le foin ne dépassa pas 30 francs. 

La grande fontaine et le lavoir, ainsi qu'une partie des 
murs qui l'entourent, étaient dans le plus mauvais état, 
attendu que la fontaine ne tenait plus l'eau à un demi- 
pied de hauteur dans l'été. La plus forte source, celle du 
côté du levant, n'entrait plus dedans, ainsi que celle qui 
se trouve au coin où on puise l'eau. En décembre 1833, 
on délibéra sa réparation. Le lavoir ne tenait plus l'eau; 
la partie du mur qui l'entoure, côté du nord, était dé- 
molie, la moitié au moins par suite de l'orage dont est 
question d'autre part, l'eau ayant conduit à la fontaine 
une si grande quantité de butin (1) qu'il y en avait jus- 
qu'au niveau de la fontaine; au-devant de cet amas l'eau 
f)assait par-dessus le lavoir aussi comblé. Il fallut, le 
endemain de Torage, une journée des habitants pour 
enlever et remettre le tout en état autant que possible. 

La fontaine et le lavoir, qui avaient été construits par 
les soins de M. Rousseau, procureur fiscal, et de M. Droin, 
syndic, aux frais de M. Rétif, curé, il y avait plus de 
80 ans, dont le chiffre (la date) est à la pierre du haut, 
furent entièrement démolis et refaits, à la hauteur de 
Teau, en pierre des champs de Goutarnoux, etje surplus 
avec les anciennes démolitions, par les soins de M. Droin, 
maire, fils de celui cy-dessus rappelé et neveu de M. Rous- 
seau. Les travaux furent faits par Laurent Tintot fils, 
gendre Declaire, maçon. 

La fontaine, par elle-même, ne présenta point d'incon- 
vénients dans sa constitution. M. Droin n'y épargna pas 
ses soins, son temps et ses démarches; car il tut toujours 
présent à la pose de tous les articles. Ce qui donna le 

(Ij Nous avoDS respecté dans le récit du maire de Courgis toutes 
les expressions locales, qui seront parfaitement comprises par les 
habitants de la contrée, lesquels s'intéresseront sans doute à ces 
souvenirs d'un maire de village. Le mot butin se comprend bien 
du reste; c'est toujours la réunion des objets enlevés à leurs pro- 
priétaires, qu'ils aient été enlevés à de paisibles bourgeois par des 
Prussiens, sous forme de pendules, ou à des champs voisins par le 
torrent dévastateur. 
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plus de mal fut d'amener la source côté du levant. On 
tut 4 jours à trouver le point réel d'où elle sortait de 
terre; il fallut 32 journées d hommes pour y réussir. 
Mais comme elle était de 11 pouces au-dessous du ni- 
veau de la fontaine, il ^ eut un travail pénible à faire, 
attendu qu'il fallut la faire monter au niveau de Teau où 
la fontaine s'écoulait, attendu qne si on n eut pris cette 
précaution, le poids de la fontaine eût fait refluer l'eau 
de cette source se trouvant plus basse. 

Il est entré dans la construction du conduit de cette 
source 12 feuillettes de ciment et de la pierre en propor- 
tion. Comme dans les eaux basses cette source eût eu 
peine à monter à son conduit, on a pratiqué une commu- 
nication avec les sources de derrière la fontaine, plus 
basses que le conduit qui lui a été pratiqué et on a réussi 
ainsi. On a pris aussi toutes les précautipns nécessaires 
pour les trois autres sources dont l'une est derrière le 
bassin, ayant plusieurs petits embranchements réunis au 
même conduit, les deux autres côté du couchant. La 
restauration a coûté 578 francs. 

Le printemps de 1834 fut favorable à toutes les récoltes 
en général. La vigne poussa de bonne heure et fleurit de 
même. Quelques pays éprouvèrent dans les bas un peu 
dégelée, mais Courgis n'éprouva aucun accident. Cepen- 
dant les vins de 33 (1833), quoique de faibles qualités, 
comme nous l'avons dit, se comportèrent assez bien. 
Etant surtout bien blancs, ils finirent par s'enlever, 

?[uoique lentement; il n'en resta point, mais les prix 
urent les mêmes qu'en l'hiver précédent, c'est-à-dire 
40 francs. 

Les vignes continuèrent à donner l'espoir d'une bonne 
récolle, mais, à la fin d'août, il survint des pluies tor- 
rentielles pendant huit jours et un temps froid qui donna 
les plus grandes inquiétudes et la crainte de voir tout 
périr par suite du pourri. Celte crainte fut si grande 
Qu'une grande partie des feuillettes amenées sur la foire 
de Tonnerre du 31 août restèrent invendues. Mais ensuite 
le temps se remit au beau; la grume du raisin grossit 
étonnamment et à tel point que l'on fit généralement le 
double de vin de ce que l'on espérait et cela dans tout le 

1892 X 
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vignoble. Aussi les feuillettes devinrent rares et chères 
à tel point, que le maire, qui fournissait les trois quarts 
des habitants, fut obligé, après avoir eu recours à tout 
ce qu'il avait, à voir des marchands du côté de Châtillon 
et a A vallon, et d'aller acheter à 9 francs 25 pièces prises 
à Auxerre, des feuillettes qu'il n'eût pas voulu à 3 francs 
au commencement de septembre, étant de la vraie salo- 
perie. Encore fallut-il, pour finir d'envaisseler la récolte, 
avoir recours aux magasins de vieilles demi-queues, 
pipes, etc. Le vin se vendit d'abord à 45 francs, ensuite 
50 et 56 francs en vigneron. 

La récolte en bled fut aussi très bonne ; en orge et en 
avoine elle fut assez minime; le bled se vendit 6 francs; 
Forge. et l'avoine 4 francs. 

On termina quelques travaux à faire à la fontaine et 
aux murs entourant le lavoir; on enleva des glapins 
amenés par les grandes pluies de la fin d'août. On fit un 
fossé à partir de l'entrée du pays, le long des champs à 
droite, pour éviter le renouvellement de cet inconvénient. 

On eut de nouvelles élections, attendu que, par suite 
du tirage pour la première moitié sortant, M. Droin, 
maire, Taboue, Edme-Pierre Cordier et Jean-Pierre 
Teulot sortirent. Au premier tour de scrutin, M. Droin, 
sur 49 votants, eut 48 voix; les trois autres conseillers 
furent aussi réélus et, en place de Etienne Viteau père et 
Martin Schot père, on nomma leurs fils Etienne et Jean^ 
Baptiste. 

En 1835, le printemps dans son commencement fut 
froid et peu favorable; ensuite il se mit au beau jusqu'au 
3 mai où la pluie commença à tomber sur les une heure 
après midi avec une force terrible et continua les deux 
jours et nuits suivants presque sans interruption. Aussi 
les sources et par suite les rivières devinrent aes torrents, 
notamment la rivière l'Yonne. On n'avait connaissapcè 
ni par tradition ni autrement dé Tavoir vue si haute. A 
Glamecv il y en avait 20 pieds dé hauteur dans l'endroit 
le plus bas de la ville; tous les bois empilés sur le pop 
furent enlevés et entraînés par l'eau. A Vermenton, plus 
de six cents cordes de bois qui étaient empilées sur le 

Sort furent entraînées. A Vincelles, cinq maisons furent 
émoltes et écroulées. A Champs, trois maisons, notâm- 
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ment une qui n'avait qne cinq ans de construction, furent 
renversées. A la Cour-Barrée il y en eut cinq et tous les 
murs d'une cour et jardin de M. Besson. A Vaux, plu^ 
sieurs maisons furent aussi démolies et vingt gravement 
endommagées. A Augy, de même. A Auxerre, toute ta 
plaine de Létau fut envahie; les murs du jardin et de la 
eour du comte de Sparre furent renversés; toutes les 
caves et les premiers étages des bâtiments du bas de la 
rue du Pont furent remplis d'eau. Les caves pleines, les 
vins renversés, on doit juger des pertes. La rivière était 
couverte de meubles, de bois, etc. Les roules furent rom- 
pues et il fut impossible, du côté du pont, d'entrer à 
Auxerre et il y avait plus de trois pieds d'eau. 

A Paris, les magasins furent, à la Râpée et à Bercy, 
remplis d'eau jusqu'à cinq et six pieds de hauteur. 
Aussi la perte fut-elle énorme, attendu que tout fut jeté 
çà et là dans les magasins. Heureusement que la Marne 
ne donna que peu ou point de crue, car si elle eût donné 
comme l'Yonne et la Seine, mais notamment l'Yonne, on 
ne peut juger quelle aurait été la perle, pas un pont n'eût 
pu résister. Toutes les maisons sur le bord de Teau furent 
renversées; une quantité énorme de bled dans les plaines 
tenant à la rivière fut perdue et toutes les prairies furent 
couvertes et mutilées . 

Ici même, à Courgis, les Reuilly et autres furent 
perdus, le peu que Ton récolta n étant que de la pous* 
sièrev On fit passablement devin, mais les pluies abon- 
dantes qui reprirent au mois d'août et durèrent presque 
constamment jusqu'aux vendanges furent cause qu'il n'y 
eut pas de qualité et le vin ne fut pas cher. 34, 35 et 
36 francs furent Iç prix courant de ces pays-ci. 

La récolte en grains fut assez bonne, à l'exception des 
orges, car, à parlïrdu 5 miai. ou fut plus de six semaines 
sans qu il tombât d'eau.. 

. On eut considérablement d'ouvrage à rétablir les che- 
inins qui furent ravagés, par suite des pluies de mai ; on 
/ut obligé aussi de reiaire à neuf les parements du puits 
;d>ti tiaut. 

V^ JD'hiver cjui avait été froid se prolongea très avant pen- 
dant le printemps de 1836. Cependant les vigpes se dis- 
posèrent assez bien. Quelques vignobles et même beau- 
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coup éprouvèrent des gelées, ce qui ne promettait pas 
généralement une récolte abondante. Les vins de 1835 se 
recherchèrent sans beaucoup d'augmentation mais il n'en 
resta point ou presque point aux vignerons. 

Cependant on eut un mois de juin superbe ce qui 
avança rapidement la vigne. Ce pays-ci n'avait peut-être 
jamais eu un plus bel espoir de récolle en vue, il faisait 
même Tepvie des voisins. Mais le 4 septembre, un orage 
qui paraissait peu effrayant, venant dans la direction 
d'Irancy, donna, en passant sur la commune, quelques 
grains de grêle fort grosse. Cependant chacun s*élânt 
empressé devoir avec des lanternes. les vignes les plus 
près du pays, on reconnut qu'il y avait peu de mal. 
Comme il était nuit, on ne poussa pas l'examen plus loin. 
Le matin qui était le jour de la foire d'Auxerre, plusieurs 
personnes qui n'étaient point sorties la veille furent en- 
core voir les vignes les plus près et partirent pour Auxerre 
tranquilles, n'ayant trouvé que peu de mal. Mais un 
homme qui avait couché au moulin, à Chichée, annonça 
que tout était détruit dans les champs des Prés-Belaud. 
Aussitôt les habitants qui n'étaient point encore sorlis, à 
cause du mauvais temps de la veille, partirent dans 
toutes les directions et l'on reconnut que toute la côte de 
SardeSj à partir du chemin de Vau-le-Comtey les Vaude- 
lunes, Belaudy Mouflot, Beaumoriy Champ-des-Prés, Mau- 
pertuiSy Envers-de-Côte-Chétif, étaient hachés. 

En 1837, l'hiver fut froid et long; le printemps s'ea 
ressentit et ne fut pas favorable à la floraison de la vigne. 
Mais l'été ayant été beau et l'automne aussi, le peu de 
vin que l'on fitfut bon, s'entretint bien et fut d'une bonne 
vente, non pas pour le vigneron qui vendit de suite attendu 
qu'il ne valait alors que 40 francs; mais à la fin, l'année 
1838 ne se présentant pas sous de bons auspices, noire 
vin se rechercha et fut très lucratif au commerce. 

La récolte en grains fut bonne dans ces pays^^i, nmis 
dans le bon pays les pluies du printemps furent contraires; 
Le grain se vendit de 12 à 14 francs le bichet de 75 livtes. 
Il ne se passa du reste rien d'extraordinaire à Courtois. 

L'année 1838 fut à peu près pareille à la précédente); 
le vin se vendit de 50 à 55 francs et à la fin de l'année 
70 francs. Le blé se vendit au même prix qu'en 1837. 
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L^hiver de 1838 à 1839 fut long et froid ; il y eut beau- 
coup de mal par la gelée d'hiver dans les blés, ce qui fit 
rechercher ceux de 1838 et les fît augmenter même jus- 
qu'à 18 francs. Le vin se rechercha aussi, la vigne se 
présentant sous de mauvais auspices, la floraison s'éian t 
faite fort tard et longuement. 

Le vin fut peu abondant et cependant les blancs turent 
recherchés à la fin de l'année, étant très rares et encore 
préférables aux rouges. En somme la récolte fut passable 
et de bonne qualité ; le prix à Courgis fut de 6t à 7U francs 
jusqu'aux vendanges. 

On fit faire celte année le chemin de Barreau qui 
n'était pas assez lar^e et très risquable à descendre. Je 
l'ai fait adoucir en faisant enlever les parties du haut et 
les faisant conduire sur le replat et dans la vallée. On 
remit aussi en ordre les autres chemins. 

On fit réparer et rétablir les fontaines Géry et du Pot. 
Les sources de cette dernière se perdaient dé chaque côté 
et pardessous; il n'y restait pas six pouces d'eau. On fit 
donc creuser derrière, de manière à trouver les sources. 
J'en trouvai une à droite et l'autre à gauche. Je fis bâtir, 
en arrière, à partir de chaque encoignure un mur en 
chaux et ciment descendant jusqu'au solide pour renfer- 
iper les sources. Ensuite pour empêcher lesaites sources 
d'être encombrées par les terres, je fis bâtir de contre un 
mur en pierre sèche pour faciliter le passage de l'eau et 
former un bassin derrière la fontaine. Tout ce qui était 
gâté fol réparé en même temps jusqu'au glacis de de- 
vant. 

• Je fis aussi réparer la grande fontaine et remettre de- 
dans la source qui se trouvait à l'encoignure à droite, 
côté du couchant, laquelle s était formé un passage dans 
le devant de la fontaine ; il a fallu un massif très fort 
pour l'empêcher ëe passer. 

C'est eette année aussi qu'a été faite la demande 
-d'acheter la maison d'école. 

L^hiver de 1839 à 1840 a eu des instants extrêmes ; le 
corarnencement a été très pluvieux, mais le mois de fé- 
vrier ayant été très doux ainsi que le commencement de 
mars^ il est survenu ensuite des gelées très fortes. La 
sève ayant commencé précédemment à marcher, tous les 
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bîésen envers ont éprouvé beaucoup de mal. Les vignes 
ont étéchanaplées notamment celles de vingt-cinq ans et 
au-dessus. Il y en a dont il en fallut couper la moitié ou 
environ. Pour ma part, dans à peu près quatre arpents, 
j*ai fait couper 700 bourrées. Plusieurs noyers ont été 
endommagés. Il y a eu des fermes en Brie qui ont eu 
jusqu'à 60 arpents de blés qu'il a fallu resemer. Aussi 
jusqu'à la Saint-Martin, le blé s'est vendu de 12 à 15 francs 
le bichet de 75 livres. 

A partir du mois d'avril et commencements de mai le 
temps froid et venteux a été remplacé par un temps 
chaud et sec, tellement que les bas prés et sainfoins n'ont 
rien produit nulle part excepté en Picardie. On a eu géné- 
ralement que le tiers de la récolte ordinaire ; il n*y a eu 
que les luzernes qui ont donné, et la première coupe seu- 
lement. 

On est allé de Courgis en amodier jusqu'à Saint-Bris. 
Aussi le foin s'est-il vendu de 70 à 80 francs sur la place 
de Chablis^ A Auxerre il a été vendu 90 francs ; dans les 
auberges oii vendait du mauvais foin 1 franc la botte A 
Paris, il s'est vendu 120 francs. 

La récolle des orges a été presque nulle; pour les 
avoines, par suite de quelques orages survenus en juin, 
il y a eu des endroits encore heureux. Ici sur la plaine du 
Tartre elles étaient généralement bonnes. La récolte en 
blé a été au-dessus de toute espérance. On a récolté beau- 
coup en plus en gerbes et encore plus en proportion au 
battage et cela en tous pays, excepté dans le midi de !a 
France. Aussi le blé est-il diminué de plus de moitié, 
aussitôt les battages commencés. De 15 et 16 francs il 
est tombé à 7 francs et même 6 francs 75. 

La récolte en vin a fait comme celle en blé ; elle a été 
de plus du double de ce que Ton espértiit et comme celui 
de 39 fut fort bon, celui de 40 étant plus agréable on le 
préféra. Comme les autres vignobles en blartc n'étaient 
pas bons, nos vins ont été recherchés dans toute la Bouft- 
gogne et, malgré la récolte abondante, les prix ont été 
ici de 50 francs, ce qui a été bien lucratif aux vigne^ 
rons, les feuillettes n ayant pas dépassé 7 francs. Enfllfa 
l'année 1840 après avoir donné de ^andes craintes a été 
une année très bonne, excepté pour les fourrages, et 
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même rarement on en a eu de pareille ; on a aussi 
récolté beaucoup de pommes de terre lesquelles étaient 
fort bonnes. . 

Cette même année le roi ayant accordé Tautorisation 
pour l'acquisition de la maison d'école, jai de suite mis 
tes ouvriers à la besogne et fait établir la maison d'une 
manière très convenable pour l'usage auquel on la des- 
tinait. J'ai même fait faire au-delà de ce qui était arrêté, 
car on ne devait faire que deux salles par bas et ne même 

fms laisser de corridor, ce qui eût été désagréable pour 
'instituteur, qui n'eût pu parvenir chez lui qu'en tra- 
versant la salle. Il ne devait non plus y avoir de chambre 
au four, l'auteur du devis pr^itendant que c'était inutile, 
la commune possédant un four pubhc, ce qui eût été 
aussi désagréable pour l'instituteur pour cuire son pain, 
faire la lessive et autres embarras du ménage. Le pas- 
sage des chambres devait rester dans le salon, ce qui eût 
eraf)éché d y mettre un lit. La porte de la cave devait être 
sur la rue ce qui m'eût coûté moins cher, étant à mon 
compte, ayant l'entrée toute faite dans le soupirail, mais 
eût été aussi désagréable pour l'instituteur. 

Je ne devais, en vertu du titre, céder le terrain qu'au 
niveau de ma bergerie, mais voulant laisser la cour 
carrée j'ai préféré îaire le sacrifice de 4 pieds 1/2 de 

f>lace. Je ne devais pas non plus mettre de poutre dans 
a salle des filles, celle qui y était pouvant suaire avec un 
poteau. Je devais aussi y laisser la porte qui existait et y 
mettre une seule croisée; j'ai préféré faire la dépense 
d'une autre porte et d'une croisée pour faire une bâtisse 
plus élégante et une salle plus claire. J'ai tenu à ce qu'il 
y ait une poutre et une planche plus solide afin que plus 
tard, si les circonstances forçaient la commune à cons- 
truire le logement d'une institutrice, on put le faire au- 
dessus de la salle des filles^ 

Ce qui m'a le plus flatté c'est que je crois avoir à me 
louer d'avoir doté la commune d'un très beau logement 
sans qu'il lui en coûte, attendu que le déparlement et le 
gouvernement, chacun dans sa mesure^ se sont obligés à 
^ payer tout le montant de ce qui étaitdû, à l'exception des 
Î2,400 francs votés par la commune en six ans et que 
déjà cette année j'ai la certitude que l'on y pourvoiera. 
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grâce aux amis que j'ai employés près du mini^ère et de 
la préfecture. Quelques sacrifices de ma part ont été 
utiles et le seront encore. Je ne les regretterai pas si je 
puis être utile à la commune dont les habitants me sau- 
ront gré plus tard, je l'espère. Mais qu'importe si on est 
injuste à mon égard, j'aurai la conscience d avoir fait 
mon devoir en bon administrateur et en bon et honnête 
homme. 

L'hiver de 1841 a été désagréable en raison des mau- 
vais temps et des gels et dégels fréquents qui ont fait 
beaucoup de tort dans les blés, dans les terrains humides 
notamment. Il a do;icgelé beaucoup de blé; cependant 
Tabondance de la récolle de 1840 en tous pays a été 
cause que loin d'augmenter, le blé a diminué. Ainsi au 
mois de février il se vendait 12 francs le demi-hectolitre 
et au mois de juillet, il est tombé à 7 francs. Au mois 
d'août, où j'écris au 15, il est à 9 francs et on s'attend à 
une hausse en raison des pluies presque continuelles 
qui permettent à peine de moissonner et qui dans le 
nord ont déjà avarié beaucoup de blé. Aussi je crois 
devoir faire connaître un article de journal fait par des 
hommes instruits faisant le rapprochement de cette an- 
née avec d'autres et donnant bien des détails. Cet article 
se résume ainsi : 

« En 1816, sur 1 23 jours il y a eu 60 jours de pluie, 
du l*"* mai au 12 août, et en 1841, 54 jours et beaucoup 
plus d'eau. Il n'y a eu de jours complètement serains 
que 8 en mai, 1 en juin, point en juillet, point en août. 
Ce n'est pas qu'il pleuvait partout tous les jours, mais le 
temps était couvert et brumeux, ce qui ne faisait acquérir 
aucune qualité aux grains et a fait que l'on a difficile- 
ment rentré les fourrages lesquels ont été généralemeni 
mauvais, ce qui est d'autant plus fâcheux qu'ils sont 
abondants et que Ton en a besoin. Les blés étant remplis 
d'herbes sont aussi difficiles à rentrer et le sont géné- 
ralement mal car on ne peut les laisser javeler. Il y a peu 
de blé, beaucoup d'orge beaucoup d'avoine etbeaucoupde 
légumes. 

« Voici la différence que rapporte le journal sur le 
produit des blés. Le bon blé de 1815 a rendu 58.50 en 
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farine, H en son ; le bon blé de 1816, 56 et 14 en son ; le 
blé fortement germé 36 ; le blé mon 35. II y avait 2 O/o 
de déchet aux gerbes ; 3 O/o au poids, à la manutention 
4 O/o, ce qui donnait en tout 12 O/q. 

« On estime la récolte un sixième de moins qpe les 
ordinaires et les besoins en sus seront de trois millions 
d'hectolitres. » 

Voici maintenant le rapport du Journal de Dijon sur 
les vendanges : 

« De 1550 à 1600 on a vendangé 3 fois en août du 25 
au 30. 

« Dans le xvn® siècle, 4 fois en août ; 24 fois du 1®' au 
10 septembre ; 26 fois du 10 au 20 septembre ; 30 fois du 
20 ou 25 septembre ; 16 fois du 1®' au 10 octobre, 

« Au xviii® siècle on a vendangé une seule fois en 
août, le 28, en Tannée 1719, année d'une sécheresse si 
intense que les feuilles de vignes furent grillées et le 
raisin brûlé. Le vin se vendit 80 francs la queue. On ven- 
dangea 8 fois, du \^ au 10 septembre; 24 fois du 10 au 
20 ; souvent du 20 au 25 ; 17 fois en octobre, du T' au 6; 
une fois du 10 au 18. 

« A partir de 1800 voici les époques des vendanges : 
une fois le 2 septembre 182-3 ; 3 fois du 15 au 20 septem- 
bre ; 18 fois, du 20 au 30 ; 24 fois du 1^' au 16 octobre. 
En 1816. année la plus tardive que l'on ait vu depuis 
300 ans, on a vendangé le 25 octobre (Ici à Courgis, le 
1*^ novembre). » 

L'auleur ajoute : « Je garantis toutes les dates et j'en 
appelle à tous les vignerons de Beaune qui ont conservé 
les notes de leurs aïeux. » 

Ici se terminent les notes du maire de Courgis. Elles 
s'arrêtent à Tannée 1841 et cependant M. Droin fut en- 
core maire pendant longtemps puisqu'il ne donna sa dé- 
mission qu'en 1858, Tannée même de sa mort. 

A quoi faut-il attribuer l'interruption du journal des 
faits intéressant la commune qu'il rédigeait depuis si 
longtemps? Nous n'avons aucun renseignement à ce sujet, 
mais il est probable que le grand âge de l'auteur a été 
pour beaucoup dans cette interruption. Les éphémérides 
de la petite commune de Courgis se terminent donc ici. 

Cette lacune pourrait être aisément comblée si Ton 
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stimulait la bonne volonté des maires, et conseillers 
qui se sont succédé depuis cette époque, en même temps 
quon mettrait à contribution la mémoire des anciens de 

la commune. 

Pendant les veillées de Thiver, tout en Cjassant les noix^ 
en mangeant les châtaignes et les créf>i(mx^ en dégustant 
le délicieux vin des côtes de Courgis, chacun pourrait 
apporter son tribut de souvenirs et le journal de la con- 
trée se. trouverait ainsi complété et sans doute il serait 
continué. 

Afin que cet appel puisse porter ses fruits, il nous faut 
rappeler quels sont les maires qui ont administré la 
commune de Courgis après M. Droin ; nous devons ces 
renseignements au maire actuel. 

M. Pierre-Nicolas Forgeot, adjoint pendant longtemps de 
M. Droin et qui administra la commune sous son nom 
pendant les dernières années, fut nommé maire eflfectif le 

3 juillet 1858 après la démission de M. Droin. M. Forgeot 
fut maire pendant douze années, c'est-à-dire jusqu'au 
i®"" janvier 1870, époque à laquelle il donna sa démission. 

M. Jules Foulley le remplaça comme adjoint, jusqu'au 

4 septembre 1870. 

C'est à cette époque que la République fut proclamée 
et qu'une commission municipale chargée d'administrer 
la commune pendant ces moments difficiles et doulou- 
reux fut organisée. Elle se composait de MM. Adine Jean- 
Baptiste, Schar Prudent, Vincent Baptiste, Barbier Edrae, 
Mar^ Théophile, Gros Edme et Quiltot Jean -Baptiste, 
président de ladite commission. 

Le 15 avril 1871 cette commission était remplacée par 
l'ancien conseil avec Jules FouUey pour président. Le 
9 mai de la même année M. Armenaud Victor était nom- 
mé maire de Courgis et il en exerça les fonctions jus- 
qu'au 30 octobre 1873. 

A partir de cette époque Jean-Baptiste Quittot, adjoint, 
admmistra la mairie jusqu'au 1®' mars 1874, époque à 
laquelle il fut nommé maire. Il fonctionna jusqu'au 
aO mai 1888. 

C'est à cette époque qu'il laissa la place à un homme 
jeune et actif, M. Gourlaud Alexandre. Quoique sur un 
théâtre bien modeste, le nouveau maire a su faire à 
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Courgis beaucoup de bien, et doter son pays d'adoption 
du plus précieux des avantages. Grâce à son initiative et 
à sa persévérance, la conimune qu'il administre sera 
dotée, très prochainement, d'une distribution d'eau des 
plus complètes. 

Les travaux sont commencés et les habitants de Courgis 
verront en 4892 couler h leurs pieds, devant leurs ae- 
meures, les eaux salubres et bienfaisantes de la source 
de Cussy. Ce sera Téternel honneur de M. Grourlaud et 
nous le félicitons hautement d'avoir formé le projet 
d'amener dans sa commune cet élément indispensable 
pour la santé des habitants et la prospérité d'un pays (t). 

H. Monceaux. 


(1) Pour compléter cette notice, nous avons fait reproduire un 
ancien plan de Courgis, dressé au milieu du xviir siècle, et qui 
nous a paru d'un grand intérêt pour les habitants. L'original de ce 
plan existe aux archives de la commune. 


LES REPRÉSENTANTS DE L'YONNE 

A lA CONVENTION NATIONALE 


L'étude de la Révolution française est à l'ordre du 
jour depuis longtemps; mais les faits généraux comme 
rhistoire des hommes de cette grande époque ont été 
analysés jusqu'ici par des écrivains qui cherchaient 
plutôt à flatter les passions du moment qu'à rendre hom- 
mage à la vérité. Au lieu de recourir aux pièces authen- 
tiques qui établissent rigoureusement l'action d'un per- 
sonnage, la chronologie d'un fait historique, on sest 
appliqué la plupart du temps à créer des légendes qui 
blâment ou approuvent tel ou tel système. Aussi, lors- 
qu'on veut pénétrer sans arrière-pensée, sans idée pré- 
conçue, dans ce grand mouvement politique et social qui 
termine le xv!!!"" siècle, est-on arrêté à chaque instant 
ar la masse de récits qui se contredisent et travestissent 
es faits. 

Fort heureusement une autre école s*est élevée; il 
n'est plus permis auiourd'hui d'avancer un fait hislo- 
rique, d'écrire une ligne intéressant la biographie et 
l'existence d'un personnage sans qu'on apporte en même 
temps les pièces à l'appui, sous formfie de documents bien 
authentiques relevés, soit dans les archives de nos grands 
établissements, soit dans les bibliothèques particulières 
et les papiers de famille. 

L'histoire des représentants de l'Yonne pendant cette 
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époque mémorable a été faite maintes fois déjà, mais de 
combien d'all^ations erronées, d'appréciations injustes, 
nos compatriotes n'ont-ils pas été les victimes, faute de 
documents recueillis en suffisante quantité pour que 
rhistoire impartiale ait pu en faire son profit! C est dans 
cet ordre d'idées que nous avons résolu d'ouvrir dans 
V Annuaire de tionne une sorte d'enquête où tous ceux 
qui portent intérêt aux études historiques pourront in- 
tervenir en apportant les documents nouveaux que nous 
n'aurons point fait connaitre. 

Cette enquête durera longtemps, car nous ne pouvons 
consacrer chaque année à 1 étude de la Révolution dans 
notre département qu'un nombre de pages limité. Com- 
mençons toujours; d'autres s'attelleront sans doute au 
même labeur, si nous n'y suffisons pas. Dès aujourd'hui 
. nous avons trouvé une utile collaboration à propos à\in 
représentant auxerrois dont la vie et les actes ont été bien 
controversés; nous voulons parler de Nicolas Maure, dont 
nous essaierons de réhabiliter la mémoire en mettant 
sous les yeux de ses compatriotes toute une série de 

Kièces et d'extraits qui montreront qu'il ne fut point un 
omme exécrable, comme l'ont écrit les panégyristes de 
Louis XVIII et de la Restauration. 

L'un des descendants de ce représentant a eu Tidée, 
cette année, d'offrir à la ville d'Auxerre, pour son musée, 
la copie (1) du portrait de Maure, portrait peint autrefois 
par 1 illustre David, actuellement en sa possession. C'était 
une occasion de rechercher ce que fut réellement notre 
représentant de la première République. 

M. Léger, employé à la bibliothèque d'Auxerre, a eu la 
louable patience de rechercher, soit aux archives de la 
mairie et de la préfecture, soit h la bibliothèque de la ville, 
tous les documents pouvant aider le futur biographe de Ni- 
colas Maure. D'autres pièces surgiront sans doute et nous 
en avons ajouté nous-même un certain nombre, coUigées 
depuis longtemps. Le travail de M. Léger arrivait donc à 
point et devait être très bien accueilli par nous. Tout ce 


(i) Cette copie a été exécutée par M. L. Bouillon, artiste peintre 
à Paris. 
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qu1l a recueilli nous le donnons chronologiquement et 
sans commentaire, la biographie placée en tête étant 
suffisante pour permettre au lecteur d'apprécier la valeur 
et l'intérêt de chaque pièce. 

MAURE 

REPRÉSENTANT DU PEUPLE A LA CONVENTION NATIONALE 

Le Musée de la ville d^Auxerre vient de recevoir, de la 
famille Maure, le portrait d'un de ses ancêtres qui repré- 
senta cette ville à la Convention nationale. 

A cette occasion, nous avons pensé qu'il pourrait être 
instructif pour les personnes qui s'intéressent aux grands 
faits de la Révolution française» de connaître la conduite 
de nos représentants et le rôle que les conventionnels de 
l'Yonne ont joué pendant cette période si remarquable 
de notre histoire. 

Jusqu'à ce jour les grands historiens ont rendu compte 
du terrible drame où s'est trouvé mêlée la France entière, 
mais très peu de personnes^ ont cherché à mettre à jour 
les faits particuliers ou locaux tels outils se sont passés 
à ceUe époque. On a noirci à plaisir les actes des contem- 

Eorains de cette époque tant discutée. Et cependant, si les 
ommes qui occupaient à ce moment-là le pouvoir ont eu 
à se reprocher des excès, n'y ont-ils pas été poussés par 
la force naturelle des choses, par les événements qui se 
succédèrent avec la rapidité de la foudre et qui les enve- 
loppèrent de toutes parts. 

L'ouvrage de M. Monceaux (Bibliographie de la Révo- 
lution dans F Yonne) n'a pas peu contribué à nous «Ider 
dans les recherches que nous avons entreprises; l'inté* 
ressa nie collection de M.Navarre et Touvrage de M. G. 
Moreau (Tonnerre pendant la Révôiutùm)^ les riches ctol- 
lections de Bastara et Tarbé et le Moniteur uni^enel, qui 
se trouvent à la bibliothèque d'Auxerre, sont les princi- 
pales sources où nous avons puisé pour la recherche des 
documents intéressant notre travail. 

Les représentants de l'Yonne, envoyés en 1792 à la 
Convention, étaient au nombre de 9, qui sont : Maure, 
Bourbotte, Le Peletier, Turreau, Pinot, Précy, Hérard, 
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Jacqiues Boileau et Chastelain. Les suppléants furent : 
A. Villetardy Boileau latné et Jeannest. 

Nous nous occuperons aujourd'hui du conventionnel 
Maure. 

Maure (Nicolas-Sylvestre) est né à Auxerre le 31 dé- 
cembre 4743. Son père était suisse ou garde du corps de 
Tévêque d^Auxerre, deCaylus (1). 

Si Ton en croit Rétif de la Bretonne [Monsieur Nicolas^ 
nouv. éd., t. VI, p, 103), Nicolas Maure, qu il a connu en 
1755 à Auxerre, était apprenti épicier dès cette époque. 
Il s'établit de bonne heure et cumula les fonctions d'épi- 
cier-confiseur et celles de négociant en denrées et mar- 
chandises de toute sorte. Le 26 avril 1768^ il épousa 
Anne-Thérèse Salomon, dont il eut huit enfants. Mais sa 
femme étant morte, il se remaria le 27 mai 4782 à Anne- 
Marguerite Fournier, sœur de Laurent Fournier, impri- 
meur à Auxerre. Il n'eut point d'enfants de cette seconde 
femme à l'aide de laquelle il éleva sa nombreuse famille. 
Ses affaires avaient prospéré ; c'était un notable n^o- 
ciant de la ville d' Auxerre et il était honoré des fonctions 
et du titre déjugée consul. 

En 1789, il prit part au grand mouvement de rénova- 
tion sociale et épousa avec enthousiasme les idées nou- 
velles. 

En 4790, on le trouve assesseur du maire d'Auxerre 
comme iuge de police et officier municipal. Au second 
renouvellement cfe 1790, il est élu par le district d'Auxerre 
membre du conseil général du département. 

En 1791, ses relations politiques s'étendent; il devient 
à Auxerre un personnage influent et fonde la première 
société populaire auxerroise sous le nom de Club pa- 
triotique. 

C'est à cette oc<:asiûn que Maure publia son Essadsur 
Flnstilutùm des Clubs patriotiques, sur leur importance 
pour l'instruction politique de la nation et la diffusion 
ded idées nouvelles. Mais cette publication dénotait chez 
son auteur une grande inexpérience; sur la double invi- 
tation des membres du Directoire et du District, il dut, 

(i) Cpr à la fin des pièces justificatives Tacte de mariage de 
Jacques Maure, père du conventionneL 
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malgré ses bonnes intentions, en rétracter plusieurs 
passages. Les différentes lettres (jui intéressent cette 
affaire sont données aux pièces justificatives. 

Les événements marchaient avec rapidité; la France 
envahie faisait appel à tous ses enfants. G est alors que 
Texubérance et la fougue de lardent patriote se déve- 
loppent et se donnent carrière; c'est alors que Nicolas 
Maure rend d'éclatants services à Auxerre et dans le 
département en organisant la défense du pays, en com- 
muniquant à ses compatriotes Tardeur qui le dévore, sa 
haine contre les ennemis de la patrie, son indignation 
de voir la France envahie. Son activité fébrile que n'ar- 
rêtait aucun obstacle devenait un précieux instrument mis 
h la disposition de l'administration départementale qui 
avait à diriger dans sa sphère d'action les efforts gigan- 
tesques qui devaient sauver la France. Aussi ses services 
furent-ils vivement appréciés et fut-il tout désigné aux 
suffrages du corps électoral lorsqu'il fallut choisir des 
députés pour la Convention, suprême espoir de la nation, 

A Pans, son énergie, son exaltation patriotique, sa foi 
profonde à la cause de la liberté, Teurent bientôt fait 
connaître et la République, dès sa fondation, n'eut pas 
d'adepte plus zélé, sinon plus éclairé. 

Son inexpérience politique, son instruction limitée, 
son activité quelquefois peu réfléchie, devaient en faire un 
instrument souvent inconscient du parti jacobin dont il 
devint Kun des coryphées sous le patronage de Marat et de 
Robespierre, après la mort de Le Peletier, son ami et 
son premier guide. Mais on ne relève à sa charge aucun 
acte de cruauté, aucune participation à ces exécutions 
inflexibles des sectaires qui déshonorèrent le parti et 
détruisirent peu à peu tous les éléments républicains. 

Sans doute il vota la mort de Louis XVI, mais sommes- 
nous bien placés aujourd'hui encore pour peser impartia- 
lement cet acte politique du député d'Auxerre, ce jugement 
qu'il rendit avec sept de ses collègues de l'Yonne, avec la 
grande majorité des membres de la Convention nationale. 
Les patriotes ne virent que le monarque qui appelait l'é- 
tranger. Le salut de la patrie fit oublier la question d'hu- 
manité et Ton ne sut pas prévoir que ce prélude sanglant 
serait le signal d'autres mesures sans frein, qui n'au- 
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raient plus pour guides que le fanatisme et l'arbi- 
traire. 

Du reste, Nicolas Maure n'eut qu'une part relative et 
très limitée dans les grandes luttes deja Convention. Il 
fut, en effet, presque toujours envoyé en mission dans 
les départements. Ses collègues avaient apprécié l'acti- 
vité, l'ardeur qu'il mettait en toutes choses et qu'il savait 
communiquer à ceux auxquels il s'adressait. Le verbe 
haut, le geste théâtral, la parole facile et imagée, il 
avait tout ce qu'il fallait pour embraser les administra* 
teurs des départements, des districts ou des communes 
de ce feu dévorant qui fit faire des prodiges à tous les 
patriotes dignes de ce nom, permit à la France de lever 
Quatorze armées en quelques mois et de pourvoir à 
1 équipement, à Tapprovisionnement à la subsistance des 
masses envoyées a la frontière. C'est là le beau rôle du 
représentant Maure et c'est ce qui le recommande au sou- 
venir de ses concitoyens. Mais ce n'est pas seulement 
son seul titre au souvenir des bons Français, au suffrage 
de la postérité. 

Envoyé successivement en mission dans divers dépar- 
tements avec un pouvoir discrétionnaire, il sut cacher, 
bOus des dehors brusques, un cœur accessible aux sen* 
timents d'humanité et concilier les devoirs du représen- 
tant, les exigences de la situation, avec son désir secret 
de faire le bien et de réparer les maux de la Révolution 

3uand il le pouvait sans compromettre son autorité. Les 
épartements où il fut envoyé en mission, l'Eure-et-Loir, 
l'Aube, le Loiret, Seine-et-Marne et l'Yonne, nous ont 
fourni beaucoup de documents qui attestent son huma- 
nité; nous en citons plusieurs et nul doute qu'on eo 
trouverait un grand nombre si l'on voulait continuer 
cette enquête. 

Dans les cas désespérés où la vie d'un homme était en 
jeu, il employait quelquefois de singuliers moyens. Tel 
celui du curé de Sennevoy, incarcéré dans la prison de 
Tonnerre pendant les plus mauvais jours et que Maure 
visita au moment où il allait être dirigé sur fe tribunal 
révolutionnaire de Paris, qui ne pardonnait guère aux 
prêtres réfractaires. « Sauve-moi, citoyen représentant, 
sauve-moi ! » dit le curé Fournier en se jetant à ses 
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pieds (<). — « Je n'ai aucun moyen de le faire, répond 
Maure. Prêtre rebelle aux lois de la nation, tu es perdu, 
et je ne puis sans me compromettre moi-même retarder 
l'heure oe ton départ. » — Puis, sur de nouvelles suppli- 
cations: « Je pourrais cependantvenir a ton aide et sauver 
en même temps une personne c|ue tu connais, si vous y 
consentiez tous les deux. Maries-toi, épouse cette per- 
sonne; de prêtre réfraclaire, ennemi de la Constitution, 
tu seras de suite transformé en un citoyen utile, en un 
bon patriote et je signerai immédiatement ta mise en 
liberté. » — La personne à laquelle Maure faisait allusion 
était une religieuse, également recluse à Tonnerre, et 
qui devait faire partie du prochain convoi à diriger sur 
Paris. — Les malheureux, qui se voyaient perdus, 
s'accrochèrent k la seule et unique planche de salut qui 
leur était oflTerte, planche assez douce, du reste, et leur 
mariage fut célébré à Tonnerre en même temps qu'ils 
étaient mis en liberté. Ce trait historique pourrait pa- 
raître une page de roman si nous n'avions le soin de pu- 
blier, à la date du 23 mai 1794, l'extrait du registre ci é- 
crou qui constate le fait. Le moyen proposé par Maure 
pour sauver la tête de deux personnes était héroïque, 
mais il n en avait pas d'autre a sa disposition. Fit-il bien 
de l'emplover? Les deux intéressés pourraient seuls nous 
répondre. " 

Les 70 Avallonnais, signataires de Tadresse fédéraliste, 
pourraient encore être pris à témoins des sentiments 
ahumanité qu'il ne cessa de manifester par ses actes, 
sinon par ses paroles. A la nouvelle de l'honorable mais» 
imprudente démarche des électeurs d^Avallon, il sollicita 
l'honneur d'aller réprimer cette protestation centre les 
menées du parti jacobin. Après avoir fait arrêter 32 des 
protestataires et rempli de terreur la ville d'Avallon, il fit 
déposer dans les prisons de la ville tous les geos compro* 
mis en les menaçant d'un prochain retour et d'une puni^ 
tion terrible, mais, dans leur intérêt, il eut soin ce m 
pas revenir de suite; puis, au bout de quelques mois, il! 
fit retaxer la plupart des inculpés; il né fit réserver que 
cinq prisonniers jugés les plus coupables à cause-de leuf: 

(1) Le tutoiement était alors obligatoire. 
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qualité d'adnnnistrateurs, et ces derniers inculpés furent 
rois en liberté après la chute de Robespierre. 

Ce sont là des faits que nous sommes heureux de pou* 
voir rappeler. D'autres pièces du même genre sont citées 
dans notre recueil, oii Ton trouvera paiement des docu^ 
ments de toute nature inédits ou dispersés qui donneront 
sur le député d'Auxerre à la Convention des renseigne* 
ments précieux. 

Du vivant même de notre compatriote, il a été jugé 
très diversement. Tandis c^ue les uns l'accusaient a ou- 
trepasser ses pouvoirs et d exagérer les mesures révolu- 
tionnaires, d'autres lui reprochaient son modéranlisme. 
Mais ce n'est pas seulement sur un acte qu'il faut juger 
un homme politique, il faut le suivre pour ainsi dire pas 
à pas pendant toute la durée 'du mandat qu il eut à rem* 
plir. Pendant cette immortelle et terrible époque de notre 
eistoire, si la conduite de Maure fut l'objet de critiques 
plus ou moins justifiées, Ion verra dans le relevé des 
principaux faits auxquels il se trouva mêlé, dans les 
missions qu'il eut à remplir au nom de la Convention 
nationale, dans les discours qu'il prononça, tant à Au- 
xerre qu'à la Convention et dans les départements, que 

Eartout et presque toujours, il faisait ce qui était possi- 
le pour faire concorder avec les intérêts privés, les me^ 
sures que le gouvernement et sa situation personnelle 
comme représentant l'obligeaient à prendre. 

Citons encore quelques faits à Inonneur de Nicolas 
Maure. En 4794, Garnierde l'Aube lui reprocha d'avoir 
fait relâcher sans jugement vingt-six prêtres et onze 
femme» d -émigrés. 

M, G. Moreau (Tonnerre mndant la Révolution^ in-8**, 
4889) donne de& détails très intéressants et très précis 
au sujet du f)aâ$age' du représentant Maure à Ton- 
n^re pendant Tuued^ sçs nombreuses missions. A cette 
époque, la ville.de Toaaerre se trouvait en pleine ébul- 
htion par suite de la division des différents partis et de 
l'arrestatiao de dix-aept habitants accusés d'excitation à 
la guerre <^i vile. Malgré la charige des accusations qui 
pesafit sur ces exaltés, ils furent tous acquittés par le 
tribunal révolutionnaire, çrâce aux renseignements en- 
voyés par le représentant de TYcMane. 
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Un contempordin tonoerrois, H. Jacquillat Despréaux, 
a également laissé des notes sur les luttes politiques qui 
passionnèrent la ville de Tonnerre pendant la Révolution. 
Nous en donnons plus loin quelques extraits. 

Nous renvoyons en même temps à l'ouvrage de M. Mo- 
reau, qui a rendu pleine justice aux elfforts de N. Maure 
pour conserver la paix à Tonnerre pendant sa mission 
et empêcher toute effusion de sang. Il serait à désirer 

au'une étude semblable fût entreprise pour les villes 
'Auxerre, Avallon, Joigny et Sens. Elle le sera sans 
doute un jour et l'on pourra faire ressortir davantage ses 
efforts de conciliation et ses travaux de tous les instants 
pour raffermissement de la République et le salut de 
nos armées. On peut dire encore que c'est grâce aux 
mesures énergiques qu'il a prises à temps que le dépar- 
tement de l'Yonne a été sauvé de la famine à plusieure 
reprises. 

Toujours dévoué pour sa ville natale, il se fil en toutes 
circonstances l'homme d'affaires de la municipalité lors- 
qu'elle avait à solliciter quelque faveur auprès du gou- 
vernement. Ouelque temps avant sa mort, il obtenait 
que récole centrale revendiquée par la ville de Sens, 
serait installée à Auxerre. La ^^ille obtenait en même 
temps, grâce à ses demandes réitérées, une subvention 
de 300,000 livres pour l'aider à faire des acquisitions de 

forains attendus avec anxiété par une population famé- 
ique. 

Nous avons la preuve de tous ces faits par le texte des 
délibérations de la municipalité auxerroise. M. Demay, 
qui a dépouillé avec beaucoup de soin les registres où ils 
sont consignés, a bien voulu nous fournir la note sui- 
vante qui établit que ses rapports avec la municipalité 
furent excellents tant que le conseil de la commune 
fut composé de véritables républicains* 

Le 5 pluviôse an III {23 janvier 1795), le corps amai- 
cipal, adressant une demande de secours à la Conv.entjoû, 
prie Maure et Villetard, députés, « qui ont constamment 
employé leurs facultés en faveur de la communey h de la 
présenter. 

A la séance du même jour 5 pluviôse, Maure envoie 
300 francs pour les indigents; il fait savoir en même 
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temps qu'il est prêt à appuver une demande de secours 
qui serait faite par la tille d'Auxerre. 

Le 49 pluviôse an III (7 février 1795), lettre de Maure 
relative à la pénurie des subsistances. 

Le 37 pluviôse an III, une grande fermentation régnait 
dans la ville; des menaces et voies de fait ayant été 
exercées contre les soidisant terroristes par les exaltés du 
parti thermidorien, le conseil prend un arrêté pour assu- 
rer la tranquillité publique. On remarque dans cet arrêté 
cette phrase : << Quelques erreurs inévitables au milieu 
des orages d'une grande révolution ne doivent pas être 
regardées et poursuivies comme des crimes. » 

Le 12 ventôse an III (i mars 1795), lettre de Maure in- 
formant le conseil des démarches (ju'il a faites pour 
obtenir un secours en grains du Comité de salut public. 
Il parle aussi de la difficulté d'obtenir l'Ecole centrale 
que Sens disputée Auxerre. 

Le 22 ventôse an III (13 mars 1795), lettre de Maure au 
conseil au sujet de l'Ecole centrale qu'il a pu obtenir 
pour Auxerre. Parce même courrier il prie de distribuer 
aux sections [la ville était distribuée en quatre sections, 
assemblées publiques et délibérantes et exerçant une 
grande action sur le conseil) le mot quHI a prononcé en 
Javeur des grands prévenus (1). 

Le 27 ventôse an III (1 7 mars 1 795), le conseil adresse à 
Maure et à la dépulation de TYonne ses remerciements 
pour l'obtention de l'Ecole centrale. 

Le 22 germinal (10 avril), lettre de Maure se plaignant 
de navoir pas été informé du mouvement du 9 germinal 
(reprise des temples par les catholiques qu'il qualifie de 
royalistes). Il lui sera répondu qu'il a été trompé sur 
la nature de ce mouvement qui est uniquement religieux. 

Nicolas Maure était donc dans les meilleurs termes 
avec la municipalité auxerroise. Comment se fait-il ce- 
pendant qu'il ait été dénoncé par elle et accusé d'avoir 
©ommisdes exactions et des cruautés? C'est là une objec- 
tion qui vient de suite à la pensée lorsqu'on lit les articles 
biographiques qui lui ont été consacrés jusqu'ici et ont 
tous été copiés sur la biographie du royaliste Michaut; 

(1) Ces grands prévenus étaient les membres de Tancien Go- 
mité de Salut public, Barère, Billaut-Varennes, Gollot d'Herbois. 
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cet écrivain s'est bien gardé d'aller au fond des choses 
et de rechercher par qui le conventionnel Maure avait 
réellenrient été dénoncé (1). 

Après le 9 thermidor, une réaction violente contre \é 
réginoe de la Terreur, exploitée avec habileté par les 
Royalistes, engloba en peu de tenjpsdans la raême répro- 
bation tous les partisans du régime républicain. Matire 
vil la République perdue, la réaction triomphante, et ses 
amis purent constater combien il était arfecté et décou- 
ragé. L'insurrectioti du T'^ prairial an III (20 mai 4795) 
ïui donna un instant l'espoir que les républicains d'ac- 
tion allaient redevenir tout puissants, et dans la disposi- 

(1) Maure fut dénoncé par la municipalité réactionnaire, substi- 
tuée à l'ancienne, nommée par le représentait Mailhe, voilà la 
véritable explication de cette contradiction apparente des prooès- 
verbaux de la municipalité auxerroise et de ses actes avant et 
après le 18 floréal an 111. 

En effet, aussitôt après la Terreur et la mort de Robespierre, 
la Convention envoya dans les départements des députés avec 
mission de faire cesser les mesures de rigueur, d6 relâcher les 
suspects, etc. 

Guillemardet, représentant du peuple, arriva à Auxerre le 
3 nivôse an III (25 décembre 1794). 

Le H du même mois, il prend un arrêté épurant le conSeO 
municipal qui avait été élu en pleine Terreur à. la fin de 179^^ 
Il destitue le maire, Robinet Pontagny, le remplace {>ar M^r^^ 
Guenot; il destitue également quatre membres du conseil, savoir^ 
Sallet, Rapin, Bréon et Sanglé, et les remplace par Chardon, 
homme de loy, Faurax père, Guilbert-Sautereau et Duiro, pi^opHé- 
tairés. Ce conseil fonctionne jusqu'au 18 floréal an lil (7 mm 1795), 
date d'un arrêté pris par Mailhe, représentant du peuple .réacr 
tionnairé, envoyé à son tour en mission à Auxerre et qui s''étaît 
présenté pour la première fois devant le conseil le 2 du "môme 
mois; cet arrêté maintenait Marie Guenot comme maire, fet 
remplaçait encore six membres de l'ancien > oonseil, aoeentuant 
ainsi davantage la tendance réactiounsiire. Gâ nouveau çonseU 
ne renfermait donc plus que trois des membres élus en décembre 
1793, savoir, Léon Perthuis, Duplesâis,* notaire/, Lèlîèvre âîné\ 
fripier, qui étaient sans doute les modérés du coiiôcSt. '^ î.^;-'/; 

Avec le conseil nommé par Guillemardet qui, sur onze membrt0^ 
(le conseil ne comptait alors que ce chiffre),, comprenait encore 
sept membres élus en 1793, Maure avait pu conserver de bonne? 
relations. Mais, à partir du 18 floréal an lll, il n'eut plusàùccrh 
rapport avec la municipalité auxerroise, composée exclusivement 
de ses ennemis politiques. Ainsi s'explique la dénonciation atroce 
dont il fut l'objet, dénonciation mensongère, mais qui, coïnci- 
danl avec l'irritation de ses collègues de la Convention contre 
l'insurrection du 1«^ prairial, devait certainement le perdre. 
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tion d'esprit où il était, il ne sut pas cacher ses sympathies 
secrètes pour Romme et ses adhérents. 

Le 4"' juin, il apprit qu'il était dénoncé à la Convention 
par son colique Le Hardy. Le "i^ il apprit encore que la 
nouvelle municipalité dAUxerre, composée de réac- 
tionnaires, aussi ardents que l'avaient été les Jaco- 
bins, avait envoyé contre lui tout un réquisitoire le pei- 
gnant comme un homme de désordre et de sang. Il rece- 
vait en même temps la nouvelle que ses amis d'Auierre 
avaient été incarcérés. Tout le courage, toute l'énergie de 
Maure l'abandonnèrent à la fois en présence de l'ingra- 
titude de compatriotes pour lesquels il avait tant fait, 
et qui ne protestèrent point contre les agissements de la 
nouvelle municipalité. Oubliant au'il avait une famille à 
soutenir, des amis politiques à dérendre, il songea au sui 
cide et se tira un coup de pistolet à Paris à son domicile, 
le 3 au matin. La dénonciation ne fut lue à la Conven- 
tion que le i juin, le lendemain où sa mort avait été an-' 
noncée. 

Nicolas Maure ne se méprit pas sur le caractère de la 
réaction thermidorienne. La République (^ui avait sauvé 
la France et repoussé l'étranger, la République était bien 
perdue et sous les genoux ae ses ennemis. Jamais à la 
Convention on n'avait tant dénoncé et proscrit. « Jamais, 
dit M. Claretie dans son beau livre (4), jamais la Terreur 
n'avait multiplié, avec cette féroce impatience, les décrets 
d'accusation. Il suffit, en ces heures ae réaction hideuse^, 
d'un nom jeté par un de ces thermidoriens pour que 
l'homme soit h l'instant proscrit. Les colonnes du Moni- 
teur sont remplies de ces accusations laconiques qui 

équivalent à un arrêt Il fallait fuir pour échapper à 

ces fureurs ou se donner la mort de ses propres mains. 

Pas d'autre issue Et Maure, un honnête homme, le 

représentant Maure,, dégoûté de celle sanglante comédie, 
allait se tuer, lui aussi, d un coup de pistolet, pour en 
finir. » 

La mort du conventionnel auxerrois fut une protes- 
tation contre les excès tyranniques des thermidoriens. 

(i) les derniers Montagnards, Histoire de l'Insurrection de 
Prairial an III, Paris 4^67. 
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Il fut bien Tun des derniers Montagnards, de ces hommes 
désintéressés que leur historien a si bien dépeints lors- 
qu'il dit : « Honnêtes dans un temps ou l'immoralité 
était remise à l'ordre du jour, convaincus à ces heures 
d'abjuration et de défaillance, dévoués à la cause de tous 
quand personne ne s'occupait plus que de ses intérêts 
privés, ils sont tombés à leur poste, soldats du droit, 
mourant sans phrases» et vraiment sublimes dans leur 
héroïsme bourgeois. » 

Nous terminons ici cette esquisse biographique du 
représentant Maure et nous donnons à la suite une cer- 
tame quantité de pièces qui jetteront un jour nouveau 
sur Texistence du conventionnel auxerrois. Ces pièces 
établiront, nous l'espérons, que si Nicolas Maure s'est 
laissé quelquefois entraîner par l'exaltation politique, par 
le tourbillon des événements qui se succédèrent avec une 
rapidité inouïe, il a racheté ces moments d'égarement par 
des services, des actes d'humanité et de bonté que ses 
compatriotes ne doivent point oublier 

C'est donc avec raison que le portrait de Nicolas Maure 
a été accepté parle Conseil municipal d'Auxerre et placé 
avec honneur dans l'une des salles du musée. 


I 

Maure aîné, officier municipal d'Auxerre. 

23marsi79^. 

Le corps municipal, pénéti^é de reconnaissance pour la protec- 
tion spéciale que Dieu a accordée à la Nation française, en ren- 
dant la santé à son roi chéry, a arrêté qu'il sera chanté solen- 
nellement un Te Deum en actions de grâces en la paroisae 
Saint-Etienne, mercredi 25 de ce mois, à 3 heures après midi. 
Il espère que vous voudrez bien partager ses sentiments en 
assistant à cette cérémonie. 

Les Officiers municipaux : 

Signé : E.-G, Villetard, maire ; Maure aîné ; Duplessis ; 
Dudésert; Arnault; Girard, procureur; 
Faultrier, secrétaire général à l'administra- 
tion du district d'Auxerre. 

i3aoûtl79J. 
Le corps municipal, désirant accomplir le vœu par lequel 
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Louis XIII a mis le royaume de France sous la protection de la 
sainte Vierge, vous invite à assister lundi, jour de l'Assomption, 
à la procession accoutumée qui aura lieu à 4 heures précises en 
réglise Saint Etienne. 

Le maire et officiers municipaux comme ci-dessus et» parmi 
eux, Maurr aîné. (liettre à l'administration du district). 

16 septembre 1791. 

Le corps municipal, désirant témoigner d'une manière écla- 
tante sa reconnoissanoe envers TEstre suprême de ce qu'il a 
inspiré au Roy d'accepter la Constitution française, a arr^ que 
dimanche prochain, 4 heures précises, issue de vespres, en 
réglise paroissiale de Saint-Etienne, il seroit chanté un T^ Denm 
en actions de grâces. 

Invitation aux administrateurs du district. Pièce toute de la 
main de Maure aîné. Signé comme ci-dessus. 

Lettre autographe de Maure aine à l'administration du district, signée 

des officiers municfpaux comme ci-dessus. 

13 octobre 1791. 

« Nous vous proposons de publier dimanche prochain la Cons- 
« titution française. Comme cet acte consolide la liberté et le 
« bonheur de la Nation et met le sceau à la victoire remportée 
« sur les ennemis de la patrie, nous croyons devoir en faire la 
« publication avec la plus grande solennité, en commençant cette 
« feste nationale par les actions de grâces dues à ÏBstre suprême 
« qui a protégé spécialement la Révolution, source de notre 
« bonheur. Pourquoi nous ferons célébrer, en l'église paroissiale 
« de Saint-Etienne, une messe solennelle à 9 heures précises. 
« Nous vous prions d'y assister et venir partager avec nos 
« concitoyens la joye que cet acte doit faire éprouver d tous les 
« bons Français, surtout à vous, messieurs, qui, par vos travaux, 
« y avez coopéré si glorieusement, 

« Signé : E.-(ï. Villetard, maire; Maure aîné 
et autres, comme ci-dessus. » 

(Pièces sur la Révolution L.) 

Lettre de Maure alni envoyant à l'administration son Essai sur l'institution 

des clubs patriotiques. 

Auxerre, le 19 août 1791. 

Administrateurs zélés pour le bien public, recevez l'hommage 
d'un citoyen ami de la Constitution, la faible production d'un 
zèle patriotique. Vous y reconnaîtrez aisément les sentiments qui 
vous animent, peut-être servira-t-elle à détruire les impressions 
défavorables que les ennemis de la Révolution ont répandu sur 
une société qui ne cessera de recommander l'obéissance aux lois, 
de propager les principes de notre sage Constitution et de les 
mettre en pratique. Maure aîné. 

(Original Bibl. Monceaux). 
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ESSAI sar une instruction destinée à démontrer le but de l'institution des 
clubs patriotiques, à éclairer le peuple sur ses intérêts et ses deroîrs, et 
à établir la nécessité du payement des impôts; lu au Club établi à Ànxerre, 
à la séance du 14 août 1791 par Maure atné. 

Frères et Concitoyens « 

Les clubs ont pris naissance à Tépoque de la conquête de la 
liberté. Des hommes nouveaux ont pensé qu'ils devaient se réu- 
nir en société sous la protection de la loi, pour peser les intérêts 
de la grande famille, propager les principes de notre sage Cons- 
titution, en affermir les bases par un heureux ensemble d'opi- 
nions et d'actions, éclairer ceux de leurs concitoyens qui par une 
fausse application du bienfait de la liberté pourraient en abuser 
pour intervertir Tordre public si nécessaire au bonheur de tous; 
enfin de mettre en garde contre les fausses et perfides insinua- 
tions des ennemis de la Révolution et principalement des prêtres 
rebelles à la loi, qui, abusant de la confiance qu'a dû naturelle- 
ment inspirer au peuple leur caractère et leurs fonctions, ont 
plus que les autres conspiré contre la Nation. Combien de contes 
plus absurdes les uns que les autres ? Combien de calomnies 
atroces l'aristocratie n'a-t-elle pas vomi contre cet utile établisse- 
ment? Peut-être malgré la publicité de nos assemblées, plusieurs 
de nos concitoyens ont-ils encore beaucoup de peine à revenir 
de l'impression fâcheuse qu'ils ont reçue de ces ennemis de la 
Patrie. Mais ils seront trompés dans leur attente, le patriotisme 
triomphera, le peuple sera instruit de ses devoirs, ils les main- 
tiendra et les remplira. Ij'instruction est aux hommes ce qu'est 
la culture à la terre. Vous qui vous occupez continuellement à 
des travaux nécessaires pour pourvoir à votre subsistance et à 
celle de vos familles, et qui ne pouvez vous procurer tous les 
moyens d'instruction, écoutez une comparaison frappante qui 
vous démontrera la nécessité de vous instruire. N'est-il pas vrai 
et l'expérience journalière ne vous apprend-elle pas que la 
meilleure terre laissée en son état de nature, malsié la richesse 
de son fonds, n'apporte que des ronces et des épines ou des 
herbes dangereuses et inutiles; qu'au contraire lorsqu'un culti- 
vateur industrieux, laborieux et infatigable, y met la charrue et 
y porte tous les soins d'une activité constante, vous la voyez 
se couvrir de riches productions qui assurent au propriétaire une 
subsistance abondante et les moyens de se procurer un superflu, 
récompense de ses travaux. Eh bien, citoyens, hommes de la 
nature, cette terre sans culture, c'est vous qui, sortis des mains 
du créateur et jetés au milieu des embaiTas et des incertitudes de 
la vie humaine, livrés dès vos plus jeunes ans aux travaux con- 
tinuels et nécessaires à votre subsistance, n'avez pu vous procu- 
rer tous les moyens d instruction, instniisez-vous donc. N*avez- 
vous pas reçu de l'Etre suprême un corps organisé comme celai 
des riches, un esprit fait pour comprendre, un cœur prêt à s*èn- ' 
flammer pour la Patrie ? Oui sans doute, et ces dons du Créateur 
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sont encore dans toute leur vigueur, ils ne sont pas corrompus 
par la jouissance des plaisirs et les délices de la bonne chère qui 
accompagnent à chaque pas les riches, et qui ont bientôt détruit 
en eux rimpression d'une éducation la plupart du tems peu conve- 
nable à des hommes qui se croyent supérieurs au reste de leurs 
semblables parce que le hasard les a placés dans une sphère au- 
dessus d*eux ; instruisez-vous donc, citoyens, si vous voulez 
jouir des avantages que vous présente la Révolution. Venez 
parmi vos frères vous nourrir des vrais principes, recevoir dans 
vos cœurs neufs Timpression de Tamour de la Patrie et de vos 
devoirs. Hâtez-vous d apprendre à vos ennemis que si vous avez 
su souffrir de Toppression, vous persévérerez avec courage dans 
la défense légitime de la liberté que vous venez de conquérir. 

Pour remplir la tâche utile et honorable que j'ai entreprise 
comme citoyen et comme ami de la Constitution, je vais essayer 
de vous développer clairement et succinctement tous les avan- 
tages qu'elle vous présente. Sorti du sein de la classe indigente, 
élevé parmi elle, je n'emploierai d'autres moyens de persuasion 
que les sentiments de mon cœur, d'autres termes que ceux de la 
simplicité et de la vérité, d'autres figures que la comparaison et 
Topposition frappante du nouveau â l'ancien régime. 

Avant la Révolution, source de notre bonheur, une ligne de 
démarcation très inégale séparait les habitants nombreux de la 
France, les distinctions et les privilèges étaient réservés à un 
petit nombre de riches, les impôts, la servitude et l'oppression 
étaient le partage d'un peuple innombrable. Les lois par lesquelles 
il était opprimé plutôt que gouverné étaient l'ouvrage de quelques 
despotes intéressés à les maintenir, puisqu'elles favorisaient 
leurs principes oppresseurs ; il n'avait aucun droit d'y concourir, 
sa volonté n'y entrait pour rien; en faisant celle d'autrui, il était 
réellement esclave.' 

Depuis notre régénération nous sommes libres sous la loi, 
nous jouissons des droits de l'égalité, il n'y a plus de distinction 
que le mérite, d'autres emplois, d'autres honneurs que ceux con- 
ferés par la volonté libre des citoyens. Tous ont l'espérance d'y 
piarvenir; c'est par l'organe de nos représentants librement élus 
que les lois sont établies. En y obéissant vous faites une action 
libre, vous exécutez votre propre volonté, vous pouvez dire telle 
action, telle défense en est Tefiet, ceci est permis parce que il ne 
nuit à personne, cela est défendu parce qu'il peut nuire à quel- 
qu'un^ Si les anciennes lois étaient l'ouvrage de quelques indivi- 
dus, leur exécution était confiée à la classe privilégiée qui sou- 
vent les interprétait en sa faveur; tous les avantages qui en ré- 
sultaient lui étaient réservés; toutes les rigueurs pour le peuple. 
Son bon droit était-il évident, ne pouvait-on sans une injustice 
criante l'éluder, alors les longueurs d'une chicane très dispen- 
dieuse effrayaient le pauvre sans appui et la justice restait 
muette. A présent, vous nommez vos juges, leur conduite est 
soumise à votre opinion, vous avez le droit de les censurer, et si, 
sans choquer ouvertement les principes de l'équité, ils étaient 
négligents à remplir leurs devoirs, durs et inflexibles pour le 
pauvre, trop complaisants pour les riches, vous ne manqueriez 


172 

pas aux prochaines élections d*en choisir de plus convenables. 
Si, au contraire, ils ont rempli ce que vous devez attendre d'eux, 
ils trouveront leur récompense dans une réélection qui, en main- 
tenant vos droits, vous assurera des juges d'une expérience 
consommée, si nécessaire dans l'exercice de leurs importantes 
fonctions. 

La source des procès est presque tarie, droits féodaux et sei- 
gneuriaux, chasses, colombiers, banalité, dixmes, aides, gabelles, 
tout est supprimé, et avec tous ces droits les contestations in- 
nombrables qui en naissaient; Tantre de la chicane se trouve 
comblé, vous avez des bureaux de conciliation et des juges de 
paix qui vous font éviter l'écueil où vos passions vous portent 
avec violence, et terminent à l'amiable ou à peu de frais vos dif- 
férends ; les juges sont salariés par la nation et choisis 
librement par le peuple, vous avez le droit de vous présenter 
devant eux pour défendre votre cause, sans être obligés comme 
autrefois de vous servir du ministère de gens intéressés à éter- 
niser les procès, et qui se faisaient payer chèrement des écri- 
tures et des paroles diffuses et presque toujours vides de sens. 

Tranquilles possesseurs de vos champs, vous ne les verrez 
plus dévaster par des animaux réservés aux plaisirs et à la table 
des riches ; la liberté ne vous sera plus ravie pour avoir tué 
Toiseau qui enlevait la semence de vos terres à mesuré que vous 
la répandiez, la bête fauve qui dévorait l'espéi'ance de vos tra- 
vaux champêtres, sans avoir le droit de vous y opposer. Les 
fruits de vos récoltes, arrivés dans vos granges et vos celliers 
malgré l'intempérie des saisons, les orages et les insectes, vous 
appartiendront en entier ; vous ne verrez plus celui qui n'avait ni 
semé, ni planté, lever une partie du produit de vos sueurs dont 
il s'engraissait dans une sainte oisiveté ; l'exacte ur impitoyable 
ne se présentera plus à votre porte, celui qui avait le droit odieux 
de violer votre asile sans pudeur, sous prétexte d'exercice ou de 
fraude, est éloigné pour jamais de vos paisibles habitations. Oh! 
vous, mes concitoyens, habitants d'un pays vignoble, combien de 
fois n'avez-vous pas gémi sous le poids de ces exactions, com- 
bien n'avez-vous pas désiré d'en être affranchis à tel prix que ce 
fût. Eh bien! citoyens, la Révolution vous présente ce bienfait 
dans son entier, voyez quelle doit être votre reconnaissance. 

Vous, classe indigente et réduite à manger un pain mouillé de 
vos sueurs et quelquefois de vos larmes, vous recevrez désormais 
de la nature ce sel, la seule pitance dont vos moyens vous per- 
mettaient d'user, et qui devenait une dépense de luxe pour vous 
parole génie fiscal des exacteurs de l'ancien régime. 

Commerçants, classe honorable et utile après l'agriculture, 
vous pouvez librement transporter vos denrées et les produits de 
votre industrie d'un bout du royaume à l'autre et les rapporter à 
votre gré chez vous sans être assujettis à des visites, â des 
droits qui devenaient des exactions multipliées entre les mains 
des publicains et des traitants qui s'engraissaient de votre plus 
pure subsistance. 

Vampires placés entre le gouvernement et le peuple, vous ven- 
diez cher au premier des prétendus services, dont vous exigiez 
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une seconde fois le salaire du peuple par vos calculs désastreux . 
Vous qui après vous être épuisés pour faire apprendre à vos 
enfants un métier qui devait leur assurer les moyens d'un éta- 
blissement, vous ne craindrez plus de les voir exposés à tra- 
vailler toute leur vie comme mercenaires, faute de moyens né- 
cessaires à acquérir une maîtrise dont le produit ne tournait 
aucunement au profit de l'Etat, mais seulement a concentrer 
parmi un petit nombre d'hommes un privilège exclusif et odieux. 
Chacun jouira dorénavant des avantages de la société et y exer- 
cera librement et sans contrainte les talents que Dieu lui a dis- 
pensés. 

Mais, concitoyens, si la Révolution vous assure par une sage et 
inébranlable constitution la liberté et le bonheur qui en sont le 
fruit, la Nation a droit d'attendre de vous tous les secours, toutes 
les contributions qui sont nécessaires pour l'administration d'une 
grande famille : prenez pour exemple frappant l'économie dômes- 
tique de vos maisons paternelles. Avant de recueillir les fruits de 
vos champs, de vos vignes, le produit de vos troupeaux et le re- 
venu de vos maisons, ne devez vous pas pourvoir à toutes les 
dépenses de culture, d'entretien, de garde et de réparations né- 
cessaires à l'administration et à l'amélioration de toutes vos pro** 
priétés. Oui, sans doute, et vous en avez l'expérience continuelle. 
Eh bien I concitoyens, la grande famille que compose la Nation 
demande les mêmes soins, les mêmes dépenses sous un rapport 
plus étendu. Qui doit y pourvoir? Les individus qui la compo- 
sent et qui profilent des avantages de la société. Chacun suivant 
ses moyens doit donc contribuer aux dépenses de l'Etat; ces dé- 
penses consistent dans le paiement des sommes nécessaires au 
culte divin, à l'entretien et à la réparation des villes de guerre, à 
la défense extérieure et intérieure du royaume, à la confection et 
réparation des édifices publics, des routes, et à l'entretien des 
canaux et des rivières navigables qui doivent distribuer dans 
l'intérieur les productions nécessaires à sa consommation et por- 
ter à l'étranger notre superflu ; à subvenir aux dépenses des mai- 
sons de charité et d'éducation, au paiement de tous les fonction- 
aaires publics, à commencer par le Roi, à la solde des troupes 
nationales et de Hgne destinées à notre défense, à la récompense 
de ceux qui ont servi utilement la Patrie; enfîn, à payer la dette 
énorme que la prodigalité, le luxe et la dissipation des agents de 
l'ancien régime a accumulée, et que l'honneur nous prescrit d'ac 
c[uitter. Bien persuadés que de pareils abus sont détruits pour 
iamais, que la contribution sera étabhe avec justice ; que chacun 
la supportera eu proportion de ses moyens, qu'il n'y aura plus de 
ces êtres privilégiés qui, avec de grands biens, ne payaient aucun 
impôt; que la répartition arbitraire n'aura plus lieu, vous accour- 
rerez pour acquitter celte dette sacrée. Mais peut-être, citoyens, 
les ennemis de la Révolution, continuant leurs menées sourdes, 
leurs insinuations perfides, vous ont-ils déjà épouvantés par le 
tableau exagéré et rapproché de nos contributions nouvelles ; 
gardez- vous de les écouter; ce n'est pas votre intérêt qu'ils 
cherchent lorsqu'ils ont l'air de vous plaindre, mais bien le leur, 
car ils désirent ardemment de vous revoir dans les fers que vous 
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avez qaittés pour ne plus les reprendre. Rapportez-vous en à des 
amis, ceux de la Constitution, qui se feront un devoir dt vous 
conduire au vrai patriotisme. Je vais essayer de vous développer 
les différences qui existent entre l'ancien impôt et la nouvelle 
contribution. 

Les nouvelles contributions sont divisées en directes et indi^ 
rectes ; elles sont simplifiées et réduites à six, trois directes, 
trois indirectes. Les directes sont la foncière, la mobilière et la 
personnelle, elles portent sur les propriétés etles personnes. Les 
indirectes, c'est-à-dire celles qu'on ne paye que par circonstances 
et qui ne sont pas générales et propres à chaque individu, sont le 
droit de patente, d'enregistrement et de timbre, et lès entrées du 
royaume. Ce rapprochement présente d*abord une masse plus 
considérable que les principaux impôts de Tancien régime, mais 
si nous entrons dans ses détails effayanls vous verrez qu'ils se 
multiplient à Tinfini à chaque pas, à chaque action que vous fai- 
siez ; vous en jugerez mieux par le dénombrement que je vais en 
faire : taille, taillon, capitation, premier, second, troisième ving- 
tième, deux et quatre sols pour la livre, industrie, négociale, ga- 
belle, tabac, aides, corvées, gens de guerre, dîmes, droit de 
chasse, de colombiers, contrôle, marque de cuirs, droits réser- 
vés, et y infâme trop bu; fours et pressoirs banaux, minages, 
octroi sur les boucheries et denrées de première nécessite, et 
tant d'autres d'un détail infini; enfin les droits et frais de culte 
oui établissaient une distinction odieuse même dans le sein de 
l Eglise où notre morale sublime et évangélique nous prêche 
l'humilité et l'égalité. Comparez donc, citoyens, Timpôt sous le- 
quel vous étiez accablés sous l'ancien régime avec la contribution 
nationale, modérée, juste et répartie sans arbitraire, et vous ver- 
rez si notre sage Constitution ne mérite pas tout votre amour. 

Citoyens de la classe indigente, n'avez-voas pas la douce 
expérience que la suppression de la gabelle et le bon marché du 
sel remplace déjà la plus grande partie de vos nouvelles coniri- 
butions. 

Ce tableau détruira sans doute aisément les impressdotis fô-' 
cheuses que vous pouvez avoir reçues des ennemis d'une Consti- 
tution qui vous présente tant d'avantages et que vous avez juré 
de maintenir au prix de votre sang, et vous préviendra contre 
celles qu'on tenterait de vous insinuer. - . 

Mais, concitoyens, en admettant même que les contnfoutions 
nouvelles égalassent les anciennes, ce qui n^est pas vraisem- 
blable, ne jouiriez-vous pas sans cela des plus gi^ands avantages 
en ayant la liberté, ce bien si cher, et étant délivrés pour jamais 
de ces exercices et perceptions accompagnées de visites et vexa- 
tions les plus odieuses et souvent terminées par des procès rui-- 
neux; le bienfait inappréciable de Tégalité ne peut-il entrer éfl 
compensation pour quelque chose? Oui, sans doute, liberté tV- 
égalité sont de grands biens puisque notre devise est : VtPte 
libres ou wownr. Soyons donc libres ou mourons, mais payons le 
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ces sommes destinées à l'utilité publique ne seront plus dissipées 
et ne deviendront plus la proie ou la récompense de ceux qui 
loin de servir la Patrie, la plupart du temps la trahissaient, ne 
serviront plus à payer ceux qui nous opprimaient au lieu de la 
défendre, à récompenser de vils histrions ou des héros de cou- 
lisses, tandis c|ue nos généreux défenseurs étaient réduits au 
simple nécessaire. 

ie vous vois déjà, concitoyens, pénétrés des vérités que je 
vous ai présentées et disposés à remplir ce devoir sacré, et pour 
que les amis de la Constitution joignent le grand moyen de per- 
suasion, l'exemple aux paroles, je fais la motion pour que tous 
les membres de la société qui doivent des impositions et ont le 
mo^en de les acquitter présentement, se présentent dimanche pro- 
chain, après midi, à l'hôtel commun, où le collecteur sera invité 
à se rendre, afin d'acquitter le quart de l'acompte décrété sur les 
contributions de 1791. J'invite également ceux de nos concitoyens 
présents à remplir cet engagement. Je ne doute point de leur zèle 
et de leur amour pour la Patrie et pour une Constitution qui sera 
le modèle de tous les gouvernements et sera notre bonheur. 

\f AURB atné 
(Bibl. de la Révolution, no 631). 

111 

Réponse de MM. les Administrateurs dn Directoire du district d'Auxerre 
en date du 23 août 1791, à M. Maure aîné, officier municipal, qui 
leur a envoyé un ouvrage intitulé : « Essai sur une instruction destinée 
à démontrer le but de l'institution des clubs patriotiques. » 

Un ouvrage, Monsieur, qui porte votre nom, doit être lu avec 
intérêt, votre civisme connu vous garantissant notre attention, et 
l'objet que vous traitez un examen sérieux. 

Nous applaudissons sincèrement au but de votre travail. Le 
payement de Timpôt est en effet la preuve du vrai patriotisme, et 
si votre invitation a eu le succès que vous deviez en attendre de 
citoyens amis d'une Constitution qui leur assure la liberté et 
l'égalité pohtique, nous vous avons la plus sensible obligation. 

Mais permettez-nous. Monsieur, par une suite de cet intérêt 
dont vous êtes animé pour le bien de la Patrie, de vous prier 
d'employer de nouveau votre influence pour faire accélérer le 
payement de l'impôt arriéré, soit en vous faisant remettre, par 
les divers percepleurs,^ les noms des contribuables qui, quoique 
excellents citoyens, négligent absolument de payer cette dette 
sacrée; soit en exigeant les quittances des impositions 1788, 
1789 et 1790) pour être, devenir et rester membres d'une société 
véritablement patriotique, soit enfi.n en prenant des mesures 
propres à leur faciliter les moyens de cet acquittement néces- 
saire. Il est en effet bien différent d'acc[uittcr l'imposition cou- 
rante de l'année 1791 dont les deux huitièmes sont exigibles, au 
lieu de se libeller des impositions arriérées ; et voilà l'inconvé- 
nient de nombre de percepteurs : Tun reçoit le courant, l'autre 
l'arriéré. 
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Nous ne croyons pas, Monsieur, devoir nous expliquer d'une 
manière précise sur Tutiliié ou l'inutilité des clubs. Avant la Ré- 
volution, ils pouvaient être utiles, mais aujourd'hui nous pensons 
que la Constitution n'a besoin d'autre appui que sa propre force 
et jusqu'à ce que les Sociétés soient déclarées constitutionnelles, 
nous aurons à craindre, non pas leur surveillance, parce que les 
administrations ne sont subordonnées qu'à la loi et à l'échelle 
des autorités légitimes, mais leurs agitations, parce qu'il n'y a 
souvent plus de remèdes aux malheurs dont ils peuvent être la 
cause innocente. 

En ce qui touche vos réflexions sur la différence comparée des 
impôts, comme administrateurs, nous aurions à nous reprocher 
notre silence, si nous négligions de relever une erreur que votre 
théorie peut rendre funeste. Vous reconnaissez en effet trois im- 
positions directes; la loi n'en a reconnu que deux, et précisément 
c'est l'imposition qui doit répugner le plus à l'homme libre que 
vous établissez en système. 

Nous désirons, Monsieur, que vous donniez de la publicité à 
nos réflexions, elles sont la suite de l'attention que nous avons 
donnée à votre essai instructif, et la preuve des sentiments d'es- 
time qui vous sont si justement acquis. 

Signé : Arrault, Ghoslin, Martin ; 
P. SouFFLOT, procureur syndic ; 
Chardon, secrétaire. 

P. -S. — Il est d'autres erreurs que L'auteur de l'Essai a invo- 
lontairement commises, notamment à l'égard des droits féodaux, 
dont il a annoncé la suppression. M. Maure aurait dû distinguer 
les servitudes personnelles qui sont supprimées sans indemnité, 
des redevances représentatives de servitudes réelles qui sont 
conservées jusqu'au rachat. Du surplus, nous avons lien de 
penser que ces erreurs qui pouvaient être dangereuses à propa- 
ger seront relevées et détruites par l'administration supérieure. 

IV 

Réponse de l'auteur : \ 

Auxerre, le 23 août 1791. 

Messieurs, 

J'ai reçu la lettre dont vous m'avez honoré ; votre approbation 
est la plus douce récompense de mon travail. J'ai à vous remer- 
cier des erreurs involontaires que vous avez relevées et qui ont 
pu se glisser dans mon Essai pour servir d'instriiotion, et 
({ui, comme vous le dites avec sagesse, pourraient causer une 
impression défavorable sur les esprits. Lorsque j'ai parlé d'ua: 
impôt personnel, j'ai oublié que j'étais homme libre et que l'au- 
guste assemblée n'avait imposé que les propriétés foncières et 
mobilières. J'ai encore fait une erreur plus dangereuse en parlant 
généralement do la suppression des droits féodaux et seigneu- 
riaux; aussi me promets-je bien de réparer ces fautes aulhenti- 
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(faement à la séance publique de dimanche et même par Timpres- 
sion, si vous le croyez nécessaire. 
Je suis avec regret, etc. Maure aîné. 

(Original bibl. Monceaux). 


AdreBse de Maure à ses concitoyens. 

Frères et Concitoyens, 
Lors<][ue j'ai fait imprimer récrit intitulé : « Essai sur une 
instruction «, il était bien loin de mon intention d'y rien mettre 
qui put altérer la paix dont nous jouissons. Cependant, malgré la 
pureté de mes vues, il s'y est glissé involontairement deux er- 
reurs inconstitutionnelles qui pourraient donner une idée fausse 
des décrets, et devenir dangereuses pour les personnes peu 
instruites. J'ai dit page 4 à la 5^ ligue, que les droits féodaux et 
seigneuriaux étaient abolis. Ce terme est trop général, il faut 
entendre que les servitudes personnelles et surtout l'esclavage 
sont détruites sans indemnité, mais que les redevances et pres- 
tations en argent ou en denrées, ayant pour cause une jouissance 
de fonds ou autres propriétés réelles, subsistent jusqu'au rem- 
boursement. Les propriétés sont sacrées, et la destruction de 
ces redevances sans acquitter le fonds serait un attentat contre 
les droits de Thomme. A la page 6 dans les sept dernières lignes, 
j'ai établi trois contributions directes, trompé par la cote du 
citoyen actif, que j'ai regardée mal à propos, comme personnelle ; 
c'est une grande eiTCur, car un Français libre ne peut sup- 
porter une contribution qui tient de la servitude. Il n'y a donc 
réellement que deux contributions directes, la Foncière et la 
Mobilière, et c'est de cette dernière dont la cote de citoyen actif 
fait partie. Averti de la dernière de ces fautes par MM. du dis- 
trict à qui j'avais adressé cette production, ainsi qu'à MM. du 
département, je me suis empressé de remédiei* au mal que j'au- 
rais pu occasionner involontairement. Je prie donc les citoyens 
instruits d'être persuadés de la pureté de mes intentions, et les 
moins éclairés qui auraient pu avoir confiance en moi de revenir 
des impressions contraires à la loi que j'aurais pu leur causer, 
par ces deux articles que ie n'ai pas entendu établir comme 
maximes, mais que j'ai employés comme comparaisons. 

23 août 1791. Maure aine. 

P. S. — Au moment de rendre publique cette ^uste réclamation, 
j^epprends qu'un arrêté du Département à ce sujet va être affiché 
et que la lettre qui m'a été écrite par MM. du district est impri- 
mée et distribuée ; sans doute que ces administrations que je 
respecte, ont cru que c'était un devoir essentiel. Cependant, j'ai 
q^ielqué sujet d'être étonné de cette censure, sans en être affligé, 
surtout après la manière franche et honnête dont j'ai usé avec ces 
administrations, après avoir remercié celle du district de ce quelle 
avait relevé mon erreur, et promis de ne donner aucun cours à 
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cet écrit avant de Ta voir i*econnue publiquement ; car j'ai à 
Tinstant de Tobservation du district, arrêté toute distribution, et 
je puis affirmer qu'elle est concentrée dans la seule ville d*Au- 
xerre, au nombre de 500 exemplaires. Ne suffisait-il pas que le 
remède fut appliqué par la main qui avait pu causer le mal ? La 
prétendue influence qu'on m'atlribue paii d'une source pure dont 
on ne doit redouter aucun mauvais effet, car je suis patriote et 
désintéressé. Je déclare au surplus que cet écrit m*est absolu- 
ment personnel et que la Société des Amis de la Constitution n'y 
a d'autre part que celle d'en avoir entendu la lecture. Quant à 
l'opinion de MM. du district sur les Clubs, je ne me permettrai 
aucune réflexion, j'en laisse l'examen à mes frères et à. mes 
concitoyens. 

Nota. — MM. du district ayant ajouté à leur réponse imprimée 
un post-scriptum, qui n'est point dans l'original, je suis obligé 
de faire imprimer celle que je leur ai faite le 23 de ce mois; on ^ 
verra qu'ils n'ont aperçu que l'erreur d'un 3*» impôt, et que j'ai 
relevé moi-même celle concernant les droits féodaux ; on y verra 
aussi combien j'étais disposé à réparer ma faute involontaire. 
Comme je n'ai que le brouillon, les mots ne sont peut-être pas 
tous conformes à l'original, mais ce sont les mêmes pensées. 

Voici cette lettre : 

Auxerre, le 23 août 1791. 
Messieurs, j'ai reçu la lettre dont vous m'avez honoré ; votre 
approbation est une des plus douces récompenses de mon travail. 
J'ai encore à vous remercier d'avoir relevé l'erreur involontaire 

?[ui s'est glissée dans cet ouvrage, et qui, comme vous le dites 
brt bien, pourrait causer une impression défavorable sur les 
esprits. Lorsque j'ai parlé d'impôt personnel, je l'appliquais à la 
cote du citoyen actif. J'oubliais que j'étais libre et que l'auguste 
assemblée n'avait imposé que les propriétés foncières et mobi- 
lières. J'ai encore fait une erreur plus dangereuse en parlant gé- 
néralement de la suppression des droits féodaux et seigneuriaux, 
aussi me promè-je bien de réparer authentiquement cette faute 
à la séance publique de dimanche et même par l'impression si 
vous le croyez nécessaire. 
Je suis avec respect. Maurr aine. 

(Bibl. de la Révolution fr., no 686). 

VI 

n février 1792. 

Extrait du^procès-yerbal de la séance du Ckmseil de la comanme 

d' Auxerre, du 17 février 1792. 

Le procureur de la commune, après avoir énoncé la nécessité, 
de nommer des Conseils de fabriques pour administrer ' les 
revenus des paroisses, demande qu'il en soit délibéré. 

Le Conseil, considérant qu'il est nécessaire qu'il y ait des 
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fabriciens pour administrer le bien des paroisses et que cette 
fonction est un devoir de citoyen qu'on ne peut refuser de rem- 
plir sous aucun prétexte, arrête que les habitants seront convo- 
qués le dimanche i 9 de ce mois, à Teffet de procéder à Télection 
des fabriciens, etc. 

Réunion du Dimanche 19 Février 17Q2. 
Election de Marguilliers. 

Maure, épicier, élu, prie l'assemblée de le remplacer, attendu 
que ses fonctions publiques ne lui permettent pas pour le mo^ 
ment de cumuler celles de fabricien. 
(A. Y., G. 2373. Registre). 

VII 

De par la Nation, la Loi et le Rol 
Aox Français dignes de la liberté. 

Inscription et recrutement des bataillons de volontaires da département de 
TTonne. — Formation d'une compagnie de volontaires, sous le nom de 
Chasseur sauxerrois. — Recrutement des tronpes de ligne. — Confiés à 
Nicolas Maure aine, citoyen d'Auxerre, Commissaire nommé par arrêté 
du Conseil général du {département, du 38 juillet 1793, l'an ?' de la 
liberté. 

Citoyens, 

La loi vous appelle, au nom de la Patrie en danger; les entre- 
prises que des enfants dénaturés, coalisés avec des puissances 
injustes et ambitieuses, font pour déchirer son sein et pour dé- 
truire la liberté que vous avez conquise et conservée par votre 
courage infatigable, demandent de nouveaux efforts. 

Sans doute, qu'à la voix de cette mère tendre et chérie, vous 
acceurerez pour la défendre contre ces téméraires, vous l'entou- 
rerez d'uu rempart formidable et inexpugnable. 

Sans doute, que jaloux d'un bien aussi précieux que la liberté, 
glorieux du nom de Français, fidèles à des serments réitérés à 
la face de l'univers, vous préférerez la mort à la honte du parjure 
et de l'esclavage. 

Frémissez à Taspect des chaînes que les despotes de l'Europe 
vous préparent, craignez la scélératesse et la vengeance de vos 
anciens tyrans. 

Voyez ces hordes d'esclaves marcher sous la verge de fer de 
leurs maîtres ; le ravage et rincendie suivent leurs pas, le pil- 
lage est la seule récompense qui leur est promise et qui peut les 
tenter. 

C'est eontre des hommes libres qu'on médite de tels attentats, 
et vous le souffririez impunément? Seriez-vous moins fiers, 
moins braves et moins généreux que lorsque vos têtes étaient 
courbées sous le joug du despotisme? Non, le sang de vos an- 
cêtres coule dans vos veines, épuré par une heureuse et salu- 
taire génération. 

Lorsque sujets, votre maître absolu vous appelah aux combats 
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pour satisfaire sa vengeance ou son ambition, fidèles à vos enga- 
gements» exacts à vos devoirs, vous marchiez à la victoire et 
votre nom remplissait le monde entier. 

Eh bien, hommes libres ! Appelés à la (îéfense de la Patrie, 
pourriez vous faire moins pour elle, pour votre liberté, pour le 
maintien de votre Constitution, le chef d'oeuvre de Tesprit 
humain et la base inébranlable de votre bonheur ? 

Voyez les nations attentives à votre conduite, elles vous imite- 
ront bientôt si l'honneur national vous conduit. 

C'est à vous jeunes Français que cette gloire est réservée, vo- 
lez aux frontières, présentez un front redoutable à nos pervers 
ennemis, tandis que vos pères, sentinelles vigilantes, contien- 
dront dans l'intérieur les ti*aitres qu'il renferme ; voyez les ré- 
compenses qui vous sont promises, comparez cette invitation 
loyale et paternelle aux machinations et à la marche honteuse 
qu'pn employait dans l'ancien régime pour procurer des défen- 
seurs à l'Etat, 

Jeunes Français, bientôt votre courage aura dissipé ces rebel- 
les et ces brigands. Alors, retournés dans vos foyers, couverts 
de gloire, vous embrasserez vos parents heureux et vous pré- 
senterez une main victorieuse à nos jeunes citoyennes. 

Ceux que l'amour de la Patrie portera à la servir dans toutes 
espèces d'armes, voudront bien s'adresser au Commissaire sous- 
signé, rue de la Draperie, n° 3, vis à vis l'horloge. 

Maure aine. 

(Affiche impi'imée chez Fou^nier. Bibl. Monceaux), . 

VIIÏ 

Convention nationale. — Présidence de Guadet. — Séance du jeudi ^octobre 
1792. — Adresse de la Société des Amis de la Liberté et de l'Egalité de 
la ville d'Auxerre (envoyée sous l'inspiration de Maure). 

Législateurs, on cherche à vous tromper. 11 y a, encare des 
factieux parmi vous, mais ils ont soin de faire diversion en, don- 
nant ce nom aux vrais amis de la République. On volt clair dans 
les départements comme à Paris, et c'est perdre un temps précieux 
que d'essayer de nous aveugler en nous flattant. Nousne s^onames 
plus les Français de 1191. On vous propose d'insulter, le peup\e 
pour le diviser, mais on ne réussira pas. Nou^ serons upis malgré 
ceux qui ne vivent que de dissentions et dés calapaités publiques; 
nous serons heureux, malgré tous ceux qui voudraient nous en 
empêcher. Nous jurons d'obéir à lalpi, mais nousdéjsirons qu'-elle 
soit, autant qull est possible, l'expression de la volonté géhéf^^e, 
en attendant le moment désiré, où nçus sanctionnerons JL'ensewpte 
de notre ouvrage. On vous propose de décréter *qu'il sera fourjii 
à la Convention nationale, pom^ les 83 départements/ UAe fç^me 
de 4,470 hommes ; ce n'est point la crainte, . encoi^e .mqins la 
magnificence, qui vous engage à prendre ce parti. Comme Fran- 
çais, vous n'avez pas peur; comme républicains, vous ^ d^yçz 
connaître de magnificence qu'un nombreux cortège de yçiirtùs 
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civiques. Quelle politique vous décide donc? Tous les citoyens 
ont, sans distinction, le droit de former une garde à leurs repré- 
sentants, mais nous redoutons la permanence : voilà le motif de 
nos craintes. Nous ne vous observerons pas que Paris est com- 
posé et renouvelé continuellement de citoyens de tous les 'dépar- 
tements, qu'ils montent la garde auprès de vous avec leurs sec- 
tions respectives. 

Nous ne vous observerons pab non plus qu'en produisant chaque 
jour un changement salutaire à Tindépendance que nous voulons 
conserver, il en coule :2Û,000 livres de moins par journée à la Répu- 
blique, en même temps que si quelques factions voulaient encore 
nous dominer, les mêmes hommes ne paraissant pas deux fois 
au môme poste, dans la même année, il serait infiniment difficile 
de les j^agnêr à un paHi. Voilà, législateurs, les raisons qui nous 
déterminent à vous demander d'éloigner cette discussion, et en 
généralisant notre demande que quand une proposition, dont 
Turgence n'est point reconnue, vous sera faite et que le sentiment 
des citoyens sera partagé comme dans celle-ci, vous attendiez 
que Topinion publique ait éclairé la question avant de la décider. 

Suivent les signatures. (Mo n.itetùr universel, séance 

du 25 octobre 1192.) 

VIII 

Compte-rendu par Maure aîné, Citoyen d'Auxerre, Député du département 
de l'Yonne à la Conrention Nationale, à la séance de la Société des 
Jacobins, du 2 décembre 1792, l'an I" de la République. 

Citoyens, frères et amis. 

Je vien« m'acquitter d'un devoir sacré : recevez l'expression 
des sentiments de la plus vive reconnaissance, pour la tranquil- 
lité que vous avez rendue à mon àme agitée, en déclarant que je 
n'avais pas perdu votre estime et votre confiance, par ma con- 
duite comme commissaire de la Convention dans le département 
de l'Eure-et-^Loir. Je vous dois un compte exact de cette con- 
duite. Je viens vous le rendre avec vérité et simplicité. 

Je fus nommé commissaire avec les citoyens Lecointre, Pui- 
raveau et- Biroteau. Je n'avais pas sollicité cette mission, mais 
je l'acceptai avec reconnaissance, comme un témoignage nou- 
veau de la confiance publique, qui m'a tant de fois honoré. Je 
partis, bien pénétré de mes devoirs, et bien déterminé à les rem- 
plir. 

' Nous armâmes à Chartres le mercredi 27 novembre; nous 
f^mes au département pour conférer sur les mesui^es que nous 
àVibns à prendre Lorsque mon collègue Lecointre voulut s'infor- 
merd'où partmt la source de ces insurrections, on vit se renou- 
téler les scènes scandaleuses qui ont eu lieu à la Convention 
contre le citoyen Du val, propriétaire de la verrerie de Mont- 
Miràil ; on l'accusa forihelletaent d'en être l'auteur. On disait 
pourtant, c'est un bon patriote, mais c'était la scène de Tartuffe ; 
tout en disant qu'on ne pouvait le croire, on le calomniait à dire 
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(f expert, on disait que si c'était lui, il était bien coupable, puis- 
que ces insurrections avaient pour but la destruction de Paris 
et la dissolution de la Convention, aui se trouvait malheureuse- 
ment sans défense, au milieu des Marat, Robespierre et autres. 
Je reconnus à ce langage les partisans de la force armée. 

Heureusement que ce manège fut terminé par Tarrivée d'un 
gendarme venant de Courville, gros bourg à la distance de qua- 
tre heures de Chartres. H annoriça qu'on sonnait le tocsin dans 
tous les environs pour former un rassemblement considérable 
qui devait se porter le lendemain au marché de Courville ; il 
n'en fallut pas d'avantage pour exciter notre zèle. Nons écrivîmes 
sur le champ aux officiers municipaux, que nous nous transpor- 
terons de grand matin chez eux pour arrêter le progrès de ces 
brigandages ; nous nous retirâmes à l'auberge pour concerter et 
préparer les mesures nécessaires à notre départ, qui fut fixé au 
lendemain six heures, sans aucune escorte, et c'est là notre 
faute. 

Nous partîmes en effet à six heures précises; nous arrivâmes 
à huit heures dans Courville. Plusieurs colonnes, fortes de 
quinze cents hommes environ, arrivèrent en même temps, ar- 
mées de fusils, piques, sabres, fourches, haches, broches, faulx 
et bâtons, tambour battant, enseignes déployées, et organisées 
autant qu'on peut le croire pour des gens rassemblés à la hâte ; 
nous mîmes pied à terre dans une auberge située sur le marché. 
Mon premier mouvement fut d'aller fraterniser avec ce peuple 
égaré ; je fus reçu froidement. J'en fus sincèrement affligé, mais 
c^était l'effet de l'opinion qu'ils avaient, que nous voulions em- 
ployer la violence. Nous fûmes à l'Hôtel-de-Ville où étaient 
rassemblés les officiers municipaux, nous y prîmes quelques ren- 
seignements nécessaires dans une situation si délicate ; à ce mo- 
ment, un homme vint se plaindre qu'on l'avait forcé de vendre 
son avoine à un prix inférieur, qu'on l'avait gaspillée; il deman- 
dait une indemnité et qu'on reprimât de pareils désordres. 
Lecointi^e lui répondit sagement que nous n'étions pas venus 
pour jdes individus, mais pour faire le bien général. Je sais 
fâché que cette réclamation bien naturelle lui ait paru un piège, 
car j'ai peine à croire le mal, même en le voyant arriver. Un 
des commandants de l'insurrection entra et nous dit que io peu- 
ple avait appris avec inquiétude que nous étions suivis d'un régi- 
ment de hussards, qu'il se disposait à aller reconnaître* Nous 
lui dîmes d'assurer ses concitoyens que nous n'étions venus 
qu'avec des intentions fraternelles • «t amicales, et qu« nous né, 
voulions employer d'autres armes qu'une douce persuasi<&n; 11 
parut satisfait, nous lui observâsnes que pour parler à nos iVères* 
sincèrement et convenablement, il était nécessaire de les fairei 
rassembler dans un espace suffisant et commode; il indiqua le I 
Champ de-Mars distant du bourg d'environ cinq à six cents pa». 
Nous allâmes déjeuner, en le priant de nous avertir aussit^ 
qu'il serait temps ; à peine avions-nous commencé qu'il vintnousi 
dire que tout le monde était prêt; nous nous rendîmes sur leobamp- 
au marché et nous nous mimes à la tête delà colonne. J*étais si satis- 
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fait d'une coadaite qui annonçait un plein succès, que je marchais 
au pas, au sond'un fort tambour; j*aime Tappareil militaire, non 
parce que je suis avide de sang, mais parce que je sens une vive 
émotion en me rappelant crue c'est à la formation de la garde 
nationale que nous devons la liberté. Je m'aperçus que cela ne 
déplaisait pas à ceux qui nous suivaient. Plusieurs trouveront 
cette observation minutieuse, mais qu'ils apprennent que c'est 
beaucoup que de savoir marcher au pas de la liberté et de l'éga 
lité. Arrivés au Champ- de-Mars, le commandant disposa fort 
adroitement sa colonne sur douze hommes de hauteur et en 
forma un bataillon carré ; nous nous plaçâmes au centre ; j'étais 
le plus âgé, j'élevai la voix que j'ai assez forte et je dis : 

« Citoyens, les représentants du peuple, informés que les ' 
r habitants de ce département étaient inquiets sur leurs subsis- 
« tances et s'agitaient d'une manière dangereuse pour la popula- 
« tion et la tranquillité publique, nous ont envoyés vers vous 
« pour entendre vos plaintes, appaiser vos craintes, calmer vos 
« inquiétudes, faire droit à vos réclamations si elles sont justes ; 
« nous venons comme des pères au milieu de leurs enfants, 
« nous nous glorifions de ce iitre qui nous est cher, parce que 
« vous nous avez honorés de votre confiance. Nous ne vous 
« tiendrons pas des discours éloquents, plus propres à flatter 
« l'esprit qu'a satisfaire le cœur, mais nous parlerons le langage 
« de la franchise et de l'amitié; nous vous assurons d'avance que 
« vos représentants s'occupent sérieusement des moyens d'assu- 
« rer votre subsistance et d'améliorer le sort de tous, et qu'ils 
» regarderont comme leur plus douce récompense la certitude 
« d'avoir assuré votre bonheur. Votre inquiétude vous à fait 
« prendre des mesures violentes et illégales, mais encore plus 
• 'Contraires à vos intérêts, car vous vous plaignez d'être pau> 
« vres ei vous perdez un temps précieux que vous devez à la 
« subsistance de vos familles, vous inquiétez et gênez ceux qui 
« sont obligés par état d'y pourvoir, et vous rendez votre situa- 
« tion plus pénible...» Mon collègue va entrer dans de plus 
grands détails. Ëffeetivement Lecointre, qui est instruit et élo- 
quent, leur parla avec énergie et dignité, peut-être eut-il tort, 
car ce qui est bon dans une assemblée d'hommes éclairés devient 
inintelligible pour le pauvre, qui n'a que des notions simples de 
la nature. 

Cependant on noua écoutait dans un silence qui annonçait 
la persuasion et un heureux succès, lorsqu'une nouvelle trou- 
pe de cinq ou six cents- hommes survint, et, après s'être infor- 
més 'de ee que nous faisions, ils s'écrient : Ce ne sont pas des 
paroles qu'il nous faut, c'est du pain. Je vis avec chagrin que 
nos espérances allaient s'évanouir. Je pris mon parti, je dis à 
L^coi&tre : Continuez avec Biroteau, je vais éloigner ces turbu- 
lents. Ëifectivement, je traversai la colonne qui était forte au 
moins -de deux mille nommes, je me portai à deux cents pas et 
je me trouvai environné des nouveaux venus et pressé de telle 
sorte que je ne pouvais remuer, je les priai de s'éloigner un peu 
et do m'écouter tranquillement ; ils le firent de bonne grâce. 
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Alors je répétai les deux mots déjà dite aux autres, j'entrai en- 
suite dans de plus grands détails sur leur situation, leurs be- 
soins, leurs inquiétudes et leurs désirs. Je m'informai du pi*ix àsa 
blé, de son abondance, de leurs différentes occupations, du prix 
de leurs salaires, je leur parlai avec douceur, je répondis à tou- 
tes leurs questions ; je glissai le mot pour rire, et je déridai ces 
fronts chagrins; je me servis de beaucoup de comparaisons, 
d'oppositions propres à leur faire sentir les raisons que j'em- 
ployais, je leur observai que la récolte était des plus abondan- 
tes, que le blé d'élite ne coulait que 25 à 26 livres le septier, ce 
qui mettait à 2 sous 6 deniers le prix du pain, que c'était le prix 
le plus doux qui existât dans la République, que dans certains 
pays il valait 4, 5 et même 6 sols la livre. Ils convinrent de la 
vérité de ce que j'avançais, mais ils dirent qu'ils n'en étaient pas 
moins malheureux, puisque le blé était un tiers plus cher qu'à 
l'ordinaire, que le prix de leurs journées était excessivement 
modique et ordinairement de 12, 18 et 20 sous, que ces prix ne 
leur permettaient pas d'atteindre celui de toutes les denrées de 
première nécessité. Enfin que leur pays étant de grande culture, 
il n'y avait pas d'occupation en raison des bras, ce qui établis- 
sait une concurrence d'ouvriers dont le riche profitait avec du- 
reté. Je n'avais rien à répliquer à ces arguments irrésistibles. 
Je leur parlai de la Révolution et de ses avantages, ils me répon- 
dirent qu'ils l'aimaient, la soutiendraient, et que ses ennemis 
pouvaient bien voir qu'il ne manquait pas d'hommes en France 
puisque malgré la quantité qu'ils avaient envoyés aux frontières, 
j'en voyais^ encore un grand nombre d'armés et prêts à répandre 
leur sang. Je louai ces sentiments généreux ; un me dit qu'il 
avait eu ses deux fils de tués, qu'il en avait du chagrin, mais 
qu'ils avaient rempli leur devoir ; un autre me disait : maie, 
citoyen, elle dure bien longtemps cette Révolution, ne ânira-tr 
elle donc jamais ? Je leur détaillai alors les trahisons et les per- 
fidies du ci-devant roi et de ses agents qui avaient retardé l'éta- 
blissement complet de la liberté. Je leur répétai tous les succès, 
toutes les victoires que nous avions remportées depuis que nous 
étions délivrés de ce joug odieux, et pour les engager à suppor- 
ter avec patience une misère momentanée, je leur dis : lorsque 
vous semez et plantez, vous ne recueillez qu'après un long 
temps et de rudes travaux, encore souvent un orage détruit en 
un instant le fruit de votre labeur et vos espérances, cependant 
vous ne vous découragez pas, et vous recommencez de nouveau. 
La conférence s'animait, lorsqu'un d'eux me dit : mais nous ne 
jouirons pas de ces biens que vous annoncez et que nous ne 
connaissons pas, ce ne sera que nos enfants ; pour toute ré- 
ponse, je pris par la main un d'eux assez âgé, je lui dis : Quelle 
est votre âge ? Soixante-huit ans. Quelle est votre profession ? 
Journalier travaillant la terre. Qu'avez vous planté cette année? 
Beaucoup de pommes à cidre. Comptez-vous boire de ce cidre ? 
Non, je suis trop vieux. Pourquoi donc vous donner tant de 
peine pour d'autres ? il me répondit sagement : parce que j ai bu 
du cidre des pommiers que mon père a plantés. Ils sentirent tous 
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rapplioation et dirent: nous sommes tous de boas citoyens et nous 
Boutiendrona la Révolution. Je leur dit tt*ès haut : Mes amis, 
tous les Français ont planté Tarbre de la Liberté^ ses tameaux 
sont fMbles, mais un jour ils s'étendront sur toute la surlace de 
la République et couvrii*ont ses nombreux habitants. 

Le temps ne nous avait pas paru long, puisqu'il y avait une 
heure et demie que notre conférence aurait, lorsqu'un bri- 
gand s'écria : C'est un endormeur et un menteui* que nous 
ne connaissons pas, il nous trompe. Pour toute réponse, je 
leur montrai le décret qui nous nomme commissaires. J'évitai 
de le lire, à cause des termes rigoureux de la loi, je devina réel- 
lement endormeur en leur faisant voir la différence du sceau de la 
République qui y était apposé, avec les armes du ci-devant roi. 
Ils s'écrièrent : Vive la Nation, c'est un bon citoyen. J'ai remar- 
qué que le pauvre est persuadé qu'un homme bien vêtu, bien 
nourri, ne peut connaître la misère. Effectivement c'est dans la 
chaumière de l'indigent qui arrose de ses larmes un pain noir et 
peu abondant, dont les habits couvrent à peine la nudité et dont 
le corps repose sur quelques brins de paille, qu'on doit étudier les 
moyens d'y remédier. J'étais si heureux et si content que j'avais 
oublié le rassemblement des deux mille hommes ; je regardai de 
ce côté, tous avaient disparu. Je fus inquiet de mes collègues, 
je dis à mes amis : Nous aurons beau fouler cette terre, nous 
n'en obtiendrons pas un ^rain de blé, allons rejoindre nos £tè- 
res. Allons dirent-ils, et je marchai à leur tète, tenant le bon- 
homme aux pommiei*s par la main. J'affirme devant Dieu, que 
pas un 'ne m'a proposé de taxer les denrées, et que je n'en ai 
taxé aucune. Nous avions à peine fait cent pas que plusieurs 
hommes fort échauffés vinrent à moi et me dirent : Citoyen, nous 
%vons arrêté un fermier qui a dit qu'il aimait mieux voir pourrir son 
grain que de le vendre pour du papier ; c'est un aristocrate, nous 
allons le noyer. Je leur représentai que cette violence les désho- 
norerait, sans leur donner un grain de blé, que c'était peut-être 
un ouï dire, au'il était notre frère, qu'enfin puisqu'ils m'avaient re- 
connu pour aéputé de la Convention, je ne pourrais souffrir un 
tel excès ; à force de supplications et de prières, ils le laissèrent 
aller en disant : Vous voyez bien que nous faisons ce que vous 
voulez, mais si vous nous trompez, nous vous noyerons à sa 
place. Je leur répondis en riant, j'y consens, mais marchons. 
J'étais bien satisfait, naturellement causeur, j'aime prendre ce 
plaisir avec le pauvre, parce que j'en suis aimé, et que cela le 
console et l'instruit. 

Arrivés à l'entrée du bourg, j'aperçus sur une esplanade éle- 
vée, beaucoup de monde ; plus de six cents hommes venaient à nous 
d'une manière inquiétante, lorsqu'un officier de la ^rde na- 
tionale de Gourville s'approcha de moi et me dit à l'oreille en me 
serrant la main : Citoyen, n'avancez pas ou vous êtes perdu. Je 
pensai que mes collègues avaient péri et qu'on cherchait une 
dernière victime. J'éprouvai alors un sentiment bien naturel et 
bien douloureux, je pensai à ma femme, à mes nombreux en- 
fants et à mes concitoyens dont je suis aimé, puis c'est l'exacte 
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vérité, je prononçai ces mots intérieurement : Je les recommande 
à ma chère patrie à qui ^*offre ma vie. Je devins un autre homme, 

1'*oubIiai le aanger, et j*eus constamment une fermeté stoïqne. 
/officier me répéta : allez vous en, je vous le conseille ; tout cela 
fut dit bas. Je lui répondis : vous me donnez un mauvais conseil, 
je ferais une lâcheté qui avancerait ma perte; je vous remercie 
cependant de vos soins, puis, élevant la voix, je dis : Je ne crains 
rien, je suis au milieu de mes frères, de mes amis. Ce sentiment 
leur nt plaisir, car ils crièrent : Vive la Nation, nous ne vous 
ferons pas de mal, n'ayez pas peur, vous êtes ]3on citoyen, et 
toujours le refrain, mais ne nous trompez pas. Nous au^entâ- 
mes notre cortège des nouveaux venus ; alors nous étions au 
moins quinze cents. Arrivés devant la halle, toujours Toeil à la 
découverte de mes collègues que je ne pouvais apercevoir, il 
vint à moi un grand homme de mauvaise mine, ayant une faulx 
large, claire comme de l'argent et bien tranchante, je me rappelai 
Tembléme du temps. Je Tai vue cette faulx de près et considérée 
de sang-froid, j'ai même regardé si elle était ensanglantée, je 
n'aperçus aucune marque l'homme féroce me dit : Il faut aue je 
coupe la tête à ce gros.bou^e là ; et sa faulx était à trois aoigts 
du col, je le repoussai en disant: je désire de mourir à côté de 
mes collègues, alors il me prit par les épaules et me poussa. 
Je regardai cela comme le signal de ma mort; je l'attendais en vé- 
rité sans effroi. Sans doute que le bras de ce brigand fut arrêté 
par mes bons amis dont je me trouvais entouré ; je pénétrai, avec 
beaucoup de peine et de temps, dans la longueur d'une masse de 
six mille hommes, rassemblés dans la principale rue; en arri- 
vant à l'endroit ou étaient mes collègues, j'éprouvai un sentiment 
de joie qui fit couler mes larmes. Je montai sur une pile de sacs 
où ils étaient entourés de scélérats de la plus mauvaise mine,' 
alors je vis avec douleur qu'ils avaient été forcés de taxer le 
grain et les autres denrées ; je ne peux donner aucun détail des 
moyens qu'on avait employés contre eux, étant absent. Je vis 
seulement qu'on les avait maltraités ; je n'entends donc pas les 
blâmer et me faire comme on dit, brave de l'épée qui est chez le 
fourbisseur. 

Je dois à la vérité que je n'ai aperçu dans cette multitude au- 
cun prêtre, comme on l'a avancé ; je restituerai aussi, un fait 
Qu'on a dénaturé en disant qu'on avait proposé la loi agraire. 
J'étais présent, lorsque le commandant dit : nous demandons 
qu'un fermier ne puisse exploiter que soixante arpents de terre 
par tournure, qu'il ne puisse être en même temps meunier ou 
farinier ; qu'un boulanger ne puissa être de même ni lariaiervni ' 
meunier. Je ne vois rien dans ces demandes qui ait rapport à la 
loi agraire ; et sur l'observation que nous fîmes que nous n'a* 
viens pas le droit de faire des lois, on n'insista plus. 

Le rassemblement se soutenait. 

Il était temps de le faire cesser en nous retirant, mais com- 
ment faire et à qui le proposer J'étais tellement tranquille, et 
j'avais si parfaitement l'usage de toutes mes facultés intellectuelles 
qu'en apercevant dix à douze compagnons charpentiers, armés 
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de haches et de bisaigûes, avec des moustaches ridicules faites 
avec de Tencre, je me rappelai que dans mon eufance, demeu- 
rant vis à vis de Fauberge où se rassemblaient les compagnons du 
Devoir, je les avais souvent entendus se servir du mot de rallie- 
ment : A moi le pè7'e Soubise» Je résolus de m'en servir, et les 
r« 

bise, 
êtes- 

ie désire que vous, qui êtes de braves gens, vous nous donniez 
lés moyens de parvenir à notre auberge ; très volontiers, frères, 
dirent-ils. Mon signal, le mouvement de ces compagnons, inquiéta 
Biroteau. Je craignis qu'étant Jacobin, il ne me crut en corres- 
pondance avec ces factieux. Je l'instruisis de mon dessein, nous 
profitâmes de la bonne volonté des charpentiers, qui surent nous 
faire place, tout cédait aux pouvoirs de ces nouveaux licteurs ; 
ils firent plus : amvés à Tauberge, ils s'établirent gardiens, et ne 
laissèrent entrer personne sans notre agrément. Je me repens de 
ne leur en avoir témoigné ma reconnaissance qu'en paroles, mais 
rien n'est encore perdu. Nous montâmes dans notre chambre où 
nous entendîmes les chefs des cantons ; Je leur fis douze copies 
' de la taxe, et j'avoue franchement que je les signai copime mes 
collègues. 

Il était urgent de partir, car les séditieux se proposaient de 
nous retenir pour nous mettre à la tète du rassemblement qui de- 
vait se porter à Chartres, ce qui aurait été fâcheux pour les re- 
présentants du peuple. Nous fîmes préparer les voitures, pen- 
dant que mes collègues y montaient, je fis quelques aumônes aux 
pauvres qui nous entouraient ; ils jious comblèrent de bénédic- 
tion, ce qui soulagea notre peine ; nous nous rendîmes à Char- 
tres, où après avoir vu les administrateurs, nous continuâmes 
notre route pour Paris. La Convention a dû improuver notre 
conduite pour le hiep général. Je me soumets à cette peiiA) bien 
rigoureuse, avec la résignation d'un homme qui a fait serment de 
sacrifier sa vie pour sauver sa patrie, et qui a donné bien des 
preuves de sa disposition à le tenir. Je me croyais perdu, désho- 
noré, je croyais être obligé de me retirer, lorsque mes frères, mes 
amis, m'ont assuré que. je n'avais pas perdu leur amitié et leur 
estime, alors je me suis écrié : Victrix, causa Diis placnU, sed 
vicia Catoni' (Bibl. de la Révolution, no 1148). 


Un^mdt sur l'afijure de Louis lYI par Maure aîné, citoyen d'Auxerre, député 
du dôpaitsment de rYoâne. '— Imprimé par ordre de la Convention 
naiionâle. 

Janvier 1793. 
Citoyens, 

N'ayant pas assez de moyens pour discuter l'importante afiaire 
qui nous occupe, j'ai lu attentivement les opinions de mes collè- 
gues ; j'ai écouté en silence les orateurs qui ont parlé à la tri- 
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bune ; j'ai désiré de m'instruire, afin que mon devoir, d'accord 
avec ma conscience, me fasse porter un jugement équitable dans 
raffaire de Louis XVL 

J'ai été frappé d'un fait qui me'paraît d'une si grande impor- 
tance que j'ai cru devoir le rappeler à l'assemblée et à tous les 
Français. 

La Convention, par un mouvement de fiei'té et d'enthousiasme 
digne de l'ancienne Rome, a invité tous les peuples de l'Europe 
à conquérir la liberté en renversant les rois et leurs trônes ; elle 
leur a promis, de la part de la nation française, assistance et 
fraternité ; nos armées ont pris pour cri de ralliement : Paix aux 
chaumières^ guerre aux châteaux. 

L'effet a précédé cette obligation solennelle : la Savoie et la 
Belgique ont recouvré leur liberté par la force de nos armes ; la 
Pologne réclame cet engagement sacré ; et la République fran- 
çaise, par sa déclaration et ses victoires, s'est fait des ennemis 
jurés et imrplacables de tous les rois et nobles de la terre. 

Quelle a donc été ma surprise, lorst[ue j'ai- entendu quelques 
orateurs de cette assemblée, après avoir employé toute l'énergie 
de leur éloquence pour faire un tableau frappant de tous les crimes, 
de Louis, après avoir déclaré qu'en leur âme et conscience il mé- 
ritait la mort, puisau'il n'y avait pas de supplice plus grand et 
proportionné à ses torfaits, tout à coup devenus politiques faibles 
et pusillanimes, proposer des capitulations honteuses avec la 
tyi'annie et le despotisme ; tendre leurs bras énervés aux fers 
déjà forcés pour eux ; oublier la fierté républicaine exprimée 
par ce décret pour lequel ils ont voté avec tant d'enthousiasme ; 
craindre d'offenser les rois qu'ils ont défiés si courageusement, 
que nos frères, nos fils, nos amis ont combattus si victorie\i86^ 
ment ; trembler à la lecture des débats du Parlement dlAngle- 
terre, lorsqu'ils ont reçu avec mépris les menaces du tyran de 
TEspagne. Quelle est donc cette inconséquence ? Ont-ils oublié 
leur dignité ? Sont-ils tout à coup devenus indignes de la con- 
fiance de leurs mandataires ou leurs ennemis ? Poui'quoi, repré- 
sentants d'un peuple devenu libre, lorsque vous êtes envoyés 
pour détruire la tyrannie et juger un grand coupable, en appelez- 
vous à vos mandataires? Ne connaissez-vous pas leur vcbu? 
Pourquoi voulez-vous fatiguer le peuple par de nouvellec^ assem- 
blées ? Voulez-vous éloigner de vos tôtes la oolère des tyrans, et 
faire du peuple français le bouc expiateur de vos fautes. Ne 
voyez-vous pas que, par ce décret, vous appellerez la contre- 
révolution, vous donnerez le signe de ralliement à tous les enne- 
mis de la sainte liberté. 

Sortez de vos tombeaux, innombrables victimes du despotisme 
et de la tyrannie! Couvrez un espace égal à celui qu'occupent les 
habitants de la terre ; paraissez, martyrs de la liberté, immolés 
de Nîmes à Montauban, à la Bastille, à Nancy, au Champ-de- 
Mars ; paraissez, fédérés, qui êtes accourus de l'extrémité de la 
France à la voix de la Patrie en danger et qui l'avez sauvée par 
les sacrifices de vos vies ; paraissez, victimes de Thorrible bou- 
cherie de Francfort, présentez vos membres encore sanglants 
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et que oette terrible apparition trace le devoir sacré de vos fai« 
blés vengeurs. Maure aîné. 

(Bibl. de la Révolution, n« 1853). 

XI 

DitcouffB de Maure à U séance de la Convention nationale, le londi 21 jan- 
vier 1793, à la suite de l'assassinat de Lepeletier Saint-Fargeau. 

24 janvier 1793. 

Citoyens, ' 

C'est dans Tafliction la plus profonde et Tamertume de mon 
cœur, que je vous annonce l'assassinat d'un ^présentant du 
peuple, de mon cher collègue et ami Lepeletier, député de 
i'Yonne, commis par un infâme royaliste, kier, à cinq heuresi 
chez le restaurateur Février, au jardin de TËgalité. Ce bon ci- 
toyen était accoutumé d'y prendre son repas (et, souvent, après 
nos travaux, nous y jouissions d'une conversation douce et ami- 
cale) ; par une fatalité bien grande, je ne m*y suis pas trouvé ; 
car peut-être j'aurais sauvé sa vie ou partagé son sort. A peine 
avait-il commencé son dîner que six particuliers, sortant d'un 
eabinet voisin, se présentèrent à lui. Un d'eux, que l'on assure 
être le nommé Paris, ex-garde du corps, dit aux autres : a Voilà 
ce coquin de Lepeletier. » Il lui répondit avec sa douceur ordi- 
naire : « Je suis lepeletier mais je ne suis pas un coquin. » 
Paris répliqua : a N'as-tu pas voté la mort du roi ? » Lepeletier 
répondit : « Il est vrai, parce que ma conscience me Ta com- 
mandé. » A l'instant, l'assassin tira de dessous son habit un 
sabre, appelé briquet, et le lui plongea avec fureur dans le côté 
gauche, au bas-ventre ; il lui fit une plaie profonde de quatre 
pouces et large de quatre doigts. L'assassin s'évada à l'aide de 
ses complices. Lepeletier eut encore la douceur de lui par- 
donner, de prier qu'on ne fit aucune poursuite ; ses forces lui 
pei^mirent de faire sa déclaration à l'officier public et de la signer. 
Il fut mis entre les mains des chirurgiens qui le conduisirent 
chez son frère, place Vendôme. J'y volai aussitôt, conduit par 
ma tendre amitié et ma vénération pour les vertus qu*il pratiquait 
sans ostentation ; je le trouvai sur le lit de la mort, sans con- 
naissance. Lorsqu'on me montra sa blessure, il prononça seu- 
lement ces deux mots : j'ai froid. II est expiré ce matin à une 
heure et demie,. en disant qu'il était satisfait de* verser son sang 
pour la Patrie ; qu'il espérait que le sacrifice de sa vie consoli- 
derait la liberté ; qu'il mourait satisfait d'avoir rempli ses ser- 
ments. 

t Voila donc, citoyens, un de ces factieux, un de ces désorga- 
nisateurs, un de ces hommes de sang, victime des ennemis de 
la liberté : Ouvrez les yeux et jugez. 

. ■ « 

(Extrait du Moniteur.) 
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XII 

Inauguration de l'arbre de la liberté à Paris. — Digeonre de Maure, 
comme ancien d'âge de la députation de la Conrention. 

Paris, le 27 janvier 1793. 

L'arbre de la fraternité a été planté le 27, avec rallégresse 
digue d'une pareille fête. Le cortège, composé d^une députation 
de 24 membres de la Convention nationale, et de tou» les corps 
administratifs, de la force armée départementale et parisienne, 
est parti de la place de la maison commune, vers midi. Parmi les 
emblèmes que Ton est accoutumé à voir dans les fêtes patrioti*' 
ques, on remarquait dans celle-ci le buste de Brutus. 

Lorsque le chêne fédératif a été planté, Maure, ancien d'âge 
de la députation de la Convention nationale, après avoir répandu 
de la terre sur les racines de ce symbole de Vunion fraternelle, 
a dit : « Citoyens de Paris, Fédérés des 84 départements, c*est 
sur cette place que vous avez versé votre sang, c'est ici que nos 
frères sont morts pour la liberté et Tégalité, c'est par votre 
union et vos efforts combinés que vous avez renversé le trône 
des rois ; le tyran a été puni et la tyrannie est détruite. Citoyens 
de Paris, vos ennemis ont voulu vous opprimer par les calom- 
nies les plus atroces, vous en avez triompné par votre persévé- 
rance et votre sage conduite. 

« Michel Lepeletier, votre concitoyen, a scellé de son sang 
votre victoire ; vos frères des 84 départements, témoins de votre 
patriotisme, ont reconnu la perfidie de vos ennemis et les ont 
méprisés ; ils viennent cimenter l'union et la fraternité qu'ils 
vous ont jurées, devant ce témoin vivant et durable de vos ser- 
ments. Puissiez-yous bientôt voir s'étendre les rameaux de cet 
arbre sacré et jouir, à leur ombre, des douceurs d'une paix pro- 
fonde et d'un bonheur inaltérable. 

« Jurons, mes amis, de maintenir, au péril de nos vies, la 
liberté, l'égalité et l'indivisibilité de la République. » . 

Tous ont prêté ce' serment avec enthousiasme. Aussitôt après, 
les musiques ont joué la Carmagnole^ et ensuite l'air de Ça tra^ 
qui à tellement électrisé tous les assistants qu'ils se sont pris 
par la main comme par instinct, et se sont mis à danser ; la mu- 
nicipalité elle-même, ayant le maire à sa tète, a dansé comme 
les autres ; les rondes se sont succédé jusqu'à 8 heures du 
soir. 

(Extrait du Moniteur.) 

XIII 

Convention nationale. — Séance du 20 mars 1794. — Le représentaitt. 
Maure â la parole au sujet du recrutement dans les dépjfftmients. 

Maure.— « Vos commissaires, dans le département de î'Yonnei . 
ont eu la satisfaction de voir ses habitants à la hauteur de la 
Révolution. Le recrutement s'y opère avec succès et rapidité. 
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La ville d*Auxerre, chef-lieu, a bien mérité de la Patrie, 66 vo- 
lontaires formaient son contingent ; 500 jeunes citoyens se ras- 
semblent; on leur donne lecture de l'adresse aux I<rançais, du 
décret. L*hymne des Marseillais est entonné. A peine est-il fini, 
que 75 Jeunes hommes, dont les sept-huitièmes sont d^une taille 
avantageuse et robuste, se présentent aux acclamations des 
assistants. Huit mille livres sont offertes par leurs camarades. 
La société patriotique, pauvre mais énergique, souscrit pour des 
habits, souliers, cnemises, guêtres, bas, vieux linge, charpie ; 
chacun s'empresse d*y eontriouer. 

« Les corps administratifs, la municipalité, la société populaire, 
accompagnent les défenseurs de la Patrie à Tarbre de la liberté ; 
le sennent est prêté au bruit de rartillerie et au son d'une mu- 
siaue guerrière. » 

L'assemblée accorde une mention honorable et l'insertion au 
bulletin. 


ition nationale. *- Rapport fait an nom dn Comité de sûreté générale 
par le citoyen Maure, député du département de l'Yonne. — Imprimé 
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Convention 
par le ci , . 

par ordre de la Convention. 

Avril 1793. 
Citoyens, 

Vous avez renvoyé à votre Comité de sûreté générale l'examen 
de la conduite du citoyen Ligneville, général de division de l'ar- 
mée de la Moselle, d'après les pièces qui y sont relatives et 
l'interrogatoire qu'il a subi devant votre comité de salut public. 

Lorsaue le traître Dumouriez, abusant de la confiance de la 
nation ae la manière la plus lâche et la plus perfide, eut livré la 
Belgique à ses tyrans ; lorsqu'il eut échoué dans l'infâme entre- 
prise tentée pour mettre sa patrie sous le joug du despotisme, 
de justes soupçons s'élevèrent dans l'âme des amis de la liberté 
et s'arrêtèrent sur les tètes de tous les généraux de la Répu- 
blique L'échec que l'armée, aux ordres de Custine, éprouva à 
la même époque, redoubla les craintes, excita la défiance, appela 
une rigoureuse surveillance. Ce général se plaignit d'avoir été 
trahi et abandonné par les généraux qui étaient à ses ordres. 

Ligneville, général commandant une division de la Moselle, 
fut arrêté comme prévenu d'avoir abandonné le revers des 
Vosges, de n'avoir pas fait porter son armée au secours de 
Custine et de ne lui avoir donné aucun avis de sa retraite. 

Il résulte de l'interrogatoire subi par ce général devant |le 
comité de salut public, et des pièces authentiques qu'il a pro- 
duites pour sa défense, que tous l^s mouvements exécutés par 
la division de l'armée qu'il commandait ont été le résultat des 
otfdres donnés par le ministre Beumonville ; ces ordres existent 
dans trois lettras écrites par ce ministre au général de Ligne- 
ville, dont les copies, bien et duement certifiées par le général 
de division Abbeville, et légalisées par le chef d'état-major de 
Hèdouville, sont déposées au comité. 
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Le général de Gustine, dans une lettre à Ligneville, hii ââ% : 
« Le levers des Vosges a été abandonné sans que j'en fusse 
prévenu d*avance, et la retraite était exécutée lorsque la nouvelle 
m* en est parvenue ; d*ailleurs, vous ne commandiez plue à cette 
époque. » Ces mots du général en chef suffisent pour lever tout 
soupçon sur la conduite de Li^eville car, s'il était subordonné 
au général d'EÎBtournelles qui commandai» en chef, îl n'avait 
qu'une obéissance passive qui levait toute responsabilité de sa 
part. On doit remai*quer qu'il n'y a aucun fait particulier 
d'allégué contre le général Ligne ville, qu'il n'a été atteint 
que par des soupçons, légitimés par les circonstances, mais 
insuffisants pour Tinoulper, lorsque tout atteste qu'il n'a exé- 
cuté que les ordres de ses supérieurs ; que dans celte cir- 
constance, fâcheuse par ses suites, il a conservé l'armée à 
ses ordres par un mouvement rétrograde et bien combiné, de- 
vant un ennemi supérieur en nombre, qui eût pu l'accabler 
sans la sagesse de ses dispositions et sa fermeté. Sa conduite 
antérieure a toujours été approuvée par ses supérieurs ; il a 
mérité l'estime et la reconnaissance des citoyens de Mont- 
médy par la manière dont il a défendu cette importante place qui 
couvrait notre frontière de ce côté : Courage, fermeté, bravoure, 
patriotisme, conduite franche et loyale avec les corps adminis- 
tratifs, tout à la fois l'ami du soldat et du peuple, tel est le témoi- 
fnage que rendent les citoyens de Montmédy à leur brave 
éfenseur. Clairfait demande une entrevue à Ligneville ; ce der- 
nier veut qu'elle soit publique et qu'elle ait lieu devant les magis- 
trats du peuple. 

Longwy est livré par trahison ; Ligneville fait assembler la 
garnison de Montmédy, lui fait lecture de la loi ; soldats et 
général, tous prêtent le serment de s'ensevelir sous les ruines 
de la place plutôt que de capituler honteusement ; les habitants 
de Montmédy, électrisés par cet exemple, jurent de les aider de 
toutes leurs forces. 

La garnison était faible ; il forme une compagnie de chasseurs 
des braves habitants des campagnes qui accourent à sa voix. 

H invite les vétérans du district à venir partager les travaux 
militaires de la garnison ; il compte, avec raison, que la présence 
de ces respectables guerriers augmentera les forces de la place 
et doublera le courage des jeunes soldats. Ils accourent a la 
lecture de la lettre énergique et fraternelle que leur adresse le 
général. 

Brunswick répand un manifeste 8édu<^eor et perfide ; liigiie- 
ville répond par une proclamation qui rassure les habitants et 
les met en garde conti^ la séduction. Français, dit-il, vous tt'aves 
plus qu'un instant à souffrir ; vos ennemis sentiront la puissaiioe 
d'un peuple qui veut la liberté ; bientôt vous jouirez de ses avan- 
tages à l'ombre de vos lauriers. 

- A l'époque fameuse du 16 Août, à la lecture du déeret qui 
abolit la royauté, Ligneville fait une proclamatioA pour an assur 
rer l'exécution. Voici comment il s'exprime : t ^'ançais, ^ous 
avez le droit de changer votre gouvernement» de vous donner 
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de» lois sans le secours des puissances voisines : malheur aux 
étrangers^ malheur aux Français qui voudraient tenter d'ébranler 
la résolution de la garnison de Montmédy, dévouée à la défense 
de la Patrie. » 

Les habitants et les canoniers de Montmédy, affichent ces 
paroles remarquables de leur général à Tarbre de la liberté, 
comme un témoignage des sentiments qu'elles leur inspirent. 

Votre Comité ne peut scruter les cœurs. Il ne descend pas 
dans les consciences pour juger les sentiments ou les opinions. 

C'est d'après des faits authentiques qu'il doit vous présenter 
des résultats. 

Les inculpations contre Ligneville sont vagues et ne portent 
que sur des soupçons que les circonstances peuvent autoriser. 
. La justification seule est appuyée par des faits bien constatés, 
par des pièces authentiques qui sont sous vos yeux. 

Votre Comité, après un mûr examen, croit devoir vous pro- 
poser le décret suivant : 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de 
son comité de sûreté générale sur la dénonciation portée contre 
le citoyen Ligneville, général de division à l'armée de la Moselle ; 

Décrète qivil n'y a lieu à accusation contre le général Ligne- 
ville, qui sera mis, sur le champ, en liberté et pourra retourner 
à ses fonctions. 

Pour le Comité de sûreté générale : 

L^ rapporieury Maurb aîné. 

(Bibl. Soc. Se de l'Yonne). Cette pièce ne porte point de date, 
mais le décret d'arrestation du général avait été voté le 7 avril 
4798. 
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â" bataillon de volontaires de l'Yonne, 7 avril soir, 1793. — Fuite et pour- 
suite de Dumouriez par le bataillon. — Extrait du procès-verbal de la 
séance du Directoire du département de l'Yonne, 7 avril 1793, soir. 
(Archives de l'Yonne, registre F, 35.) 

c ...A l'instant on a fait l'ouverture d'une lettre du citoyen 
Maure, député de la Convention. 

^ « Il instruit l'administration du courage et de la fidélité que 
vient de témoigner le 3® bataillon de l'Yonne en rejetant les pro- 
positions perfides de l'infâme Dumouriez et en poursuivant ce 
traître malheureusement échappé à leur vengeance. Il adresse 
en outre le décret qui consacre cette action glorieuse. 

K Après l'expression générale de la satisfaction de l'Assemblée, 
il a été arrêté sur différentes motions et à l'unanimité : 

« i^ La mention honorable au procès-verbal de la conduite gé- 
néreuse du 3* bataillon de l'Yonne ; 

t â^ Que le décret sera imprimé ainsi que la lettre du citoyen 
Maure et envoyé à tous les citoyens de l'arrondissement ; 
. « do Qu'il sera écrit à ce sujet au président de la Convention 
nationale ; 
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« 40 Qu*il sera écrit de même au 3*^ bataillon et aux communes 
du district d*A. vallon qui ont fourni les volontaires composant ce 
bataillon, pour les féliciter au nom des commissaires de la 
Convention et des administi^ations réunies. » 

Copie de la lettre dn citoyen Maure. 

« Paris, le 6 avril 1793, Tan deuxième de la République. 

ff Maure, représentant du peuple, aux citoyens administrateurs 
du département de 1 Yonne, salut : 

« Citoyens administrateurs, 

« J*ai à vous annoncer la nouvelle la plus agréable, Taction la 
plus satisfaisante et vraiment digne des patriotes, intrépides dé- 
fenseurs de la liberté et de Tégalité. Le è^ bataillon de l'Yonne a 
bien mérité de la patrie. Un courrier extraordinaire arrivé hier, 
à dix heures du soir, de Valenciennes et envoyé par les commis- 
saires de la Convention, a apporté entre autres nouvelles que, 
lorsque le traître Dumouriez voulut haranguer les soldats de la 
République et les porter à la révolte contre leur patrie, la plupart 
furent saisis dlndignation, une sainte insurrection se manifesta 
parmi les volontaires du ^ bataillon de T Yonne; l'infâme Du- 
mouriez ne vit alors d'autre salut que dans la fuite. Les volon- 
taires le poursuivirent vivement et le forcèrent à se jeter à la 
nage dans la rivière qui le séparoit de Tennemi; ils firent feu 
sur lui, mais leurs coups, mal dirigés, ne purent malheureuse- 
ment Tatteindre. Ils s'emparèrent seulement de son secrétaire^ 
de ses papiers, chevaux et voitures et les conduisirent à Valen- 
ciennes, où ils entrèrent aux acclamations des habitants de cette 
ville patriote et de leui*s camarades. Arrivés devant les commis- 
saires de la Convention, ils prêtèrent de leur propre mouvement, 
et les larmes de joie aux yeux, le serment de mourir en défen- 
dant la liberté et Tégalité. 

« Vous devez bien penser, citoyens administrateurs, avec quelle 
satisfaction la Convention et les spectateurs ont appris ce trait 
de civisme. Je me suis écrié : « C'est l'esprit de Michel Lepele- 
tier, cette illustre victime immolée par les royalistes de l'intérieur 
et de l'extérieur, qui anime tous les citoyens du département de 
TYonne ; la patrie doit tout attendre de leur zèle et de leur ci- 
visme qui ne s'est jamais démenti. » Je demande que la Conven- 
tion décrète que le 3*^ bataillon a bien mérité de la patrie, qu'il 
lui soit envoyé ainsi qu'au département copie du procès^verbal, 
que l'insertion de cette nouvelle soit faite au Bulletin et envoyé 
dans toute la République et aux Sivmées.' Décrété à runamifftiié. 

« Vous voyez, chers citoyens, que je vous ai dit vrai et que 
c'est une nouvelle satisfaisante pour les François et doublement 
pour nous. Plusieurs régiments sont renti*és et on espère avec 
raison que pas un soldat ne rentrera avec ces infimes traîtres;^. 
Les départements du Pas-de-Calais et du Nord sont dans les 
meillenres dispositions, nos places sont en état de défense et la 
patrie sera sauvée. Je ne doute pas que tous mes concitoyens ne 
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soyent saisis d'horreur et d*indigûaiioa ; en voyant de si horribles 
trahisons, chacun s'empressera de voler à la defPense de la patrie. 
Le devoir, Thonneur, Tintérêt, tout le commande; je m'occupe 
avec activité de l'équipement et de l'habillement de nos volon- 
taires. J'espère, sous peu de jours, vous annoncer le succès de 
mes démarches. Paris est très tranquille, au grand désespoir 
des ennemis de la chose publique, 
a Salut et santé à tous mes concitoyens. 

« Signé : M AUBE aîné, 

« Je ne peux faire d'autres lettres, n'ayant pas un moment à 
moi. Je vous prie de communiquer cette lettre au district, à la 
municipalité et à la Société populaire. 

« Je brûlois de vojus envoyer les procès-verbaux, je n'ai eu 
aucun repos. Je les ai obtenus, j'écris aux volontaires et leur 
envoyé. Ne pensez-vous pas qu'il serait utile à la chose publique 
de faire imprimer ce trait historique et propre à notre départe- 
ment, et ce procès-verbal ? » 

Extrait du procès-verbal de la Convention nationale du 5 avril 1793, 

l'an second de la République. 

« La Convention nationale, après avoir entendu le récit des 
efforts qu'a faits le 3® bataillon de l'Yonne pour arrêter le traîti»e 
Dumouriez et après avoir applaudi au sei'ment qu'a prêté le ba- 
taillon d'exterminer les conspirateurs, a décrété qu'il a Hen 
mérité de la Patrie, 

a Gollationné à l'original par nous, inspecteur des procès- 
verbaux. « Signé : Joseph Beesler. 

« Gollationné à l'original par nous, secrétaire de la Convention. 
« A Paris, le 6 avril 1793, l'an deuxième de la République fran- 
çaise. 

« Signé : L.-M. Réveillère, Lepeaux, 

J.-B. BOYER, FONPRÈDE. » 


XVI 

Convention nationale. — Séance du mercredi 22 mai 1793. 

Maure, au nom du Comité de sûreté générale. — « Je viens, au 
nam du Comité de sûreté générale, vous donner des détails sur 
l'ar^eetatton du citoyen Demaulde, ex-ambassadeur à La Haye. 
Je ne vous ferai point de rapport. Je vous donnerai seulement 
le résultat de l'examen que nous avons fait de ses papiers. Il en 
i^ésulte <ju'il n'y a pas lieu à inculpation contre lui ; que tous ses 
papiers indiquent que c'est un bon citoyen et qu'il a bien rempli 
SA mission. Les éloges qu'il a donnés dans quelques-unes de ses 
lettres ne doivent point être suspectés^ puisque dans ce temps-là 
Dumouriez en imposait à la République. Les altercations avec le 
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ministre des affaires étrangères n'indiquent rien de suspect. Je 
vous propose donc de mettre ce citoyen en liberté. » 

Un député lui demande si Oemaulde n'a pas été interrogé sur 
un voyage qu'il a fait en Angleterre, sur une lettre qu'il a éciîta 
de Londres à Sainte-Foix, et si sa correspondance avec milord 
Aukland a été autorisée par le conseil exécutif. 

Maure. — Nous n'avons rien de tout cela dans ses papiers ; 
sans doute cet objet a été la cause de vives altercations qui se 
sont élevées entre lui et Lebrun. ~ Demaulde fut acquitté sur un 
nouveau rapport de Maure (Voy. plus bas). 

XVII 

Séance du 24 mai 1793. 

Maure. — J'annonce à la Convention que le département de 
l'Yonne a fourni son contingent et au-delà pour aller soumettre 
les révoltés de la Vendée. Le mode de recrutement a été Tins* 
cription volontaire; cette petite armée est partie armée et équi- 
pée. (Applaudissements), 

XVIII 

Séance du 33 juin 1793. — Affaire Maulde. 

22 juin 1793. 

Maure au nom du Comité de sûreté générale, 

Le citoyen Maulde, ministre plénipotentiaire de la République 
française auprès des Etats généraux des Provinces-Unies des 
Pays-Bas, avait été inculpé comme suspect de correspondance 
avec Dumouriez. 

Depuis trois mois, il gardait les arrêts chez lui. Le Comité de 
sûreté générale, chargé d'examiner sa conduite ainsi que ne» 
papiers, n'a trouvé que les preuves honorables des plus grands 
services rendus à la République et de l'amour le plus ardent 
pour la liberté. 

D'après ces considérations, votre Comité vous propose de dé- 
créter ^u'il n'y a pas lieu à accusation contre ce citoyen, et qu'il 
sera mis en liberté. 

Cette proposition est décrétée. 

XIX 

Convention nationale. — Présidence de Collet d'Herbois. — Séance du 
35 juin 1793. — Discours de Maure sur l'installation des maisons natio- 
nales devant recevoir les députés mis en arrestation. 

25 juin 1793. 

Maure prend la parole à la suite d'une demande de Boileau, 
qui venait d'être mis en état d'arrestation, et qui priait la Gonven- 
ntion de l'excepter du décret qui porte que tous les députés déte- 
nus seront transférés dans une maison nationale ; le député de 
l'Yonne^ donne pour motif le mauvais état de sa santé, sa poi- 
trine est très affectée, il crache le sang. 
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La Convention décide que Boileau restera dans son domicile 
gardé par deux gendarmes. 

Maure. — « Je connais Boileau, je n^entre pas dans ses qualités 
morales, mais je certifie à la Convention qu'il a une très mau- 
vaise santé. 

c Plusieurs députés ont fui les liens du décret d'arrestation. Il 
était peut-être utile que quelques-uns découvrissent le pot aux 
roses. Mais il faut empocher les autres d*aller augmenter le mal 
par leurs opinions erronées. Hier, votre Comité de sûreté géné- 
rale, qui, quoiqu'on en dise, a des principes d'humanité, a reçu 
un gendarme qui, attaché à la garde du citoyen Bertrand de la 
Holdinière, a déclaré que ce dernier apprenant le décret qui le 
retenait au secret, a pris une épée et des pistolets, en menaçant 
de se porter aux dernières extrémités. Suspendez votre jugement, 
citoyens, et ne vous exaspérez pas. Voici ce qu'a fait le Comité : 
Il a arrêté que deux gendarmes de plus seraient adjoints à la 
garde de Bertrand, avec ordre de le désarmer avec le moins de 
violence possible. Vous voyez, citoyens, que le Comité ne mérite 
pas le reproche qu'on lui a fait de ne connaître ni humanité, ni 
raison. Hier, notre collègue Duroi, qui a aussi de l'humanité, il 
siège là-haut (désignant l'extréme-gauche), nous est venu dire : 
« Ce collègue n'est qu'égaré, je me propose d'aller lui faire enten- 
dre raison. » 

« Je pris alors sur moi d'ordonner aux gendarmes de ne pas 
exécuter le désarmement avant que notre collègue n'eût parlé à 
Bertrand, et s'il faut l'exécuter, ai-je dit, faites-le avec le plus 
d'honnêteté et d'humanité possible. Pour revenir à l'appui et à 
l'apologie du Comité, qui a trop d'humanité et qui en est quelque- 
fois la dupe, je demande à faire connaître un autre fait. Les deux 
individus arrêtés avec Brissot ont été amenés devant nous; ils 
étaient très fatigués ; on voulait les envoyer à l'Abbaye, mais par 
hmmanité nous les avons mis en arrestation chez eux. L'un, espa- 
gnol de naissance et ami de Brissot, s'est évadé en trompant son 
gendarme. Nous avons eu trop d'indulgence, mais si sa cons- 
cience eût été pure, il n'en eût pas abusé. 

« Je demande, pour concilier les vues d'humanité et de sûreté 
générale, que le ministre de l'intérieur rende compte des me- 
sures qu'il a prises pour disposer la maison nationale qui doit 
recevoir nos collègues égarés, dont vous avez ordonné la déten- 
tiom » 

Cette proposition est adoptée. 

XX 

Lettre dn représentant Maure aux habitants de l'Yonne justifiant la mort 
de Louis XYI et l'arrestation des Girondins. 

Juin 1793. 
Maure, représentant du Peuple, aux citoyens du département 
de l'Yonne. 

Citoyens, 
Le Peuple français, courbé sous le joug du plus odieux escla- 
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vage, fatigué des crimes et des vexations des tyrans et de leurs 
complices, se leva tout entier le 14 juillet 1789, brisa ses fers, et, 
dans sa juste colère, il renversa les bastilles. Les suppôts du des- 
potisme, épouvantés, désertèrent la terre de la Liberté où une 
Constitution sagement établie les forcerait d'être vertueux ou 
ignorés. Quel jour heureux pour notre chère Pairie que celui où 
tous ses enfants scélérats et dénaturés auraient quitté son sein, 
mais une partie resta, couverte du masque du patriotisme, pour 
conspirer et détruire plus facilement l'œuvre de notre régénéra- 
tion ; le peuple bon et crédule confia ses intérêts et la défense de 
ses droits à ces loups dévorants couverts de la peau de l'agneau; 
bientôt leur trahison se manifesta par les massacres de Nancy, 
de Montauban et du Champ de Mars. Un roi perfide, comblé des 
bienfaits d'une nation généreuse, conspira avec les ennemis du 
peuple, en appelant les despotes et les hordes de brigands qui 
souillent encore la terre de la Liberté; il saisit par une fuite 
honteuse l'occasion de verser le sang de ceux qu'il avait juré 
de défendre. Le peuple l'arrêta dans sa fuite parricide, il lui par- 
donna... Mais bientôt ce monstre d'ingratitude, au milieu de sa 
cour corrompue, employa les sommes immenses qui lui avaient 
été prodiguées, pour diviser le peuple et acheter ses représen- 
tants ; il n'y réussit que trop pour le malheur public. On vit ceux 
qui s'étaient montrés les plus ardents défenseurs de la Liberté 
en devenir les oppresseurs les plus acharnés, et ces lâches revi- 
seurs présentèrent au peuple une Constitution que le despote 
avait dictée et qu'il accepta pour opprimer les Français, 

Mais bientôt son infâme trahison lui devint fatale ; le réveil du 
lion fut terrible, et dans sa juste colère il renversa, le 10 août 1792, 
le trône el le tyran ; ses vils esclaves furent exterminés, et l'au- 
rore d'un gouvernement populaire, fondé sur la liberté et l'égalité, 
parut. Une Convention nationale, appelée de tous les points de la 
France, annonça au Peuple ce Gouvernement qui devait assurer 
son bonheur, et la République fut déclarée. Tout présageait un 
parfait accord entre les hommes accourus à la voix du Peuple 
pour maintenir ses droits, mais on vit bientôt une nouvelle ty- 
rannie succéder à celle qui venait d'être renversée; l'or de nos 
ennemis, répandu à pleines mains, n'eut pas de peine à corrom- 
pre ou plutôt trouva corrompus les scélérats qui, parés des cou- 
leurs de la Liberté, ont abusé trop longtemps et si cruellement 
de la confiance du Peuple. La justice éternelle demandait la pu- 
nition d'un grand coupable ; on vit aussitôt paraître ces hommes 
d'Etat, ces infâmes meneurs qui ont pensé communiquer au 
Peuple français leur corruption et leur goût pour l'esclavage. 
L'esprit pulmc fut perverti, mais la liberté en danger réveilla le 
zèle de ses intrépides défenseurs assoupis par les succès appa- 
rents et concertés de l'infâme Dumouriez. Ce général perfide, 
d'accord avec le tyran et avec ceux qu'il appelait la partie saine 
de la représentation nationale, voulut sauver la tête du scélérat, 
mais le vœu national, bien prononcé, présenté par vos fldèleâ 
mandataires, retranchés sur ce roc inébranlable, contre lequel a 
échoué la rage des royalistes, des fédéralistes et des fanatiques, 
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fit tomber la tête du tyran. La nation applaudit à cet acte de jus- 
tice, se crut vengée et libre ; mais bientôt Todieux fédéralisme 
montra sa tôte hideuse, l'aristocratie en sourit, et le despotisme, 
d'accord avec les traîtres, compta sur (ies divisions pour vous 
asservir. 

C'en était fait de la Liberté si le peuple de Paris n'eût une troi- 
sième fois levé, au nom de la Nation, sa massue redoutable ; il 
demanda justice; sa voie terrible fut entendue, les coupables 
furent arrêtés; le glaive des lois « frappera sans doute leurs têtes 
criminelles. » La France, étonnée, incertaine, douta un moment 
du crime ; mais bientôt les conspirateurs, profitant des égards 
déplacés qu'on avait cru devoir au caractère auguste dont vous 
les aviez revêtus, s'empressèrent, par une fuite criminelle, d'al- 
lumer la guerre civile dans les dépaHements qu'ils avaient per- 
vertis. 

Le masque est enfin tombé; sans doute que la guerre de la 
Vendée, la trahison des généraux, la révolte du Calvados et de 
Marseille, l'atroce conduite des Lyonnais, l'abominable perfidie 
des habitants de Toulon, sur lesquels la vengeance nationale 
fera un exemple à jamais terrible pour les traîtres, ont dessillé 
vos yeux. Les prédictions de Marat sont accomplies, ses infâmes 
assassins et ceux de Lepeletier vous sont enfin connus ; vous 
avez su distinguer vos vrais amis, les intrépides défenseurs de 
vos droits, ces rudes montagnards qui, à peine délivrés des mi- 
sérables qui entravaient leur marche, vous ont présenté une 
Constitution simple comme la vérité, fondée sur la liberté et 
l'égalité, et vraiment populaire. 

Citoyens, en acceptant cette constitution, vous avez juré de 
maintenir la République une et indivisible, le seul Gouvernement 
digne de vous ; « la liberté et Tégalité ou la mort, » tel est le cri 
que vous avez fait entendre aux tyrans coalisés qui ont osé for- 
mer le vain projet de vous charger de nouveaux fers ! Citoyens, 
rien n'a été oublié pour vous ravir ce bien précieux ; on vous a 
suscité des ennemis parmi ceux qui devaient bénir une Révolu- 
tion dont ils ont si bien su profiter pour s'enrichir; l'insatiable 
cupidité du propriétaire égoïste, du fermier avare, du commer- 
çant avide qui fonda sa fortune sur la misère publique, fut la 
principale cause de l'augmentation monstrueuse des objets de 
première nécessité, du discrédit de la monnaie nationale et de la 
disette au milieu de l'abondance. 

Peuple républicain, ces fléaux n'ont point abattu ton courage, 
les efforts de tes ennemis sont inutiles, tu veux ta liberté, tu en 
connais les avantages, tu sauras la maintenir ; aurais-tu oublié 
tous les maux, toutes les vexations, tout Torg^ueil, toute la dureté 
de tes anciens tyrans; oublies-tu leurs perfidies, leurs trahisons 
actuelles? Non, le souvenir de tes fers n'est pas effacé dans ton 
cœur ; il en est offensé. 

Lève-toi donc à la voix de la Patrie, marche sous l'étendard de 
la Liberté, et montre aux ennemis épouvantés des enfants dignes 
d'elle. 
Citoyens, votre représentant vous apporte les moyens d'anéan- 
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tir vos ennemis et de faire triompher la Liberté. Le cri du 
Peuple : « Du pain et du fer, » ne sera point entendu en vàin. 
Qu'ils trembientf ces scélérats oppresseurs, ces infâmes conspi- 
rateurs! Entouré de vos conseils et de vos bras vengeurs, celui 
à qui vous avez donné votre coniiance, armé du glaive national^ 
saura en faire justice ; qu'un concert effrayant fasse recnJOT le. 
tyran et rentrer dans la poussière les scélérats obscurs coalisés 
avec eux. Maurr aîné. 


(B. A. T. XXlVl. 
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Convention nationale. — Séance du 25 juin 1793. — Présidence de 
Gollot d'Herbois. — Adresse à la Convention. 

25 juin 1793. 

Le département de l'Yonne, le tribunal criminel du même dé- 
partement, le district d'Auxerre, la municipalité, les juges de 
paix, le tribunal du district, le tribunal de commerce, le Comité 
de salut public, le bureau de conciliation et les citoyens de la 
même ville réunis en assemblées générales de sections... 

Nous dénonçons des membres des autorités constitutives de là 
commune d'Àvallon, qui, après avoir indignement séduit les ci* 
toyens de cette commune, ont osé faire circuler dans la Répu- 
blique et nous adresser un projet de guerre civile. Ils ont cher- 
ché parmi nous des complices, ils n'y ont trouvé que des dénon- 
ciateurs. Ah! nous connaissons enfin ces hommes ténébreux qui 
s'enveloppent du voile du modérantisme ; le masque a dispara et 
les modérés d'hier sont aujourd'hui des conspirateurs audacieux. 
Ces hommes si paisibles, ces amis sincères de l'ordre et des lois, 
proclament insolemment une expédition contre Paris. Ils ont la 
modération d'organiser, en hommes d'Etat^ la guer^re civile; 
que dis-je : ils indiquent le jour du 14 juillet. Ils veulent donc 
ouvrir la barrière de la République aux puissances étvan^res? 
Ils préparent ainsi à la Patrie le destin de la Pologne infortunée, 
que les brigands se partagent comme un vêtement. 

La Société populaire d'Auxerre adhère à tous les décrets de la 
Convention, dont elle ne se séparera jamais ; elle lui adresse 
l'expression de sa reconnaissance pour le grand bienfait d'une 
Constitution qui assurera le bonheur des Français. 

(Extrait du Moniteur), 

XXII 

Maure, citoyen d'Auxerre, député pour le Département de l'Yonne à k- 
Convention nationale^ au Peuple souverain et à ses représentants. .: 

Juin 1793. 
Citoyens, 

Le système de calomnie dirigé constamment conti^ les patriotes 
s'est étendu jusqu'à moi ; un membre de la Convention n dit^ et 
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quelques journalistes, Técho des méohantSf ont répété que je 
m-étais enriehi à la £àveur de trois banqueroutes ; que ces ri^ 
chesse^ mal aoquises avaient été employées à acheter les suffra- 
ges de mes concitoyens ; cette calamnie s'est promptemeni ré- 
pimdue parmi mes collègues. Si je menais ma vie prirée ordinaire 
au nulieu de la ville qui m'a vu naître, et que j'ai constamment 
habitée, je me contenterais de mépriser cette plate méchanceté 
et ses auteui*s ; mais honoré de la plus haute marque de confiance 
qu'on puisse recevoir de ses concitoyens, chargé d'une des plus 
importantes fonctions de la République, je dois un compte sévère 
de ma conduite à tous les Français ; la réputation d'un représen- 
tant du Peuple ne peut supporter la moindre tache, c'est une 
glace bien polie que le moindre souffle peut ternir. U me sera 
lacile de convaincre le public de la méchanceté de mes ennemis, 
de lui prouver que je n'ai jamais manqué à aucune espèce d'en- 
gagements, et que je serai fidèle au plus sacré de tous, à celui 
qui est si cher à mon cœur, la défense des droits du peuple et le 
maintien de la liberté et de l'égalité. Je n'employerai pas pour 
faire l'apologie de ma conduite, les moyens ordinaires, je ne fe- 
rai pas diversion en accusant mes calomniateurs, en leur repro- 
chant des toi*ts peut-être réels ; je ne détournerai pas les yeux 
attentifs du public par des mots vagues, par des récits menson- 
gers, je dirai seulement que je ne suis ni riche, ni banquerou- 
Uer; que je suis né, que j'ai vécu et que j'espère mourir dans 
l'heureux état de médiocrité, toujours à coté du pauvre, afin de 
lui tendre la main, et éloigné de la corruption des riches. Mes 
preuves sont légales, elles consistent en deux certificats authen- 
tiques, dont la copie suit. 

Maure aine. 

Nous, maire, officiers municipaux et notables, composant le 
Conseil général de la commune d'Àuxerre, en permanence, in- 
formés des traits que la calomnie lance sur le compte du citoyen 
Nicolas Maure aîné,- représentant du Peuple à la Convention na- 
tionale, nous nous empressons de les repousser par le témoignage 
dû à ses vertus, à sa probité et à ses talents ; en conséquence, 
certifions que ledit citoyen Maure aîné, âgé d'environ 49 ans, 
natif de cette ville, est issu de parents qui méritaient et avaient 
toute Testime de leurs concitovens; qu'élevé par eux dans les 
vrais principes qui oonstituent l homme de bien, il a su profiter 
et de leur exemple et de Féducation qu'il en a reçue ; que par- 
venu au degré des bonnes connaissances du commerce, il s'y 
est livré avec prudence et sagesse, et qu'il a prospéré à la satis- 
faction publique et sans qu'aucun reproche l'ait jamais atteint ; 
qu'établi, il a toujours été bon mari, bon père, bon parent, fidèle 
ami et bon citoyen ; qu'heureux dans un grand nombre d'enfants, 
il en a fait autant de sujets dignes de lui et de la société. Qu'à 
l'époque de la Révolution, ses sentiments civiques et ses talents 
Vont uniquement et successivement porté aux places honorables, 
et qu'il a toutes méritées, de commandant de la force publique, 
d^omcier municipal, d'administrateur du département, postes 
toujours remplis avec le zèle, la fidélité et l'impartialité qu'on 
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avait droit d'attendre de lui ; qu'élevé enfin à la représentation 
nationale, ce qu'il a fait jusqu'à ce jour lui vaut les éloges sin- 
cères et la reconnaissance de ses concitoyens, sentiments qui 
sont partagés sans doute par tous les amis de la Révolution. 

Fait au Conseil général, séance publique, le 30 mai 1793, 
l'an II de la République française. 

Signé : Robinet, maire ; Sallet, Gukron, 

DUNAND, DUBÉTAÏL, LlÉGEARD, TeNAIN, Le- 

LiÈvRE jeune, Dughêne, BounA, Challe, 
IjElièvre aîné, Tenaille, PoussARn, Bache- 
let, E. Sanglé, Degousse, Moreau n'Or- 
GELAiNE, procureur de la commune; Faul- 
TRiER, secrétaire-greffier. 

En marge est le timbre de la municipalité d'Âuxerre, et en 
marge est aussi écrit : Enregistré à' Paris le S juin 1798, folio 
103, verso, case première; reçu vingt sols. 

Signé : Guesnier. 

Nous, président et juges du tribunal de commerce de la ville 
et district d'Âuxerre, certifions à tous qu'il appartiendra, que le 
citoyen Nicolas Maure, négociant en cette ville, député du dépar- 
tement de l'Yonne à la Convention, a toujours fait son commerce 
avec honneur et probité, et qu'il était juge consul en exercice 
lors de la suppression de ce tribunal en cette ville. 

A Auxerre, le 31 mai 1793, l'an second de la République 
française. 

Signé : Edme Faurax, président; Lelièvre 
jeune, Auge aîné, PnunoT fils, Monnot- 
ViLLETARD ct LlÉGEARD, secrétaire-grcffier. 

En marge est écrit : enregistré à Paris le 3 juin 1793, folio 
103, verso, case deux ; reçu vingt sols. 

Signé : Guesnier. 

Il est ainsi aux originaux desdits certificats, certifiés vérita- 
bles, signés et paraphés, et déposés pour minute au citoyen Ha- 
vard, l'un des notaires à Pans, soussigné par acte du 3 juin 
1793, Tan second de la République, ledit acte dûment enregistré. 

Pour expédition : 
Signé : Gabrou et Havard. 

(Bibl. de la Révolution, no 1446). 

XXilï 

14 juillet 1793. 

Dans la séance du 2 juillet 1798, Maure annonça à la tribune 
de la Convention qu'à peine l'acte constitutionnel est-il arrivé à 
Auxerre que le bruit du canon s'est fait entendre. On l'a reçu au 
milieu des cris de joie, la ville est illuminée. {AjjplaîtdUsemenis), 
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XXIV 

Séance du 14 millet 1703. — Maure poae une question à son collègue 
ihiperret au sujet de l'assassinat de Marat. 

Maure. — Je demande à Duperret si cette femme (Charlotte 
GordayJ qui a assassiné Marat ne lui a pas demandé l'adresse de 
Marat, et si, avec le même crayon avec lequel elle lui avait écrit 
son nom, elle n'a pas écrit cette adresse sous sa dictée. J'observe 
que nous avons trouvé dans la chambre de cette femme l'adresse 
de Marat écrite au ci-ayon, absolument semblable à celui qui se 
trouve sur la carte que vient de remettre Duperret, sur le même 
papier que l'adresse de Duperret, qui est écrite en encre. 

Nous avons la ceHitude qu'hier d^autres branches du complot 
devaient éclater, et oue les conjurés auraient poursuivi leurs 
trames odieuses sans la surveillance active du Comité. Hier deux 
particuliers dont je ne dirai pas le nom, car Ton est à leur pour- 
suite, ont dit que que Barrère, Hérault, Cambon, Danton, Robes- 
pierre et Dermenonville ne tarderaient pas à être égorgés. Ce fait 
sera attesté par des témoins. 

(Extrait du Moniteur). 

XXV 

Séance du 18 juillet 1793. 

Maure annonce à la Convention qu'un bataillon de l'Yonne, pé- 
nétré d'admiration pour la Constitution républicaine et de recon- 
naissance pour ses auteurs, a juré de la défendre jusqu'à la 
mort. (Applaudissements). 

XXVI 

Département de Seine-et-Marne. 

20 août 4793. 

Au nom de la République française, une et indivisible. 

Nous, Pierre Dubouchet et Nicolas Maure aîné, représentants 
du peuple, envoyés dans les départements de Seine-et-Marne et 
du Loiret, 

Aux administrateurs du département de Seine-et-Marne, salut. 

En vertu des pouvoirs à nous délégués par la Convention na- 
tionale, et en conformité du décret du 15 août présent mois. 

Nous vous requérons : 

lo Que chaque propriétaire, fermier, possesseur ou détenteur 
de j^rains, dans votre arrondissement, soit tenu, à peine d'être 
traité comme ennemi public, arrêté sur-le-champ, et tous les 

freins à lui appartenant confisqués au profit de la République ; 
faire conduire au lieu que vous ferez indiquer, et sous les 
vingt-quatre heures, la quantité de quatre quintaux de blé-fro- 
ment par chaque chari'ue, dont le prix lui sera payé à l'instant de 
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la livraison, suivant le maximum, sauf les frais de transport ex- 
traordinaireS; qui seront réglés par les administrations locales ; 
et quant aux détenteurs non propriétaires et fermiers, la quantité 
que vous croirez convenable de fixer dans votre sagesse ; 

2o D'indiquer dans chaque district de votre ressort un lieu 
convenable et le plus à proximité des rivières et moulins, où se- 
ront déposés les grains provenant de la présente réquisition, 
pour y être livrés aux commissaires par nous préposés à cet effet, 
et qui sont chargés d'en compter le montant aux propriétaires à 
l'instant de la livraison ; 

30 De réquérir toute autorité civile, la force militaire et tous les 
bons citoyens, de favoriser l'exécution de la loi du 15 de ce mois 
et toutes celles relatives au transport et à la circulation des 
grains, et de prêter main- forte et obéissance aux commissaires 
et préposés par nous, chargés des pouvoirs nécessaires à leur 
eoLécution, dès qu'ils les auront exhibés ; 

A^ Et enfin nous vous requérons, sous votre responsabilité 
personnelle, ainsi que sous celle de tous ceux qui vous sont su- 
bordonnés, de faire mettre à exécution le présent réquisitoire, de 
maintenir la libre circulation des grains et subsistances qui 
auront été achetés et qui seront voitures d'après les formalités 
prescrites par la loi, notamment en ce qui concerne les visas des 
municipalités, d'après les pouvoii's légalement reconnus des com- 
missaires, commissionnaires, boulangers, meuniers et tous autres, 
de rendre public, par la voie de l'impression et de la publication, 
le présent réquisitoire et les arrêtés qui seront pris pour en accé- 
lérer l'exécution. 

Fait à Melun, le vingt août mil sept cent quatre-vingt-treize, 
l'an deux de la République. 

Signé : Maure aîné et Dubouchet. 

Extrait du registre des délibérations du Conseil permanent du département 
de Seine-et-Marne. — Séance publique du 20 août 1793, l'an n de la Ré- 
publique française, une et indivisible. 

Vu la réquisition des représentants du Peuple Maure aîné et 
Dubouchet aux administrateurs du département de Seine-et- 
Marne, en date de ce jour, 

Le Conseil, après avoir délibéré, en présence de ces représen*? 
tants, sur les moyens de concourir le plus promptement possible 
à son exécution, considérant que, par aiTêté- du 16 de ce mois, 
pris aussitôt la réception de la loi du 15^ il a ordonné le battage, 
sans nul délai, de la quantité de grains prescrite par cette lot^ 
dont la réquisition était annoncée devoir être faite par des repré- 
sentants du peuple; en conséquence, que tous les propmétatres^ 
fermiers, cultivateurs et tons autres détenteurs de grains non 
propnétaires et fermiers, doivent être en mesure de satisfaire à 
ladite réquisition ; 

Considérant que les autres objets de ce réquisitoire, tendant à 
tracer à ces citoyens la marche qu'ils auront à suivre, et, les 
moyens de faire parvenir à la commune de Paris les grains dont 


elle a un besoin si urgent, exigent la même oélérité, et convaincu 
que les cultivateurs de son ressort, pénétrés des mêmes senti': 
ments de fraternité envers cette commune, et du même désir <iai 
ranime^ de ne faire chanceler la liberté publique en compromet- 
tant Texistence de ses habitants, seconderont avec efficacité ses 
effoHs poui' pourvoir à Tapprovisionnement de cette ville, sans 
cependant ralentir de leur zèle pour que les marchés qu'ils ont 
coutume de fournir soient suflisammeut garnis; 

Ouï le commissaire faisant les fonctions de procureur générai 
syndic, arrête ce qui suit : 

Article premier. — Dans le délai de 24 heures, à partir de la 
notification du présent arrêté, <jui vaudra réquisition expresse et 
directe, tous cultivateurs, fermiers et propriétaires de grains se» 
ront tenus de faire conduire dans celui des dépôts établis dans 
leurs districts respectifs le plus voisin de leur résidence, et ci- 
après indiqués, la quantité de 4 quintaux de blé par chaque 
charrue. 

Si leur exploitation ef9t inférieure à une charrue, la quantité 
qu*ils devront apporter audit dépôt suivra en décroissant la pro-« 
portion ci dessus. 

Les détenteurs non propriétaires et fermiers fourniront, au* 
delà de 4 septiers, le quarantième de l'excédant. 

II. — Les lieux de dépôts des grains ci-dessus requis seront 
pour le district de Meaux : Lisy, La Ferté-sous-Jouarre, Meaux, 
Lagny, Claye; pour le district de Melun : Melun, Bri e-la- Ville ; 
pour te district de Nemours : Montereau, Moret, Nemours; pour 
le district de Rosai : Coulomniers, Rosai, la Ferté-Gaucher ; 
pour le district de Provins : Dannemarie, Provins et Bray. 

III. — Tous les citoyens dans le cas de livrer des grains feront 
inscrire sur un registre, qui sera ouvert à cet effet dans leurs 
municipalités, la quantité qu'ils en feront conduire à l'un des dé- 
pôts indiqués à l'article précédent ; il leur sera délivré un extrait 
de celte inscription, qu'ils seront tenus de représenter auxdites 
municipalités, après l'avoir fait viser au lieu du déchargement 
par les commissaires préposés à la réception de ces grains par 
tes représentants du Peuple. 

IV. — Le prix des grains sera acquitté au lieu et à l'instant de 
la livraison, suivant le maximum, par lesdits commissaires, qui 
payeront également les frais de transports extraordinaires, d'après 
fa fixation qui en sera faite par les Conseils des districts ; ces 
frais extraordinaires auront lieu chaque fois que les cultivateurs 
seront dans le cas de conduire leurs grains à une distance plus 
grande que celle du marché qu'ils sont dans l'usage de fournir. 

V. — Ceux qui refuseront ou négligeront d'exécuter les dis- 
positions des articles ci-dessus, dans le délai prescrit, seront 
traités comme ennemis publics, arrêtés sur-le-champ, et tous les 
grains a eux appai*tenant seront confisqués au profit de la Répu- 
blique. 

VI. -r Les districts et les municipalités seront tenus, sous la 
eesponsabilité personnelle prononcée par l'article 3 de la loi du 
15 août) de suivre Teflet des réquisâtions portées en l'article \^' 
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de la présente délibération, et de faire les vérifications qui leur 
sont prescrites par l'article 3. 

Vil. — En cas de nécessité, les districts et les municipalités 
requerront le secours des autres autorités civiles, de la force 
militaire et de tous les bons citoyens, pour l'exécution tant de 
ladite loi du 15 août que de celle relative à la libre circulation 
des grains et des dispositions du présent arrêté. 

VIII. — Sera protégée parla même voie, la libre circulation de 
grains et subsistances achetés et enlevés d'après les formalités 
prescrites par la même loi, par les commissaires, commission- 
naires, boulangei*s et tous autres ; seront cependant réservés les 
gi'ains nécessaires à la consommation de chaque district, et il ne 
pourra être apporté aucun retard aux approvisionnements des 
marchés qui y sont établis ; en conséquence, le Conseil renou- 
velle, en tant que de besoin, son arrêté du 46 de ce mois, par 
lequel il est enjoint aux cultivateurs, fermiers et propriétaires, 
sous peine d'arrestation et de confiscation de leurs grains, de 
faire battre sans interruption des grains en quantité suffisante 
pour Tapprovisionnement de leurs marchés respectifs, dans la 
proportion du contingent qui leur a été ^xé. 

IX. — Le réquisitoire des représentants du Peuple et le présent 
arrêté seront imprimés sur-le-champ, envoyés de suite à tous les 
districts par des exprès, et ceux-ci les feront passer sur-le- 
champ aux municipalités de leur ressort par des courriers ex- 
traordinaires. Pour extrait : 

(Archives de Seine-et-Marne) Màllet, secrétaire. 

XXVII 

Ville de Sens. — Comité de surveillance. — Pouvoirs donnés au Comité 
P|ar les Comités de sûreté générale et de salut public de Paris, et instruc- 
tions de Maure. — Extraits des registres du Comité de salut public de la 
Convention nationale. 

Le Comité de salut public, considérant que la ville de Sens 
renferme dans son sein des contre-révolutionnaires dont les ma- 
nœuvres menacent la liberté et la tranquillité publique. Considé- 
rant que les membres composant les Comités de salut public éta- 
blis dans la même ville ont donné des preuves d'un patriotisme 
qui mérite la confiance des représentants de la Nation ^ 

Arrête que les Comités de salut public de Sens feront mettre 
promptement en état d'arrestation les ûontre*-révolutionnaire!S et 
les personnes suspectes qui se trouveront dans cette Ville. 
Ordonne à tous officiers civils ou militaires d'obéir aux réquisi- 
tions des dits Comités et de les aider de tout leur pouvoir à 
remplir leur mission. 

Fait au Comité de salut public le %2 août 1793, Tan II de la 
République. 

Signé : Couthon, Saikt-Just, Hobbspibrrb, 
Thuriot et Cârnot. — Par extrait^ si^é : 
Laz. Carnot, Saint*- JusTy Rosespisrrb. 
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Ge n'est donc pas sur Finitiative de Maure que les Sénonaîs , 
dénoncés directement au Comité de salut public, ont été arrêtés 
et envoyés au tribunal réyolutionnaire. 

Maure, représentant du Peuple dans le département de Seine-^t-Mame et 
de ITonne, aux citoyens composant le Comité de salut public de Sens. 

Auxerre, le 25 septembre 1793, Tan 2« de la République. 

J'ai entendu les réclamations faites en votre nom par le citoyen 
Dufour; il est indispensable que je dirige du cbef-lieu le mouve> 
ment révolutionnaire. Je me rendrai dans votre district le plus 
tôt que je pourrai, mais en attendant agissez toujours. Votre droit, 
conformément à la loi, vous donne tous pouvoirs. Vous me dé-> 
noncez un fait important. Mais fussè-je cbez vous, je ne ferais 

?[u'activer votre vigilance. Si l'bomme que vous me dénoncez a 
ui, point de doute qu'il est coupable ; faites courir après lui. 
Quant à moi, je vais m'occuper de savoir du département quels 
motifs ont pu le déterminer à annuler une mesure sage des re- 
présentants Tureau et Garnier. Mais souvenez-vous que vos 
pouvoirs sont très étendus, et que vous vous rendez coupables 
en restant au-dessous. 

Signé : Maure aîné. 

Réponse à la lettre de Maure. 

25 septembre 1793. 

Le Comité a reçu les pouvoirs du citoyen Maure; ils seront la 
limite de son zèle et la boussole de son amour pour la Liberté, 
dont la mort seule pourra éteindre le feu sacré... 

Le Comité a juré de n'être jamais au-dessous de ses devoirs et 
sera fidèle à son serment jusqu'à la mort. 

Salut et Fraternité de la part de tous les membres. 

Yonne (du 18 octo- 
ique française.— 



Vu la loi du 27* jour du premier mois de l'an second de la 
République, qui enjoint aux Comités de surveillance de délivrer 
aux citoyens qu'ils feront arrêter une copie du procès-verbal 
contenant les motifs de leur arrestation ; 

Le procureur général syndic entendu ; 

Le Représentant du Peuple (Maure) et le Directoire du dépar- 
tement de l'Yonne; 

Considérant que quelle que soit la grande confiance que l'on 
doive aux membres des Comités de surveillance, quelque pré* 
caution que la loi ait prise pour empêcher l'arbitraire et faire 
exécuter avec sagesse et prudence une mesure révolutionnaire 
d'où dépend le salut de la République, il est néanmoins impor- 
tant de donner la plus prompte publicité aux nouvelles précau- 
tions qui viennent d*ôtre prises par la Convention. 
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Que les meilleurs citoyens peuvent être quelquefois entraînés 
par leur zèle et que le législateur a sagpement ordonné que le^ 
Comités de surveillance donneraient les proeés-verbaux contenant 
les ihotifs d'arrestation; que cette précaution est dictée par la 
justice autant que par la nécessité de mettre le Comité de sûreté 
générale à portée de prononcer sur les réolamaiions. 

Considérant que le représentant du Peuple a donné aux dépu- 
tés des assemblées primaires les mêmes pouvoirs que la loi con- 
fie aux Comités de surveillance, et que la loi qui vient d'être 
rendue leur impose sous ce rapport les mêmes obligations, toute- 
fois en faisant remettre au Comité de surveillance de l'arrondis- 
sement les procès-verbaux d'arrestation qu'ils auront dressés ; 

Arrête que la loi du 27« jour du premier mois de Tan II de la 
République est rendue commune aux députés des assemblées 
primaires ainsi que des Comités de surveillance ; qu'ils s'y <5on- 
lormeront et que le présent arrêté sera imprimé à la suite de la 
loi, lu, publié, affiché et envoyé aux Comités de surveillance, 
aux députés des Assemblées primaires, aux districts et munici» 
palités du ressort. 

Auxerre, 12* du 2« mois, 12 brumaire de l'an II (29 septembre 1793). — 
Maure, représentant du Peuple dans le département de l'Yonne, au Comité 
de surveillance de Sens. 

Lorsque j'ai donné des pouvoirs, dans l'étendue du district, au 
Comité de surveillance du chef-lieu, ^e n'ai ni pu, ni entendu 
conférer aucune autorité sur les Comités de surveillance qui ont 
les mêmes droits, mais seulement établir une concurrence fra- 
ternelle entre eux pour s'éclairer mutuellement ; c'est à tort que 
quelques Comités du chef-lieu se sont permis des actes d'autp- 
rité de ce genre qui sont nuls de droit. Les députés du canton 
interprétant d'une matière étrange les pouvoirs que je leur. ai 
•donnés au nooi de la Convention, se sont permis de reclure des 
citoyens sans aucune délibération et de leur autorité privée ; ils 
doivent in'en référer ou en délibérer avec les Comités de sur- 
veillance au nombre de votants prescrit par la loi. 

Vous voudrez donc bien ne recevoir dorénavant aucun reclu^c[ue, 
préalablement, on ne vous ait justifié de rexécution de la loi ; plus 
le pouvoir qui vous est donné par la Convention est.|prand, plos 
vous devez mettre d'exactitude. 

. Signé : Maure aîné. 

Auxerre, le 2 frimaire anU, 2« année républicaine (22 novembre Ilfi3). -; 
Maure, représentant du Peuple dans le département de l'Yonne, ab Coffiité 
de surveillance de Sens. ■ ^ 
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adjoints aux Comités de 8urv0illance du cheMieu et se sont 
donné une aujBpmentation de pouvoirs sans pour cela mieux servir 
la chose publique. Les pouvoirs donnés aux députés des cantons 
ont cessé par un décret; les Comités centraux se trouvant donc 
naturellement dissous, une plus longue existence serait con- 
damnable. 

La loi circonscrit vos pouvoirs, plusieurs les ont étendus et se 
permettent des arrestations têmparaires^ En donnant la liberté 
aux individus reclus, je dois vous rappeler à vos devoirs ; une 
arrestation temporaire, appelée par quelques«uns correction fra- 
ternelle^ terme dérisoire, est certainement un acte arbitraire 
très repréhensible. La loi ordonne Tarrestaiion des personnes 
suspectes, désigne les motifs de suspicion et ordonne la i*éclu- 
sion jusqu'à la paix, personne ne peut donc reclure temporaire- 
ment; il n'appartient qu'au Comité de sûreté générale de la Con- 
vention de prononcer. C'est aux Comités des départements de 
bien peser leur délibération avant de prononcer la suspicion ; 
une fois prononcée ils n'ont plus rien à faire. Je ne puis me 
permettre de pareils actes ; jugez si les Comités en ont le droit. 
Plus vos fonctions sont terribles, plus vous devez les dégager de 
toutes partialités et d'idées de vengeances personnelles. 

Maure aîné. 

Anxerre, 4 frimaire^ â' année républicaine. — Maure, représentant du 
..Peuple dans le département de l'Yonne, au Comité de surveillance de 
' Sens. 

* 24 novembre 1793. 

Vous voudrez bien, citoyens, me faire parvenir incessamment 
rét«it des personnes en réclusion dans le chef-lieu, en y compre- 
nant les prêtres fanatiques et réfractaires ; il est nécessaire que 
la Convention en ait connaissance. 
- Signé : Maure aîné. 

XXVIII 
Bxtrait de la séance de la Société des Jacobins du 8 septembre 1793. 

t: 

Maure raconte à la Société les détails de son voyage dans les 
départemeints de Seine-et-Marne et du Loiret ; partout il a mis et 
fait mettre les décrets de la Convention nationale à exécution. 
La récolte est abondante dans le département du Loiret, et spé- 
cial entent dans celui de Seine-et-Marne. La réquisition de douze 
cpiintaux de blé y a été effectuée. Â Melun, un administrateur 
bien connu, se prêtait à un monopole des subsistances, il Ta des- 
titué ; partout le peuple a maintenu et respecté Tautorité des 
représentants, parce que partout le peuple a reconnu en eux ses 

vTOÎsamis. 

h. Oirléans, il a assisté à plusieurs assemblées du corps muni- 
(^Aal. Le président voulait lui céder la place d'honneur. Nous ne 
v£iond pas, lui dit Maure, vous déplacer, mais vous écouter : 

1892 XIV 
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« Si vous êtes digne de Foccuper, parlez, nous vous entendrons 
avec plaisir. » 

Un municipal faisait des politesses mii ne conviennent point à 
un républicain, le général Hesse ; je lui reprochai ouvertement 
et répondis au général, qui lui observait que c'était par frater- 
nité, qu'il ne devait point emprunter ce langage, mais qu'il devait 
se concilier avec le respect que tout magistrat se doit à lui- 
même. 

Ayant appris que le général délibérait avec la municipalité, il 
en nt divers reproches. Celle-ci lui répondit qu'elle aimait à 
s'étayer de ses lumières. Il observa que cela n'était tolérable 
que dans le cas de siège ; alors le commandant de la place doit, 
non pas délibérer, mais se concerter avec la municipalité. 

Au surplus, dit Maure, le général Hesse qui était allé se ras- 
seoir parmi les citoyens, et je crois qu'il se faisait beaucoup 
d'honneur, m'avoua qu'il m'avait de grandes obligations, que je 
l'avais éclairé sur plusieurs points de sa conduite, dont il recon- 
naissait la défectuosité. 

En un mot, il se montre excellent patriote ; tout le monde, 
dit-il, vante son zèle, ses talents et son amour pour l'égalité. Je 
crois que ce pourrait être un fort honnête homme, s'il n était pas 
gentilhomme. Au surplus, il est plus dangereux qu'un autre, s'il 
n'est qu'un mauvais sujet, parce qu'il a parfaitement le masque 
des vertus civiques, et qu il gagne le peuple par une grande 
popularité. 

Enfin, Maure, qui repart pour une mission et avec des pouvoirs 
plus étendus, qui veut mettre Goulommiers, ville infestée d'ai*is- 
tocrates, où les patriotes sont vexés, insultés et moqués, dans 
le cas de profiter de la leçon qu'il faudra donner à tous ces 
contre-révolutionnaires, jure aux Jacobins de s'acquitter toujours 
de ses devoirs d'une manière digne d'eux, et de mériter de plus 
en plus leur confiance, leur estime et leur fraternité. 

XXIX 

Le même jour à la Convention nationale. 

Maure, au nom d'un élève du collège d'Auxerre, fait don à la 
Patrie d'une somme de 12 livres et d'une médaille, récompense 
de ses travaux. 

XXX 

Société des Jacobins. — Présidence de- Léonard Bourdon. 
Séance du lundi 9 septembre 1793. 

A la suite d'une plainte portée par un soldat dû !08«* régi- 
ment, sur la manière indécente dont M. Julien Decarantan, em- 
ployé à la 3"® section, 2™* division du département de la guerre, 
l'avait reçu, Maure demande la parole. 

Maure. — « 11 est cei'tain que le Comité de salut public & des 
affaires qui ne lui permettent pas d'écouter^ à chaque instant, 
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tous ceux qui ont des plaintes à lui faire ou des demandes à 
former, mais il est aussi bien certain que les valets des comités, 
les commis de leurs bureaux, sont insolents comme du temps 
des despotes. On dirait que les murs^ quoique blanchis à la 
chaux, ont conservé tout le venin que d'anciens scélérats leur 
avaient communiqué. Je demande que le Comité de salut public, 
qui sans doute n'a pas l'intention de vexer les patriotes, soit 
engagé à chasser Thomme qui Ta ainsi compromis. » (Onaj^lau- 
dit), 

'— Dans la même séance, Maure combat les propositions de Léo- 
nard Bourdon, dont, au surplus, il préconise les principes. Le 
martyr de la liberté ne doit pas être soupçonné de vouloir causer 
sa chute ; mais c'est au remplacement des députés qu'on veut 
exclure, que Maure trouve, sinon des difficultés, du moins des 
inconvénients qui peuvent devenir funestes. Pour maxime géné- 
rale, ditril, si vous comptez sur les suppléants, vous comptez sur 
mauvaise marchandise. Les suppléants lui paraissent, en général^ 
composés de manière à faire espérer peu d'un pareil moyen. 


XXXI 

Maure, député par le département de l'Yonne à la Convention nationale, A 
. la tribune de la Société populaire des Jacobins de Parie. — Séance àa 
13 vendémiaire an II (4 octoDre 1793). 

Citoyens, 

L'innocence est à cette tribune, elle vient vous demander jus- 
Uoe ; elle l'obtiendra. A une de vos dernières séances, des bons 
citoyens de Pau, département des Basses-Pyrénées, vous annon- 
cèrent que, touchés des besoins de leurs frères de Paris, ils leur 
apportaient douze mille livres de jambon et de lard ; on couvrit 
d'applaudissements cet acte de fraternité. Moi, qui ne peux en- 
tendre parler d'une bonne action sans en être touché, je me levai 
et dis avec naïveté : « Citoyens, cet acte est d'un bon augure pour 
nos approvisionnements, ce lard graissera la planche et ça ira, 
car le peuple ne demande que son nécessaire, et il veut le payer 
dà juste valeur. » On ne peut se tromper sur le sens de ce terme 
▼tilgaire, il signifie : ce bon exemple facilitera l'arrivée des 
comestibles. Le croiriez- vous, citoyens, une feuille publique inti- 
tulée VOrateur du Peuple^ a dit, dans son numéro XI, daté du 
12 vendémiaire, page 84 : a Elle souffre (la Convention) que 
« Maure qui, après avoir vociféré aux Jacobins, avant son départ 
« pour sa mission, contre les élargissements et qui a mis en liber- 
« té, dans le département de l'Âube, près de quarante ex-nobles, 
« ex-ohfiiioines et ex-gardes^du-corps de Capet, en leur disant, 
« comm^ cela est constaté par une déclaration signée de dix-huit 
«. citoyens, laquelle est. déposée au Comité de sûreté ^énérale^ 
« que ce Maure, dis-je, profère à une d^s séances des Jacobins, 
«.ces paroles exécrables à l'occasion d'un présent de douze mille 
« livres de jainbon à la société mère. Bon ! cela nous servira, 
« cet hiver, à graisser la planche de la guillotine. (Voyez ïè 
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< journal de la Montagne) ! Elle souffre que les Jacobins agi- 
« tent, dans toutes leurs sociétés affiliées, les torches de la 
« guerre civile ; qu*ils fassent» sous ses yeux, des actes qui 
« n'appartiennent qu'au Corps législatif puisqu'ils ordonnent 
• renvoi de leurs adresses à Tarmée. » 

C'est donc là ce qu'on appelle la liberté de la presse ? Non, 
citoyens, la liberté de la presse est un soleil bienfaisant qui 
vivifie l'esprit public, qui fait prospérer le sol de la liberté ; mais 
la licence de la presse est semblable à ces prostituées dégoû- 
tantes qui, placées au coin des rues et dans les places publiques, 
provoquent les passants par des regards effrontés et par des 
paroles sales et impudiques. L'homme sage détourne les yeux, 
rhomme simple et crédule est trompé, mais, bientôt, sentant 
Tefiet du venin corrupteur, il maudit la source impure qui l'a fait 
couler dans ses veines. Non, vous ne croirez pas, citoyens, que 
celui qui est honoré de la confiance du peuple, que vous aimez à 
cause de sa bonne foi et de sa franchise, qui a versé des larmes 
d'attendrissement en entendant, à la séance de la Convention, 
son collègue Richard faire le tableau touchant des actions géné- 
reuses, du dévouement et du courage qui animent les soldats de 
la liberté, le mettre en opposition avec la situation de la Con- 
vention agitée par les passions, qui a souri, à la même séance, à 
Tapologue ingénieux fait par Bourdon de l'Oise. Non, vous ne 
croirez pas qu'il soit un méchant et qu'il ait osé souiller le lieu 
de vos séances par des paroles odieuses, encore plus éloignées 
de son cœur que de ses lèvres. Si j'eusse osé le faire, ne m'aa- 
riez-vous pas censuré avec indignation, comme vous le faites à 
tous ceux qui choquent les principes chéris de la liberté et de 
l'égalité, à tous ceux qui osent manquer de respect à la Con- 
vention nationale. Mais, citoyens, ne vous y trompez pas ; ce 
n'est pas un simple individu que les méchants ont voulu calom- 
çier ; c'est à vous que les coups sont portés. 

On parle de ce paysan du Danube qui disait la vérité aux rois ; 
il y a aussi, sur les bords de l'Yonne, des hommes simples et 
francs, qui savent dire la vérité et faire des apologues ; écoutez 
le mien : 

« Un bon père de famille avait beaucoup d'enfants ; ses nom- 
breux troupeaux couvraient d'immenses et fertiles pâturages, 
environnés de déserts arides et de forêts dangereuses à cause 
des animaux féroces, traîtres et malfaisants qui les habitaient. 
Jamais le bon père et sa famille ne dévoraient la chair du trou- 
peau, mais un laitage sain et abondant ; de nombreuses et épiiis- 
ses toisons les vêtissaient et les nourrissaient. L'œil vigilant ^u 
maître ne suffisait pas à la garde du troupeau chéri; il appela un 
jour ses enfants et, choisissant les plus sages et les plus ins- 
truits, il leur dit : Allez et veillez à la sûreté de mon troupeau. 
Aussitôt, des chiens fidèles, vigilants et courageux l'enviroanè- 
rent ; ils avertissaient sans cesse, par leurs aboiements, le chef 
^e la famille, de rincursion des bêtes féroces et malfaisantes ; ils 
^ ccouraient à sa voix et se joignaient à lui pour les repouaser 
^ les détruire. Le troupeau prospérait et multipliait sous l'admi- 
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nistration sage des enfants et sous la garde des chiens fidèles, 
lorsaae queT(][ues brigands, habitants de ces déserts et de 
ces forêts, arrivèrent couverts de quelques peaux des agneaux 
qu'ils avaient dévorés^ et dirent au père de famille : Voisin, nous 
vous avertissons que vos chiens sont devenus enragés ; si vous 
ne vous en défaites pas, ils seront bientôt plus dangereux pour 
vos troupeaux que les bétes féroces qui habitent nos repaires. 
Le père de famille allarmé écouta un instant ; mais, bientôt, les 
âdèles gardiens accoururent et lui témoignèrent leur attache- 
ment par leurs caresses : il sourit, se ressouvint de leurs ser- 
vices, eût horreur des brigands, et en aima davantage ceux qui 
Pavaient servi si fidèlement. 

« Citoyens, le père de famille, c'est notre chère patrie ; le 
troupeau, c'est la nation ; les pâturages immenses et fertiles, 
c'est le sol de la liberté ; les fils sages et instruits, c'est la Con- 
vention; les chiens fidèles et courageux, sont les sociétés popu- 
laires ; les brigands voisins, habitant les déserts arides et les 
forêts dangereuses, sont les rois coalisés ; les animaux féroces, 
traîtres et malfaisants qui les peuplent, ce sont les aristocrates, 
les royalistes et les fanatiques. » 

Ce que j'ai dit avec simplicité et vérité ne passera point pour 
le langage d'un meneur de la Société populaire des Jacobins, 
dont j'ai été absent pendant une mission de quatorze mois ; ceux 
qui me connaissent ne croieront jamais à ces odieuses calom- 
nies ; aussi, est-ce pour ceux dont je ne suis pas connu que j'ai 
rendu publiques ces paroles. 

La Société, pour rendre hommage à la vérité, a arrêté que ce 
qui a été dit par Maure serait inséré, mot pour mot au journal de 
la Montagne, — 13 vendémiaire. 

Arrêté du Représentant Maure supprimant la force armée de 500 hommes, 
créée dans le département de 1 Yonne par arrêté du 2bramaire et la rem- 
plaçant par l'organisation dans chaque district, selon le besoin de protéger 
la circulation des grains, de détachements pris dans toute la garde nationale. 

7 frimaire an 11(25 novembre 1793). 

Au nom de la République, 

Maure, représentant du peuple dans le département de l'Yonne. 
Aux citoyens du département, salut et fraternité. 

Citoyens, 

Le principal objet de ma mission dans le département de 
rVonhe étant d'en assurer les subsistances, leur circulation se 
trouvant entravée à tel point que tandis qu'elles sont abondantes 
=dans quelques cantons du département, il existe dans d'autres 
mie pénurie inquiétante ; il a fallu prendre des mesures efficaces 
et promptes pour que ces subsistances soient répandues dans 
toute son étendue proportionnellement à la population. 

Entre autres mesures j'ai pensé qu'une force armée salariée 
et cantonnée dans les divers districts en favoriserait la circula- 
tion et appuierait les opérations dirigées par le Comité de subsis- 
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tances qu'on se propose d'établir dans le chef-lieu, et il a été arrêté 
que cette force serait composée de cinq cents hommes salariési 
et organisés, indépendamment de la garde nationale. Mais comme 
lés circonstances présentent quelques inconvénients dans ces 
rassemblements; que cet armement particulier a beaucoup de 
ressemblance avec cette force dépai'tementale appui du système 
impie dç^ fédéralistes, entreprise dont les nouveaux Titans 
viennent d'être foudroyés par le génie de la Liberté, que ce corps 
isolé paraît contraire à l'unité et à l'indivisibilité de la Républi- 
que, et pourroit ranimer de coupables espérances, j'ai cru qu'il 
étoit convenable d'éviter les inconvénients si dangereux en em- 
ployant au même service la force nationale composée de tous les 
citoyens. 

Pourquoi, tout considéré, et en vertu des pouvoirs qui me sont 
délégués, il est arrêté ce qui suit : 

Article 1«*". — . L'arrêté pris par les Représentants du 
peuple dans le déparlement de l'Yonne, concernant rétablisse- 
ment d^une force armée révolutionnaire, en date du 2 binimaire, 
est rapporté. 

Art. 2. — Aussitôt que les districts auront eu connaissance 
du présent arrêté, toutes inscriptians faites pour le service de la 
force révolutionnaire seront annulées, tous rassemblements déjà 
faits seront licenciés sur le champ. 

Art. 3. Les étapes déjà fournies aux citoyens rassemblés, 
ainsi que leur solde, seront acquittées par le Trésorier du dis- 
trict, sur les ordonnances de l'administration du département, 
pourquoi les administrations de districts en feront passer inces- 
samment les états à l'administration supérieure. 

Art. 4. — La force armée, composée de l'universalité des 
citoyens, étant à la disposition des administrations de districts, 
dans le cas où il seroit nécessaire de l'employer pour la circula- 
tion des subsistances, l'administration de district requerra le 
commandait de légion d'ordonner un détachement en tel nombre 
qu'il conviendra. 

Art. 5. — Ce détachement sera fourni proportionnellement 
par chaque bataillon de légion, le commandement du détache- 
ment sera confié à l'officier dont le grade répond au nombre 
d'hommes dont il sera composé. 

Art. 6. — Pendant tout le temps que ce service extraordinaire 
durera, les citoyens qui composeront le détachement recevront 
une paye réglée ainsi qu'il suit : « 

Un fusillier 40 sols ; 

Un caporal 45 sols ; 

Un sergent 50 sols ; . . 

Un sous-lieutenant 55 sojs ; * i. 

Un lieutenant 3 livres ; 

Un capitaine 3 livres 5 sols. 

Art. 7. — Dans le cas où le détachement sera obligé de se 
transporter dans les divers cantons du district et en tel autre en- 
droit nécessaire, il sera pourvu par les soins de l'administration 
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à fa féttrniture de l'étape dont le prix viendra en déduction de la 
pa^e cy dessus fixée. Il ne pourra être fourni qu'une étape effec- 
tive, tel grade qu'occupe le citoyen de service. 

ART. 8. — Les frais qui soient occasionnés pour le paiement 
des citoyens composant le détachement requis, seront avancés 
par le Trésorier du district sur le mandat des administrations et 
sei'ont réintégrés dans sa caisse par le produit d*nne imposition 
qui sera supportée par les riches. Cette imposition aura pour 
base l'emprunt forcé. 

Art. 9. — Le présent arrêté sera transcrit sur le champ aux 
sept districts qui composent le département de l'Yonne, à la 
diligence du procureur général-syndic qui le fera en outre im- 
primer en nombre suffisant d'exemplaires pour être affichés et 
distribués suivant l'usage. 

A Auxerre, le 7 frimaire l'an deuxième de la Républiquejlfran- 
çaise une et indivisible. 

Signé: Maure aîné. 

Ije 8 frimaire l'administration du département arrête la trans- 
cription de l'arrêté ci-dessus sur le registre de ses séances^ et en 
ordonne l'envoi aux districts et l'impression et l'affichage dans 
toutes les communes du département. 

Signé: Laporte, Président, et Bonnbville, 
Secrétaire Général. 

(Arch. de l'Yonne, Reg. des arrêtés du département). 

XXXII 

Arrêté 
de 

octobre 
baux, séance du aoir^ L $ 1. N 41. 

Juin-Octobre 1793 

Extrait du procès-verbal de la séance du Directoire du départe- 
ment de l'Yonne, du premier jour du deuxième mois de l'an second 
de la République française, soir, présents les citoyens Laporte, pré- 
sident, Simonnet, Legros, Jeannet, Housset, Decourt, administra- 
teurs du Directoire, Hévrard, Marie, Choslin, Borneau, Ragon, Du- 
plan. Beau, Bardet, Vaudoux, Senet, Bourgis, administrateurs du 
Conseil général, Delaporte, procureur général syndic, et Bonneville, 
secrétaire général. 

Le citoyen Maure s'étant présenté à la séance, a communiqué à 
l'administration l'arrêté que lui et le citoyen Ichon avaient pris à 
Avallon, le neuvième jour de la troisième décade du premier mois 
de l'an II de la Républicjue française. Il a demandé qu'il soit trans- 
crit sur le registre des séances. 

Le procureur général syndic entendu, Tadministration arrête que 
ledit arrêté sera transcrit sur le registre, à la suite du présent. 
Au nom de la République française, 

Ichon et Maure aine, représentants du peuple dans le départe- 
ment de l'Yonne. 
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Vu l'adresse à la GoaTention nationale par les citoyens de la 
commune d'Avallon, réunis aux corps admmistrfftifs et jadieiaires, 
et à tous les fonctionnaiœs publics «qu'elle renferme, eomm«açant 
par ces mots : Dès vos premiers vas dans la carrière, et ânissant 
par ceux-ci : Véoraser du poids de la volonté commune, sous la date 
du 10 juin 1793 et de Timprimerie d'Antoine Aubry, la lettre de la 
commune d'Avallon aux corps administratifs et aux Sociétés popu- 
laires sous la même date. 

La loi du 16 août dernier, qui dispose, art. VI et VII « que les 
« représentants du peuple sont charges de renouveler en tout ou en 
« partie les membres des autorités constituées et les divers fonction- 
« naires publics, et de les remplacer provisoirement par des citoyens 
« d'un patriotisme connu ; qu'ils ne pourront dans aucun cas et 
« sous aucun prétexte, choisir ni conserver aucun des administra- 
« teura qui auront coopéré ou adhéré à des arrêtés liberticides ten- 
a dant au fédéralisme et subversifs de l'unité et de l'indivisibilité de 
« la République, ou qui auront donné des marques particulières 
« d'incivisme, quand même ces administrateurs ou fonctionnaires 
« publics auraient donné leur rétractation. » 

Destituons des fonctions d'administrateurs du District : 

Magny, membre du Directoire j 
DouNEAU, membre du Directoire , 
GuYARD, membre du Directoire ; 
Eussr, membre du Conseil ; 
Baudenet, membre du Gonseil. 

Remplaçons les trois membres du Directoire, par les citoyens : 

Vassal, membre du Gonseil ; 

Detoux, négociant et arpenteur à Avallon ; . 

Parent, propriétaire à Asquins. 

Destituons également de leurs fonctions de juge -suppléant, com- 
missaire national et greffier du tribunal du District : 

Arthaut, président; 

Clerc, juge; 

Thibaut, juge ; 

Gelin, juge ; . 

Malot, commissaire national ; 

HouDAiLLE, suppléant ; 

BoNAMOUR, greffier. 

Remplaçons le commissaire national par le citoyen Moilat» juge 
actuel ; disons qu'il sera écrit aux citoyens Broxot et Lepeux, sor 
pléants, afin qu'ils se rendent à leur poste, et remplaçons les autres 
juges par les citoyens : . ' 

Detrotes, propriétaire à Avallon ; 
Redmond, menuisier à Avallon ; 
Borot, propriétaire à Avallon. 

Et le greffier par : 

LécoRCHÉ, secrétaire-greffier de la Municipalité. 
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Destituons les deux juges de paix, leurs greffiers et le oitoïen 
Lbtors, assesseur. 

Disons que les fonctions de juge de paix seront provisoirement 

remplacés par les de^i premiers assesseurs et pour le remplace- 

* ment des deux greffiers, nommons les citoiens Ghapotot, citoïen à 

Âvalloa pour la justice de paix extra-muros, Driancourt; citoïen à 

Ayallon, pour celle intrormuros. 

Renouvelons en entier la municipalité et le Conseil général de la 
commune. Disons que les fonctions municipales seront remplies 
par une commission de treize membres, vu l'absence du citoïen 
Aubry et appelons à les remplir les citoyens : Antoine Aubrt, Moc- 
QuoT, tanneur, GuuRn, boulanger, Jfean-Claude Vilain, Melinet, 
propriétaire, Rozerot, commerçant, Séguin, arpenteur, Légaré, or- 
fèvre, PÉEN, huissier, Meuriot, chapelier, Simonnet, marchand de 
vins, HoRisoT, invalide, Raffier, négociant ; que les fonctions de 
procureur de la commune seront remplies par le citoyen Péen, et 
commettons pour secrétaire greffier de ladite commission le citoyen 
Robinet, notaire. 

Disons que les deux comités de surveillance seront réduits à un 
seul composé de douze membres aux termes de la loi ; nommons 
pour remplir ces fonctions les citoyens Tiersot, cultivateur, Velin, 
marchand tanneur, Fène, Jonereau, commerçant Chanel, cintre, 
Defert, apothicaire, Manerery, marchand de vins, Georges, Che- 
viLLOTTE, RÉHOND, Cloizeau, aubergiste, Cuinat, avoué. 

Destituons de leurs fonctions Barrouin, Légaré et Houdaille, 
membres du bureau de conciliation. 

Les remplaçons par les citoyens Jfean-Baptiste Milué, tonnelier, 
Jean-Baptiste Velin, Bourgeois, commerçant. 

Disons qu'avant de procéder au remplacement de Compagnot, tré- 
sorier du District, Chardon, lieutenant de la gendarmerie, Hou- 
daille, procureur du pouvoir exécutif, Guiard, garde marteau, 
Th»aut, greffier de l'administration forestière, Malot, receveur des 
droits d'enregistrement, il sera par nous conféré avec l'administra- 
tion du Département pour avoir ses observations. 

Disons que la Société populaire est dissoute et qu'elle se recom- 
posera tout entière par le scrutin épuratoire ; que ceux-là seuls 
pourront en être membres qui, par le résultat de ce scrutin, seront 
reconnus d'un patriotisme pur et sincèrement attachés à l'iinité et à 
l'indivisibilité ae la République, qu'en conséquence les citoyens 
Chanel, Driancourt, Jean-Baptiste Millié, Velin Léonard-Georges, 
Chevillotte-Robinet, Defert-Chahpion et Châtelain, membres de 
i^ancienne société et bien reconnus par leur patriotisme, sont com- 
mis par nous pour procéder audit scrutin épuratoire et qu'après 
Toï^anisation de ladite société, la liste des membres qui la compo- 
seront nous sera adressée. 

Disons, après avoir consulté l'opinion publique sur ceux des si- 
gnataires dont la présence dans la société peut être nuisible, que 
les citoyens Magny, Doriveau, Guyard, membres du Directoire du 
District ; Gelin, Clerc, Thibault, Arthaut, juges ; Houdaille, juge 
suppléant et Malot, commissaire national ; Gaudot et Béoou, juge 
de paix; Letors, assesseur; Duchateau et Laplatte, greffiers de 
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la justice de paix; ârthaot, maiie; Pinard, GoRinQUBr, Rochi, 
Forestier, Denesvre, filAusiRB, M alot et Bidaut, officiers munici'- 
pattx; Berthaut, procureur de la Commune; Raisson, et Péutat, 
notables ; Barrouin, Légare et Houdaille, membres du bureau de 
conciliation ; Malot-Montplaisir, seront conduits dans la maison ' 
qui, aux termes de la loi, est destinée à la détention des personnes 
suspectes ; ordonnons qu'à la diligence du procureur syndic du 
District d'Avallon !e présent arrêté sera mis dans le jour à exécution 
et qu'il nous informera de ses diligences, ainsi que de la radiation 
des adresses et autres délibérations qui y sont relatives sur le re- 
gistre de la Commune. 

Et sera le présent arrêté adressé aux Comités de salut public et 
de sûreté générale de la Convention auquel il en est référé. 

A Avallon le neuvième jour de la troisième décade du premier 
mois de Fan II de la République une et indivisible. 

Extrait du registre des délibérations du Comité de surveillance 
de la section de la Fédération. 

« Ce jourd'hui 18 octobre 1793, l'an II de la République française 
une et indivisible, les membres des deux Comités réunis et présidés 
par le citoyen Cugnat ; un membre a observé que le certificat du 
citoyen Magny est a l'ordre du jour, etc., etc. 

« De suite un membre a demandé la parole et nous a dit qu'il était 
chargé de la part des citoyens Maure et Ichon, représentants du 
peuple, de demander la liste des provocateurs de l'adresse, afin de 
la leur représenter le plus promptement possible. Il a été arrêté à 
Vimanimtté que ce sont les nommés Maillot le jeune, avoué, 
Houdaille aine, Arthaut, maire, Peutat, avoué, Malot, commis- 
saire national, Arthaut, juge, Raisson, huissier, Mocquot, du Dis- 
trict et BoiLEAU aine. 

« Ensuite le nom de ceux qui s'jr sont opposés : Defert, Gaudot, 
juge de paix extra muros, Begon, juge de paix, Chuliot, marchand 
de bois, Bourget et autres^ dont nous ne pouvons nous rappeler les 
noms, et pour donner la liste des noms ci-dessUs on a passé au 
scrutin et le dépouillement d'icelui, le citoyen Tierçot a réuni la 
majorité et a accepté. ^ 

L'imprimeur Aubry a donné cette pièce dans sa Description du 
District d' Avallon, qu'il fit paraître en 1795 et il ajouta : « Si le lec- 
teur veut se ressouvenir que j'ai déjà dit que le système du terro- 
risme était la destruction et l'anéantissement des arts, des ^iences 
et des riches, on ne sera pas étonné si les victimes étoient compo- 
sées d'un homme de lettre, d'un médecin et de deux hommes de loi 
qui ne recouvrirent leur liberté que quatre mois après, quinze jours 
après la chute des tyrans et du terrorisme (1). 

On trouve encore dans l'ouvrage d' Aubry des renseignements sur 
cette affaire. A propos du collège, il écrit : « Trente deux câtoyens y 

furent détenus pour avoir fait et signé une adresse à la Convention ; 

I 

(1) Malot, commissaire national, Arthaûlt, médecin et maire dé b 
commune, Arthault, juge, et Peutat, avoué. 
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la postérité est le seul juge compétent qui prononcera ; mais tel ju** 
gement qu'elle en portera, on peut assurer que l'amour de la patrie 
et le bonheur de la République une et indivisible étaient les seuls 
motifs qui l'a voient dictée. 

Trente-deux citoyens avaient été nus en réclusion ; cependant 
l'adresse et le registre portent 147 signatures, trois citoyens ayant 
efiacé la leur; Te représentant envoyé dans le département étoit 
chargé de punir ou de pardonner les citoyens qui avoient osé écrire 
ou penser ; il fit un choix et n'en fit incarcérer que trente-deux. 

Après sept mois de détention il revint à Avallon pour les juger. 
Il appela auprès de lui pro forma 24 citoyens pour l'aider de leurs 
lumières et de leur conseils ; cependant ce Conseil n'eut le droit 
d'articuler aucune défense en faveur des détenus. 

Le représentant Maure prononça la mise en liberté de vingt-huit, 
et quatre pères de famille furent réservés, étant considérés, d'après 
Vavis du Comité de surveillance, comme les plus coupables. 

Extrait du registre des délibérations du Directoire de l'Yonne, 
9 Frimaire, Tan II, 3 heures après-midi. 

29 novembre 1793. 

Sur le rapport de l'arrêté pris cejourd'hui par le représentant du 
peuple dans ce département qui ordonne la destitution et la réclu- 
sion des citoyens : 

CoHPAGNOT, trésorier du District d*A vallon ; 
Chardon, lieutenant de la gendarmerie nationale ; 
HooDAiLLE, procureur du pouvoir exécutif ; 
Pinard, garde marteau ; 

Thibault, greffier à l'administration forestière ; 
Et Malot, receveur du droit d'enregistrement. 

Tous résidant à Avallon, convaincus d'avoir participé à l'adresse 
fédéraliste datée du... (10 juin 1793). 

Ouï le rapport et l'administrateur substituant le procureur syndic 
entendu : 

Le Directoire du département a arrêté : 

1* Que l'arrêté du représentant du deuple sera transcrit sur le 
registre des séances ; 

2* Qu'expédition dudit arrêté sera adressée sur le champ au Dis- 
trict d'Avallon qui demeure invité à nommer provisoirement des 
citoyens d'un civisme reconnu et justifié pour remplir les places de 
Receveur du District^ de Receveur du pouvoir exécutif et de Greffier 
de l'administration forestière ; 

3' Qu'à l'égard de la place de Lieutenant de la gendarmerie natio- 
nale, il y sera pourvu incessamment par l'administration supérieure 
^t que le service sera fait par le plus ancien gendarme de la brigade 
d' Avallon ; 

4' Que le citoyen Pinard n'exerçant qu'en l'absence du citoyen 
RoARD, les fonctions de garde marteau, le citoyen Roard sera ap- 
pelé à son poste par le Directoire d' Avallon, si fait n'a été ; 

5* Que le Directeur de la régie du droit d'enregistrement du dépar- 
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tement sera instruit à l'instant de la destitution de Malot, receveur 
à A va lion et invité à pourvoir sans délai à son remplacement ; 

6' Qu'expédition de l'arrêté du représentant du peuple et du pré- 
sent seront transmis sur le champ au procureur général syndic chargé 
par le représentant du peuple ae faire procéder à la réclusion des 
citoyens destitués et de suite à la vérification et arrêté de leurs re- 
gistres et enfin à l'apposition des scellés sur leur correspondances 
et papiers particuliers. 

Arrête en outre que l'arrêté du représentant du peuple et le pré- 
sent seront également, à la diligence du procureur général syndic, 
transmis au Comité de sûreté générale nationale et enfin qu'extrait 
du présent sera adressé aux représentants du peuple dans le dépar- 
tement. 

Au nom de la République, 

Maure, représentant du peuple dans le département de l'Yonne, 

Aux administrateurs du département de l'Yonne. 

Vu l'arrêté pris par les représentants du peuple dans le départe- 
ment de l'Yonne, le vingt-neuvième jour du premier mois, par le- 
quel les autorités constituées d'Avallon convaincues d'avoir participé 
à une adresse fédéraliste envoyée aux Districts de la République, 
ont été destitués et les membres qui les composaient mis en réclu- 
sion aux termes de la loi, avec un sursis à son exécution, relatif aux 
citoyens Compagnot, trésorier du District d'Avallon ; Chardon, 
lieutenant de la gendarmerie ; Houdaille, procureur du pouvoir 
exécutif ; Pinard, garde marteau ; Thibaut, greffier de l'administra- 
tion forestière et Malot, receveur du droit d'enregistrement ; 

Considérant, que cet arrêté ne peut plus souftir de retard dans 
son exécution, relativement aux citoyens ci-dessus dénommés, sans 
arrêter l'effet de la justice sévère qui doit être exécutée contre des 
fonctionnaires publics salariés par la nation, et qui doivent mainte- 
nir l'unité et l'indivisibilité de la République aux dépens de leur 
vie. 

Il est arrêté, en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par la 
Convention nationale, que l'administration du département de 
l'Yonne pourvoierà sur le champ et provisoirement au remplace- 
ment des citoyens Compagnot, trésorier du District d'Avallon ; Char- 
don, lieutenant de la gendarmerie nationale ; Houdaille, procureur 
du pouvoir exécutif ; Pinard, garde marteau ; Thibaut, greffier de 
l'administration forestière ; Malot, receveur du droit d'enregistre- 
ment, tous à la résidence d'Avallon, signataires de l'adresse fédéra- 
liste souscrite par les autorités constituées de cette ville. 

Arrête en outre qu'à la diligence du procureur généra svndic du 
département de .l'Yonne, les citoyens ci-dessus dénommes seront, 
en vertu de la loi, conduits en la maison de réclusion. 

Et sera copie du présent arrêté envoyée par l'administration du 
département de l'Yonne au comité de sûreté générale de la Conven- 
tion, auquel les motifs de réclusion doivent être adressés. 

Et qu'il sera par moi rendu compte au Comité de Salut public de 
la Convention. 

A Auxerre, le 9 Frimaire, deuxième année républicaine. 

Signé : Maure aine. 
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XXXIÏI 

Mttnioipaiité de Sens. — Gircnlaire du citoyen Maure, représentant dn peuple 
dans le département de l'Yonne, au Comité de suryeillance de Sens. 

2 novembre 1793 

La Convention, citoyens, en ordonnant la réclusion des person- 
nes suspectes, a voulu séparer de la société pour un temps, ceux 
qui, par leur attachement au despotisme, entravaient la marche de 
la Révolution et l'établissement de la République. Aussi la Conven- 
tion a-t-elle sagement ordonné que les reclus n'auraient aucune 
communication avec le dehors, excepté qu'il leur serait permis d'é- 
crire pour leurs affaires, après avoir exhibé leurs lettres au Comité. 
Je sais que cette mesure devient illusoire par négligence, ou par des 
complaisances criminelles ; je vous rappelle ici un devoir rigoureux, 
mais notre chère patrie l'exige, mettez donc strictement à^eiécution 
la loi, car vous êtes responsables ; quoique la privation de la liberté 
et de la communication avec les citoyens, soient les seules peines 
que les reclus doivent éprouver, il ne s'en suit pas qu'ils puissent 
mener une \ie délicieuse et recevoir du dehors toutes les superfluî- 
tés auxquelles les riches sont accoutumés, car indépendamment de 
ce que cette communication pourrait servir à des correspondances 
dangereuses, ce serait insulter à la misère du peuple dont ces hom- 
mes sont les auteurs. Il est donc à désirer que dans chaque maison, 
il soit établi une vie uniforme et commune pour tous ceux qui y 
habitent, qu'un petit nombre de domestiques soient uniquement 
attaché à ce service et comme il se trouve au nombre des reclus de 
pauvres citoyens, qui sont les victimes des insinuations perfides des 
riches, c'est à ces derniers à pourvoir à leur nourriture : je m'en 
rapporte sur ce régime à votre sagesse, mais je vous conseille de 
Tetahlir sans délai. Qaund ces messieurs rentreront dans la société, 
ils vous remercieront de leur avoir enseigné les principes de cette 
égalité si naturelle et (qu'ils dédaignent tant. 

Je reçois une infinité de réclamations de la part des reclus, il en 
coûte à mon cœur de ne pouvoir y faire droit, mon temps ne me 
permet pas d'y répondre, instruisez-les de ce qu'ils ont à faire ; c'est 
au Comité de sûreté générale de la Convention qu'ils doivent s'a- 
dresser, et c'est perdre inutilement le temps que de réclamer auprès 
de moi, qui ne peux rien à cet égard. 

Salut et fraternité. Signé : Maure aine. 

Pour copie conforme, signé : Barrière, secrétaire du Comité de 
surveilla»ce. 

Pour copie conforme à la copie produite par le Comité de suveil- 
lance, signé : Adenis-Mbure, secrétaire-greffier de la municipalité. 

Sens, le douzième jour du second mois de la seconde année de la 
République une et indivisible. 
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XXXIV 

Extrait du procès -yerbal de la séance du quinzième jour du second mois 
de l'an A de la République française une et Indivisible, trois heures 
après-midi. (5 norembre 1793.) 

Au nom de la République française, 

Maure, représentent du peuplé dans le département de TYonne, 
aux citoyens de ce département, salut et fraternité. 
Citoyens, 

Le représentant du peuple n'a pu voir sans étonnement dans le 
département de l'Yonne l'inexécution de la loi du 23 juillet dernier 
portant qu'il ne serait laissé qu'une seule cloche dans chaque pa- 
roisse. Qui aurait pu en retarder l'exécution ? Aurait-on pu craindre 
l'effet du fanatisme dans un département qui a donné à la patrie le 
premier martyr de la liberté ? N'a-t^on pas souvent entendu reten- 
tir le lieu des séances de la Convention du zèle et du patriotisme de 
ses habitants ? Ses nombreux bataillons ne se sont-ils pas couverts de 
gloire ? Une foule de jeunes citoyens n'accourt-elle pas à l'envi 
aux frontières ? Non, citoyens, le fanatisme, ce monstre odieux et 
sanguinaire n'a pas établi son repaire dans votre contrée, il n'y 
paraîtra jamais, la Vendée est anéantie... Si quelque citoyen pauvre 
et peu instruit attachoit encore, par un funeste préjugé, quelque 
importance à un grand nombre de cloches, qu'il se rappelle que ja- 
mais elle ne sonnèrent à la naissance et à la mort du pauvre. Leur 
bruit retentissoit dans les airs à la seule vue de l'or du riche, vain 
et orgueilleux m$me après sa mort. Elle ne servirent qu'à augmen- 
ter les richesses et la puissance de ceux gui nous prêchoient sans 
cesse l'humilité et la pauvreté, vertus qu'ils ne pratiquaient guère. 
L'horrible massacre de la St-Barthélemy fut annoncé par la iatale 
cloche, organe de l'infâme Médicis. Les scélérats de la Vendée dé* 
chiroient naguère le sein de notre chère patrie au son de e6t instru- 
ment touché par des prêtres fanatiques et impies. 

Que dorénavant la seule voix de la Patrie fasse entendre cet 
airain bruyant pour appeler ses enfants chéris à sa défense ; vous 
êtes déjà persuadés, citoyens, de ces principes, et vos mains labo- 
rieuses vont s'empresser de livrer ce métal inutile à ceux qui prépa^ 
rent la foudre qui doit écraser les tyrans. 

Pourquoi, en vertu des pouvoirs qui me sont confiés par la 
Convention, il est arrêté ce qui suit : 

Article premier. 

Dans la huitaine qui suivra la publication du présent arrêté, en 
conformité de la loi du 23 juillet dernier, les cloches des paroisses 
de l'étendue du département de l'Yonne seront descendues^ à l'ex- 
ception d'une seule de moyenne grosseur qui sera réservée pour 
le service du culte et le service public et proportionnée à rétendue de 
la commune. 

Article 2. 

Dans les chefs-lieux de Districts,. à raison de leur population. et 
des fréquents rassemblements, il pourra être conservé en outre une 
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grosse cloche qui portera le nom de civique et qui sera uniquement 
destinée à appeler les citoyens à l'exercice de leurs droits, à leurs 
trayaux journaliers et à la célébration des fêtes qui seront instituées 
en rhonneur du triomphe de la liberté et de l'établissement de la 
République. 

Article 3. 

Les officiers municipaux seront présents à la descente des clo- 
ches, afin qu'il ne s'y commette aucune indécence et que la tranquil- 
lité publique ne soit point compromise, et si, par leur négligence ou 
le défaut de leur présence il arrivait quel<{ues troubles^ ils seront 
personnellement responsables des délits qui surviendroient. 

ArticiiE 4. 

Au fur et à mesure de la descente des cloches, les officiers muni- 
cipaux les feront conduire au chef-lieu du District, accompagnées 
d'un procès-verbal qui en constate l'état et le nombre. 

Article 5. 

Le rassemblement opéré, les administrations de District en avise- 
ront l'administration au Département en lui faisant passer les pro- 
cès-verbaux des municipalités ou l'état général et circonstancié, 
résultat des procès^verbaux. 

Article 6. 

Aussitôt que l'administration du Département sera instruite. du 
nombre des cloches qui seront à sa disposition dans les chefs-lieux 
de District, elle en instruira le Conseil exécutif chargé de les faire 
parvenir aux fonderies. 

Article 7. 

L'exécution du présent arrêté est renvoyée à Tadminislration du 
département de l'Yonne pour avoir lieu sans aucun délai, et sera 
transmis à la diligence du procureur syndic aux districts, municipa- 
lités, tribunaux, comités de surveillance, commissaires des cantons, 
et aux sociétés populaires qui sont chargées d'en surveiller l'exécu- 
tion et de prévenir par l'instruction les suggestions du fanatisme. 

Le représentant du peuple croirait faire injure aux citoyens du dé- 
partement de l'Yonne, s'il parlait des châtiments que la puissance 
nationale sait infliger à ceux qui s'opposent à l'exécution des lois. 

A Auxerre, le 15 Brumaire, l'an II de la République. 

Signé : Maure aine. 

Vu l'arrêté ci-dessus, la matière mise en délibération, les opi- 
nions prises, l'administrateur suppléant le procureur général syndic 
exitendu : 

Le Directoire du Département, considérant qu'il est instant de 
donner à l'arrêté du représentant du peuple la plus grande publicité 
et de le faire suivre de la plus prompte exécution, arrête que ledit 
arrêté sera transcrit sur les registres, sera imprimé, lu, publié, affi- 
ché dans tous les districts et municipalités du ressort, qu'il sera 
adressé par des courriers d'ordonnance aux sept districts, qui le fe- 
ront passer dans les 24 heures à toutes les autorités constituées de 
leur arrondissement et informeront l'administration de leurs dili- 
gences. (B. A. T. 1793, p.) 
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XXXV 

Copie de la lettre écrite par le citoyen Maiii^ aine, représentant du peuple 
dans le département de l'Yonne, an Président de la Convention^ 39 bra- 
maire, seconde année républicaine. (19 novembre 1793.) 

Citoyen Président, 

Annonces à la Convention que dans le département de l'Yonne la 
raison marche à grands pas, précédée du flambeau de la philoso- 
phie ; le char de la Révolution ne rencontre aucun obstacle dans sa 
marche rapide, le fanatisme est forcé dans ses retranchements obs- 
curs ; les prêtres avouent leurs impostures, ils ne croient plus aui 
bénéfices. Plusieurs milliers de marcs d'une argenterie inutile se 
rassemblent. Le numéraire reparait, quatre cents j milliers d'un 
airain bruyant s'acheminent vers nos fonderies. La foudre qui va 
frapper les tyrans s'apprête. Bientôt le Créateur ne recevra les hom- 
mages directs des hommes que sous la voûte hardie qu'il a cons- 
truite. Toutes les aristocraties sont anéanties, les intrigants sont 
dévoilés, la République se fonde sur la probité et les bonnes mœurs. 
De puissants moyens ont opéré ces miracles : l'amour sacré de la 
Patrie qui enflamme ses enfants, la punition des traîtres, la réclu- 
sion des ennemis de la liberté, la persuation et l'instruction. 

Citoyen Président, dis à la Convention que, forte de la puissance 
nationale, elle peut tout ; la vie et l'or des Français sont à sa dispo- 
sition ; qu'elle ordonne, mais qu'elle éloigne toutes contributions 
arbitraires. Que la force des baïonnettes soit employée contre les 
seuls ennemis de la liberté. 

Signé : Maur£ aine. 

Citoyens du département de l'Yonne, vous voyez le compte que 
je rends à la Convention, il n'y a rien d'exagéré, empressez-vous 
d'appuyer mes observations, par le zèle le plus ardent^ pour le 
maintien de la liberté, la destruction de toutes les tyrannies ; par 
votre empressement à changer un métal inutile dans ros coffres, 
contre ce papier sauveur de la liberté ; bientôt l' équilibre s'éta^ 
blira, le crédit national s'affermira, les denrées circuleront et seront 
à la portée de l'indigent, et nous jouirons tous en paix du Trai 
bonheur : l'égalité et la fraternité. 

Signé . Maure aine. 

XXXVI 

Proclamation pour les subsistances. — Extrait du proeès^verbai.dB la 
séance du Directoire de l'Yonne du 7 frimaire an U de la République* 
(25 novembre 1793.) 

Vu la proclamation du citoyen Maure, représentant du peuple 
du 7 frimaire, ouï le rapport et l'administrateur, substituant le pror- 
cureur général syndic, entendu. Le Directoire du départemeoLt a 
arrêté qu'elle sera transcrite sur le registre, imprimée, lue« publiée 
et amenée dans tous les districts et municipalités du ressort. 


Unité, indivisibilité de la République, liberté, égalité, fraternité 
ou la mort. 

Maure, représentant du peuple dans le département de T Yonne, 
aux citoyens du département, salut et fraternité. 

Citoyens, 

« Une nouvelle aristocratie s'élève sur les débris de l'ancien 
régime. Ceux dont les travaux fructifient sous le réffime bienfaisant 
de la liberté, enorgueillis d'en posséder les prémices, disputent à 
leurs frères le partage des dons offerts par notre mère commune. 
Fermiers avides, propriétaires égoïstes, nouveaux et dangereux 
tyrans, prétendez- vous disposer à votre gré des productions d'un 
sol commun à tous ceux qui l'habitent? Ne pouvez-vous vous 
accoutumer à partager avec vos frères ces bienfaits ? Non, hommes 
avares et injustes ; le produit de la terre que vous cultivez ne vous 
est pas réservé exclusivement, vous n'y avez qu'une partie indivi- 
duelle, le surplus appartient à la grande famille qui doit vous en 
compter le prix. Contentez-vous donc d'exercer ce premier et ce 
plus ancien de tous les arts ; être utile à sa patrie en menant une 
vie douce et champêtre, est le terme des désirs et la récompense 
d'un bon citoyen. 

Gardez-vous par votre conduite fratricide de servir la cause de 
nos anciens oppresseurs. Auriez-vous oublié qu'autrefois esclaves, 
vous êtes devenus libres propriétaires de cette terre toujours arrosée 
de vos sueurs et qui l'a été quelquefois de vos larmes? 

Si vous persistez à fermer l'oreille aux cris de la nation, craignez 
les châtiments que la Patrie indignée prépare aux enfants ingrats. 

Quel est donc ce nouveau monstre dont la présence arrête la sub- 
sistance des enfants de la liberté ? Ah ! c^est l'odieux fédéralisme 
municipal, fruit de la malveillance et de la peur ; semblable à ce . 
reptile venimeux dont la piqûre coagule le sang, il paralvse le corps 
politique de l'Etat et présente le tableau d'une famine eflnrayante. 

Communes égoïstes et insensées, pensez-vous vivre dans l'abon- 
dance, à côté de vos voisins affamés ? Où sont donc ces sentiments 
d'une sainte égalité et de cette douce fraternité que nous nous som- 
mes réciproquement promis ? Ouvrez enfin les yeux et craignez de 
tendre les mains à ceux qui vous préparent de nouveaux fers. 

Citoyens, Te représentant du peuple a un devoir sacré à remplir, 
celui d'assurer les subsistances dans le département ; elles n'y sont 
pas abondantes^ il ne peut se suffire à lui même. Mais en attendant 
que la puissance nationale supplée à ses besoins, les grains qu'il 
renferme doivent être partagés fraternellement. 

Habitants des campagnes, vous qui, les premiers, jouissez des 
bien&its de la Révolution, vous excuserez-vous encore sur l'ense- 
meinoement des terres, lorsque partout elle présente l'espérance 
d'une riche et abondan:e moisson. 

Hâtez-vous donc de battre les grains qui sont dans vos granges, 
oovtez vos granges, car bientôt un comité de subsistances établi 
dsÉUB le chef-lieu du département, des commissaires envoyés dans 
les districts, appuyés d'une force armée composée de bons sans- 
culottes, sauront bien, malgré votre égoïsme, ramener l'abondance 
et l'égalité au milieu des citoyens menacés de cette disette factice 

1892 XV 
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qni n'a jamais existé que par la dureté de vos cœurs, votre insatia- 
ble avarice et la malveillance des ennemis cachés de la République. 
A Auxerre, le 5 frimaire, deuxième année républicaine. » 

Signé : Maure aine. 

m 

Séance du 9 frimaire. 

Au nom de la République, Maure, représentant du peuple dans ie 
département de T Yonne. A tous ceux qu41 appartiendra. Salut et 
fraternité. 

Vu l'arrêté pris par le département de l'Yonne, le 3 frimaire, por- 
tant l'établissement d'un Comité de subsistances au chef-lieu, qui 
correspondra avec les commissaires préposés dans chaque district ; 

Considérant que la situation de ce département par rapport aux 
subsistances, demande la plus sérieuse attention de la part des ad- 
ministrations et des municipalités qui sont chargées spécialement de 
pourvoir à la subsistance des citoj^ens, que le représentant du peu- 
ple doit donner les soins les plus importants à cet objet de sa mis- 
sion. 

Il est ordonné, en vertu des pouvoirs qui nous sont conférés par 
la Convention, que l'arrôté du département de l'Yonne du 3 frimaire 
concernant l'établissement d'un Comité central de subsistances au 
chef-lieu, qui correspondra avec sept commissaires établis dans les 
districts, sera exécuté selon sa forme et teneur. Il est enjoint aux 
sept districts de s'y conformer et de n'apporter aucun obstacle à 
son exécution, sous leur responsabilité personnelle. 

Et sera le présent arrêté transmis au Comité de salut public et 
approuvé par la Convention. 

A Auxerre, 9 frimaire, deuxième année républicaine. 

Signé : Maure aine. 

Le département arrête que l'arrêté ci-dessus sera transcrit sur le 
registre de ses séances et imprimé à la suite de celui du 3 frimaire 
présent mois, pour être suivi de son entière exécution. 

XXXVII 

Unité, indivisibilité de la République. — Liberté, éçalité, fraternité ou la 
mort. — Maure, représentant du peuple dans le département de l'Yonne, 
aux citoyens de ce département. — Salut et fraternité. 

Auxerre, le 7 frimaire, an II de la République une et indivisible 
(27 novembre 1793). 

Citoyens, 
Le principal objet de ma mission dans le département de l'Yonne, 
étant d'en assurer les subsistances ; leur circulation se trouvant en- 
travée à tel point, que tandis qu'elles sont abondantes dans quelques 
cantons du département, il existe dans d'autres une pénurie inquié- 
tante; il a fallu prendre des mesures efficaces et promptes, pour que 
ces subsistances soient répandues dans toute son étendue, proporj 
tionnellement à sa population. Entre autres mesures, j'ai pense 
qu'une force armée salariée et cantonnée dans les divers districts en 
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favoriserait la circulation et appuyerait les opérations dirigées par 
le Comité des subsistances qu'on se propose d'établir dans chaque 
chef-lieu ; et il a été arrêté que cette force serait composée de 500 
hommes organisés et salariés, indépendamment de la garde natio- 
nale. Mais^ comme les circonstances présentent quelques inconvé- 
nients dans ce rassemblement, que cet armement particulier a beau- 
coup de ressemblance avec cette force départementale, appui du 
système impie des fédéralistes ; entreprise dont les nouveaux titans 
viennent d'être foudroyés par le génie de la liberté. Que ce corps 
isolé paraît contraire à l'unité et à l'indivisibilité de la République 
et pourrait ranimer de coupables espérances ; j'ai cru qu'il était 
convenable d'éviter des inconvénients si dangereux, en employant 
au même service la force nationale, composée de tous les citoyens. 

ARTICLE PREMIER. 

L'arrêté pris par le représentant du peuple dans le département 
de l'Yonne, concernant l'établissement d'une force armée révolution- 
naire, en date du 2 brumaire, est rapporté. 

ARTICLE 2. 

Aussitôt que les districts auront eu connaissance du présent 
arrêté, toutes inscriptions faites pour le service de la force révolu- 
tionnaire, seront annulées. Tous rassemblements déjà faits seront 
licenciés sur le champ. 

Article 3. 

Les étapes fournies aux citoyens déjà rassemblés, ainsi que leur 
solde, seront acquittées par le trésorier du district, sur les ordon- 
nances de l'administration du département ; pourquoi les adminis- 
trations de districts en feront passer incessamment les états à l'ad- 
ministration supérieure. 

Article 4. 

La force armée composée de l'universalité des citoyens étant à la 
disposition des administrateurs de district, dans le cas ou il serait 
nécessaire de l'employer pour la circulation des subsistances, l'ad- 
ministration du district requerra le commandant de légion d'ordon- 
ner un détachement en tel nombre qu'il conviendra. 

Article 5. 

Ce détachement sera fourni proportionnellement par chaque ba- 
taillon de la légion. Le commandement du détachement sera confié 
à l'officier dont le grade répond au nombre d'hommes dont il sera 
composé. 

Article 6. 

Pendant tout le temps que ce service extraordinaire durera, les 
dtoyens qui composeront le détachement, auront une paye réglée, 
ainsi qu'il suit : un fusiller, 1 fr. ; un caporal, 2 fr. 05 ; un sergent, 
2 fk 10 ; un sous-lieutenant, 2 fr. 15 ; un lieutenant, 3 fr. ; un ca- 
pitaine^ 3 fr. 50. 

Article 7. 

Dans le cas ou le détachement serait obligé de se transporter 
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dans les divers cantons du district et en tel autre endroit néces- 
saire, il sera pourvu, par les soins de l'administration, à la fourni- 
ture de rétape, dont le prix viendra en déduction de la paye ci- 
dessus filée ; il ne pourra être fourni qu'une étape effective, quel- 
que grade qu'occupe le citoyen de service. 

Article 8. 

Les frais qui seront occasionnés pour le paiement des citoyens 
composant les détachements requis, seront avancés par le trésorier du 
district, sur un mandat des administrations, et seront réintégrés 
dans la caisse par le produit d'une imposition qui sera supportée 
par les riches; cette imposition aura pour base l'emprunt forcé. 

Article 9. 

Le présent arrêté sera transmis sur le champ aux sept districts 
composant le département de l'Yonne, à la diligence du procureur 



une et indivisible. 

Signé : Maure aine. 

XXXIX 

La liberté ou la mort. — Copie coUationnée de l'arrêté du représentant da 
peuple dans les départements de Seine-et-Marne et de l'Yonne, du 10 plu- 
viôse, an n (7 février 1794). 

Au nom de la République, 

Maure, représentant du peuple dans les départements de Seine-et- 
Marne et de l'Yonne, 

A tous qu'il appartiendra, salut et fraternité. 

Le fanatisme agitant ses torches a fait lever Téteudard de la ré- 
bellion dans le district de Rozoy, département de Seine-et-Marne ; 
le 24 frimaire dernier, une troupe de furieux s'est portée dans la 
commune de la Ferté-Gaucher et y a commis tous les excès dont 
sont capables les ennemis de la liberté et de l'égalité. Les patriotes 
y ont été outragés et maltraités, le lieu des séances de la Société 
populaire a été détruit aux cris de ces forcenés, le drapeau tricolore 
y a été profané et percé de balles. Bientôt la puissance nationale 
s'est montrée, ces projets liberticides ont été anéantis, les rebelles 
ont été dissipés, les plus coupables d'entre eux vont être livrés au 
glaive de la loi. Mais il reste un grand acte de justice à faire, les 
patriotes ne peuvent être privés d'un lieu ^ui leur est si cher, c'est 
aux auteurs et fauteurs de ces crimes a supporter tous les frais 
d'une reconstruction aussi nécessaire qu'utile; il faut un gcftnd 
exemple, afin que chacun apprenne que les sociétés populais^s 
étant le boulevard delà Révolution, doivent être maintenues, eoçiser- 
vées et respectées, et que leurs ennemis sont ceux de la Hépublifiue. 
Pourquoi, en vertu des pouvoirs qui me sont confères par la 
Convention nationale, il est arrêté ce qui suit : 
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Article premier 

Il sera faït un devis de la reconstmction du local des séances de 
la Société populaire de la commune de la Ferté-Gaucher, district de 
Rozoy, département de Seine-et-Marae. 

ARTICLE 2. 

Les dispositions de ce local seront établies de manière convena- 
ble, en sorte que la commodité, la simplicité et la solidité s'y trou- . 
vent réunies. 

Article 3. 

L'adjudication des ouvrages à faire pour cette reconstruction sera 
faite par l'administration du district de Rozoy, en la manière accou- 
tumée pour les ouvrages publics. 

Article 4. 

Le montant du prix de l'adjudication et tous les frais faits pour y 
parvenir seront supportés par les communes qui ont participé à la 
rébellion. A cet effet, il sera ajouté aux rôles des impositions des 
habitants des communes ci-apres nommées des sols additionnels sur 
les cotes auxquels ils sont imposés pour l'année 1792. 

Article 5. 

Cette imposition extraordinaire sera supportée par les domiciliés 
des communes de Touquin, Pommeuse, Vaudois, Saint- Augustin. 
Mauperthuis, Mouroux, Saints, Armeaux, Saint-Remy, Thoisy, 
Jouy, Chevru, Saint-Siméon, Amilly, Dagny, Meillera)^, La Chapelle- 
Véronge, Chauflfry, Guérard et Bautheil ; elle sera exigible aussitôt 
que le rôle aura été mis en forme. 

Article 6. 

En réparation de ce délit, il sera gravé sur une tablette posée au 
frontispice de l'édifice, ces mots : « L'an II de la République, le 24 
« frimaire, des mains fanatiques et rebelles ayant osé profaner et 
« détruire le lieu des séances de la Société populaire de cette com- 
« mune, la justice nationale en ordonne la reconstruction aux frais 
« des communes dont les habitants s'étaient portés à ces excès. » 

Article 7. 

Le présent arrêté sera présenté à la Convention nationale pour 
obtenir son approbation et recevoir ensuite son exécution. 

Article 8. 

L'exécution en est confiée aux soins de l'agent national près le 
district de Rozoy. 

Article 9. 

' Il sera rendu public dans le département de Seine-et-Marne par 
la voie de l'affiche et de l'impression, il sera inscrit au registre des 

■ délibérations du département, du district de Rozoy, de la municipa- 
lité et de la société populaire de la Ferté- Gaucher. 

A Coulommiers, le 19 pluviôse, l'an II de la République, une et 
indivisible. 

Signé : Maure aine, et scellé du sceau de la République. 
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Collationné a Toriginal, par l'agent national du district de Rozoy. 

Signé : Vincent. 

Lu dans la séance du Directoire du département de Seine-et- 
Marne, sur la réquisition du président. 

Au Directoire, le 6 ventôse, l'an lï de la République française, 
une et indivisible. Signé : Boucher. 

(Arch. de Seine-et-Marne). 

XL 

28 pluviôse, an II (16 février 1794). -- Juges de paix. 

Au nom de la République, 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne, 

A tous q[u'il appartiendra, salut et fraternité. 

Vu la loi du 14 frimaire concernant le gouvernement provisoire et 
révolutionnaire ; 

Sur ce qui a été exposé par l'administration du district de Pro- 
vins, qu'il y avait plusieurs juges de paii à remplacer dans quel- 
ques cantons de son arrondissement; après avoir consulte les 
membres de la Société populaire, le Comité de surveillance et l'ad- 
ministration du district de Provins ; 

En vertu de pouvoirs qui me sont conférés par la Convention na- 
tionale, il a été arrêté ce qui suit : 

Le citoyen Ragon, huissier à Bray, remplira la place de juge de 
paix de ce canton, vacante par l'option du citoyen Colmet. 

Le citoyen Planson, cultivateur à Villegagnon, sera juge de paii 
du canton de Jouy-le-Châtel, au lieu du citoyen Bétel, notaire. ^■ 

Le citoyen Guillochin, ancien marchand à Nangis, sera juge de 
paix du canton de Nangis intrh muros, au lieu du citoyen Har- 
douin, notaire. 

Le citoyen Pierre Garnier, de Raginvilliers, sera juge de paix du 
canton de Nangis extra muros au lieu du citoyen Martin, sorti de la 
maison de réclusion. 

Le citoyen Hublie, de Mortery, sera juge de paix du canton de 
Provins, au lieu du citoyen Darou, sorti de la maison de réclusion. 

L'agent national du district de Provins est chargé de l'exécution 
du présent arrêté et de le notifier aux citoyens démissionnaires et 
remplacés. 

Le représentant du Peuple en donnera connaissance au Comité 
de salut public de la Convention. 

A Provins, le 28 pluviôse, Tan II de la Ré^jublique. 
(Arch. de Seine-et-Marne). Signé : Maure aîné. 

XLI 

28 pluviôse, an II (16 février 1794). — Réduction sur l'Impôt forcé. 

Au nom de la République. 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne. 
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A tous qu'il appartiendra, salut et fraternité ; 

Vu les réclamations des citoyens du district de Provins sur l'impôt 
forcé établi sur les riches, les égoïstes et les aristocrates du dépar- 
tement de Seine-et-Marne par le représentant du peuple Dubouchet, 
après avoir consulté les commissaires pris dans lés autorités cons- 
tituées à la Société populaire de Provins. 

En vertu des pouvoirs qui me sont conférés par la Convention 
nationale, les réductions ou suppressions des cotes ont été fixées 
comme il suit : 


?f(yms des citoyens imposés et le 
montant de leur cote. 

Le citoyen Certtes, célibataire, 
imposé à mille livres, ci 1.0001. 

Barentin, imposé à quinze cents 
livres, ci 1,500 1. 

Citoyen Charlet, imposé à trois 
cents livres, ci 300 1. 


Motifs des réductions ou suppres- 
sions et résultats de cotes exi- 
gibles. — 

Agé, peu fortuné, environ douze 
cents livres de rente ; paiera cinq 
cents livres, ci 500 1. 

Réduit à six cents livres comme 
n'ayant pas le moyen, ci 600 1. 

Les jetons donnés postérieu- 
rement à cette taxe et condition- 
nelle ment viendront en déd uction . 

Le payement des sommes portées en réduction où les décharges 
motivées au présent arrêté acquitteront définitivement les imposes. 

L'agent national du district de Provins sera chargé de son exécu- 
tion sous sa responsabilité ; il en donnera copie à l'administration 
du département et au receveur des impositions ; il en fera délivrer 
des extraits à chacun des contribuables en ce qui les concerne. 

Le représentant du Peuple en instruira le Comité de salut public 
de la Convention. 

A Provins, le 28 pluviôse. Tan II de la République. 
(Arch. de Seine-et-Marne). Signé : Maure aîné. 

XLII 
29 pluviôse, an II <17 février 1794). — Employés du Disirict de Provins. 

Au nom de la République, 

Le , représentant du Peuple dans les dépiartements de Seine-et- 
Marne et de l'Yonne, 

A tous qu'il appartiendra, salut et fraternité. 

Sur ce qui m'a été représenté par l'administration du district de 
Provins que le gouvernement révolutionnaire ayant augmenté ses 
travaux, il était nécessaire d'ajouter trois employés à ses bureaux. 

Eh vertu des pouvoirs qui me sont confères par la Convention, il 
a été arrêté ce qui suit : 

L'administration du district de Provins est autorisée à ajouter 
trois employés dans ses bureaux; elle fixera leurs appointements 
dans sa sagesse. 

Il sera donné connaissance par l'agent national de cette augmen- 
tation au Comité de salut public de la Convention. 

A Provins, le 29 pluviôse, Tan II de la République. 
(Arch. de Seine-et-Marne). Signé : Maure aîné. 
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XLIII 

La Liberté ou la mort. — 23 yentÔBe, an n (15 mars 1794). — Epuration 

des autorités de Melun. 

Au Dom de la République, 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de PYonne, 

A tous qu'il appartiendra, salut et fraternité ; 

Vu la loi du l4 frimaire concernant le mode de gouvernement 
provisoire et révolutionnaire ; 

Après avoir appelé autour de moi des citoyens pris dans la Société 
populaire de Melun et connus par leur civisme, leur probité et leur 
impartialité, il a été procédé à l'épuration des autorités constituées 
séantes à Melun, ayant examiné chacun des membres qui les com- 
posent. En vertu des pouvoirs qui me sont conférés par la Conven- 
tion nationale, l'épuration, la reorganisation de ces autorités et le 
remplacement des membres dont les fonctions étoient incompatibles, 
soit a cause du degré de parenté prohibé, soit à cause de raccumu- 
lation de plusieurs fonctions, ont été arrêtés ainsi qu'il suit : 

Administration du District : 

L'administration du district de Melun est dissoute et sera réorga- 
ganisée ainsi qu'il suit : 

Président : 
Marillier, dessinateur. 

Directoire : 
Legros, de Tournan. 
GuiNGAUD, propriétaire à Guignes. Libre. 
Laurent, de Fontaine-le-Port. 
Delaistre, de Fontainebleau. 

Adjoints au Directoire : 

Auberge, de Moissy. 
JoBART, de Melun. 

Conseil : 

Devin, vigneron à la Chapelle-Gauthier. 
Garnot, de Villaroche. 
EsTANCELiN, de Molun. 
Chénier, des Fourneaux. 
Alfroy, de Lieusaint. 

Agent national : 

CouRTiN, de Fontainebleau. 

Substitut : 

Laurent, de Fontaine-le-Port ; 

Secrétaire : 

MÉTAL. 

Les citovens membres des anciennes autorités constituées qui^^ 
trouvent déplacés par la nouvelle organisation ne pourrOO* ^^ 
inquiétés ni soupçonnés par ce fait seulement. 
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L- agent national du district de Melun est chargé de Texécution du 
présent arrêté. Il en donnera copie à chacune des autorités qui y 
sont comprises, en ce qui les concerne^ il le notifiera aux mem-* 
bres remplacés et remplaçants. 

Les tribunaux et les autorités réorganisées seront installés dans 
les formes prescrites par la loi. 

Le représentant du Peuple donnera connaissance du présent au 
Comité de salut public de la Gonyention. 

Melun, le 23 ventôse. Tan II de la République française. 

Signé : Maure aîné. 

Je, agent national près le district de Melun, notifie le présent 
arrêté au citoyen Laurent, à ce qu'il n'en ignore et ait à s'y con- 
former. 

Melun, le 23 ventôse, an II de l'ère révolutionnaire. 
(Arch, de Seine-et-Marne). Signé : €ouRTUf. 

XLIV 

25 ventôse, an H (15 mars 1794). — Indemnité aux agents nationaux. ^ 

Au nom de la République, 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de r Yonne, 

A tous qu'il appartiendra, salut et fraternité. 

Vu l'article 14 de la section 2 de la loi du 14 frimaire concernant 
le gouvernement provisoire et révolutionnaire, qui dit : 

Les agents nationcmx sont autorisés à se déplacer et h parcourir 
Va/rrondissement de son territoire pour s'assurer pliw positivement 
que les lois sont exactement exécutées ; 

La lettre en forme d'arrêté du Comité de salut public du 19 ven- 
tôse, qui charge les représentants du Peuple dans les départements 
de fixer provisoirement l'indemnité due aux agens nationaux pour 
leur déplacement, indemnité qui n'a point été fixée par la loi ; 

Considérant que les émoluments attribués aux agents nationaux 
des districts de la République sont insuffisants lorsque les fonctions 
qui leur sont attribuées par la loi du 14 frimaire les oblige à des 
déplacements et voyages dispendieux, que la justice demande qu'il 
leur soit attribué une indemnité proportionnée à ses dépenses ex- 
traordinaires: 

En vertu des pouvoirs qui me sont conférés par la Convention na- 
tionale et en conformité de la lettre en forme d'arrêté du Comité de 
salut public du 19 ventôse, il est arrêté ce qui suit : 

Article premier. 

Les agents nationaux près les districts du département de Seine- 
et-Marne qui seront obligés pour l'exercice de leurs fonctions de se 
déplacer et sortir hors du lieu de leur résidence, recevront, par 
chaque jour du remplacement, une indemnité qui demeure hxée à 
dix livres. 

Article 2. 

Au moyen de cette indemnité, ils ne pourront prétendre à aucun 
remboursement des frais oui leur seroient propres pour la nourri- 
ture, logement, voitures, fourrages et loyers des chevaux. 
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Article 3. 

Dans le cas où il existerait dans lear arrondissement des chevaux 
de luxe et voitures appartenant à la République, n'ayant aucune 
destination actuelle, ils pourront en disposer en pourvoyant à la 
nourriture des chevaux, frais de route, réparations des voitures; 
dans ce cas, ils seront responsables des accidents et dommages qui 
pourraient arriver par leur faute et négligence, soit aux chevaux, soit 
aux équipages et harnois. 

Article 4. 

Pour constater le nombre de jours pour lesquels il sera dû des 
indemnités aux agents nationaux, ils instruiront le directoire du dis- 
trict du jour de leur départ et du jour de leur retour, et il en sera 
tenu note au secrétariat. 

Article 5. 

Pour le remboursement de ces indemnités, dont Tétat sera ap- 
prouvé par l'Administration, il en sera délivré une ordonnance à 
ragent national sur les fonds destinés aux payements des appointe- 
ments des membres des administrations dans la même forme, leur 
acquit en forme servira à la comptabilité de la caisse sur laquelle le 
payement sera assigné. 

Article 6, 

Le présent arrêté sera envové à chaque administration des districts 
des départements de Seine-et-Marne et de T Yonne ; il sera enregistré 
et déposé au Secrétariat; il en sera délivré copie collationnée à 
chaque agent national. 

Article 7, 

Le représentant du Peuple en instruira le Comité de salut pubUc 
de la Convention. 

Melun, le 25 ventôse, l'an II de la République. 
(Arch. de Seine-et-Marne). Signé : Maure aîné. 

XLV 

26 ventôse, an U (16 mars 1794). — Réponse aux Rois coalisés. 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne, 
Aux citoyens de ces départements, salut et fraternité. * 
La politique des tyrans et des despotes est concentrée dans l'obs- 
curité de leurs cabinets ; c'est là qu'environné de l'astuce, de la 
fourberie et du plus odieux machiavélisme, ils calculent froidement 
la servitude et l'oppression des Peuples. C'est là qu'ils disposent de 
leurs vies pour satisfaire une criminelle anibition ; c'est de là qu'ils 
pompent l'or de leurs sujets et qu'ils ravissent au pauvre le fruit 
de ses pénibles travaux pour assouvir leurs passions. 


de 


Un gouvernement républicain, fondé sur les bases de la liberté et 
l'égalité, soutenu par la vertu, le patriotisme et le courage invin- 
cible de vingt-cincj millions de bras, dédaigne cette marche tor- 
tueuse ; ses opérations sont connues, et s'il en retarde quelquefois 
la publicité, c'est pour frapper plus sûrement les tyrans et les 
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traîtres. La politique des Français se trouve dans les droits de 
rhomme ; leur connaissance et leur exercice fut le désespoir|des ty- 
rans ; ils redoutent autant les lumières de la raison et la justice de 
notre cause que le courage de nos braves défenseurs ; combattons- 
les de front avec ces armes redoutables, le flambeau de la philoso- 
phie d'une main et un fer vengeur de l'autre ; présentons-nous de- 
vant les despotes et leurs esclaves, |)ientôt les méchants et les 
traîtres seront anéantis ; les faibles seront appuyés, les ignorants se- 
ront éclairés, et la liberté sera à jamais consolidée. 

Vos fidèles représentants, de concert avec vous, ne donneront 
aucune relâche aux ennemis de notre chère Patrie. {"Ils le sont du 
aenre humainj. C'est une si belle cause que nous défendons. Pu- 
blions donc nos droits et nos moyens dans toute l'Europe, que notre 
profession de foi politique et morale soit désormais celle de tous les 
Peuples; que nos glorieux travaux, que le dévouement généreux 
d'un peuple libre et digne de l'être assurent à jamais le bonheur et la 
gloire de notre chère Patrie, et qu'ils préparent celui de l'Univers. 

Pour toutes ces considérations, et vu l'arrêté du Comité de salut 
public de la Convention, qui ordonne que la réponse aux rois coa- 
lisés et le rapport sur la situation politique de la République seront 
envoyés aux représentants du Peuple près des armées et dans les 
départements, pour être réimprimes par leur ordre et répandus le 
plus qu'il sera possiblejrtant en France qu'à l'Etranger. 

En vertu des pouvoirs qui me sont confiés par la Convention na- 
tionale, il est arrêté et ordonné ce qui suit. Maure. 
(Suit le rapport de Robespierre et l'arrêté sur le même sujet). 

26 ventôse, an II de la République. 

(Arch. de Seine-eIr-Marne). 

XL VI 

La Liberté ou la Mort. 

A Fontainebleau, le 1" germinal, an II de la République (21 mars 
1794). 

Maure, représentant du Peuple, aux citoyens composant le Comité 
révolutionnaire de Fontainebleau. 

« Je vous invite, citoyens, à me donner sur-le-champ l'état nomi- 
natif des membres qui composeront votre Comité, avec l'époque de 
leur domicile en cette commune. 

« Leur profession avant et depuis la Révolution. 

« Salut et fraternité. » Signé : Maure aîné. 

XLVII 

1** germmal, an II (21 mars 1794). — Conseil du Représentant à Melun. — 
Noms de ceux que le Représentant du Peuple invite à son Conseil. 

Citoyens Magnier, Couche, Jourdain, Jaccar, Foulon, Guillaud, 
Thiery, Sornet, Billier. 
Je, agent national près le district de Melun, notifie aux citoyens 
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ci-dessus nommés, membres du Comité de surveillance de Fontai- 
nebleau, de se rendre sur-le-champ au conseil de Maure, représen- 
tant du Peuple. 
Melun, le 1" germinal. Tan II de la République une et indiyisibie. 
(Arch. de Seine-et-Marne). Signé : Codrtin. 

XL VIII 

10 germinal, an n (31 mars 1794). — Kïise en liberté de Prévenus. — 

Ordre de sortie. 

Au citoyen agent national près le Conseil général de la commune 
de Fontainebleau, salut et fraternité. 

Tu donneras sur-le-€hamp la liberté aux citoyens détenus en la 
maison de réclusion de la commune, ainsi qu'il suit : 

Divoire, Lefèvre, femme Beauperrin, Drouet, Mérat, Lécuyer, 
veuve Hugot, Rose, prêtre, Landin. 

Je te donne occasion d'exercer un acte de bienfaisance. C'est le 
salaire des patriotes. Maure aîné. 

XLIX 

10 germinal, an II {dl mars 1794). •-- La prison départementale établie 

à Fontainebleau. 

Au nom de la République, 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne, 

A tous qu'il appartiendra, salut et ft'aternité, 

Considérant que la maison où sont détenus les reclus dans la 
commune de Melun, ci-devant hôpital sous le nom de Saint-Jac- 
ques, ne présente ni les commodités ni la salubrité nécessaires au 
grand nombre de personnes qui y sont renfermées; que la commune 
de Melun a besoin de ce local pour des établissements publics de la 
première nécessité ; que c'est un devoir d'accorder les sentiments 
d'humanité avec les précautions nécessaires au salut de l'Etat; que 
le ci-devant château de Fontainebleau dans lequel il y; a beaucoup 
de reclus des districts de Melun et Nemours, présente un local 
suffisant et réunissant tous les avantages possibles et en outre la 
facilité de pouvoir garder plus facilement et plus sûrement les dé- 
tenus ; 

En vertu des pouvoirs qui me sont conférés par la Convention na- 
tionale, il est arrêté ce qui suit : . 

Les personnes mises en réclusion dans la maison de Saint- 
Jacques de la commune de Melun seront transférées sous bonne et 
sûre carde et conduites au ci-devant château de Fontainebleau. Tous 
les détenus renfermés dans cette maison ne pourront communiquer 
au dehors sinon par écrit et pour leurs affaires ; il y sera établi un ré- 
gime de vie simple et uniforme ; ceux qui sont sans moyens seront 
nourris aux frais des riches ; toutes les lettres et papiers entrant ou 
sortant seront visités par le Comité révolutionnaire de Fontaine- 
bleau: dans le cas où q^uelques-uns des détenus seraient atteints 
de maladie ou d'infirmité grave, il sera pourvu à leur soulagement 
par tous les soins que l'humanité exige ; pourquoi il sera établi dans 
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les bâtûnents du ci-devant château une infirmerie où les malades 
recevront le traitement et les secours qu'exigera leur état. A ce 
moyen, aucune des personnes déclarées suspectes ne pourra être 
renvoyée dans sa maison avec un garde. 

Toutes celles qui auraient obtenu cette permission seront sur-le- 
champ conduites à Fontainebleau. avec toutes les précautions et les 
soins qu'exigera leur état. 

L'administration du district de Melun choisira parmi les parents 
des défenseurs de la Patrie des personnes reconnues par leur probité 
et leur patriotisme pour le service intérieur de la maison de réclu- 
sion et de l'infirmerie 

Il y sera établi une garde suffisante composée de parents indi- 
gents des défenseurs de la Patrie. Conformément à la loi, toutes les 
précautions seront. prises pour assurer la réclusion des personnes 
suspectes et empêcher toute communication ou évasions. Si la loca- 
lité offre un jardin ou une cour fermée de mur où les reclus puissent 
jouir de l'air et de la promenade sans aucune crainte pour la 
sûreté, la municipalité de Fontainebleau, d'accord avec le Comité 
révolutionnaire, déterminera les jours et heures de la promenade 
qui ne pourra être prolongée au-delà du coucher du soleil. 

L'agent national près le district de Melun est chargé, sous sa res- 
ponsabilité, de l'exécution du présent arrêté, qui sera notifié aux 
Comités de surveillance de Melun et de Fontainebleau. 

Le représentant du Peuple en instruira le Comité de salut public 
et de sûreté générale de la Convention. 

Melun, le 11 germinal, l'an II de la République française une et 
indivisible. 

Signé : Maure aîné. 

Pour expédition : Signé : Métal, secrétaire. 
(Arch. de Seine-et-Marne). 


La Liberté ou la Mort. — Indemnité aux Comités. 

Melun, 11 germinal, l'an II de la République (31 mars 1794). 

Le représentant du Peuple dans les départements de Seine-et- 
Marne et de l'Yonne, 

A l'agent national près le district de Melun. 

« Je t'envoie ci-joint, citoyen, mon arrêté de cejourd'hui relatif à 
l'indemnité accordée par la loi du 5 septembre dernier aux Comités 
révolutionnaires des principales communes de ton arrondissement. 

« Tu voudras bien lé mettre à exécution sur-le-champ et m'instruire 
de tes diligences. 
. « Salut et fraternité. » Signé : Maure aîné. 

1" avril 1794. 
Au nom de la République, 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne, 
A tous ceux qu'il appartiendra, salut et fraternité. 
Vu les réclamations des Comités de surveillance des chefs-lieux 
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de district et des principales communes du département de Seine-et- 
Marne, relatives à l'indemnité accordée, par la loi du 5 septembre 
dernier, aux membres en erercice; 

Considérant qfue la contribution ordonnée par la loi pour subve- 
nir aux frais et indemnités dues aux membres des Comités de sur- 
veillance n'est pas encore établie; qu'il est urgent de venir au secours 
des bons citoyens qui donnent leur temps et leurs soins à la chose 
publique ; 

En vertu des pouvoirs qui me âont conférés par la Convention na- 
tionale, il est arrêté ce qui suit : 

Article premier. 

Les fonds nécessaires au payement des frais et indemnités dues 
aux Comités de surveillance des principales communes du départe- 
ment de Seine-et-Marne seront pris par emprunt sur les fonds de 
l'impôt extraordinaire établi par le représentant Dubouchet. Pour- 
quoi les administrateurs de districts délivreront ordonnance des 
sommes nécessaires pour l'acquit de ces frais et indemnités sur le 
citoyen Devaui, payeur général du département et dépositaire des 
fonds de cet impôt. 

Article 2. 

Le payeur général demeure autorisé à acquitter lesdites ordop- 
nances, lesquelles lui seront allouées pour comptant en les rappor- 
tant dûment acquittées. 

Article 3. 

Les administrations de district désigneront provisoirement et 
dans leur sagesse les Comités auxquels l'indemnité sera accordée en 
prenant pour base l'importance des localités et des travaux auxquels 
les membres de ces Comités auront pu être occupés. 

Article 4. 

Les citoyens membres des Comités révolutionnaires qui auraient 
un traitement quelconque relatif à des fonctions publiques, ne 
pourront prétendre k cette indemnité, mais ils recevront l'excédant 
que présenteraient les deux traitements par comparaison.^ 

Article 5. 

Les administrations de district s'occuperont dans le plus bref dé- 
lai de la confection du rôle nécessaire pour percevoir la contribution 
destinée au payement des frais et indemnités accordés aux Comités 
révolutionnaires. Ils en hâteront la perception et remplaceront dans 
la caisse du payeur général les fonds qui y auront été pris par em- 
prunt au fur et à mesure des rentrées de cette contribution. 

Article 6. 

Les agents nationaux sont chargés de surveiller Fexécution du 
présent arrêté. Le représentant du Peuple en donnera connaissance 
au Comité de salut public de la Convention nationale. 

Melun, ce 11 germinal, 2* année de Père républicaine. 

Signé : Maure aîné. 
Pour copie conforme : Signé : Métal/ 
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L'agent national près le district de Melun notifie le présent arrêté 
au Conseil général de l'administration du district ae Melun, le 
12 germinal l'an II de la République une et indivisible. 

Signé : Couktin. 
Pour copie conforme : Signé : Métal, secrétaire. 
(Arch. de Seine-et-Marne). 

LI 

La Liberté on la Mort. — Epuration des Autorités. 

Auxerre, le 21 floréal, an II de la République (10 mai 1794). 

Maure, représentant du Peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne, 
A l'agent national du district de Melun, salut et fraternité. 

« Je suis toujours en attendant, citoyen, le travail relatif à l'épura- 
tion et réorganisation des autorités constituées de ton ressort ; il 
n'était pas possible que je fisse en personne cette opération. Je te 
l'ai confiée et me suis réservé, par la confiance que j'ai en toi, de 
parfaire cet acte en mon nom et d'après ton travail ; ne retarde donc 
plus l'envoi de ce procès-verbal auquel je mettrai le préambule et la 
fin. Tu laisseras donc le protocole et la forme de Tacte en blanc, 
afin que je le remplisse ; tu me l'adresseras à Auierre, chef-lieu du 
département, où je suis actuellement. Tu m'instruiras de la situation 
politique de ton district, de l'avancement, du progrès de la raison 
et de l'esprit public et du succès du gouvernement révolutionnaire.» 

(Arch. de Seine-et-Marne). Signé : Maure aîné. 

« 

LU 

4 prairial, 3" année républicaine (23 mai 1794). — Affaire du curé 

de Sennevoy. 

Le citoyen agent national près le district de Tonnerre, en exécu- 
tion de l'arrête du citoyen Maure, représentant du peuple, daté 
d'Avallon le ^ du mois dernier, portant que le citoyen Fournier, 
ci-devant ministre du culte catholique à Sennevoy, détenu dans la 
maison de réclusion de cette commune, sera mis sur-le-champ en 
liberté, à la condition expresse de contracter l'engagement de ma- 
riaffe avec Marguerite Ferrand, et qu'il ne pourra être inquiété ni 
recherché pour les motifs qui ont occasionné sa réclusion, s'est 
rendu à la maison de réclusion dite Chamon, et a annoncé audit 
Fournier qu'il ét^it libre à la condition exprimée dans ledit arrêté, 
dont il lui a été laissé une expédition. 

Ce 4 prairial, 2* année républicaine. 

FouRCADE, agent national. 

(Arch. de l'Yonne^ — Registre d'écrou de la maison d'arrestation 
de Tonnerre, 36r page) 
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LUI 


Extrait du registre des délibérations des districts du directoire du départe^ 
ment de iTonne du 21 prairial. Tan II de la République française (9 juin 
1794) . 


Le Département, considérant qu'il importe à la perfection de la 



Considérant que ces grands principes, développés avec force et 
énergie dans le rapport du Comité de salut public du 18 floréal, ne 
sauraient être trop reproduits; et que tout ce qui peut concourir à 
les inculquer profondément dans la cœur doit être également recueilli 
et offert à l'instruction des citoyens ; 

Arrête que le rapport du Comité de salut public du 18 floréal, le 
décret à la suite, Thym ne de Chénier, député à la Convention, celles 
de Guéniot et de Liégeard, patriotes du département de l'Yonne, le 
catéchisme républicain du citoyen Lachabeaussière, l'invocation à 
l'Etre suprême prononcée par le représentant du peuple Maure, le 
20 prairial, au haut de la montagne élevée par le peuple d'Auierre, 
le procès- verbal de la cérémonie qui a eu lieu dans cette commune, 
et enfin le détail de ce qui s'est passé dans celle de Melun, seront 
imprimés en un recueil ; qu'il en sera envoyé plusieurs exemplaires 
dans toutes les communes, aux Sociétés populaire et aux instituteurs 
des deux sexes ; 

Arrête en outre que ce recueil sera terminé par une courte ins- 
truction aux citoyens du Département. 

Le^ présent arrêté sera imprimé en tête du recueil, et il en sera 
adressé plusieurs exemplaires au représentant du Peuple, Maure, et 
aux diverses autorités constituées de la commune d'Auxerre. 

GiRARDOT, secrétaire général. 

Invocation à l'Etre suprême faite à la fête du 20 prairial, et prononcée au 
haut de la Montagne élevée par le peuple d'Auxerre, par Maure, représen- 
tant du département de l'Yonne. 

Auteur de la Nature, Etre suprême et incompréhensible, c'est sous 
cette voûte hardie, ton admirable ouvrage, c'est à la clarté de ce so- 
leil bienfaisant qui féconde la terre, c'est au milieu de ces riants 
coteaux chargés de fruits que ta bonté nous dispense, que les enfants 
de la Liberté viennent te rendre un hommage digne de toi. 

C'est sous les auspices de la Patrie, cette mère tendre et chérie, 
que nous nous présentons devant ton trône ; reçois nos actions de 
grâce ; tu nous a donné une nouvelle vie en gravant profondément 
dans nos cœurs Tamour de la Liberté et la haine de la, tyrannie, en 
nous inspirant ces sentiments d'égalité et de fraternité qui seront 
nos plus douces jouissances. 

Jette un regard paternel sur ces vénérable^ vieillards que nous 
respectons, sur ces tendres épouses que nous chérissons, sur ces 
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enfants, notre plus douce espérance ; pénétrés de tes bienfaits, nous 
leur dirons sans cesse que c'est toi qui gravas dans nos cœurs 
Tamour sacré de la Patrie, qui nous inspiras la soif de la Liberté» 
qui nous enflammas de ce courage invincible, capable des entre- 
prises les plus hardies, de ce courage qui promet à la République 
française les plus hautes destinées. 

Nos hommages te seront agréables, ils te paraîtront nouveaux ; 
vois jusque dans le fond de nos cœurs, ils sont d'accord avec nos 
lèvres; nous n'emprunterons plus désormais pour t'adresser nos 
vœux ces organes imposteurs et mensongers qui ont déshonoré et 
dégradé ton plus bel ouvrage ; des enfants ont-ils besoin d'un inter- 
prète auprès d'un tendre père. 

C'est par nos actions que nous voulons dorénavant t'honorer; 
c^est en imitant ta justice et ta bienfaisance que nous serons dignes 
de toi. 

Fais descendre sur la terre la sagesse, la vertu, la justice et la 
probité; que le cœur des Français soit à jamais leur asile; rends nos 
mœurs simples et douces; ne permets jamais que le sol de la Liberté 
soit souillé par la présence ctes barbares et féroces ennemis de la 
Liberté; couvre de ton égide ses intrépides défenseurs. 

Conserve et protège nos législateurs fidèles ; éclaire nos magis- 
trats et rends-les dignes de la confiance du Peuple; fais prospérer 
le sol de la Liberté, nous promettons de ne jamais abuser de tes 
bienfaits. 

Nous jurons, en ton auguste présence, de garder au péril de notre 
vie, la Liberté que tu nous as inspirée et que nous avons conquise; 
d'être fidèle à notre chère Patrie, de maintenir l'unité et l'indivisibi- 
lité de la République ; de chérir la vertu, de respecter la vieillesse, 
d'honorer le courage ; de soulager la misère et d'élever nos enfants 
datrs des sentiments dignes de toi. 

Jette un regard favorable sur cette multitude assemblée pour t'ho- 
norer; souris à ton ouvrage et complais-toi en voyant les dignes 
enfants de la Liberté. 

Fais qu'une heureuse vieillesse, fruit de la vertu, nous conduise 
un jour dans ton sein paternel. 

(Extrait du procès-verbal de la séance publique tenue par le Conseil 
général de la commune d'Auxerre, le 21 prairial matin, l'an II de la 
République française une et indivisible.) 

Signé: J. Robinjet, maire; Faultrier, secrétaire. 
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EiÇtrait du registre des délibériations du Directoire de Seine-et-Marne. — 
Séance publique du 1- messidor Van II de la .République une et indivi- 
sible (19 Juin 1794). 

"Vu la lettre du citoyen Maure, représentant du peuple dans les 
départoments de l'Yonne et de Seine-et-Marne, en date du 21 prai- 
rial, ainsi conçue ; 

1892 XVI 
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La Liberté ou la Mort. 

Auxerre, le 21 prairial, la 2"* de la République française. 

Maure, représentant du peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne et de l'Yonne, 

Aux citoyens de ces départements, salut et fraternité. 

Citoyens, 
La journée du 20 prairial a été consacrée à TÉternel par un acte 
auguste et mémorable : Que n'ai-je pu me trouver sur la Montagne, 
environné et pressé par les citoj^ens des départements qui me sont 
confiés ! Nous aurions éprouve tout ce qu'ont de plus délicieux 
l'amour de la liberté et les sentiments de fraternité et d'amitié qui 
unissent les Français ; mais, chers concitoyens, j'étais avec Vous de 
cœur et d'esprit, entouré de votre confiance ; c'est en votre nom 
que j'ai adressé à l'Être suprême l'invocation que je vous présente, 
c'est l'amour de la Patrie qui me l'a inspirée, vous ne la désavouerez 
pas. Puissent, nos frères, les bons et simples habitants des campa- 
gnes, y trouver les vrais sentiments de reconnaissance qu'ils doi- 
vent a l'Être suprême ! Puissent-ils, dépouillés de ces préjugés 
funestes dans lesquels ils ont été entretenus pendant tant de siècles, 
par des fourbes et des imposteurs, reconnaître enfin que la vraie et 
seule manière de l'honorer et d'aimer sa patrie, d'être bon fils, bon 
père, bon mari, d'honorer la vieillesse, de respecter l'innocence et 
le malheur, d'obéir aux lois, d'avoir confiance en ses magistrats et 
surtout de préférer la mort à la honte de l'esclavage, de cultiver 
le sol de la liberté, de n'abuser en aucun temps de ses productions, 
d'avoir constamment dans le cœur les sentiments de la justice 
la plus sévère et de la probité la plus intacte. C'est dans la 
pratique des vertus républicaines, chers concitoyens, que consiste 
le vrai bonheur. Qu'elles soient notre unique étude et que nos 
enfants trouvent dans notre exemple une instruction telle qu'elle 
ne s'efface jamais de leur souvenir ; que toutes nos actions tournent 
à la postérité et à la gloire de notre chère Patrie. 

(Aroh. de Seine-et-Marne). Signé : Maure aîné. 

LV 

Convention nationale. — Séance du 19 messidor an II (8 juillet 1794). 

Un représentant rend compte de la joie qu'a inspiré aux citoyens 
la victoire de Fleurus et raconte la fête fraternelle et républicaine 
qui eut lieu à cette occasion. 

Une fête pareille, célébrée à Auxerre, donne lieu au. représentant 
Maure de dire : 

« Quelle différence entre cette expression d'un peuple libre et ces 
Te Deum sollicités par un tyran qui, à chaque victoire, ajoutait un 
anneau à la chaîne du peuple. 

« C'est féliciter dignement la représentation nationale que de 
couvrir de dons l'autel de la Patrie, que de voler au-devant des be- 
soins de nos défenseurs et de leurs familles. 
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« Vous trouverez, parmi les dons de cette nature, un don de 
10,000 livres dont Fauteur est resté inconnu. » 
(Extrait du Moniteur). 

LVI 

Registre de la maison d'arrestation de Tonnerre. — 25 messidor 
seconde année républicaine (13 juillet 1794). 

Le vingt-cinq messidor, seconde année républicaine. 
En exécution de Tordre du représentant du peuple, Maure, moi, 
a^ent national près le district, je me suis rendu à la maison de 
réclusion dite Ctiamon et j'ai annoncé aux citoyens Jean-Baptiste 
Girardin et Simon Gervais, que le Représentant du peuple venait de 
décider que la liberté leur serait rendue ; qu'en conséquence ils 
étaient les maîtres de sortir à l'instant de ladite maison. J*ai, en 
même temps, déchargé le citoyen Le Clerc de la garde dçs citoyens 
Girardin et Gervais. Fourcade, agent national. 

Et le même jour, 25 messidor, j'ai donné décharge audit citoyen 
de la garde du citoyen Joubert, sorti ce jour d'hier de lidite maison 
de réclusion, en exécution de la décision du citoyen Maure, repré- 
sentant du pçuple, après avoir consulté tous les citoyens de cette 
commune de Tonnerre réunis en assemblée générale au temple de 
l'Être suprême. FouRCAD£ytigent national. 

(Arch. de l'Yonne). 

LVII 

Extrait du procè&-verbal de la séance du I" thermidor an II (19 juillet 1794) 

du Conseil de la commune d'Auxerre. 

... îi est donné lecture d'un arrêté du citoyen Maure, représen- 
tant du peuple, en date de ce jour, par lequel il prononce que le 
citoyen Ducrest, curé d'Eusèbe, qu'il avait mis sous la surveillance 
de la municipalité, en le faisant sortir de la réclusion, jouira de la 
même liberté que tous ses concitoyens. (A. Y. G. 2373. Registre). 

(Maure ayant appris l'arrestation de l'abbé Ducrest, curé de la 
paroisse Saint-Eusebe, s'était empressé de le faire relaxer, se sou- 
venant sans doute qu'il avait été son paroissien). 

LVIII 

Souscription du département de TYonne pour offrir à la République 

on vaisseau de ligne. 

A Troyes, le 16 thermidor, an IP de la République française, une 
et indivisible (4 août 1794). 

Maure, représentant du peuple dans les départements de Seine- 
et-Marne, de TYonne et de l'Aube, 

Au Citoyen Président de la Convention nationale, salut, et frater- 
nité. 


su 

Citoyen Président, 

Annonces à la Convention que les citoyens du département de 
VYonne, indignés des perfidies et des scélératesses de ce peuple 
orgueilleux quoiqu'esclave, ^ui prétend dominer les mers, voulant 
combattre, sur tous les éléments, les tyrans et leurs - satellites, 
viennent d'ouvrir ^ne souscription pour l'armement d'un vaisseau 
de li^ne. 

Déjà plusieurs départements, animés du même zèle, se sont em- 
pressés de donner cet exemple digne des enfants de la liberté, et 
bientôt l'Europe étonnée verra la République française organisée 
sur l'océan comme sur terre et victorieuse de ses ennemis. 

Signé : Maure aîné. 

Extrait du registre des délibérations du département de l'Yonne, séance 
publique du 17 thermidor^ an II* de la République française, une et indi- 
visible. 

Vu la lettre du Représentant du peuple au Président de la Con- 
vention nationale, sous la date du 16 de ce mois ; 

L'administration du département, considérant que cette lettre, en 
mettant sous les yeux de l'autorité législative les intentions patrio- 
tiques des citoyens du département de l'Yonne, devient pour eux 
un nouvel engagement de contribuer de tous leurs eiforts à l'amé- 
lioration de la marine française et au triomphe de la Républioue ; 

Arrête que cette lettre sera imprimée à la suite de l'arrêté et de 
l'adresse du 3 thermidor ; 

Que le délai pour la clôture des registres de souscription est 
prorogé jusqu'au 1" vendémiaire ; 

Que les prompts succès des mesures indiquées par l'arrêté sont 
recommandés au civisme des autorités constituées, des Sociétés 
populaires et de tous les citoyens ; 

Que l'arrête du 3 thermidor, l'adresse qui le suit, la lettre du 
Représentant du peuple à la Convention nationale et le présent 
arrêté seront imprimés, lus, publiés, affichés, adressés directement 
aux tribunaux, justices de paix, comités de surveillance, sociétés 
populaires et aux administrations du district, qui sont invités à lui 
donner la plus grande publicité dans toutes les municipalités de 
leur ressort. 

Pour extrait conforme. 

Signé : Housset, président ; 

Sauvalië, secrétaire général. 

A Auxerre, de l'imprimerie de L. Fournier, imprimeur du dépar- 
tement de l'Yonne, ïr année républicaine. 

LIX 

République française. — Société des Amis de la liberté et de l'égalité, séant 
aux ci-devant Jacobins de Paris. — Présidence de Delmas. — Séance du 
7 fimotidor, an II (24 août 1794). — Discours du représentant Maure. 

« C'est à la tribune des Jacobins que doit toujours brûler le f^u 
sacré de la liberté qui embrase les cœurs des patriotes, c'est ^'ici 


que la vérité, semblable à ces signaux ingénieux qui portent promp- 
tement la pensée dans des pays éloignés, doit se propager comme 
une lumière éclatante dans tous les lieux de la Republique. Quand 
le peuple eut renversé la tyrannie, il s'attendait qu'il aurait à com- 
battre tous les tyrans de l'Europe et tous les ennemis nés de la 
liberté des hommes, mais il ne comptait pas avoir à terrasser les 
nombreuses conspirations de l'intérieur qui ont existé. Ces conspi- 
rations tendirent la main aux émigrés, aux aristocrates et aux tyrans 
armés contre nous ; alors la liberté fut à deux doigts de sa perte ; 
mais la Convention ouvrit les yeux sur les dangers de la France et 
prit des mesures pour les écarter loin d'elle. 

Des comités révolutionnaires furent organisés, et bientôt la vic- 
toire fut mise à l'ordre du jour. Aussitôt, les conspirateurs travail- 
lèrent à tourner contre le peuple cette arme terrible ; vous avez vu 
l'effet de leurs sinistres projets ; l'innocence et le patriotisme ont été 
opprimés et plongés dans les cachots. A peine la conspiration de 
Robespierre est-elle anéantie c[u'on a voulu s'occuper de rendre la 
liberté à ceux qui en avaient été les victimes, mais ouvrons les yeux 
sur l'espèce d'amnistie que l'on a voulu accorder à tous les détenus. 
Lorsqu'il fallait anéantir l'aristocratie, pourquoi a-t-on ouvert les 
prisons pour en laisser sortir des ci-devant comtes, ducs et autres 
nobles parents d'émigrés. Depuis peu de temps, je suis étonné de 
voir à la Convention une nouvelle espèce de coté noir, composé de 
parents de détenus qui ne manquent pas de faire retentir la salle 
d'applaudissements quand on propose des mesures de modéran- 
tisme. On renvoie indistinctement des hommes qui ont signé ou 
rédigé des adresses au ci-devant roi ou à Lafayette, et des écrits 
fédéralistes. Des députés, môme, ont l'impudence de solliciter eux- 
nj^êmes l'élargissement de ces hommes, qui n'attendent peut-être 
leur sortie que pour aller se réunir aux Chouans. 

Citoyens, prenons pour exemple Brutus qui Ht punir ses fils pour 
sauver la Patrie et les envoya au supplice, après avoir satisfait par 
des larmes aux sentiments de la nature. Si les entrailles maternelles 
de la République réclament des enfants, ce sont ces Sans-Culottes, 
un moment égarés par la perfidie, et qui ont depuis, dans les 
moments de danger, pris les armes pour défendre la République au 
péril de leur vie. Ce sont ces hommes vertueux qu'il faut ramener 
au giron de la Patrie, parce qu'ils n'ont été éloignes que par ceux qui 
se sont revétUiJ du manteau tricolore pour cacher leurs crimes et 
le^urs pensées aux yeux du peuple et de ses miigistrats. Sans doute, 
la liberté triomphera, mais il ne faut pas ajourn;^r les triomphes ; que 
bientôt l'arbre de la liberté étende ses rameaur bienfaisants sur la 
France heureuse et paisible. Si quelqu'un veut venir s'y reposer 
avec nous, nous le recevrons avec fraternité, pourvu qu'il ne vienne 
pas dans l'intention de nous troubler. 

Je me suis fait un devoir d'acquitter ici ma conscience, étant sur 
"le point de partir pour les départements, où j'ai été pendant long- 
temps. Eloigné de la Convention, j'étais dans une mer inconnue, et 
je me suis vu obligé de venir ici pour connaître la conduite que 
. j'avais, à tenir depuis la chute de la conspiration. 

A peine arrivé, j'ai été surpris de voir qu'une fausse humanité. 
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semblable à un esprit de vertige, s'était emparée de nous. L'huma- 
nité est une vertu qui doit être exercée tous les jours, mais nous ne 
devons pas l'épuiser en un seul jour au détriment de la Patrie. Si 
on accorde la liberté aux personnes incarcérées, il est important de 
ne la rendre qu'aux patriotes opprimés et de distinguer ceux qui 
n'ont qu'un patriotisme d'emprunt, d'avec ceux qui ont le véritable 
patriotisme, celui du cœur. 

Les £siux patriotes sont ceux qui veulent faire en un jour ce que 
nous avons eu delà peine de faire en cinq ans ; ils ont une démarche 
peu assurée et une conduite équivoque, ils parlent sans cesse de 
leurs contributions, de leurs dons patriotiques, comme si toutes ces 
choses constituaient essentiellement la vraie vertu et le patriotisme 
réel. 

Les véritables patriotes sont ceux qui disent : « J'ai combattu 

Î»our la liberté ; je me suis trouvé dans les plus grandes crises de 
a Révolution ; je remplissais tranquillement mes devoirs, quand 
j'ai été arrêté par les factieux pour n'avoir pas voulu servir leurs 
intrigues. » 

Si les Jacobins goûtent mes observations, je crois qu'ils s'em- 
presseront d'envoyer, au Comité de sûreté générale, une députation 
pour l'engager à se défier des solliciteurs qui réclament la liberté 
des aristocrates ; la députation trouvera des montagnards, des vrais 
amis de la Liberté, qui écouteront ses représentants et qui se feront 
un devoir de faire un examen sérieux des tableaux qui contiennent 
la liste de ceux auxquels on a donné la liberté. 

Je compare la Révolution à une route par laquelle doit passer le 
char rapide du gouvernement révolutionnaire ; s'il se trouve, dans 
cette route, des obstacles qui arrêtent sa marche, il est juste, sage 
et prudent de les faire cesser, d'aplanir la route, de la rendre douce 
et facile et d'offrir partout au char de la Révolution un passage 
étendu, libre et commode. 

Les obstacles dont je parle, sont les partisans de l'aristocratie ; 
le seul moyen de les écarter, c'est la réclusion : cette mesure est 
nécessaire, il faut prendre garde qu'elle ne devienne inutile, en 
relâchant des aristocrates eniermés. Il s'agit de la liberté de vingt- 
cinq millions d'hommes, nous voulons jouir promptement de cette 
liberté chérie. Maure aîné. 

(Extrait du Moniteur). 

LX 

Convention nationale. — Séance du 26 fructidor, an II (2 septembre 1794). 

Présidence de Bernard de Saintes. 

Un secrétaire fait la lecture de la correspondance. 

La Société populaire d'Auxerre annonce que la mise an liberté 
d'une foule d'individus contre-révolutionnaires par théorie et par 
pratique, afflige les vrais patriotes. Elle pense que la religion de 
ceux qui ont ordonné ces mises en liberté a été sans doute trompée, 
qu'ils auront été circonvenus, et que les importunités auront ffeit 
violence à leur sagesse. Elle ajoute que si l'on continue d« mettt*e en 
liberté les contre-révolutionnaires, la Patrie est perdue. 

Elle termine en disant qu'elle va faire connaître à la Convention 
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les noms des contre-révolutionnaires du district d'Auxerre qui ont 
obtenu leur liberté, et les notes sur leurs crimes envers la Patrie. 

On demande le renvoi au Comité de sûreté générale et Tinsertion 
au Bulletin. (Eitrait du Moniteur), 

LXI 

République française. — La Société des Amis de la Liberté et de TEgalité, 
séante aux ci-devant Jacobins de Paris, à toutes les Sociétés populaires de 
la République. — Séance du 3 vendémiaire, an IH (24 septeitibre 1794). 

Dans cette séance, le secrétaire donne lecture d'une lettre de 
Maure, qui nie qu'il ait fait mettre en liberté dans la ville de Troyes, 
comme Ta dit Goupilleau, 26 prôtres et 18 femmes d'émigrés ; il a 
pris au contraire tes plus grandes précautions pour accorder les 
élargissements ; il ne l'a jamais fait qu'après avoir consulté les 
membres de la Société populaire et des autorités constituées dont 
il s'était entouré, et après avoir examiné si les détenus étaient ou 
n'étaient pas dans le cas de la loi du 17 septembre. Maure demande 
que sa lettre soit imprimée au journal de la Montagne. La Société 
passe à l'ordre du jour. 

LXII 

Convention nationale. — Séance du 3 vendémiaire, an III 

(24 septembre 1794). 

Maure, représentant du Peuple, délégué dans le département de 
l'Aube, écrit à la Convention qu'il se félicitait d'avoir exercé une 
longue mission dans plusieurs départements, sans que sa conduite 
eût jamais donné lieu a aucune réclamation, quand il a lu dans les 
papiers que Goupilleau, membre du Comité de sûreté générale, 
l'avait accusé à la Convention d'avoir mis en liberté 26 prêtres et 
11 femmes d'émigrés. Maure demande à la Convention de se faire 
mettre sous les yeux les motifs de tous les élargissements qu'il a 
prononcés ; elle y trouvera, dit-il, sa pleine justification. 

Garnier de l'Aube. — Maure, tout en affectant le rigorisme, a 
usé envers quantité de gens, d'une indulgence qu'ils ne méritaient 
pas. La confusion règne à Tonnerre parce que Maure y a mis divers 
nobles en place. 

Renvoyé au Comité de sûreté générale. 


(Extrait du Moniteur). 


LXIII 


Séance du 16 vendémiaire (7 octobre 1794). — Lettre des administrateurs 
de Tonnerre à la Convention pour réfuter les accusations portées contre 
Maure au sujet de la déclaration de Garnier de l'Aube. 

Les administrateurs du district de Tonnerre ont lu avec autant de 
peine que de surprise, dans le Moniteur du 6 vendémiaire et autres 
papiers publics, qu'il a été dit à la Convention que le représentant 
du peuple, Maure, avait tout bouleversé à Tonnerre et placé des no- 
bles dans les administrations. 


Sis 

PaOT répondre à cette atroce calomnie et rendre hommage à la 
vérité, ils croient devoir déclarer et protester ; ils déclarent et pro- 
testent à toute la République qu'il n'y a aucun noble ni parmi eur^ 
ni dans le tribunal, ni dans le bureau de conciliation, ni dans le» 
justices de paix, ni dans les municipalités, ni dans les Comités révo- 
lutionnaires, ni dans la gendarmerie, ni parmi les chefs de la garde 
nationale, ni enfin dans aucune fonction publique ; qu'il y avait un 
chef de légion, un commandant de bataillon, né dans la caste ci- 
devant nobiliaire, et un adjudant général qui avait été il y a très 
longtemps garde du corps du tyran ; que Maure les a destitués pour 
cette seule cause et remplacés par des sans-culottes. 

Fait à Tonnerre ce 10 vendémiaire, Pan III, (17 octobre 1794), de 
la République une et indivisible. 

Signé : Desnoyers, Chaulet, Mariet, Peron, 
BocQUET ; Hennard, président, et Baillet, 
secrétaire. 


(Extrait du Moniteur). 


LXIV 


Société des Amis de l'Egalité et de la Liberté réunie aux ci-devant Jacobins 
de Paris. — Séance du 9 vendémiaire, an III (30 septembre 1794). 

Maure prend la parole au sujet des attaques dirigées contre les 
Sociétés populaires. 

Maure. — Je demande à vous citer un fait pour vous prouver 
quelle est la malignité et la bêtise des détracteurs des Sociétés 
populaires, et pour vous prouver qu'il faut punir par le plus profond 
mépris les faiseurs de pamphlets. J'ai vu aujourd'hui, dans un de 
ces libelles, que Ton me fait l'honneur de me regarder comme uii 
des meneurs de cette Société; vous savez, citoyens, que je n*ai 
point ce caractère. J'invite la Société à ne pas s'occuper de dévoiler 
la turpitude des libellistes, ils se font assez connaître eux-mêmes. 


LXV 

Protestation du District de Saint-Fargeau, 26 vendémiaire, an III 

(17 octobre 1794). 

Après le 9 thermidor, Maure fut dénoncé pour avoir tenu, à la 
Société des Jacobins, des propos incendiaires tendant à atténuer 
l'horreur qu'inspiraient les cruautés du gouvernement de Robes- 
pierre ; mais il était à peine sous le poids de cette accusation au 
sein de la Convention nationale, que l'administration du district de 
Saint-Fargeau y fit parvenir une adresse justificative datée du 
26 vendémiaire an III, s'exprimaut ainsi : 

« Pendant son séjour dans ce district, le citoyen Maure « a montré 
« la fermeté d'un législateur, la sensibilité d'un homme, la délica- 
« tesse et l'équité d'un juge. Loin de parler de sang dans ses ins- 
€ tructions, il n'a cherché qu'à faire aimer la Révolution en en d4- 
« veloppant au Peuple les avantages et en lui démontrant que les 
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« vertus morales sont la base essentielle d'une République, la ga~ 
« rantie de sa prospérité et de son affiranchissement... Il a persuadé 
« et sa mission dans le district a affermi la paix que nous avons eu 
« lo bonheur de conserver. » 

(BoUet. Soc. Se. Y., 1858). 

LXVI 

.Séance du 27 vendémiaire, an III (18 octobre Hdé). 

Dans la séance du 27 vendémiaire, la Société des Jacobins nomme 
des re[>résentants du peuple chargés de demander au Comité de sû- 
reté générale la liberté des patriotes détenus. Sont nommés les ci- 
toyens Massieu, Carpentier, Montant, Maure, Renaud et Monestier. 

Demande du citoyen Grasson sur la formation d'une liste des membres 

de la Société des Jacobins. 

Maure. — La publicité de cette liste sera le meilleur scrutin épu- 
ratoire que vous puissiez faire ; car, s'il se trouve dans votre sein, ce 
que je ne pense pas, des hommes intrigants, des hommes qui passent 
pour patriotes sans l'être réellement, ils craindront d'être portés sur 
cette liste de peur d'être démasqués. Alors, on pourra vraiment dire 
que la Société est soutirée h clair. ("On rit), 

Grasson demande que l'adresse soit mise en tête de la liste qui 
sera déposée à la commission de police, afin qu'on puisse dire : 
Voilà les hommes, voilà leurs principes. 

Maure. t~ Je ne pense pas que les tribuns puissent signer nos 
adresses. La Convention, en exigeant que nous signassions indivi- 
duellement, a voulu que s'il se glissait dans une adresse des erreurs 
politiques ou des choses dangereuses, on pût retrouver le membre 
de la Société qui en serait l'auteur. 

Cet exemple vous prouve qu'il ne faut jamais attaquer les prin- 
cipes. 

Maure. — Ne craignez-vous pas, citoyens, de blesser le décret en 
nommant dès défenseurs oflBcieui ? Vous savez qu'il est défendu aux 
autorités constituées de faire droit à vos demandes collectives ; ne 
craignez-vous pas de donner prise à la malice de ceux qui ont provo- 
qué ce décret pour nous dissoudre ; car il en est qui ont eu cette 
intention. Je demande que le Comité de correspondance nous éclaire 
là-dessus. 

LXVII 

Séance du 29 vendémiaire, an ni. — Société des Jacobins. 
Honneurs à rendre aux Instituteurs. 

Maure annonce à la Société que ses frères d'Auxerre ont envoyé 
à la Convention nationale une adresse signée individuellement. 

Puis il répond à Massieu sur le Comité d'instruction publique. 

Maure. — Celui qui se livre à l'instruction de ses concitoyens 
doit jouir de la considération publique et doit être assuré d'avoir du 
pain sur ses vieux jours. Sous l'ancien régime, on avait accoutumé le 
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peuple à regarder les instituteurs comme des hommes à gages et 
méprisables. Soyons plus justes envers cette classe respectable de 
citoyens et apprenons aux jeunes gens à regarder comme un second 
père celui qui leur aura donné l'instruction. 

LXVIII 

Convention nationale. — Séance du 29 vendémiaire an III (20 octobre 1794). 

Maure lit à la Convention l'adresse suivante (qu'il avait sans doute 
inspirée) : , 

Le Conseil général de la commune d'Auxerre à la Convention 
nationale^ 

Législateurs, 

Les plus vifs applaudissements de nos concitoyens ont accueilli 
votre adresse au peuple Français; c'était l'élan sublime et naturel 
de la Vertu rendant hommage a la Vérité. 

Une proclamation solennelle faite par la municipalité dans tous 
les quartiers de la Commune a consacré ce monument de sagesse et 
de justice. Le peuple, toujours bon juge, quand il n'est point égaré 
par des intrigants, a apprécié les grandes vérités que lui disent ses 
représentants, et il se tiendra soigneusement en garde contre ces 
hommes outrés qui, se disant exclusivement ses amis, ne cherchaient 
qu'à le tromper. 

Législateurs, l'esprit public est excellent dans cette commune ; le 
patriotisme y triomphe ; nous n'y connaissons d'autre guide que le 
pur amour de la Liberté, d'autres principes que ceux de l'Egalité, 
de la probité, de l'humanité ; d'autre centre que la Convention na- 
tionale. Ces sentiments se sont manifestés par l'enthousiasme gé- 
néral aux cris de : « Vive la République ! Vive la Convention na- 
tionale ! » 

La plus douce émotion règne dans les cœurs depuis que vous avez 
aboli ce féroce système de terreur, qu'on voulait propager jusque 
dans nos fêtes. 

Un gouvernement populaire doit être à la fois fondé sur l'amour 
du Peuple et sur la justice, et soutenu par la fermeté. Nous abhor- 
rons également les noyeurs, les égorgeurs et les agitateurs. 

Le nom (proscrit du roi n'a pas été prononcé dans nos murs, 
comme l'a dit un journaliste ; s'il l'eût été, le Peuple qui est tou- 
jours là pour maintenir la Liberté n'eût pas manqué de nous dési- 
gner les traîtres, et nous aurions fait alors notre devoir. 

Continuez, législateurs, à déployer cette énergie active et imper- 
turbable, qui devient de plus en plus nécessaire pour déjouer toutes 
les trames des conspirateurs de mille formes, dont nous espérons 
que l'existence ne sera pas longue. Restez fermes à votre poste, et 
surtout ne souffrez pas qu'aucune puissance usurpatrice s'élève à 
côté de la véritable puissance du Peuple, la représentation nationale. 

C'est à elle que les plus chers intérêts de la République sont con-' 
fiés ; elle seule est dépositaire de l'autorité et nous n'en reconnaî- 
trons jamais d'autre. 
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La Convention décrète la mention honorable et l'insertion au 
Bulletin. 

Maure Ut ensuite une autre adresse de la Société populaire d- Au- 
xerre qui offire à la Convention nationale son adhésion unanime aux 
' principes consignés dans son adresse au peuple français. Elle fait 
voir le contraste qui règne entre cette sublime et sincère déclaration 
des droits du Peuple et de ses vertus, et les manifestes équivoques 
des rois et les déclarations hypocrites des tyrans. 

Elle proteste que, toujours ralliée à la voix de la Convention na- 
tionale, elle ne connaîtra jamais d'autorité publique que celle éma- 
née de son sein, et qu'elle rivalisera de respect et de confiance pour 
elle, avec tous les patriotes de la République. 

Restez, dit-elle, législateurs, dans la courageuse résolution de 
faire triompher la justice et de fixer la morale publique. Effacez les 
ravages des haines et des factions ; désarmez la vengeance person- 
nelle, rappelez la nation au travail, aux arts utiles et à l'industrie ; 
Eroscrivez l'oisiveté corruptrice ; que le nom Français soit autant 
onoré par l'éclat des vertus que par le succès des armes. 

Pardonnez à l'erreur, mais punissez les excès qui font frémir la 
nature et qui souilleraient les pages de notre histoire. 

Gardez, jusqu'à l'époque de la ruine de nos ennemis, le poste que 
la Patrie vous a confié, conservez la glorieuse habitude de renverser 
la tyrannie. -^ 

Tels sont nos sentiments, nos opinions, nos vœux ; le triomphe de 
l'égalité, la gloire du Peuple français et celle de la Convention na- 
tionale qui le représente. 

Les Membres de la Société populaire d'Auxerre. 
{Suivent deux pages de signaturesj, 

Maure. — Quoique cette Société n'ait pas encore reçu ie décret de 
la Convention nationale, qui ordonne que toute adresse soit signée 
individuellement, elle a néanmoins fait signer celle-ci par tous ses 
membres, selon sa coutume ; ce qui prouve qu'elle a toujours pro- 
fessé les principes qui ont suscité le décret de la Convention. 

La Convention décrète une mention honorable à cette adresse. 


(Extrait du MoniteurJ. 
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* 

Société des ci-devant Jacobins, — Séance du 11 brumaire (1" novembre 

1794). — Présidence de Crassons. 

Le représentant Boissel attire l'attention de la Société sur la cherté 
des denrées, qu*il regarde comme un malheur public, et lui cite 
plusieurs faits qui se sont passés, entre autres à Gonesse, où 
vingt mille saes de blé ont germé et que l'on se préparait, paraît-il, 
à moudre pour l'approvisionnement de Paris. 

Maure. — Je demande que la Société prenne en considération les 
faits qui viennent de lui être dénoncés et qu'elle les fasse connaître 
à la Commission des subsistances de Paris et au Comité de salut 
public, section des approvisionnements. La récolte a été prématurée. 
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des pluies inopinées ont feit verser les blés, couchés sur la terre, et 
ont contracté une humidité qui en a fait germer une partie ; c'est cette 
humidité qui £ait que le pain ne peut pas être d'une entière et par- 
faite cuisson en dedans. Il ne faul pas attribuer cet accident a la 
malveillance, c'est au contraire une économie ^e manger d'abord le 
blé germé pou^ pouvoir conserver le bon et le manger pendant le 
courant de Tannée. 

LXX 

Société des ci-devant Jacobins. — Séance du 15 brumaire (5 novembre 1794). 

Présidence de Grasaoos. 

Répondant à Blassieu, qui se plaignait à la séance des attaches 
dont la Société était l'objet de la part de certains libellistes, et recla- 
mant contre leurs auteurs certaines mesures. 

Maure. — Je ne crois pas que la mesure proposée par Massieu 
soit convenable. Si l'inculpation dont il s'agit eût été faite par un 
simple particulier, elle ne serait pas aussi grave qu'elle Test, étant 
faite au milieu des représentants, et par un membre du Comité de 
sûreté générale dont les fonctions s'étendent jusqu'à intercepter les 
correspondances des ennemis de la Liberté. Il me semble que la So- 
ciété devrait nommer douze de ses membres pour aller a la barre 
demander le nom de ceux qui ont correspondu avec les émigrés, 
parce que nous sommes prêts à les livrer sur-le-champ. 

Allons à la Convention, nous avons à faire à des hommes justes, 
nous y serons accueillis. Si l'inculpation est calomnieuse, nous ne 
demandons pas la punition de son auteur. Que la seule punition de 
nos détracteurs soit le mépris- Votre pétition, présentée à la barre, 
aura un effet puissant dans toute la République ; elle fera tomber cet 
écha&udage d'imbécillité et de mensonges, Je demande que la péti- 
tion soit rédigée sur-le-champ afin que nous puissions la signer dans 
cette séance et la présenter demain. 

Après quelques débats, les propositions de Maure sont adoptées . 

LXXI 

Convention nationale. — Séance du 16 brumaire an III (6 novembre 1794). 

Dans cette séance, Maure demande la parole pour une motion 
d'ordre au sujet de la Société des Jacobins. 

Maure. — La démarche de la Société des Jacobins est pure* La 
Société populaire des Jacobins n'envoie point demander compte des 
opinions énoncées dans la Convention ; les Jacobins connaissent 
trop les principes, ils ont trop de respect pour la Convention natio- 
nale; mais la correspondance énoncée existe ou n'existe pas. Lés 
membres de la Société ont le droit de demander qu'on nomme les 
coupables s'il, y en a. Je demande l'insertion de la pétition; au 
Bulletin. 

LXXII 

Convention nationale. — Séance du 3 frimaire an III (23 novembre 1794). 

Dans l'appel nominal sur l'accusation de Carrier. (Vote par dé- 
partement.) 
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Département de TYoïme. 

Maure. — Citoyens, je suis profondément affligé de voir que 
dans une affaire si sérieuse et si importante, il se soit manifesté tant 
de passions. 

J'ai lu et médité avec la plus grande attention le rapport et les 
pièces qui ont été présentées a la Convention par la Commission des 
vingt-et-un. 

J'ai écouté attentivement la défense du prévenu et les débats qui 
ont eu lieu. J'ai reconnu que le représentant du peuple Carrier était 
fortement prévenu d'avoir insulté a la m^yesté du Peuple et à la re- 
présentation nationale dans la personne de notre collègue Tré- 
nouard; d'avoir autorisé ou souffert que la nature et l'humanité 
fussent outragées de la manière la plus atroce ; que les lois fussent 
violées ouvertement, lorsqu'il était envoyé pour les faire aimer et 
reg>ecter. En conséquence, je vote le décret d'accusation (1). 

Vote du département de l'Yonne : Maure, Bourbotte, Turreau (en 
mission), Précy, Hénard, Finot, Villetard : « Oui. » 

LXXIII 

Séance du 4 frimaire an III (24 novembre 1794). 

Répondant à Cambacérès sur l'emploi des places occupées par les 
ennemis de la République, notre représentant s'eiprime ainsi : 

Maure. — Je veux que la République soit juste. Il faut renvoyer 
des places ceux qui ne sont pas en état de les remplir et y mettre 
des gens qui sachent bien travailler. Mais si la Convention est juste, 
elle ne doit pas permettre que ceux qui n'ont pas eu le courag-é de 
voler aux combats évitent l'ignominie qui les attend. Les adminis- 
trateurs, au lieu de placer leurs amis, « seront des amis à la Révo* 
lution. » La faveur ne fera plus entrer dans les bureaux des amis, 
des frères, des cousins. 

Je demande pour les jeunes gens eux-mêmes, pour leur honneur, 
qu'ils soient envoyés où le devoir les appelle, et qu'ils ne restent pas 
dans les bureaux où la honte et l'ignominie les attendent, quand 
leurs braves. frères d'armes auront battu les ennemis. 

LXXIV 

Affaire Dnfoor. -^ Liberté, Fraternité, Egalité ou la Mort. — ▲ Paris, 
C6i la frimaire, an 01 de la République (3 décembre 1794). 

..Maure, représentant du peuple, aux citoyens composant le Comité 
de législation, salut et fraternité. 

Citoyens <;ollègues. 
Je réponds à votre lettre du 12 de ce mois, relative au citoyen 
Charles-Joseph Dufour, administrateur- adjoint au directoire du 


(1) Cette pièce répond suffisamment au passage de la biographie Didot et 
aigres où Maure est présenté comme un défenseur de Carrier. 
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district de Sens, que, lorsque je fus en mission dans cette commuae, 
j'eus soin de m'entourer des meilleurs patriotes qui y existassent 
et, certes, cela était bien important car c'était la seule ville du dépar- 
tement de l'Yonne où il eut existé des conspirateurs et, réelle- 
ment, par des correspondances surprises venant des émigrés, il 
était question de rassemblements médités en cas d'une prochaîne 
invasion en France ; vous le croirez aisément lorsque vous saurez 
que cette commune était le séjour de Loménie de Brienne et de 
l'ex-ministre Ghambonas. Lors de l'organisation de la commission 
du district, on me présenta le citoyen Dufour comme un excellent 
patriote, exerçant les fonctions d'officier municipal, je crois depuis 
la Révolution, ayant consacré à la chose publique, avec un zèle 
vraiment louable, toutes ses facultés ; il était pauvre, il fallait un 
adjoint au Directoire dont l'occupation était grande et au-des&us de 
ses forces, le district étant très populeux. On me proposa Dufour 
que j'avais vu chargé de différentes missions de confiance de la 
part de la commune de Sens. Je crus devoir récompenser un bon 
citoyen, qui avait d'ailleurs besoin ; on y applaudit. 11 s'était fait 
des ennemis de tous ceux de la Révolution ; maire, alors, il sévis- 
sait. Cependant, l'ex-ministre, Brienne, et toute sa famille furent 
arrêtés par l'armée révolutionnaire, quelque temps après, et furent 
conduits au tribunal par ordre du Comité de sûreté générale ; on 
dénonça Dufour pour avoir des liaisons avec cette maison. Vous 
noterez qu'il était ébéniste et marchand de meubles et que Loménie 
était regardé comme patriote dans tout le département à cause 
de son action lorsqu'il remit le chajjeau de cardinal et parce qu'il 
avait toujours eu une grande popularité ; sa réputation était encore 
plus grande à Sens où tous le chérissaient, il n'était donc pas sur- 
prenant qu'un sans-culotte comme Dufour ait fréquenté sa maison ; 
il fut donc aussi traduit au tribunal révolutionnaire qui l'acquitta 
authentiquement. J'étais encore en mission dans le département de 
l'Yonne, Dufour demanda de retourner à son poste ; en vertu de la 
loi, il n'y avait pas de difficultés et il rentra au Directoire. Lors de 
la chute du tyran, le Conseil général de la commune, ayant appris 
que Dufour avait dernièrement fait mettre au coche d^eau une 
fôuillette de vin adressée à Duplay, hôte de Robespierre, et qu'il 
avait dit : « Ayez bien soin de ce vin, car c'est pour le patriote 
Robespierre », ayant parlé d'ailleurs, plusieurs fois, de la connais- 
sance qu'il avait avec ce conspirateur, le lit arrêter comme son 
coniplice. Dufour s'adressa au Comité de sûreté générale, à qui je 
rendis le même compte ; il ordonna sa misé en liberté, apparem- 
ment que, depuis, Dufour s'est présenté poàr entrer à la Commis- 
sion ; je lui avais écrit de s'adresser à vous, il ne l'a pas fait, c'est 
la Commission du district qui l'a exclu ; c'est à vous de juger. Je 
vous dirai mon opinion : je crois Dufour patriote, je le crois per- 
sonnel comme beaucoup d'autres, mais ne sera-t-il pas une pierre 
d'achoppement s'il reste daps l'administration ; ne nmra-t-il pas, par 
mille désagréments, à la chose publique ; n'en soufîrira-t-elle pas ? 
voilà ce que vous devez considérer dans votre sagesse. Je vous 
observerai cependant que vous avez restitué, dans la place dé juge 
de paix de cette comitiune, le citoyen Menestrier, recrue qui notait 
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pas amie de la Révolution, à beaucoup près, mais il £iut que les 
patriotes sacrifient tout à la chose punlique ; voilà le compte que 
vous désirez, il est conforme à Texacte vérité. 

(Collection Bastard). Maure aîné. 

LXXV 

Convention nationale. -* Séance du 18 firimaire an III (8 décembre 1794) . 

Maure, au nom de l'administration du département de l'Yonne, 
prie la Convention de statuer sur la demande en indemnité des 
citoyens de ce département qui se sont empressés d'aller au secours 
de leurs frères du département de Seine-et-Marne, manquant de bras 
pour les moissons. Le nombre en a été si grand que plusieurs» ne 
pouvant avoir d'occupation, furent obligés de subvenir aux frais de 
route, de séjour et de retour. 

(Renvoyé à la commission de finances). 

LXXVI 

Séance du 22 nivôse an m (II janvier 1795). 

Maure demande à l'assemblée l'ordre du jour motivé sur le droit 
de faire la police chez elle. Ceux qui troublent les séances partout 
où ils sont doivent être arrêtés, soit dans les tribunes publiques, 
soit dans celles des journalistes. 

LXXVII 

Séance du 3 pluviôse an III (21 janvier 1795). 

Maure obtient la parole pour une motion d'ordre. 

Maure. — La justice et la bienfaisance de la Convention nationale 
marchent d'un pas égal avec le triomphe de ses armées. Hier, une 
proposition salutaire, faite par Barras, a été unanimement adoptée, 
mais vous n'avez pas encore assez fait pour les malheureux. Ceux-là 
ne sont pas les plus à plaindre, qui ont trouvé une ressource dans 
l'engagement de leurs effets, tl en est qui, même aux dépens des 
objets qui leur étaient nécessaires, se trouvent dans le besoin le 
plus pressant. Hier, en sortant de cette salle, je rencontrai un indi- 
gent qui me dit : Je bénis la Convention du décret qu'elle vient de 
rendre, mais elle n'a pas encore fait assez. Il me suggéra l'idée que 
je viens de vous soumettre. Je demande, en conséquence, que le 
comité de secours soit chargé de prendre les mesures nécessaires 
pour subvenir aux besoins des indigents. 

LXXVIII 

Séance dn 10 ventôse an HI (28 février 1795). 

Répondant à Bentabole sur une accusation contre le grand nom- 
bre de jeunes gens qui étaient à Paris et que l'on accusait de vou- 
loir détruire la Révolution. 
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Maure. — Ce que dit Bentabble est vrai^ la paix glorieuse qui 
Q0U8 adttomid est une raison >poAir> ks jeufiea gens de .sertir: «aur' le 
ohamp* Le temps approche rà il^sena iJiotitedî, pour tout 'homme 
d'un certain âgè> 4e ne pauTodr dire^: j^étais à telle a|:iii^e;> 0t< il 
pe fauidca pas que, oomme nos yiesâx^igaerders, ils comptent des 
mesisongas pour deis Térités. Je ao/suis pas l'ennenii derla jeuaesse. 
française.' . i . • . 

Ils ont pu être dans Terreur et je les conjure, au nom de la 'Patrie^^ 
d'éviter Tignominie. Qu'ils se dépêchent xsar, bientôfc, les: Sans^ 
Culottes auront uni sans^ eux.. . . ^t 

LXXIX i 

• • , ' , . ■■'.»- 

Séance du 11 germinal an UI (^ mars 1795). — Affaire Barrère, Billaud-r 

Varenne et CoUot d*Herbois. 

A la suite d'un discours de Barrère et d'une réponse de Dubarron, 
au sujet des arrestations antérieures c[ui avaient eu lieu, Maure 
deinande la parole ; elle lui est accordée. 

Maure. — J'ai quelques mots à dire à la décharge des accusés. 
Etranger aux partis qui ont pu exister à la Convention, depuis le 
14 juillet jusqu'au 4 messidor que j'ai été en mission, hotfore de la 
confiance de la Convention, je déclare que les prévenus, chargés» de 
correspondre avec les représentants en mission, ont toujours leii une 
correspondance remplie de philanthropie^ ; de justice et d'humanité. 

De simples faits le prouveront. Une insurrection éclata da^s le 
département de Seine-et-Marne. Les représentants^ en .mission clans 
ce département, firent arrêter les coupables^ au nombre de 800pei>: 
sonnes. Ces gens furent mis en prison à Coulommiers, dans, uiie 
église, et, con[^me: l'air y était fort infect, les portes restaieait . our» 
vertes ; mais, crainte qu'ils ne voulussent s'échapper, des pièces 4e 
canon étaient braquées contre eux ; ainsi, ces malheureui; avaient 
toujours la mort devant les yeux. 

J'étais alors en mission dans le département de l'Yogu^], mo& 
département» Le Comité m'écrivit : « Tu t'es toujours bien* /çwduiti 
vas à Coulommiers où une insurrection a éclaté : beaucoup de gens 
y ont été arrêtés ; juges-les et tâches de trouver le moins de cou- 
pables que tu pourras ; rends les agriculteurs^ à leurs tcavauK'habi- 
tuels et fais partout bénir la Révolution, ^l^ ixiy transperiaiv- j'en*- 
trai à l'église, je montai à la chaire de vérité. ' ' ' 

Je ne suis pas capable de grand*chose, iwaiià j'ai bonnt volonté .- 
Je ne suis pas un avantageux et je n'aimé pâ^ \ paWèr de'inôï,,ttiaîV 
ici les circonstances l'exigent. ., , . , ^ 

Nous interrogeâmes donc ce? hominiés> lès uns apjrès. l^ .ajgitre&jr. 
et nous en mîmes 600 en liberté. Nous i^nndes \ Pariéy.açus-r^-i. 
dant au Comité, auquel nous dîmes : « Nous avona ^trouvé âÛO 
hommes coupables. » Alors Mlaud nous répondit : -^ Reio^rnez't'et 
ne déclarez aucun de ces gens-là coupaMes, à moi&s^'(ptt'il' n'y'Mt' 
contre eux des faits matériels. * Nous retournâmes/ II' se; ti^QUfat 
au'il y en eut 180 contre lesquels il n'y eut aucun fait maitèôfel j^*^^b. 
lurent mis en liberté. Vingt furent prévenus de cr/mes et.dâfrpoite^; 
nous les envoyâmes à Fouqùier-rTinville^ èk qui nous ^éwîiuçs ^que^ 


257 

c'étaient des gens égarés. Us parurent devant les jurés ; dix d'entre 
eux, qui convinrent de leur égarement, furent élaigis ; les dix 
mitres, qui persistèrent à ne point en convenir» furent punis. 

Voici un autre fait : partout on créait des armées révolutionnaires ; 
je savais à quels brigandages elles se livraient. J'écrivis au Comité 
de salut public qui me répondit : « Ce n'est pas avec les bayonnettes 
que l'on fait triompher la philosophie ; si ces armées ne se con- 
duisent pas bien, désorganisez-les. » 

Je le fis, et cette conduite sage, j'en suis redevable à leurs bons 
conseils, aussi bien qu'à mon bon cœur et à mon penchant pour le 
bien. 

Maure demande l'impression de cette lettre sur Coulommiers et 
sur l'armée révolutionnaire. La proposition est décrétée (1). 

LXXX 

Liberté, fraternité, égalité ou la mort. — A Paris, ce 14 germinal, an IH 
de la République démocratique, une et indivisible (1" avril 1795). 

Maure, représentant du peuple. 

Aux citoyens composant le Comité de sûreté générale, salut et 
fraternité. 

Citoyens collègues, 

L'agent national de la commune de Toucy, district d'Auxerre, me 
charge de vous transmettre divers procès-verbaux relatifs à un 
mouvement occasionné par le fanatisme. Cette commune n'est pas 
la seule où ce monstre fasse des progrès eUrayaiits. Âuxerre, chef- 
lieu, où l'instruction et le patriotisme étaient en honneur, n'en est 
pas exempt et, ce qu'il y a de dangereux, c'est que ces mouvements 
sont excités par des ex-nobles, ci-devant chanoines, frères d'émi- 
grés, prêtres immoraux affectant ridiculement tous les dehors de la 
piété, tandis que dans l'ancien régime leur conduite étoit un scan- 
dale public. Vos grandes occupations ne vous permettent pas de 

(1} Maure ne se contraita pas de ce témoi^a^e en faveur des trois 
conventionnels mis en accusation; le lendemam, il faisait imprimer une 
brochure où il publiait diverses lettres qui lui avaient été adressées par les 
accusés et crû prouvaient que les sentiments d'humanité ne leur étaient pas 
étrangers. I^otre compatriote a montré un grand courage en essayant de 
défendre des hommes que l'opinion publique avait condamnés d'avance et 
son attitude lui fut vivement reprochée par le parti modéré. Gomme beau- 
coup d'autres, il aurait pu abandonner les malheureux et les accabler. Il 
a préféré plaider les circonstances atténuantes sans grand espoir de succès, 
mus c'est un acte de courage qui doit lui être compté. 

Voici le titre de la brochure où. il résume ce qu'il avait dit à la Convenu 
tipn, en donnant à l'appui sa correspondance avec le Comité de salut public : 
tjn mot à la décharge des trois membres inculpés de V ancien Comité de 
satut public, prononcé à la séance de la Convention nationale du 5 ger- 
minal, an IIE de la République démocratique une et indivisible, immédia- 
tement après que les prévenus ont été entendus sur le premier chef d'accu- 
sation, i»ar Maure aine, député pour le département de l'Yonne. In-8% 14 p. 
rBibl. de la Révolution, n* 184). 


1892 XVII 


258 

vous occuper de cette besogne particulière ; mais, dès Tinstant que 
vous désirez remédier a ces excès, je me ferai un devoir de vous 
donner des renseignements les plus exacts et les plus importants. 

(Original, Bibl. Chandenier). Signé : Maure aîné. 

LXXXI 

Ck)nventîon nationale. — Séance du 16 germinal an m (5 avril 1795). 

Présidence de Pelet. 

Une députation de la commune d'Auxerre est admise à la barre ; 
elle applaudit aux glorieux travaux de la Convention depuis le 
9 thermidor, et notamment au décret qui maintient le libre exercice 
des cultes, elle demande l'exportation des autorités constituées, elle 
exprime son indignation contre les hommes qui ont couvert la 
France de bastilles, d'échafauds et de sang, et provoque leur désar- 
mement ; elle jure par les mânes de milliers de victimes innocentes 
immolées qu'elle ne leur permettra jamais de ressaisir leur domi- 
nation sanglante. 

Maure. — J'appuie la pétition et, pour y faire droit, je demande 
que les députés du département de l'Yonne soient entendus au 
Comité de sûreté générale avec les pétitionnaires. Il est certain que 
les royalistes et les malveillants... fmurmuresj. Je. suis de la dépu- 
tation. 

Maure est interrompu de nouveau et la Convention décrète, en ce 
qui concerne les autorités et le département, le renvoi au Comité 
de sûreté générale de cette adresse, dont elle ordonne la mention 
honorable et l'insertion au bulletin. 
(Extrait du Moniteur), 

LXXXII 

Convention nationale. — Séance du 13 prairial an m (1" juin 1795). 

Présidence de Mathieu. 

On lit une déclaration faite par le représentant du peuple, Civerac, 
qui constate que dans la soirée du 1" prairial, au moment où 
Romme, les pieds dans le sang de son ami Féraùd, prétendait faire 
délibérer la Convention qui n'existait plus, Maure applaudissait à 
toutes ces propositions et disait : « Bon, bon, ah le bon décret, les 
sans-culottes triomphent. » 

Clauzel. — Je ne veux pas prendre la dîéfense de Maure, mais je 
veux prendre celle des principes, et il me semble (lu'îl y aurait aa 
moins de la légèreté à porter le décret d'arrestation contré uu de 
nos collègues sur la simple attestation!^ d'un autre. Je demaÀde 
le renvoi au Comité de législation. 

GuiLLEHARDET. — Je u'cxaminerai pas quelles ont été les erreurs 
politiques de Maure, mais je dirai que dans les départements de 
l'Yonne et de Seine-et-Marne, où il a été en mission, il ne s'est 
élevé aucune plainte contre lui, et qu'il a même défendu des |>er- 
sonnes qui étaient regardées comme suspectes. 

N... ^ Je suis de ce département et j'atteste le âdt. 
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GivBiiKE. -r- J'ai entendu, plusieurs fois, Maure applaudir aux 
propositions de Romme, et mon eoll^gue Aujubant, qui était assee 
près, doit aussi l'avoir entendu. 

LEHARnT. — Personne ne peut mettre en doute que Maure n'ait été 
le champion de Robespierre. Nous nous rappelons tous que, le 31 
mai, Maure prit Gouthon dans ses bras et vint l'asseoir à la tribune 
pour qu'il y fit plus aisément la motion de proscrire ses collègues. 

LEeENDRfi, de Paris. — Il faut que la Convention soit sévère, mais 
il faut aussi qu'elle soit juste ; il n'y a ici qu'une seule déposition 
et si, sur l'attestation d'un seul homme, la Convention se permettait 
de flaire arrêter ses membres, il en résulterait que très souvent la 
haine et les vengeances particulières détermineraient de pareilles 
mesures. 

Durand Mallarmé. — Le Comité a cru que c'était un crime de 
témoigner de la joie lorsque la représentation nationale était violée, 
il a cru que c'était un crime d'applaudir des propositions qui ten- 
daient à la détruire ; voilà les raisons pour lesquelles il y avait de 
fortes inculpations. 

Legendre, de Paris. — Je ne révoque point en doute le témoin 
gnage et la probité de notre collègue Giverne, mais je dis que ce 
témoignage ne fait pas conviction pour moi. 

Le renvoi au Comité de législation est décrété. 

(Extrait du Moniteur). 

LXXXIII 

Convention nationale. — Séance dn 15 prairial an ni (8 juin 1795). 

On annonce à la Convention que le représentant Maure s'est 
brûlé la cervelle ce matin. 

(Extrait du Moniteur), 

LXXXIV 

Convention nationale. — Séance du 16 prairial an ni (4 juin 1795). 
< .. Présidence de Mathieu. 

La çommuiie d'Auxerre adresse à la Convention une dénonciation 
épntre le. réprésentant Maure, dont voici les faits principaux : 

Maure a exeircé, dans le département de l'Yonne, le despotisme 
le plus atroce. Par ses ordres, de nombreuses victimes ont été 
envoyées au tribunal de Robespierre. Cent soixante détenus ont été 
aecablés de traitemeAts in3>upportables, leurs épouses éplorées ont 
été .indignement repoussées et brutalement insultées. 
xJËni messidor dernier, Maure consacra la Terreur en ordonnant 
une fête publique sous le nom de Fête de la Terreur, Les instru- 
ments de la mort ont été portés en pompe par les satellites de 
Maujre qui, de retour à la Convention, se proclama impunément 
&vori de Robespierre. 

JHepuis le .9 thermidor, Maure s'est élevé contre ce (|u'il appelait 
l'oppression des patriotes ; c'est lui q\xi invitait la Société populaire 
d'Auxerre à rédiger les adresses faciieuâes réprouvées par la Gon. 
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Tention nationale. Selon Maure, Duhem était le seul komme qui 
pût gouverner la République ; Carrier n'avait pour ennemis que des 
contre-révolutionnaires. 
Cette dénonciation est renvoyée au Comité de législation. 

(Extrait du Moniteur], » 

LXXXV 

Maure Nicolas. •— 13 thermidor an in (31 juillet 1795). — Extrait du regifitœ 
des séances du Directoire du 13 thermidor an ÛI, reg. 55» p. 11. 

Vu la pétition de la citoyenne Marguerite Fournier, veuve de 
Nicolas Maure^ marchand épicier, tant en son nom qu'en celui des 
héritiers Maure, tendant à ce qu'il soit nommé des experts pour 
estimer à quel taux la liberté du commerce aurait porté les papiers 
qu'elle a fournis à l'Agence nationale et destinés au timbre de ce 
département, et qu'il lui soit payé suivant cette expertise, etc. 

La demande est accueillie favorablement ; le citoyen Arnaut 
Vaugin, négociant à Auxerre, est nommé arbitre, conjointement 
avec le citoyen Baillif, arbitre nommé par la veuve Maure. 

LXXXVI 

Extrait des mémoires de Lombard de Langres. 

Lombard de Langres raconte, dans ses mémoires, comment il 
connut le conventionnel auxerrois, en tournée à Villeneuve-sur- 
Yonne. La conduite de Maure, dans cette localité, montrera, une 
fois de plus, l'erreur de ceux qui ont voulu faire passer notre com- 
patriote pour un buveur de sang et Font mis au rang des Carrier et 
des Robespierre. Loin de là, Maure était un homme doux et paci- 
fique et qui a toiyours cherché à améliorer la mauvaise situation 
ou certaines personnes se trouvaient placées. 

Voici en quels termes Lombard de Langres, écrivain royaliste, qui, 
pendant la Terreur, s'était retiré à Villeneuve, s'explique au syjet 
de Maure : 

« Les mesures acerbes prenaient chaque jour plus d'intensité. 
D'après la situation topographique, il n'était guère présuuiable que 
notre petite ville aurait toujours assez de bonheur pour échapper à 
quelque catastrophe : le feu nous gagnait. , , 

« Outre les détenus que Sens expédiait pour Paris, Maure avait 
fait planter la guillotine à Sens. Nous devions cet ^pouvantail ^u 
courage de deux â'ères, dont le nom ne m^est pas présent, ^étires 
dans une ferme appelée les Loges, avec, une sœur, un dcflaés^tme 
et une servante, au lieu de se laisser prendre ils soutinrent un 
siège. Ils avaient de la poudre et des armes ; contre la porte dé' la 
ferme, ils rangèrent du bois et des fagots. Us étaient chasseurs ; dès 
qu'un gendarme ou un garde national s'avançait à leur portée, Ûs le 
jetaient par terre. Cette résistance eut un terme et, au moment d!être 
pris, ils mirent eux-mêmes le feu aux fascines et se laissèrent 
consumer. Ils périrent avec leur domestique, mais la sœur et la 
servante, qu'on trouva encore en vie, furent conduites à Sena pour 
y recevoir la mort. 
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c Pour surcroît de bonheur, Maure nous fit dire qu'il allait venir 
de nouveau nous visiter. Je ne le voyais pas venir sans frémir ; je 
ne sais^ cel^ fois, pourquoi la nouvelle de son arrivée ne me fit 
aucune impression. 

« Dans un moment de lassitude, je fut trouver Desvoves et lui 
proposa de nous réunir dans une tour de son jardin, de nous y 
donner à dîner comme il le faisait quelquefois, de placer un baril 
de poudre dans l'étage inférieur et, sans prévenir nos femmes et 
nos enfants, de nous foire tous sauter au milieu du repas. Plus sage 
que moi, il ne me répondit pas, non qu'il eut peur, c'était un offi- 
cier qui avait fait ses preuves. Desvoves était le frère de M. Gau, 
et M. Gau, le plus notable des habitants de Villeneuve, n'était pas 
• celui qui courait le moins de danger. Il était connu et avait été 
commissaire des guerres. Il faisait beaucoup de bien dans la ville, 
en donnant de l'ouvrage aux indigents et en travaillant sans relâche 
à nous procurer des subsistances. Maure ne le perdait pas de vue et 
ne passait jamais sans s'informer de ce qu'il faisait, de ce qu'il 
devenait. 

« Quelques jours avant, il m'avait engagé à faire une descente 
chez lui, a la tête du Comité révolutionnaire, comme si cette mesure 
violente venait de moi, et à dresser un procès-verbal des papiers 
qui me tomberaient sous la main. Je l'avais faite, mais il paraît que 
cette précaution ne le tranquillisait pas entièrement, et que l'arrivée 
prochaine de Maure le tourmentait. Il me dit donc que son intention 
était de s'éloi^er et qu'il désirait que je lui fisse viser son passe- 
port par le Comité. M. Gau, perdre courage, nous abandonner ! Je 
ne VIS plus, dans Villeneuve, qu'un vaisseau qui a perdu son 
ancre. 

« Maure arriva. Au lieu d'assembler le peuple dans l'église, de 
convoquer la Société, il ne fit que s'arrêter un moment au Chapeau- 
Rouge où il me fit dire d'aller le trouver. Quand j'entrai, il était 
seul à table. Son dîner ne fut pas celui d'un proconsul, car on n^ 
lui servit que deux plats et son vin n'était pas de bonne qualité. 
Ce qui me surprit, surtout dans une ville aussi peu turbulente que 
celle où il se trouvait, ce fut de voir, sur la table où il mangeait, 
deux pistolets de chaque côté de lui. Il entra en matière sur-le- 
champ. 

« — Ta conduite ici, me dit-il, est une dérision ; tu n'es qu'un 
aristocrate déguisé ; ce qui le prouve, c'est que tu as fui de Paris et 
que, si tu n'avais rien à te reprocher, tu ne te serais pas sauvé. » 

« — J'ai fui Paris parce que la dénonciation d'un domestique, qui 
voulait me voler, a failli me faire périr les 2 et 3 septembre ; j'ai 
contparié la motion d'un serrurier qui voulait s'emparer de la grille 
' du Val-de-Grâce et qui promit de s'en venger. Le citoyen Comte, 
membre aujourd'hui de la commune de Paris, attestera que je dis 
la vérité. » — « Cette explication détruit-elle le reproche d'aris- 
tocratie ?» — « En quoi suis-je donc aristocrate ? » 

« — Tu es étranger et tu as usurpé ici un pouvoir qui ne t'appar- 

,tient pas ; tu mènes la ville. » — « Je ne mène point la ville ; je 

contribue à sa tranquillité, comme fout tous les bons citoyens. » 

'' « — Tu mènes la ville, te dis-je, puisque tu es, tout à la fois, et le 
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président dvt club et lé président du Comité révolutionnaire, tovtl 
individu chassé d'une assemblée du peuple, d'un club, d'une muni- 
cipalité, . doit être arrêté comme suspect. Vous avez épuré votre 
société, renvoyé les prêtres de la municipalité et personne n*a été 
arrêté. » — « Les prêtres se sont retirés d'eux-mêmes de la muni*- 
cipalité et n'en ont point été chassés. La société populaire a été 
épurée ; on n'en a retranché aucun membre, parce qu'il ne s'est pas 
trouvé un citoyen véreux ; je n'ai donc pu ordonner d'arrestations. » 
« — Et ce comte d'O... que vous faites disparaître chaque fois que 
je passe, sous prétexte de lui envoyer chercher de la wrine je ne 
sais où ? Et cet olibrius que vous avez été pêcher dans les bois et 
que, pour plus de sûreté, vous tenez hors de la ville, dans une cage 
à poulets ? Tiens, ne me fais pas dire tout ce que j'ai sur le cœur ; 
je gagerais que, malgré l'obligation qui lui est imposée, ton Comité 
n'a pas fait une seule visite domiciliaire, » — "« Tu te trompes. » 

— « Et chez Gau, par exemple !» — « Et chez Gau, nous avons 
même choisi un moment où il était absent de la ville pour tomber 
chez lui. » — « Et vous avez trouvé...? » — « Des papiers de 
famille, des calculs et des billets doux ! et tout cela n'est qu'une 
dérision, n'est-ce pas ?» — « Eh bien, ce qui n'en est pas une, 
c'est que, toi et Gau, devriez être arrêtés. » — « Pourquoi cela ? » 

— « Par la raison que je viens de te donner ; par ia raison que 
quiconque a été, pour cause d'incivisme, chassé d'une assemblée 
du peuple, est déclaré suspect et doit être mis en arrestation. Le 
peuple n'a-t-il pas été convoqué ici pour l'acceptation de la Cons- 
titution (1793)? » — « Oui. » — « Gau n'a-t-il pas été nommé par 
la municipalité :pour présider cette assemblée. • — « OuL > — 
« Gau et toi n'avez^vous pas été aussitôt chassés par le p^iple 
comme de^aristocrates ? Le citoyen Vautrin n'a-t-il pas été aomooé 
à la place de Gau, et un patriote à la tienne ? Réponds-moi ? fislr^il 
vrai. que vous soyez, l'un et l'autre, dans le cas d'être arrêtés ? » 

— « J'en conviens. » — « Pis que cela ; une chanson infâme à été 
faite : Ventrebîeu, Monsieur Vautrin, où Ton traîne dans la boue 
le président de votre assemblée, la Constitution elle-mêpçi, et le 
commissaire chargé de porter les votes à la Convention, Cette 
chanson a couru à Joigny ; de Joigny, elle a gagné Auxerre. On y 
soupçonnait votre maire de l'avoir faite et, sans i^n. membre du 
département qui le connaît et qui a protesté de son incâpapité en 
fait de couplets, le pauvre Perancy n'existerait peut-être plus à 
présent. Toi, on dit que tu es poète, qu'op joue de tes pièces à 
Paris. Qui a fait la chanson, si ce n'est ipj ? » -r- « Si tu le per-' 
mets... » — « Je ne permets rien et ne veux. rien savoir ; ce que Je 
sais, c'est que la ville a l'esprit mauvais, qy^elle est d'un mauvais 
exemple et que je vais y mettre ordre. » — « Maure^.ce. n'est j^ias 
toi qui parle, car ce que tu dis ici ne ressemble en rien à ce que tu 
viens de dire a Sens. » — « Et qu'est-ce que j'ait donc dijt à Sen&j? » 

— « Tu as dit aux Sénonais : « Vous êtes des malheureux ; ^îi.Iîèu 
« de vous supporter les uns les autres, vous vous déchirez a beues 
« dents ; c'est à qui dénoncera son frère ; je ne sais auquel entendre ; 
« voyez, près de vous, ces Villeneuvriers, que vous Iraitea^.d'arïs- 
« tocrates ; j'aime cent fois mieux des aristocrates comme ' eux que 
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« des républicains comme vous ; ils ne crient pas, ils s'entr'aident 
« et se tienneAt tous comme des hannetons. » - « J'ai dit cela. » 
— a Tu as dis cela à la Société populaire, dans i^ U-ibune, il n'y a 
pas huit jours. » — « Eh bien, j'ai eu tort. » — « Non, Maure, tu 
n'as pas eu tort. » 

Il continua de manger, mais en rêvant. I] sonna et demanda un 
verre : « Ecoute, me dit-il après un moment de silence : j'ai un 
homme, avec moi, qui me gêne ; le Comité de sûreté générale me 
l'a donné pour secrétaire, c'est peut-être un surveillant ; il m'a 
parlé de toi, de ton influence et du mauvais usage que tu en faisais. 
J'ai laissé cet homme à Sens, je me rends à Auxerre où il doit 
venir me rejoindre ; nous repasserons ici sous dix jours et nous y 
resterons quarante-huit heures : va t'en et qiLe nous ne t'y trouvions 
plus, » Je lui pris la main et la serrai. Il me versa du vin, approcha 
son verre du mien et je le quittai. 

Après la chute de Robespierre, au 4 prairial, quand la tête du 
représentant Ferraud fut apportée à la Convention au bout d'une 
pique, Maure, .qui avait appuyé, à la séance, ce mouvement insur- 
rectionnel, craignant d'être arrêté comme plusieurs de ses collègues, 
rentra chez lui et écrivit : Je ne suis pas un méchant homme, je 
n'ai été qu'égaré^ et se fit sauter la cervelle. 

(Mémoires de Lombard de Langres). 

LXXXVII 

25 janvier 1793. 

Nous trouvons dans les œuvres de Félii Le Peletier, frère du 
c<Hiventionnel Michel Le Peletier, notre compatriote, plusieurs pièces 
relatives au député Maure; voici en quels termes il s'exprime au 
is^jet du représentant d'Auxerre à la Convention : 

Le député Maure, nommé en 1792, avec mon frère, à la Conven- 
tioii nationale par le département de l'Yonne, était un parfait honnête 
homme, père d'une nombreuse famille, et un vrai républicain. Il 
était d'Auxerre, où il faisait un gros commerce d'épicerie. Mon frère 
l'avait pris en grande estime et affection lorsqu'il présidait le départe- 
ment ae l'Yonne, dont Maure était aussi un des administrateurs. Il 
lui trouvait un jugement très suret un esprit naturel très remar- 
quable. Maure rendait bien à mon frère les mêmes affections, n fut 
inconsolable de sa perte, et cependant il apportait tous ses soins à 
me consoler ; c'était im homme excellent. Lorsqu'il vit la violence 
atroce des réactions après le 9 thermidor, son âme s'affecta au plus 
haut degré... Il me disait : « Mon cher Le Peletier, je ne vois plus 
(me malheur pour la France*; j'envie la mort de ton frère ou celte de 
Rulh. » Ce vieillard de 72 ans s'était brûlé la cervelle quelques jours 
auparavant, tant il était affecté de la marche que prenaient les 
affaires. Un maîtin que j'avais été voir le bon député Maure, je le 
trouvai très pensif et me répétant toujours ses sentiments sur la fin 
de ses deux collègues. Le même jour il se rendit à la Convention : 
on l'y dénonça. Il ne put supporter un tel coup. Le lendemain ma- 
tin, inquiet sur lui, j'allai le voir. 11 venait de se tuer d'un coup de 
pistolet... 


!Jb ccmgigiie ieîéeux de ses tâllets'qu'il ftf écrivit dans le temps: 

' Le 25 janvier ^793, l'an H de la République. 

.Sjtajp'^,: raprésentaDt du Peuple^ .salud fraternellement le citojteo 
Féïiî Le Peletier, et le prévient qu'il n été appelé au bureau pour 
remettre les paroles énergiques qu'il a dites a la barre, avec la ci- 
toyenne fille ^e Louis Le PeJeiier> de glorieuse mémoire, et «doptive 
de la HépubUque. Vous me les aviez; remises, citoyen, mais les 
ayant données aux. journalistes, elles sont emportées aux imprimeries. 
Je vous prie de vouloir bien les envoyer au bureau le plus prompte*- 
ment, ^msi qu$ votre oraison funèbre, civique, prononcée hier, le 
tout devant être inséré au proçès-verbal, comme vous Tavez entendu 
décréter. C'est ainsi que sont honorés ceux qui servent bien la. 
Patrie. Maure aiiié< 

Paris, le 28 février 1793, Tan II de la République. 

Cher concitoyen, 

J'ai été agréablement surpris en rentrant à la maison, lorsque y^i 
aperçu l'image de mon glorieux ami ; son amitié,, son exemple, ses 
bons conseils ont fructifié dans mon cœur reconnaissant, sa mé- 
moire est éternelle pour moi comme dans la République. Cette 
image était inutile pour le rappeler à un tendre souvenir ; mais elle 
n'en sera pas moins chérie et respectée, tant à cause de l'objet qu'elle 
représente, que parce qu'elle m'est présentée par la main du nouvel 
et digne ami qui vient le remplacer. 

Salut et fraternité. Maure aîné. 

Réponse de Maur&i, député de l'Yonne, au discours de Félix Le Peletier é U 
Société des Amis de la Liberté iet de l'Egalité, — Séance du Sil janvier 
1793. — Maure, président. 

Citoyen, 

Ton frère était mortel, un peu plus tôt, un peu plus tard f mais, 
console-toi, il ne pouvait mourir plus glorieusement et plus utile- 
ment pour la Patrie ; sa mort a contribué à l'anéantissement de la 
tyrannie ; il est le dernier dont le tyran a bu le sang ; car les rois 
sont insatiables de celui des hommes. 

Les patriotes, les Jacobins, les Parisiens étaient des assà^ssfns^ dés' 
hommes de sang ; cependant, Lé Peletier était patriote," Jécobin et . 
Parisien, et il a été assassiné ; son sang a été versé; insâs âa inort a ' 
détruit tout à la fois la tyrannie et la calomnie, çoitipagnés insépài- ' 
râbles pour le malheur des hommes. "' ' 

Siyets des rois, nous aurions pleuré^ républicains', ite' peùsons, 
qu'à la gloire et à Tavantage qu'en a retiré là Patrie. • V ' 

Souviens-loi des honneurs bien mérités accordés à tou' frère. Ùit-'^ 
duis-toi d'une manière digne de sa mémoire et d'uti républicain. . " 

LXXXVIIÏ 



Le 25 septembre 1793, les représentants Garnier et Maure étaient 
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à Tonnerre (au inomeiit oi les JacoUii» avaient ea le deasas sur la 
société clu Club de rHôpital, fondé > par la bourgeoisie, et après la 
cérémonie du 15 septembre au Champ-de-Mars, où les yolontaires 
avaieot été excités contre cette Société, ce (jùi avait causé du désor- 
dre, après quoi le club de l'Hôpital avait été dénoncé à làf Conven- 
tion). Ils ne purent s'accorder sur les moyens d*y ramener rordfe." 
Maure retourna à Âuxerre (1); Garnier, qui avait une mission spéciale 
pour Tonnerre, y resta seul. Par suite de cette affaire de la rote du 
Ghamp-de-Mars, il y eut 17 personnes de Tonnerre arrêtées et en- 
voyées au tribunal révolutionnaire. 

Ces 17 personnes furent acquittées le 2 frimaire an II et retour- 
nèrent à Tonnerre ; les Jacobins de Paria, auxquels elles s'étaient 
présentées, désignèrent deux députés pour les accompagner. 

La Convention envoya à Tonnerre le représentant Garnier, avec 
l'ii^ onction de s'a^joinidre Maure, qui était en mission à Âuxerre. 

Les Compiissaires des Jacobins étaient à Tonnerre le 12 décembre 
1793. Maure et Garnier s'y rendirent le 13. Les 17 y étaient arrivés 
successivement dans les premiers jours du mois. La joie q\ie leur 
acquittement causait à leurs familles ne fat pas. de longue durée. Le 
14, le Comité révolutionnaire les fît arrêter comme suspects, de 
l'avis, est-il dit, de Garnier; celui-ci désavoua toute participation de 
sa part à cet acte du Comité, et d'accord avec Maure il les remit en 
liberté. Mais Garnier fit retenir, malgré Maure, tous ceux que les 
partisans du club des religieuses (Jacobins) regardaient comme les 
cbefs du parti qui leur était opi)Osé. 

Maure^ Garnier et les Commissaires de la Convention restèrent 
quatorze jours à Tonnerre. Ils partirent convaincus que les haines 
n'étaient point étouffées. Garnier n'y revint plus, mais quoique dans 
les assemblées communales il se fut élevé contre Chérest et qu'il eut 
concouru aux mesures prises par Maure, il n'en resta pcLs moins 
attaché au parti des religieuses. 

4pipès le, 9 thermidor, les habitants de Tonnerre étaient fatigués 
de leurs haines, et les passions se seraient calmées si la famille et 
les arai^ de L'avoué Chérest n'eussent cru qu'il était de leur intérêt 
d'èntrçtenir les divisions. Maure était, dans le département, chargé 
de ce que l'on appelait l'épuration des administrations, de vérifier les 
motifs de détention des détenus et de veiller aux subsistances. Il 
avait beaucoup de confiance dans M. Roze-Feuillebois, qui lui avait 
fE^it un. Tmpott très circonstancié sur la situation de la ville. Malgré 
cette conuance, il fut obligé de le faire arrêter et conduire dans les 
prisons d' Auxerre. Le département faisait sans cesse des réquisitions 
de gréons sur le , distriiçt dç Tonnerre ; la disette qu'on y éprouvait 
rendait ces réquisitiops difficiles, à remplir; le district fit des rqpré- 
seat^tions et finit par se refuser aux réquisitions. Le département 
déiibnça ce, refus aux Comités du Gouvernement comme un acte de 
contre-révolution. Là situation de Tonnerre depuis quinze mois 
aggrava cette dénonciation. On écrivit à Maure de faire arrêter tous 

(1) n était en mission dans le département de l'Yonne et départements 
voisins avec Ichon. Us étaient chargés. de la réquisition de chevaux et objets 
d'équipages. 


les administrateurs et de lès envoyer au tribunal réyolutionnaire. 
Maure prit leur défense et obtint seulement que Tordre fut commué 
jçp^ une détention à Auxerre. En rexécutant, le représentant ex- 
prima ^ef regrets à M. Roze et l'assura qu'il aurait dans rexàm^n 
qu'Ù ferait de la conduite des détenu^ les plus grande égards à son 

rapport. , 

Le représentant Maure fît arrêter, en arrivant à Tonnerre, l'épouse 
de l'avocat Çhéresi, Fouinât, Çhampeil, membres du Comité de sur- 
veillance, et (iuénin, concierge des prisons, et fît mettre les scellés 
sur leurs papiers. Il ordonna çfuils fussent conduits à Auxerre ainsi 
que )e sieur Lombard, qui déjà' était arrêté ; il signala la passion de 
ces Individus comme la cause des divisions et des troubles qui ont 
continué d'agiter la ville. M. Cabasson fut mis en arrestation ch^ 
lui. Maure ordonna à un sieur Lemaire, étranger que le parti Jaco- 
bin avait fait nommer agent national près la commune, d'en sortir 
dans les vingt-quatre heures. Il le remplaça par M. Royer, notaire, 
jr mit en liberté la plupart des détenus, après avoir entendu les 
membres du Comité révolutionnaire et ceux de la municipalité. Il 
n'eût probablement laissé dans les prisons que ceux que la loi y re- 
tenaient textuellement, s'il n'en eut été empêché pjar là présence 
d'un homme chargé de sa conduite et d'en rendre compte (i). Il fut 
même obligé d'envoyer dans les prisons d' Auxerre les deux frères 
Dariel, pour satisfaire le parti Jacobin, qui se plaignait dé l'enlève- 
ment de leurs affiliés. 

Maure recommanda à plusieurs détenus auxquels il rendait la li- 
berté de s'abstenir pendant quelque temps des affaires publiques. Il 
ne leur cacha pa^ qu'ils seraient l'objet d'une surveillance {jarticû- 
lière ; c'est lui qui révéla à deux d'entre eux qu'on avait le projet de 
sacrifier l'avocat Chérest et M. Bizet, « les deux chefs des deux par- 
tis de Tonnerre, » ce qui aurait conduit à l'échafaud tous ceux qui 
avaient signé l'adresse du 20 juin. 

On lui doit cette justice qu'il désapprouvait ce système, ^t qu'il 
promit de tout faire pour empêcher ce cruel événement! 

Le représentant quitta Tonnerre après avoir nommé l'âdniinïstra- 
tion du district et apporté quelques changèmients dans les autres 
autorités. 

La tranquillité parut se rétablir dans la ville... 

Les administrateurs du district et ceux qui avaient été conduits à 
Auxerre avaient été mis en liberté sur la demande de Maure. 
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Comme dernière pièce du dossier, que nous «avons réuni aân^ de 
réhabiliter la mémoire du conventionnel «uxerrois, nous voulons 
donner la note suivante que nous avons trouvée dans les j^apie^'s^de 
M. Quantin, ancien archiviste de rYbnne, qu'on . ne sôupçônJW^a 
pas certainement de tendresse pour les Jacobins de 1793 : 


(I) On assuré que chaque député avait auprès de lui un espion qui rendit 
compte à Robespierre de sa conduite et de ses liaisons. 
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Note 8ur Mwwre, , 

« Je tiens de M. Balme (1) que Maure, dont il a été secrétaire 
intiihe en 17^, était un homme d'un bon ca^act^^e. A la Conven- 
tion, on le nommait le Bonhomme. 

« Dans le procès des Sçnonais arrêtés et menés à Paris pour être 
jugés révoluuonnairement, des personnes de Sens, amis ou parents 
des prisonniers, vinrent à Paris le trouver et le prier de s'intéresser 
à eux. M. Ealme était présent; sur leurs instantes prières, Maure 
répondit : Mes amis, il y a bien à dire sur tout cela, mais je vous 
conseille de rester tranquilles ; cela s'arrangera, parce que plus on 
remue le fumier, plus il pue. Les députés sénonals ne voulurent pas 
l'écouter et allèrent frapper à d'autres portes. Cela donna l'éveil et 
les prisonniers sénonais nirent traduits quelques jours après devant 
le tribunal, condamnés et conduits le même jour a l'échafaud. 

« Lors de Tarrestation de 'Bailly, Maure était de passage à Melun, 
se rendant dans le département de l'Yonne en mission spéciale. Les 
gardes nationaux qui avaient arrêté Bailly, ayant appris l'arrivée du 
représentant, se rendirent à son hôtel et l'invitèrent à juger le mal- 
heureux prisonnier et à prononcer sur son sort. Maure rejeta cette 
responsabilité et partit en toute hâte de Melun, le lendemain matiii. 

« Arrivé à Auxerre, il trouva les membres du parti jacobin menés 
par un intrigant nommé Gaulherot, créature de Lepeletier. Il se 
préparait à faire une proclamation et la dictait è son secrétaire, le 
citoyen Balme, lorsqu'arriva Gautherot, envoyé par les Jacobins 
d' Auxerre pour lui servir de secrétaire, secrétaire imposé pour ainsi 
dire. Cet homme recommença la proclamation qu'il fit débuter par 
ces mots : Du fer et du pain,'etc. Gautherot était l'âme et le promo- 
teur des motions violentes. Il rédigea et proposa le premier la péti- 
tion qui partit d' Auxerre pour demander la mort de Louis XVI et il 
la fit signer aux membres de la Société populaire (SJ. 

* Après le 9 thermidor, Maure, voyant la marche que prenaient 
les affaires politiques, disait souvent a M. Balme : « Nous sommes 
foutus, mon ami, la Révolution est perdue. » C'est alors qu'il se tua 
de désespoir d'un coup de pistolet. » 


(1) Balme, ancien répétiteur, puis professeur à l'Ecole militaire d' Auxerre, 
était clerc et tonsuré. La Révolution arrivant, il en embrassa les principes 
avec ardeur et fut l'un des huit premiers meml)res du Club auxerrois. U 
avait alors 25 ans. Après avoir été pendant quelque temps secrétaire du 
repréeentant Maure, il retint i Auxerre. n fut pendant quelques moisprin- 

"Cipai du GoHé^^ fonotiom <|u.'il 'abafldonna lorsqu'il fut élu administrateur 
,du.D«^tem0nt. Sous r£mpire,.il fat juge de paix é Avallon. Après la res- 

,tauration, il fonda à. Auxerre un pensionnat, fort apprécié en son temps. 
H. Balme est mort en 1841. Nous donnerons quelque jour sa biographie. 

(2) Gautherot (Claude), ci-devant secrétaire de Michel Lepeletier, était 

gendre de Benoit, son intendant. Il était peintre assez distin^é et élève de 
avid. Le Musée d! Auxerre possède le portrait de Fourier, pemt par Gauthe- 
rot, son ami. . 
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itie ûe fnanage dé Eaiirê, pèze du ContdBtkmnel^ du ^ aTtil 17i2 (1). 

L'an 1742, leâ3 ami, après une publication faite en cette église 
au prône de la messe paroissiale, sans aucun empêchement ou op- 

Sosition du ban du futur mariage entre Jacques Maure, fils majeur 
e Joseph Maure et de Marguerite Salin, ses père et mère, de la pa- 
roisse de Saint-Maurice d'Antigny (Suisse), d'une part ; et Marguerite 
Meunier, fille majeure de feu Édme Meunier et de défunte Marie 
Brillon, ses père et mère, tous deux de cette paroisse, vu la dispense 
des deux autres publications et du jour des fiançailles à eux accordée 
par Monseigneur l'évêque d'Auxerre, en date du vingt-et-unième 
avril, scellée des armes dudit seigneur et signée Car. Ep, Autiss. 
•Les fiançailles célébrées le même jour, moi curé de cette paroisse 
fioussigné, j'ai reçu leur mutuel consentement de mariage, leur ai 
donné la bénédiction nuptiale, fait les cérémonies accoutumées et 
célébré le mariage en présence de M. Edme-Simon Carouge, cha- 
noine let archiçrêtre de la même église ; M. Nicolas Creusot, curé de 
la paroisse Saint-Loup de cette ville ; M. François Denattes, prêtre 
de ce diocèse, et de M. Nicolas Vidal, ofiicier de Monseigneur, té- 
moins qui ont assisté à la célébration du mariage et qui ont signé 
avec moi et approuvé la rature et l'addition à la marge. 

Signé : J. Maure; Carouge; Creusot; Vidal; 
Denattes; Berthier, curé. 

Nous devons à l'obligeance de H. Edmond Maure, in- 
génieur à Paris, la généalogie complète de la famille 
Maure, depuis le grand-père du Conventionnel jusqu'au 
lils de M. Edmond Maure, dei^nier représentant de la 
branche aînée de la famille Maure. Les descendances des 
filles ont été négligées. Nous pensons être agréable aux 
familles auxerroises en publiant cette suite de sept géné^ 
rations qui se sont dispersées de tous côtés. 

Aujourd'hui, aucun membre de la famille portant le 
nom de Maure n'habite Auxerre. Mais les alliances fémi- 
nines y ont laissé beaucoup de descendants, tous honora- 
blement connus et estimés dans noire cité* Nous donnons, 
avec cette notice, deux portraits, Ton au simple trait re»- 
présentant le père du Conventionnel d'après une gravure 
du temps, l'autre en héliogravure reproduisant le tableau 
où David a peint Nicolas Maure en costume de représen- 
tant de peuple. Comme nous Tavons dit en commençant, 
une copie de ce tableau existe au Musée d'Auxerre. 

(1) Gpr le reg^tre des mariages de la paroisse Saint-Piorre-en-Cbâteav, 
archives de la yille d'Âuxerre, année 174S (A). 
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TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DE LA FAMILLE MAURi; 
xviii«-xix* SIÈCLES (sept Oénératioiu)* 


I 

Jean-Joseph Maure de Chenens, du Saulgy, Dé sur la paroisse 
d'Antigny (Suisse), épousa Marguerite Salin. 

n 

De ce mariage : Jaccpies-Joseph Maure de Cbeneus, baptisé le 19 
juin 1714, sur la paroisse d'Antigny (Suisse). Il vint en France, à 
Auxerre, et devint suisse ou garde du corps de M. de Caylus, étêque 
d'Auierre. Il fut marié le 23 avril 1742 à Edmée Meunier, de la 
paroisse Saint-Pèlerin d'Auxerre, en la paroisse de Saint-Pierre- 
en-Château de la même ville. Il mourut le 10 mars 1784, après 
être devenu marchand de bois à Auxerre. 

III 

De ce mariage : 

1* Nicolas-Sylvestre Maure (le conventionnel), né à Auxerre le 
31 décembre 1743 ; marié à Auxerre le 26 avril 1768 à Anne-thérèse 
Saiouopt, née à Auxerre le 13 janvier 1749, décédée le 22 janvier 
1782; et dont il eut les 8 [enfants ci-après (cpr § IV). Marié en 2** 
noces à Auxerre, le 27 mai 1782, à Marguerite Foùrnier, décédée 
sans enfants. Nicolas Maure, décédé à Paris, rue Thomas-du-Louvré, 
s'est suicidé ; il signait Maure aîné. 

2* FÉticité Maure, née à Auxerre le 25 mai 1745, déeédée le 21 
mars 1818 ; a épousé le 10 janvier 1798 Claude-Eloi Lbghand, ren- 
tier à Sens. 

3* Jacques Maure, aubergiste, rue du Pont, à Auxerre, né à Au- 
ïerrei le 5 août 1746; mort le 28 mai 1829; marié à Madeleine Vil- 
mers en IT^;. appelé Maure le Jeune. Son frère ayant été nommé 
membre du Directoire de FYonne en 1791, il fut élu conseiller mu- 
nicipal il da place et joua un ^certain rôle k Auxerre pendant la Ré- 
volutioii. Par aMté de sMcpUs Maure, représentant du peuple en 
mis^n dans rYonne, en date du 29 brumaire an II, il rut chargé 
du rassemblement des chevaux pour Tarmée dans le département. 

Jacques Maure eut trois enfants, deux filles et un fils. 

li^aitiée née en 1785, et baptisée sous le nom de Reine^ épousa 
un nég(»ciant d' Auxerre, M. Roux, dont sont issus un fUs, décédé, 
^et'One ÛUe vivant encore actuellement. 

La seconde Louise-Felicite, née en 1791, fut mariée à M. Mar- 
mottant Claude, négociant sous l'Horloge. 

Quant au fils, né vers 1794, il s'appelait Guillaume. Engagé dans 
la garde d'honneur de l'Empereur, il est mort au service à 19 ans. 
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Pour compléter la généalogie de Jacques Maure, qoiïs ditons que 
Mv. Claude M aahottant eut troi» eufiiots : 

1' Mlle Louise Marmottant, épouse de É. Munier Prosper, 
aneiea principal du collège d'Auxerre, dont est is^e Mlle Glaire 
Munier, épouse de M. Riban Joseph, professeur de okiimie à la 
Sorbonne. De ce mariage : 1' Madeleine Riban, née le 10 février 
1875 ; 2" Jacques Riban, né le 9 juin 1877 ; 3" Paul Riban, né le M 
janvier 1880. 

3* Mlle Rosine MARHotTANT, épouse de M. Poubeau Pierre, ancien 
pharmacien à Auterre, dont est issu Charles Poubeau, décédée en 
oas âge. 

3' M. Lbqn Marmottant, avocat à Âuxerre, époux de Mlle Dbfert 
Camille» 4out est issu M. Louis Marmottant, avocat. 

IV 

Descendance de Nicolas-SylYastre Maure aîné, membre de la 
Conveation, issue de son mariage avec Thérèse Salomon : 

1' Thérèse Maure, née le 13 février 1769, morte le 29 août 1838. 
Mariée le 12 septeiQbre 1792 à Pierre Micoin, oi:fèvre à Auxerre. 

2* Jacques Maurb, négociant, né le 16 août 1770, mort le 12 dé- 
cembre 1835; marié le 17 février 1790 à Laurence Robin, fille du 
maître de la poste aux chenaux; prit le nom de Maure aîné après 
la mort de son père; fut maire d' Auxerre en 1815, membre du 
Conseil d'arrondissement en 1830 et 1831. 

» - 

3* Claude Maure, né le 3 mai 1771 ; marié le 22 mars 1789.à Eu^ 
sabeth Hoghereau. Fut ofQcier de cavalerie. 

4* Maurice Maure, né le 22 septembse 1772, mort le 17 août 1832. 
Marié à Françoise Lallier. Fut confiseur à Auxerre. 

5* FÉLICITE Maure, née le 26 décembre 1773^ morte Jç.^ nfiai 
1828. Mariée à Jean-Baptiste Duplessis. m 

6* Laurence-Marie Maure, née le 10 février 1776, morte le 4 mars 
1852. Epouse de Pierre Lesseré et en 2^ noces de Henri Lessers. 
Elle fut la belle-mère de M. Laurent-Lesseré,. ancien mairâ d'Auxenfé 
en 1848. , ., i , • 

7* Rosalie Maur£, née le 19 juin ITTd» moite le 19 octobre 1854. 
Mariée le 31 mai 1803 à François Aubert. ■.-. ^ 

8* Laurence Maure, née le 8 octobre 1781, morte le 8 janvier 1799. 
Non mariée. 
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Descendance de Jacques Maure aîné (h* 2 ci-dessus), issue de 
son mariage avec Laurence Robin : ! 

1' Francois-Nicolas Maure, ne le 20 mars 1791, mort le 12 février 
1822. Mane le 10 février 1817 à Sophie Hérault. Fait l'asé0cié ide 
son père. ...... 


^ 


De ce mariage : . 

HippOLTTE Maure, né le 90 novembre 1817, décédé en novembire 
1876, conseiller à la Cour d'appel à Orléans. Sans .enfants mMes« 

â* Laurence Maure, née le 14 décembre 1794, morte en 1858. Ma- 
riée le 1" septembre 1818 à Guillaume Bertin, marchand de bois à 
Ver menton. 

3* Jacinthe Maure, née le 19 novembre 179^, nîorie en 1793. 

4* Achille Maure, né le 12 juillet 1796, mort en août 1876. Marié 
en décembre 1826 à Mslanie Le Paire, Négociant à Paris, puis 
industriel à Elbeuf. 

5* Virginie Maure, née le 30 janvier 1798, morte en 1877. Mariée 
le 30 octobre 1823 à Charles Levillain Dufrick, décédé en 1854. 


VI 

Descendance de Qaiide Maure, n* 3 du § IV ci-dessus, connu 
dans la famille sous le nom de Maure-Hochereau : 

1* FRi^rcois-^RMAiN Maure, né le 29 janvier 1799, marié le 30 
octobre 1827 à Louise Gibrat. Fut négociant à Bourmont Décédé le 
8 décembre 1842. 

De ce mariage : 

François-Charles Maure, né le 5 août 1828, marié le 29 novembre 
1858 à Laurence Pierson. Fut conseiller à la Cour de Nancy. D'où 
uo ûls, Marcel Maure, né le 21 octobre 1859, et 2 filles. 

2* Charles Maure, né le 25 juillet 1805. Marié le 29 octobre 1835 
k Fitiari Nau. Fut négociant à Paris. Mort à Arras, 

De ce mariage : 

Claude-Alfred Maure, né le 10 août 1836 ; marié le 26 mai 1863 
à Gélestine Brachelet. Actuellement distillateur à Sainte-Catherine 
près Arràs. D'où ; 1* Germain Maure, né le 24 février 1864, lieute- 
nant au 110* de ligne à Dunkerque ; 2* Adrien Maure, 3* Charles 
Maure/ frères jumeaux nés le 26 mars 1876. 

3* Louise-Isabelle Maure, née le 16 mars 1808. Mariée le 30 mai 
1827 à Adolphe Baudoin, industriel à Bourmont. De ce mariage, 
deux filles. 

VII 

Descendance de Manrice Maure, confiseur à Auxerre, n* 4 du 

S IV ci-dessus : 

1' Rosalie Maure, née le 4 janvier 1803, Mariée le 25 juin 1827 à 
Julien Proust, qui fut avoué et juge à Sens. 

, 2* Laurence Maure, née le 4 avril 1806. Mariée le 26 octobre 1825 
à Jean-Baptiste MÉRAT, confiseur à Auxerre. 
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Descendance de Achille Maure, négociant à Paris» n* 4 du S V 

ci-dessus : 

1* Pierre-Edmond Maure, ingénieur des chemins de fer et des 
usines Gail et G% né en novembre 1837 ; marié en avril 1865 avec 
Mlle GiROux DE B0ZiUiiiF<^Eé. 

2* Louise-Emilie Maure, née le 14 janvier 1839 ; mariée en juin 
1858 à MARiE^LéoM RiNGUiER, industriel à Soissons (Aisne). 

IX 

Descendance de Pierre-Edmond Maure, ingénieur à Paris, 10, 

avenue Percier : 

r Marguerite Maure, née le 13 avril 1866 ; mariée en juin 1887 
avec M. le docteur Paul Berne, demeurant à Gannes. De ce mariage : 
André Berne, né le 7 mai 1888. 

â* Emile-Louis Maure, né le 17 septembre 1868. Ancien élève de 
VEcole polytechnique, officier d'artillerie à Ghàlons^^sur-Marnè. 
Dernier représentant de la branc^ aînée. 

dr Marie Maure, née en janvier 1871, décédée en juin 1872. 

4* Madeleine Maure, née le 20 juillet 1875, décédée le 29 novem* 
bre 1880. 
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JULES RÉGNIER 

• ' . • ■ I • 

PKÉSIDKNT DU GONSBIL GBNBRAL DK L*ÏOt<(N&. :ï 
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Jules Régnier naquit à Paris le 14 août 1835. Son 
père, qui faisait partie du haut commerce parisien, ^ppsfr- 
tenait à ia bourgeoisie libérale qui a fait 1830. 

J. Régnier commença ses études à Sainte-Barbe. A la 
mort de son père, arrivée en 1849, il vint à .Tonnerre, 
berceau de sa famille, et il fit sa 6""^ et sa; 5"^? au collège 
de cette ville. C^est là que je le connus, et bien que plus 
jeune que lui de quelques années, nous nous liâmes 
d'une étroite amitié, qui ne se démentitjamais. En 1851, 
Mme Régnier, sur le conseil de M. Saintot-Régnier, su- 
brogé-tuteur, négociant à Tonnerre, fit entrer son fils à 
Sainte-Barbe où il suivit, avec notre regretté compatriote 
Paul Bert, les cours préparatoires à l'Ecole polytecnnique, 
quand la mort de sa mère, en 1854, le laissa orphelin à 
19 ans. Alors, malgré les rigueurs, peut-être excessives, 
de son oncle Saintot, et se sentant une certaine fortune, 
le jeune homme renonça à ses études et se mil à suivre 
bénévolement les cours de la Faculté des Sciences et de 
la Faculté de droit de Paris. 

A sa majorité, en 1856, il rentra à Tonnerre où il pos- 
sédait toujours la splendide propriété des Minimes et la 
maison de famille que son père avait feit reconstruire en 
1847. Sur les conseils de I infortuné « Charles », ancien 
premier commis de son père, il se lança dans le commerce 
des laines, que M. Régnier père avait fait avec succès. 
L'époque était bien choisie : les laines fines étaient chères 
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et le Tonnerrois avait alors une belle production de mé- 
rinos. Malheureusement le jeune honime inexpérimenté 
ne fut pas très heureux dans ses tentatives commerciales. 
Il perdit^ dès la première année, une dizaine de mille 
francs, et renonça philosophiquement à une entreprise 
qui se présentait d'emblée sous d'aussi fâcheux auspices. 

Dès lors^ Jules Régnier partagea son temps entre un 
séjour à Tonnerre et un séjour d hiver à Paris, où il sui- 
vait des cours d'économie politique. A cette époque, étu- 
diant moi-même, je le voyais souvent, et il se montrait 
toujours bon et joyeux camarade. 

A peine âgé de 30 ans, avec un bagage littéraire et éco- 
nomique assez considérable, Régnier se fixa définitive- 
ment à Tonnerre où il s'occupa de ses intérêts, tout en 
complétant ses études administratives et financières par 
la lecture des ouvrages des grands économistes. 

Tout jeune, Jules Régnier avait appris à aimer la Ré- 
publique en haïssant le gouvernement impérial. A son 
retour à Tonnerre, il trouva la ville administrée par une 
édilité bonapartiste et réactionnaire, omnipotente et gas- 
pillant à plaisir les deniers municipaux. Comme tous les 
rares républicains d'alors, il souffrait d'un état de choses, 
qui menait la France à sa ruine, et faisait une vive oppo- 
sition, par tous les moyens en son pouvoir, au gouverne- 
ment de Louis Bonaparte. Ils pouvaient se compter alors 
les vrais républicains tonnerrois. Mais si peu qu'ils fus-, 
sent Régnier était avec eux. 

Jusqu'au i 5 août i 870, aucun d'eux n'avait pu se faire 
élire au conseil municipal. A cette époque çânq ou six 
vaillants ouvrirent la lutte, forcèrent la porte et mirent le 
désarroi dans cette assemblée clérico-bonapartiste qui, 
depuis dix-huit ans se délectait dans le farniente et 1 ad- 
miration mutuelle. 

Ce fut le début politique de J. Régnier et on se> souvient 
encore de l'ardeur avec laquelle il ramenait à leurs vraies 
proportions les budgets- et les cpmptes « fantastiques » 
d'administrateurs sans vereogne dont la morgue n'avait 
d'égale que l'incapacité! Il était, comme l'a si bien dit 
un de de nos amis, le docteur Droin, mordant, incisif* 
L'infortuné sous-préfet, marquis de Montferirier et le 
maire, M. Montreuil, ne redoutaient rien tani que las 
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traits acérés des railleries et des plaisanteries que J. Ré- 
gnier ne leur ménageait guère. 

Le plébiscite de 1870 le trouva à la tête des hommes 
d'action du comité antiplébiscitaire. Il avait épousé en 
4869^ Mlle Pinard, femme instruite et intelligente, qui 
sut le comprendre. Lorsqu'en juillet 1870, la guerre fut 
déclarée, il envoya sa femme, prêle d'accoucner, dans 
sa famille à Semur, et resta seul à Tonnerre, malade, 
souffrant atrocement de la goutte, dont il était atteint de- 
puis Tâge de 18 ans. Malgré cet état physique et moral, 
Jules Régnier fit son devoir. Insulté, volé par les Prus- 
siens qui avaient envahi sa propriété des Minimes, il leur 
résista de toutes ses forces. 

En sa qualité de conseiller municpal, il rédigée et 
communique un projet de création d'une compagnie de 
gardes nationaux éclaireurs. Le conseil Tadopte et envoie 
Régnier pour s'entendre avec le comité de défense du 
département. Les registres des délibérations du conseil 
municipal de Tonnerre contiennent un grand nombre 
d'autres propositions patriotiques émanant de Jules 
Régnier 

« M. Régnier et quelques-uns de ses collègues, 
MM. Hardy et Ralhier, proposent de fonder une caisse 
patriotique afin de recevoir les dons qui pourraient être 
faits pour subvenir aux frais de la guerre. Cette proposi- 
tion est acceptée. » 


L'état*major prussien se présente à Tonnerre et de- 
mande une réunion de l'assemblée communale. Le colo- 
nel réclame une somme de 20,000 fr. Régnier s'avance 
alors et avec Ténergie que nous lui avons tous connue, 
refuse de satisfaire a celte exaction . Le colonel exige alors 
Quatre otages de la ville. Le premier Régnier se présente en 
disant : a En voici un y>. Avec trois de ses collègues il est 
emmené devant la colonne prussienne, qui lui avait déjà 
pris cheval et voiture. Le colonel avait dit au conseil 
municipal que les otages devraient s'expliquer devant le 
général, qui était à Joigny, et que si les explications 
n'étaient pas satisfaisantes ils seraient conservés jus- 
qu'à ce que la somme réclamée fut versée au trésorier 
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prussien. En arrivant à Joigny les trois collègues de Ré- 
gnier, beaucoup plus âgés que lui, furent relâchés. 
Régnier prolestant toujours et se plaignant des brutalités 
de soldats de Bismarck, on le conserva seul, mais comme 
il n'en continua pas moins la résistance en maintenant 
son refus d^obtempérer aux exigences de Fennemi on 
finit par le relâcher. 

C'est à son retour de Joieny que les ouvriers de Ton- 
nerre, qui l'attendaient à la gare, lui offrirent la prési- 
dence de leur Société de secours mutuels. 

Pendant ce temps, au commencement d'août, Mme Ré- 
gnier lui donna un fils, et tous deux sentirent bien 
cruellement l'amertume de la séparation en de telles cir- 
constances. Régnier n'abandonna pas son poste et le 
25 septembre 1870 il écrivait à sa femme : 

Je te savais souffrante^ d*une part. Je venais d'apprendre, d*un 
autre côté, les honteuses conditions de paix imposées par la 
Prusse. Quand un homme se trouve dans de pareilles conditions 
il lui est permis de perdre momentanément son sangfroid. À.u- 
jourd'hui je te sais bien portante, et je retrouve tout mon calme. 
Je vais donc te parler en homme et comme je te sais pleine de 
cœur, je suis sûr que tu approuveras ce que j'ai à te dire. 

Tu m'avais à plusieurs reprises posé cette question : « On parle 
du départ des hommes de 25 à 35 ans » ; j'avais jusqu'à ce jour 
éludé la réponse — je puis à présent te dire quelles sont mes 
intentions. Tu sais à quel point je t'aime» mais je suis bon citoyen 
et tu me permettras de partager mon affection entre mon pays et 
toi — Eh bien, je te déclare qu'en présence de ce qui se passe, 
je n'hésiterai pas un seul instant à mettre de côté tout sentiment 
de famille pour courir à la défense de mon pays menacé par un 
ennemi, qui, fier de ses succès, veut lui imposer des conditions 
de paix inacceptables. 

Il y a eu un véritable réveil parmi nos populations, tu ne vou- 
drais pas, je l'espère, voir ton mari rester en arrière, alors que 
tout le monde est disposé à marcher — je suis sûr que je per- 
drais dans ton estime, et j'y tiens trop, pour me permettre un ou- 
bli semblable de tous mes devoirs. 

Plus tard, le 30 octobre, au lendemain de la honteuse 
reddition de Metz, Régnier écrivait encore à sa femme : . 

Je voulais causer amicalement avec toi, l'entretenir de nos' 
joies, de nos espérances, mais j'ai le cœur trop gros pour cela..; 
Tu connais l'affreuse nouvelle, Bazaine vient de capituler avec 
120,000 hommes, au moment où la France un instant découragée 
reprenait haleine et s'apprêtait à repousser courageusement 
l'ennemi, le lâche a vendu ignominieusement son pays. 
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Qa'allons-noas devenir? Hier je croyais la résistance possi- 
ble>, aujourd'hui je ne sais plus que penser. Si encore cliacun 
avait comme moi le sentiment de la situation, la résistance serait 
encore possible, mais je ne vois plus maintenant que des visages 
complètement découragés et le découragement finit par me ga- 
gner moi-même : avec de Ténergie on pourrait pourtant se sauver 
encore, mais le moyen de convaincre des individus qui ne veu- 
lent plus rien entendre ! 

Je ne sais pas ce que l'avenir nous réserve, j'entrevois der- 
rière tout cela quelque chose de plus terrible la guerre civile. 

La réaction est plus forte que jamais, et le peuple fran- 

çais est peut-être assez lâche pour se laisser imposer un Bona- 
parte. Je veux que notre enfant apprenne à mépriser dès son 
enfance cette ignoble race de bandits. 

On peut juger des sentiments élevés et prophétiques 
qui remplissaient le cœur de ce bon citoyen, de ce dévoué 
patriote. Enfin la paix fut signée, Mme Régnier revint à 
Tonnerre ; ils reprirent la vie de famille. Mais les républi- 
cains de Tonnerre n'avaient pas oublié la belle conduite 
de Régnier, et, en 187i, lors du renouvellement partiel 
du conseil général, ils lui offrirent la candidature. Il Tac- 
cepta à son corps défendant. Une fois représentant du 
canton de Tonnerre au Conseil général de l'Yonne, Ré- 
gnier se révéla pour ce qu'il était : Un homme intelligent, 
mstruit, foncièrement républicain et à la hauteur de sa 
mission. Régnier a laissé parmi ses collègues de notre 
assemblée départementale le souvenir d'un homme utile. 
Cétait un laborieux, ne se contentant jamais de l'étude 
superficielle des questions sur lesquelles il avait à se pro- 
noncer ; il a fait preuve de 1874 à 1891 de sérieuses con- 
naissances administratives et financières. 

Aussi bien au Conseil municipal de Tonnerre qu'au 
Conseil général de l'Yonne, il a pu passer, aux yeux des 
hommes superficiels, pour ce qu on appelle un « autori- 
taire ». C'est peut être le plus grave reproche que je lui 
aie entendu adresser. « Oui, répondait-il, je tiens à mes 
opinions et ie les défendrai envers et contre tous. J'ai 
bien étudié les questions avant la discussion, j'ai pu me 
tromper, mais tant qu'on ne me le démontrera pas clai - 
rement, comme mes études m'ont démontré que j'avais 
raison, je m'en tiendrai à Topinion que je me suis faite 
et je la défendrai de tout mon pouvoir. » 
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Voilà rapidement esquissée la vie publique de Régaier, 
il nous reste quelques mois à dire de Tami et du père de 
famille. 

Régnier a passé pour avoir peu d'amis. C'est qu'ayant 
étéde bonne heure abandonné à lui-même avec une assez 
jolie fortune, il a dû faire seul.et à ses dépens Tappreà- 
tissage si dur de la vie. Ayant été trompé souvent, il ne 
se liait plus que difficilement et ne s'abandonnait, en 
dernier lieu même, que quand il connaissait bien sou 
monde. Mais tous ceux qui, comme moi, Tout suivi de- 

Euis le collège jusqu'à sa mort, savent au contraire com- 
ien il était bon camarade, et nous pourrions citer tels 
d'entre nous qui ne doivent leurs hautes situations qu'à 
son amitié dévouée et utilement pratijjue. 

Les qualités du père de famille étaient résumées dans 
J. Régnier. Il n'a eu qu'un fils à l'éducation duquel il a 
consacré, avec tout son cœur, les instants de repos que 
lui laissaient ses nombreuses fonctions gratuites et la ter- 
rible maladie qui l'avait profondément et gravement 
atteint. On peut dire que, depuis une dizaine d années, il 
ne vivait que grâce aux soins dévoués d'une femme qui 
l'adorait. 

Très lettré, il fut au point de vue religieux un indiffé- 
rent et un sceptique. Le seul reproche qu'on pourrait 
lui adresser, et encore son état dosante suffit à l'excuser, 
est son peu d'ardeur à encourager les progrès accomplis 
dans la science depuis quelque vingt ans. Cependant, 
Régnier s'intéressait au grand mouvement scientifique 
qui sest produit avec tant d intensité dans ce laps de 
temps. 11 en causait volontiers, mais discutait peu, sans 
doute par défiance de lui-même. Il n'était pas non plus 
indifiérent aux questions d'art et il avait une certaine 
prédilection pour les grandes œuvres des peintres et des 
sculpteurs. 

Tel fût Jules Régnier : un homme absolument bon et 
dévoué, un ami sûr, un excellent républicain, un parfait 
citoyen. 

L'héritage moral gu'il laisse à son fils est fait tout entier 
d'honneur, de patriotisme et de devoir noblement ac- 
compli. 

On peut dire de lui : « Il a passé en faisant le bien. )» 

Emile Thierry. 
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Sous complétons cette esquisse biographique en repro- 
duisant le portrait de J. Régnier, d après une photographia 
et en donnant la relation de la cérémonie des obsèques du 
regretté président du Conseil général de l'Yonne. 

Le 16 juin avaient lieu à Tonnerre,, les: ol>Qèques de 
M. Jules Régnier, présidentdu Conseil général de lYoune, 

Gomme en un deuil public, considérable était l'afflueDce 
des populations de la ville et des campagnes, accoiirues 
pour rendre un dernier devoir à celui qui fut pour elles 
uû défenseur ardent et convaincu des intérêts ae tous. 

Et dans ce concours empressé, dans ce mouvement 
inaccoutumé qui se produisaient à cet.te occasion funèbre, 
ce qui rendait plus imposante encore cette cérémonie des 
funérailles, c'étaient l'émotion profonde, les regrets sin- 
cères qui se peignaient sur tous les visages, le recueille- 
ment et le silence respectueux de la foule suivant le.cor- 
tège, témoignage le plus vrai de la sympathie et de Ja 
reconnaissance publiques pour le grand caractère et 
Pexistence si bien remplie de celui dont on pleurait la 
mort trop prompte. 

Le deuil était conduit par le fils unique de M. Régnier 
et par plusieurs membres de la famille. 

Sa. courageuse veuve, si dévouée pendant la longue ma- 
ladie de son mari, a voulu l'accompagner jusqu'à sa der- 
nière, demeure. 

Le cercueil, chargé de couronnes, était porté par douze 
membres de la Société de secours mutuels, dont J. Ré- 
gnier élait le président depuis sa fondation. 

Les, cordons du poêle étaient tenus par MH. Sa îles, 
secrétaire général de la préfecture de TYonne, représen- 
tant M. le préfet ; Cosle, sénateur, viccr président du Con- 
seil général; h Guichard, sénateur; Perreau, vice-pré- 
. sident de la Société de^ secours mutuols ; Denis, notaire, 
et le docteur Droin, amis particuliers du défunt. 
: , En tête, da< cortège,, à la suite de la famille, venaient 
MM. .les sous-préfets des arrondissements de Tonnerre, 
Sens, Joigny et Avallon, M. Rathier, député de l'Yonne, 
un grand nombre de conseillers généraux, tous les mem- 
bfes^dç la Société de secours mutuels, et enfin la foule 
des amis et de tous ceux qui s'étaient fait un devoir de 
. reconnaissance d'assister juaqu'à sa dernière demeure 
leu F regretté concitoyen . 
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Plaideurs discours fiarent prononcés sur la tombe par 
M. le secrétaire général, représentant M. le préfet ; 
M. Coste, au nom du Conseil général ; M, Perreau, au 
nom de la Société de secours mutuels, et MM. Denis et 
Droin, amis particuliers de M. Régnier. 

Discours de M, Salles, secrétaire général de la Préfecture 

de r Yonne, 

Messieurs, 

M. le Préfet de TYonae, qu'un traitement rigoureux renda 
nécessaire par une longue indisposition, tient momentanément 
éloigné du département, m'a fait l'honneur de m*appeler à cette 
triste cérémonie et m'a chargé de vous exprimer tous ses regrets 
de ne pouvoir y assister. 

Quand j'ai donc le douloureux devoir de représenter le gou- 
vernement de la République au bord de cette tombe, je ne veax 
pas la laisser se refermer sans dire un dernier adieu au ferme et 
loyal républicain, au conseiller général dévoué que le départe- 
ment vient de perdre. 

Des voix plus autorisées que la mienne vous retraceront en 
termes émus et éloquents la vie de votre regretté concitoyen. 

Elles vous diront «la sûreté de son caractère, sa grande pro-^ 
bité, sa profonde entente des affaires. 

Qu'il me soit permis de rendre hommage une dernière fois au 
républicain, à l'administrateur distingué. 

M. Régnier était un i^épublicain de la veille. Sous l'empire, 
pendant Tes plus mauvais jours de notre histoire contemporaine, 
on le vit toujours combattre pour le droit et la liberté, c'est-à-dire 
pour la République qu'il a eu la suprême foi*tune de voir triom- ^ 
p hante. 

Maire de Tonnerre, il fût un collaborateur précieux au con- 
cours duquel l'administration préfectorale attachait le plus grand 
prix et qui avait toute sa confiance. 

Membre de l'Assemblée départementale ou il siégeait depuis 
1874, sa mort sera vivement ressentie par tous ses collègues. Il 
connaissait, du reste, à merveille les besoins, les ressources et 
les charges budgétaires du département. 

Chargé pendant de longues années de rapporter au Conseil 
général les questions les plus importantes des travaux publics, 
il savait les rendre extrêmement lucides et très compréhensibles 
pour tous. 

Particulièrement versé dans les questions financières de la 
vicinalité, aucun détail ne lui échappait et, avec lui, le contrôle à 
exercer de ce côté par le Conseil général devenait efficace et 
utile. 

Pendant plus de dix ans, il fut, dans le sein de cette Assemblée, 
le champion de toutes les combinaisons proposées pour Tachè- 
vément du réseau vicinal et aussi, grâce à son précieux concours» 
peu de départements ont-ils mieux tiré profit des avantages que 


les lois de 1871 et 1880 mettaient à leur disposition pour l'accbm- 
plissement de oette CBuyre si importante. 

Ces titres spéeiaux suffisaient pour justifier son élévation à la 
vice-présidence du Conseil général de TYonne. 

M. le Préfet avait énergiquement et à plusieurs reprises de- 
mandé pour lui au gouvernement la hwite récompense due à ses 
éminents services. Il avait, enfin, recueilli des promesses for- 
melles et il espérait avoir bientôt la joie de lui attacher la croix 
sur la poitrine, quand la mort est venue le surprendre d'une 
façon si imprévue. 

L'affluence nombreuse de ses amis, accourus pour lui rendre 
les derniers devoirs, atteste les regrets qu'il laisse après lui. 

Puissent, monsieur Réçnier, ces regrets tourner à l'avantage 
de la chose publique ; puisse, de même que vos actes, l'estime 
dont restera entourée votre mémoire, profiter encore à votre 
pays. 

J'ai la ferme confiance qu'il en sera de la sorte, et que ce can- 
ton que vous avez tant aimé et auquel vous avez rendu tant de 
services, aura à cœur de vous donner, au Conseil général, un 
successeur digne de vous, dévoué comme vous, à ses commet- 
tants et à la République. 

C'est avec une sincère émotion que je salue cette famille 
éplorée, ce fils inconsolable et que je vous adresse, monsieur le 
président, un suprême adieu au nom de iVf. le Pi^fet et de mes 
collègues, au nom du gouvernement de la République que j'ai 
l'honneur de représenter. 

Discours de M. Caste, sénateur. 

Mesdames, Messieurs, 

Au moment où cette tombe va se fermer pour toujours, ie 
viens, au nom du Conseil général de l'Yonne, remplir le pénible 
et douloureux devoir d'adresser un dernier et suprême adieu au 
collègue éminent, à l'ami sincère et dévoué qui, pendant 17 ans, 
fit partie de notre Assemblée départementale et qui pendant trop 
peu de temps, hélas! fut notre président. 

Ce que fut Régnier avant son entrée au Conseil général, d'au- 
tres vous le diront sans doute, mais ce que je sais, c'est que dès 
sa jeunesse il embrassa avec ardeur la cause de la démocratie 
et de la liberté et qu'il lutta énergiquement pour le triomphe de 
ses opinions. 

Profondément honnête, d'un caractère droit et ferme, Régnier 
ne connaissait pas et n'admettait pas les compromissions. 

Dès son arrivée au Conseil général, son activité, son intelli- 
gence et ses aptitudes remarquables en toutes choses, le placè- 
rent au premier rang de nos collègues, lui conquirent toutes les 
sympathies^ il devint un des membres les plus utiles et les plus 
écoutés de r Assemblée départementale. 

Pendant quatorze années consécutives, il fit le rapport sur le 
service vicinal, un des plus importants et qui exige la plus 
grande somme de labeur et de savoir. 
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Rien de ce qui intéressait ce sujet ne lui était indifférent et 
nous nous rappelons tous avec quelle netteté et avec quelle 
vigueur il rédigeait et discutait ce rapport. 

Son aptitude et sa faculté d'assimilation étaient telles qu'aucune 
question ne lui était étrangère et personne de nous n'a oublié la 
brillante discussion qu'il soutint, quoique déjà souffrant et forte- 
ment atteint, sur l'établissement de l'impôt sur le revenu. 

Appelé depuis longtemps à la vice-présidence, après avoir long- 
temps fait partie de la Commission départementale, la confiance 
bien méritée de ses collègues l'appela, il y a deux ans, à la pré- 
sidence et ce, malgré toutes ses protestations. Il craignait que sa 
santé déjà fortement ébranlée ne lui permît pas de remplir sa 
nouvelle mission avec la conscience qu'il apportait en tout et que 
ses forces ne trahissent sa bonne volonté, mais tel était son 
dévouement à la cause publique que, sur les instances unanimes 
de nos collègues, il accepta et personne de nous n'oubliera avec 
quel t^ct, avec quelle aménité, avec quelle impartialité il prési- 
dait nos séances. 

Sous des dehors qui paraissaient un peu rudes à ceux qui ne 
le connaissaient pas et qui n'étaient que la manifestation de son 
extrême franchise, Régnier cachait un cœur excellent et dévoué. 
Il avait une modestie poussée parfois à l'excès et il n'accepta 
jamais que pour ainsi dire contraint et forcé les fonctions aux- 
quelles voulaient l'appeler les suffrages de ses concitoyens. Mais 
dès qu'il croyait que l'intérêt de notre cause, celle de la Républi- 
que, était en jeu, il n'hésitait plus, et se lançait franchement et 
résolument dans la lutte. 

Depuis de longues années il luttait opiniâtrement contre la 
maladie et nous espérions tous que sa robuste constitution et les 
soins assidus d'une compagne aimante et dévouée triompheraient 
du mal. Le destin en a décidé autrement et la mort impitoyable 
a été la plus forte. ' ' " 

Quoiqu'il en soit, et quelque courte qu'ait été sa carrière, la vie 
de Régnier a été noblement et utilement remplie et je termine en 
disant à celui qui n'est plus et qui cependant vivra toujours 
parmi nous : Dors en paix, tu as consacré ton existence au ser^ 
vice d'une noble cause. C'est à ceux qui te surviyeçit à continuéf 
ton œuvre et à donner ta vie en exemple à ceux qu'animent le 
désintéressement et l'amour de la Patrie. 

Discours de M. Perreau, vice-président M i(i SaciéU dù.^ècour$ 

mutuels. ,,. ... . , j, ,; 

Au nom de la Société de secours mutuels dès oiividèrs Yëùïn*^. 
qu'il a constituée et dirigée depuis pliis de vingt ans, je viens 
rendre à notre regretté président un derriier homàiage dé Tecbn- 
naissance. ' ' '• 

Si les membres de la Société ont pu, comme toiis les Tôùrié^ 
rois et comme messieurs du Conseil général, apprécier la' haute 
valeur de l'administrateur, ils ont mieux que tous pu se reùdi^e 
compte de ses qualités de cœur et de son dévouement aux hum- 
bles travailleurs. 
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C'est grâce à son dévouement, grâce à son travail incessant, 
que notre Société, prête à se dissoudre jadis, est aujourd'hui 
florissante et peut fournir des retraites à ceux que Tâge empêqhe 
de continuer leur travail. 

Cette situation prospère, c'est aux vingt années de présidence 
de M. Régnier que nous la devons, et nous avons tenu à venir le 
proclamer sur cette tombe. 

Au nom de toute la Société, Régnier, merci et adieu î 

Discours de Jf. le D^ Droin. 

Messieurs, 

Lorsque la mort impitoyable vient frapper Tun des nôtres, il 
est du devoir de ceux qui lui survivei^t, qui l'ont connu depuis 
lon^emps, de proclamer ses vertus civiques, de montrer ses 
qusaités d'homme privé. 

Vous tous, qui êtes venus rendre les derniers devoirs à notre 
excellent ami, vous saviez apprécier, Messieurs du département, 
ses capacités administratives, sa profonde connaissance des af- 
faires, vous l'avez vu, au sein du Conseil général, pendant plus 
de quinze ans, travailleur assidu, s'occupant de tous les intérêts 
du département. 

C'est à lui que nous devons ces rapports si clairs, si complets 
sur les chemins vicinaux. C'est avec votre concours qu'il a pu 
mener à bien la réfection, la restauration, l'entretien des che- 
mins. 

C'est avec l'appui de l'administration et de M. l'agent- voyer en 
chef que nous devons ces voies de communication, qui répondent 
aux besoins de l'agriculture et de l'industrie. 

Hésiterions-nous à parler de son aptitude dans les questions 
d'économie politique et sociale, alors qu'elles ont soulevé des 
discussions répétées au Conseil général ? Vous avez su apprécier 
la valeur de ses arguments, basés sur une étude approfondie de 
la réforme de l'impôt. Je ne saurais trop vous remercier du ju- 
gement que vous aviez sur Régnier, lorsque je vous ai vu le por- 
ter comme vice-président au Conseil général; c'était une juste 
récompense donnée à un homme dont les capacités vous étaient 
connues depuis longtemps. 

Lorsque M. Guichard donna sa démission de président du Con- 
seil général, vos vues se portèrent sur Régnier pour accepter le 
poste de président. Ces fonctions, il les accepta, je dirai sans 
nuire à sa mémoire, malgré lui. Vous étiez convaincus que cet 
homme de bien était véritablement le trait d'union entre les diffé- 
rentes fractions du parti républicain du Conseil général. 

Le mal qui le rongeait depuis longtemps devait Tempêcher de 
présider effectivement les séances du Conseil. Il n'en était pas 
moins de cœur avec vous, messieurs. Il étudiait dans son cabi- 
net, sur son lit de douleur les questions soumises à vos délibé- 
tions. 

Voilà, en quelques mots, ce que ce citoyen intègre a fait pen - 
daht plus de quinze ans comme administrateur départemental. 
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Si nous jetons un coup d*œii sur ses aptitudes politiques, nous 
devons, nous Tonnerrois, être fiers d*avoîr eu comme compa- 
triote et comme ami un homme de cette valeur. 

Républicain de la veille, il n'a pas eu besoin de changer son 
orientation politique. 

Ennemi de Tarbitraire, il n'avait qu'un seul but : conquérir la 
liberté par des voies légales, combattre ceux qui venaient entra- 
ver la marche toujours envahissante des idées républicaines dans 
nos campagnes. 

C'est dans les moments difficiles, dans les crises du 24 mai, du 
16 mai qu'il fallait voir Régnier sacrifier son temps, souvent hé- 
las ! sa santé, afin de porter la bonne parole dans les campagnes 
timides, redoutant toujours un coup d'Etat parlementaire. Mor- 
dant, persuasif, il avait toutes ces qualités indispensables pour 
convaincre des populations qui avaient déjà vu tant de révolu- 
tions. Mais sa fortune, si bien gérée, était un sûr garant des ar- 
guments qu'il invoquait en faveur de la République. 

Aussi, Régnier avait tellement conscience de sa situation qu'il 
n'hésitait pas à sacrifier ses coreligionnaires politiques qui avaient 
éprouvé des revers, afin de ne pas laisser suspecter le grand 
parti républicain qui devait être plus tard le parti national, le 
parti de la France. 

Il devait être puni de cette témérité cependant si naturelle et si 
logique. 

Il pardonna difficilement à ses amis d'hier, à ses ennemis d'au- 
jourd'hui ; c*est qu'il était pénétré de cette pensée qu'un chef de 
parti qui tient en mains les destinées politiques d'un canton, d'une 
ville, doit être honnête dans sa vie politique et privée, franc dans 
ses opinions, capable dans son administration. Il se doit, en un 
mot, à son parti ; l'honneur d'abord avant l'amitié. 

Aljreuvé d'injures, il n'a jamais reculé devant ses adversaires, 
persuadé qu'il était de la bonté de sa cause. Mais glissons sur 
ces incidents pour ne voir en Régnier que l'homme probe par 
excellence, défenseur de la République avec d'autant plus d'in- 
dépendance qu'il ne demanda jamais rien pour lui-môme. 

Vous avez vu, mes chers concitoyens, M. Régnier à l'oeuvre 
comme conseiller municipal d'abord, ensuite comme maire. Je 
crois être votre interprète en disant qu'il a puissamment contribué 
à améliorer la situation de la ville de Tonnerre. 

En effet, par son intermédiaire, comme conseiller général, il a 
su économiser à la ville quelques vingt mille francs, en faisant 
classer comme chemin départemental la rue Bourberault jusqu'à 
la gare. 

De plus, il a su obtenir de ce même Conseil général plusieurs 
subventions pour nos chemins vicinaux. 

Et, plus tard, lorsque le chemin de fer a retiré le Dépôt pour le 
transporter à Laroche, il n'a èessé de protester contre cet ostra- 
cisme, snns obtenir satisfaction. 

Lorsqu'il s'est agi de la restauration du collège, il fut heureux ; 
il obtint de l'Etat, avec le concours de personnages politiques 
influents, aidé en cela par son Conseil, fa moitié du prix de re- 
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vient de rétablissement : il eut presque autant de succès pour 
nos écoles de filles et des hameaux. 

Mon cher Ernest, Taffluenoe énorme qui vient rendre les der- 
niers devoirs à ton père te montre combien on Testimait. Que cet 
homme si bon^ si juste te serve d'exemple. Ce sera la vraie con- 
solation de ta pauvre mère de te voir marcher sur ses traces. 
Ce sera aussi celle de tes nombreux amis, tu connais mon appré- 
ciation à ce sujet. 

Madame je ne veux pas prolonger plus longtemps votre dou- 
leur. Mais je dois dire devant tous, combien vous avez mis de 
dévouement. Que de veilles vous avez passées pour soulager ce 
cher Régnier, alors que le médecin était impuissant à le guérir. 

Laissez-moi ajouter que c'est grâce à vos soins, à votre sur- 
veillance quotidienne, que cet ami a pu prolonger son existence, 
hélas ! trop courte, mais bien remplie pour le bien public. Aussi 
suis-je autorisé à dire que vous avez acquis toute notre estime 
et que vous pouvez croire à toute notre sympathie. » 

Adieu, mon cher Régnier, adieu, mon cher camarade, on est 
fier d'avoir connu un homme tel que vous. Adieu ! 

Discours de M, Denis. 

Puis M. Denis, ami personnel de M. Régnier, prononce 
un long et élogieux discours biographique. 

Après avoir rappelé les jeunes années du regretté pré- 
sident du Conseil général de TYonne et dit comment il 
débuta dans la vie politique, M. Denis s'exprime ainsi : 

Tous ont présente à l'esprit son aptitude en matière de vicinalité 
et d'impôts ; mais, ce que tous ne savent pas, c'est quel temps 
Régnier consacrait à l'étude de ces questions spéciales. Quelques- 
uns ont eu la bonne fortune de pouvoir apprécier sa compétence 
particulière. En l'entendant on comprenait quels travaux prépa- 
ratoires exigent ces questions que chacun croit pouvoir résoudre 
trop facilement, surtout quand il s'agit de l'impôt. C'est ce c[ue 
Régnier démontrait en toutes circonstances, s^- distinguant ainsi 
des politiciens qui, sans travail ni études préliminaires, résol- 
vent si légèrement la question vitale de notre organisation sociale , 
puisqu'elle est la base de tous les budgets. 

Régnier fut un studieux et un convaincu. Il n'abandonnait rien 
au hasard. Cela faisait sa force, aussi bien au cours des polémi- 
ques que dans les assemblées où il arrivait prêt à toutes les dis- 
cussions, parce qu'il avait envisagé les conséquences probables 
ou possibles des solutions ou des votes sollicités. 

Ensuite, il fait ressouvenir combien il défendit tou- 
jours et courageusement les intérêts de Tonnerre et du 
Tonnerrois, et termine ainsi : 

11 a lutté toute sa vie. Il a combattu le bon combat : celui qui 
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méprise les à peu près et les hypocrisies ; le combat des hon- 
nêtes eens qui vont loyalement et droit au but, en donnant à tous, 
la réplique énergique, mais sincère, qui part du cœur ; celui, 
enfin, que doit combattre tout citoyen investi d*un mandat qui 
rhonore quand il est exempt de tous détours ou compromissions. 

Voilà quel homme fut notre ami regretté. 

Ce souvenir de loyauté est le meilleur héritage pour un fils et 
doit être la plus longue consolation pour la veuve qui a défendu 
son mari contre la maladie implacable avec la vigilance et le cou 
rage dont les épouses ont seules le secret. 


M. RENÉ LAFFON 

DÉPUTÉ DE L'YONNE 


V Annuaire de t Yonne a un triste devoir à remplir, 
celui d'enregistrer les noms des hommes éminents qui 
sont morts pendant le cours de l'année et de recueillir 
les renseignements biographiques qui perpétueront leur 
souvenir dans la contrée. 

Depuis Tannée 1837, époque de sa fondation, notre 
modeste recueil ne s'est jamais dérobé à ce devoir. C'est 
sans doute une des raisons qui lui donnent de la valeur 
et le font rechercher par tous ceux qui veulent être au 
courant des choses du département et connaître au moins 
d'une manière générale la vie des hommes recomman- 
dables à des titres divers, dont le soutenir a été conservé 
dans des pages plus ou moins nombreuses, mais tou- 
jours précieuses par leur actualité et le contrôle qu'en 
ont pu faire les contemporains. 

Aujourd'hui, il nous faut dire quelques mots d'un 
homme politique mort avant Theure et qui, dans ce 
grand combat de la vie, a succombé avant d avoir rendu 
tous les services qu'on était en droit d'attendre de son 
intelligence et de sa riche organisation. 

M. René LafFon, atteint depuis longtemps d'une affec- 
tion qui ne pardonne guère, a succombé le 2 septembre 
1891 , dans la force de 1 âge, à 44 ans à peine. 

Successivement préfet et député du département, 
M. Laffon s'y était créé de, nombreuses relations, des 
amitiés robustes et dévouées qui lui avaient fait consi- 
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dérer Auxerre et le département tout entier comme le 
pays d'adoption auquel il comptait désormais consacrer 
son talent, sa grande connaissance des affaires politiques. 

Républicain ardent et convaincu, le député de i*Yonne 
a pris part à nos luttes politiques et il y a montré des 
aptitudes spéciales, secondées par un grand savoir^ im 
travail de tous les instants mis au service d'un jugement 
droit, d une grande clairvoyance. Sa facilité de parole, 
son éloquence nette et sobre lé faisaient ^considérer à la 
Chambre comme un auxiliaire puissant par les uns, 
comme un adversaire redoutable par les autres. Mais, 
terrassé trop tôt par le mal qui le dominait, Laffon n'a 
point donné la mesure de ce qu'il eût pu faire. A coup 
sûr cet bomme, s'il eût vécu, était appelé aux plus hautes 
destinées politiques. 

Nous n'avons point l'intention de refaire par le menu 
l'histoire du député de l'Yonne, dans le pays même qu'il 
a administré et où il a été apprécié de façons si diverses 
par les différents partis avec lesquels il s'est trouvé en 
contact. Et d'ailleurs son panégyrique a déjà été fait (1) 
et nous plaçons à la fin de cette notice la série des dis- 
cours prononcés sur sa tombe. On y trouvera mieux que 
nous ne pourrions l'écrire l'histoire de cette trop courte 
existence politique que nous voulons simplement re- 
tracer dans ses grandes lignes. 

Né à Mézières, en 1847, René Laffon était fils d'un 
manufacturier qui mourut l'année suivante, laissant aux 
prises avec les difficultés de la vie une jeune veuve et un 
enfant de six mois. Sa mère se consacra entièrement à 
cet enfant dont la santé fragile devait lui donner bien 
des soucis, car il portait, dès 1 âge le plus tendre, les 
stigmates de la maladie léguée par son père et qui devait 
l'emporter à son tour. Obligé d'interrompre plusieurs 
fois ses études commencées à Paris, il les compléta sous 
les climats plus tempérés de Nice et de l'Italie, et ne 
revint qu'en 1865. Après avoir complété ses études de 
droit, il devint avocat stagiaire, mais il ne tarda pas h 

(1) René Lafon, par E. Pages. Paris, décembre 1891, in-8». 
Nous avons emprunté à cette notice plusieurs renseignements 
biographiques. 
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voir aue tes fatiguea de la carrière da barreau lui étaient 
iateroites. Déjà ses confrères et ses amis avaient pu 
apprécier soo iulelligence» son instruction, son esprit 
original. Les bonnes manières de son éducation féminine 
et artistique. Ses opinions libérales le firent bien ac- 
cueillir de celte phalange de républicains qui, avec les 
Gambetta, les Lepère, les Bert, les Ribière, et tant d'au- 
tres, luttèrent contre Tordre moral avec une si grande 
énergie et un si éclatant succès. 

Le 26 décembre 4877, il fut nommé secrétaire général 
de la préfecture de l'Oise et les électeurs de Beauvais 
n'ont point oublié sa fermeté et son habileté a laquelle 
on attribua le succès des trois candidats républicains 
qui remplacèrent, en janvier 1879, les trois sénateurs 
réactionnaires. 

Successivement secrétaire général de la préfecture de 
Melun et sous-préfet de Heaux, M. René Laffon, sur la 
recommandation de notre compatriote et député Charles 
Lepère, qui avait pu l'apprécier lorsqu'il était ministre 
de rinlérieur, fut désigné, le 3 avril 1881, pour remplir 
les fonctions de préfet de l'Yonne. 

Pendant les deux années qu'il passa à Auxerre le nou- 
veau préfet s'est montré un excellent administrateur, et 
tous ses actes ont eu pour but de faire aimer la Républi- 
que par la population de ce déparlement. 
, En 1883 il passa à la préfecture de Mâcon que sa santé 
toujours chancelante le força d'abandonner 1 année sui- 
vante. 

En 1885 un certain nombre d'électeurs de l'Yonne lui 
offrirent la candidature à la députation et quoiqu'il n'eût 
fait aucune démarche, il obtint aux élections de cette 
année un nombre de voix assez important pour qu'on le 
considérât comme désigné aux prochains suffrages. 
^ C'^st aussi à cette époque que M. Sarrien, alors minis- 
ti:a, lui, donna la direction du cabinet et du personnel du 
ministère de l'Intérieur, qu'il conserva un certain temps. 

En 1886 il passa au même ministère, à la direction 
des affaires départementales et communales. A cette 
époque Paul Bert, député de la circonscription d'Auxerre, 
étant mort au Tonkin, René Laffon donna sa démission 
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afin de pouvoir se présenter pour le remplacer comme 
député de l'Yonne. 

Le 24 janvier 1887, il était élu par 34,000 voix contre 
28,000 voii données à son concurrent M. Richard et se 
faisait inscrire à la Gauche radicale. 

Nous n'avons point à suivre ici M. René Laffon dans 
sa carrière de député ; ce serait refaire l'histoire politique 
des cinq dernières années, ce qui n'est ni de notre 
compétence, ni dans les allures habituelles de Y Annuaire, 
Mais si nous n'abordons point les diflTérentes Questions 
qui furent à Tordre du jour de la Chambre des députés à 
cette époque et à la discussion desquelles notre député 
prit une part très active, malgré le mauvais état de sa 
santé, nous ne pouvons passer sous silence son attitude 
énergique pendant la crise boulangiste. Ce sera son éter- 
nel honneur, son véritable titre de gloire devant la pjos- 
térité, d'avoir, Tun des premiers et sans aucune hésita- 
tion, compris les conséquences de cette chose c^u'on est 
convenu aappeler le boulangisme et qui n'était qu'une 
vaste conspiration contre le gouvernement républicain et 
les doctrines qu'il représente. 

Grâce à René Laffon et à quelques républicains énergi- 
ques le péril fut signalé, les hésitants et les égarés ralliés 
et les menées plébiscitaires combattues par tous les 
moyens légaux. Dans cette lutte, comme on l'a dit excel- 
lemment, il ne consulta pas ses forces et peut être eût-il 
été conservé plus longtemps à TafiTection de ses amis s'il 
eût été capaole de se ménager et de tenir compte de sa 
santé, alors que les convictions de toute sa vie étaient 
menacées. 

Lorsqu'on relit tout ce qui a trait à cette étrange aven- 
ture du boulangisme, dont on est si près encorde, on est 
étonné de l'affollement général, de l'hésitation gui avait 
envahi les meilleurs esprits et du petit nombre d'nommes 
qui dès la première heure signalèrent le danger. Aussi ne 
saurait-on trop appuyer sur le rôle que rempHt dans 
cette heure mémorable le député de l'Yonne, et l'on peut 
dire, sans crainte d'être démenti, que René Laffon fut 
alors le digne successeur des Lepère, des Bert qui pen- 
dant l'invasion, comme pendant les crises du ï€ maiet 
de l'ordre moral déployèrent une si grande énei^e et 
montrèrent un si grand tact politique. 
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Voici le début de l'exposé des motifs que René Laffon 
fut chargé par ses collègues de faire pour le projet de loi 
sur les menées plébiscitaires : 

« Des événements récents ont montré qu'il existe dans 
« notre législation électorale une importante lacune. Les 
« lois en vigueur autorisent implicitement les candida- 
« tures muRiples et n'en limitent pas le nombre. Jus- 
« qu'ici, cette omission n'avait pas eu de conséquences 
« graves. Sans doute, quelques candidats s'étaient pré- 
« sentes à la fois dans plusieurs circonscriptions, soit 
« pour mieux assurer leur élection, soit pour donner 
« plus d'autorité aux doctrines qu'ils comptaient défendre 
« devant le Parlement. Mais cette pratique n'avait pas 
« faussé le caractère des élections, qui étaient restées ce 
« qu'elles doivent être par leur nature même, l'acte par 
« lequel le corps électoral choisit ses mandataires chargés 
« de le représenter et de légiférer en son nom. 

« Aujourd'hui tout est cnangé. Depuis bientôt un an, 
« nous assistons à une entreprise sans précédent. Ce 
« qu'on demande au suffrage universel, ce n'est plus de 
« choisir des députés, c'est de se désigner un chef. Cha- 
« que fois qu'une ou plusieurs vacances se produisent 
« sur un pomt quelconque du territoire, le même nom 
« est pressé aux électeurs, simultanément ou successi- 
« vement, après ou sans démission préalable, toujours 
« et quand même. 

« Est-ce là le fonctionnement normal de la loi élec- 
« torale? Assurément non. Le candidat perpétuel et uni- 
« versel dont nous parlons n'est point un candidat ordi- 
« riaire ; député, il ne siège, ni ne vote. Candidat, il ne 
« sollicite de nouveaux mandats que pour les abandonner 
« aussitôt, ne poursuivant qu'un but, accumuler sur son 
« nom une série de manifestations successives qui lui 
«, permettent de se grandir au point de se placer seul en 
« lace des pouvoirs publics et de les mettre en échec. Ce 
4( ne sont plus des élections, c'est une série ininterrom- 
« pue de plébiscites partiels. Ce qu'on vise, on l'avoue 
« hautement, c'est tout au moins ta première magistra- 
« ture de l'Etat^ dont on espère chasser celui qui l'occupe 
« légalement aujourd'hui. 

« De tels agissements mettent en péril les institutions 
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« républicaines, il est nécessaire d'y mettre un terme. 
« Nous vous proposons de décider qu*à Tavenir aucun 
« candidat ne pourra se présenter à la fois dans plus de 
<f deux circonscriptions électorales, et qu'une fois élu il 
« ne pourra solliciter ou recevoir un nouveau mandat 
« qu'après s'être dépouillé du premier et seulement dans 
« la même circonscription. 

« La nouvelle école qui a entrepris de remplacer toutes 
« nos garanties politiques par l'acclamation d'un homme 
« s'efforcera sans doute de faire croire que nous voulons 
« limiter les droits du suffrage universel. 

« Nous pensons au contraire assurer son indépen- 
« dance. 

« Quand il nomme des représentants avec un mandat 
<( limité et pour une période déterminée, le suffrage uni- 
« versel délègue temporairement un pouvoir dont il ne 
« se dessaisit pas ; aucun de ses élus partiels ne peut avoir 
« la pensée d'usurper sur le peuple dont il est issu et 
« d'intervertir les rôles en se faisant le maître du souve- 
« rain ; aucun n'en aurait le pouvoir. 

« Quand, au contraire, il désigne directement le chef 
« de l'Etat, dans un pays centralisé comme le nôtre, le 
« peuple abdique; car il place dans la même main de 
m tels pouvoirs, que la liberté ne dépend plus que du bon 
« vouloir et de l 'honnêteté d'un seul. Que ceux qui trou- 
ve vent cette garantie suffisante, que ceux qui songent 
« encore, malgré l'exemple de 1851, ou peut-être à cause 
« de l'exemple de 1851, à faire élire le président delà 
« République par le suffrage universel, osent en faire 
« ouvertement la proposition. Nous verrons combien de 
« républicains les suivront dans cette voie. 

« Mais jusqu'à ce qu'une telle proposition se produise 
« ouvertement il ne saurait être permis de faire par une 
« voie détournée ce qu'il est interdit de faire directement 

« On ne peut tolérer qu'un prétendant, se couvrant 
« d'une équivoque, et sous le prétexte mensonger de 
« solliciter un mandat dont il est déjà invesfi et que, 
« d'ailleurs, il n'exerce pas, promène à travers la France 
« sa candidature présidentielle, sinon dictatoriale. L'in- 
« térêtde la République, la défense des droits du suffrage 
<( universel contre les entreprises du pouvoir personnel 
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« commande Tadoption des mesures que nous propo- 
« sons. » 

Venait ensuite le développement des articles du projet 
de loi. C'est à la séance du 26 février 1889, que Latfon 
déposa celte proposition en son nom et au nom de sept 
de ses collègues et en donna lecture à la Chambre. 

Par suite de divers événements ce premier projet ne 
fut point mis en délibération le jour de son dépôt par le 
député de l'Yonne, qui, de nouveau malade, ne put en 
provoquer la discussion les jours suivants. Ce ne fut 
qu'au mois de juillet qu'il revint devant la Chambre avec 
une proposition nouvelle sur les menées plébiscitaires, 
un peu différente de celle du premier projet par quel- 

3ues détails de forme. Elle fut enfin votée et les auteurs 
u nouveau projet tinrent à ajouter à la leur la signature 
de René Laffon, alors au Mont-Dore où il essayait une 
cure nouvelle. 

En 1889 il paraissait aller mieux, et, sur les instances 
de ses amis de l'Yonne, il se représenta devant les élec- 
teurs pour le renouvellement de son mandat. Réélu avec 
une grande majorité, il prit de nouveau part aux travaux 
de la Chambre. Mais le mal dont il était atteint d'une 
manière incurable faisait de rapides progrès, et le rude 
hivarde 1891 le terrassa définitivement. Ses forces décli- 
nèrent de plus en plus, et le 2 septembre dernier il s'étei- 
gnait entouré des siens et de raffection de ses parents et 
de ses amis. 

Nous savons qu'en mourant il n'a point oublié les 
pauvres et les déshérités, mais, ne connaissant pas les 
clauses de son testament, nous n'en parlerons pas. 

Le musée de la ville d'Auxerre a reçu de la famille du 
défunt un souvenir précieux qui perpétuera son nom 
parmi nous. C'est un tableau de grande dimension peint 
par sa mère, pendant Tun des séjours qu'elle fit avec lui 
en Italie. 

Nous laissons maintenant la parole aux amis de la 
dernière heure, qui ont accompagné son cercueil et ont 
rendu le suprême hommage à cet homme distingué, qui 
gardera, malgré sa courte existence, une place honorable 
dans la députation de notre département. 
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LES OBSÈQUftS. 

Le samedi 5 septembre, à deux heures de raprès-midi, 
ont eu lieu à Sèvres, les obsèques civiles de M. René 
Laffon. 

Sèvres est une charmante villégiature de la banlieue 
parisienne. Notre regretté député, se sentant mortelle- 
ment atleinl, s'y était retiré dans un gracieux cottage de 
la rue Fréville-le-Vingt, la villa des EpiSy discrètement 
abritée dans la verdure et les fleurs. 

C'est là que la mort est venue le surprendre, à une 
époque de I année où presque tous ses amis appartenant 
au nîonde politique se trouvent en déplacements, sur les 
plages où à l'étranger. Tardivement avertis, la plupart 
n'ont pu regagner Paris à temps pour se rendre aux oosè- 
ques. 

Des discours^ que nous reproduisons plus loin, ont été 
prononcés par M. Merlou, député de la deuxième circons- 
cription d'Auxerre, au nom de la députation de l'Yonne ; 
Michaut, au nom de la Loge maçonnique d'Auxerre; 
D' Edgar Bérillon, au nom du Cercle républicain de 
r Yonne, k Paris ; Pages, chef de bureau au ministère 
des finances, au nom des amis personnels du défunt, 
Félix Milliaux, au nom de ladministration départemen- 
tale; Pelmoine, au nom du Conseil municipal de la yiïlfi 
d'Auxerre, et Cantagrel, ancien professeur de droit, ancien 
député, qui avait eu le défunt pour élève. 

Discours de M, Merlou. 

C'est pour déférer au dernier vœu du mourant que j'ai accepté 
le douloureux mandat de saluer la mémoire de René Laffon' qui 
vient d'être enlevé à notre affection, à nos espérances. • 

Sa vie fut rapide et brillante comme la course d'un météoi*^^ 
laissant après elle une traînée lumineuse d'un ébloui^âant éckt. 

Après avoir été secrétaire général de l'Oise et de Seine-et-Marne, 
il était, à trente ans, nommé sous-préfet de Meaux. Le gotiver&e* 
ment lui confia la préfecture de l'Yonne, de Saône et-Loire, etne 
tarda pas à l'appeler à la direction du personnel et ensuite à ta 
direction des affaires départementales et communales ao minis- 
tère de l'intérieur. 

Ce fut un remarquable administrateur. 

Sa distinction native, ses manières séduisantes, soa caraetère 
fait de douceur et de fermeté, sa nature droite et franche exer- 
çaient une attraction étrange sur tous ceux qui l'approchaient. 
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La causticité de son esprit, qui n'était que la pointe d'un bon 
sens aiguisé, n'ôtait rien a la bonté de son cœur ; il était Fami le 
plus sûr et le plus dévoué de ceux qu'il avait une fois pris en 
estimfi et ea^affection. 

$ous 1^ masaue d'une sévère austérité, il cachait un cœur 
débordant d'entnousiasme. et des sentiments d'une délicatesse 
exquise. 

Laffon était un brave, un vaillant; les périls et les ivresse» de 
la lutte devaient l'attirer. 

Paul Bert était mort. Les républicains de l'Yonne se souvinrent 
des services rendus par Laffon à la démocratie du département. 
Us lui apportèrent le drapeau radical. Il le prit et le conduisit 
vaillamment à la victoire. 

3a parole chaude, sa logique serrée, sa dialectique entraînante 
nous promettaient l'un des grands orateurs de la Chambre. Mais, 
comme si elle avait eu le remords de sa générosité, la nature avait 
refusé à cette puissante organisation les forces physiques qui 
eussent dû en assurer l'épanouissement. 

Survint un César d'aventure qui semblait avoir attaché la France 
à son char triomphal. La République était en danger. Laffon 
pousse le cri d'alarme ; il organise la résistance, dresse les bat- 
teries, bat le rappel des troupes et se lance dans la mêlée. Les 
injures plenvent sur lui et ses compagnons d'armes; les menaces 
tonnent de toutes parts. Mais le danger était fait pour exalter sa 
bravoure jusqu'au paroxysme. Laffon engage la lutte suprême 
sachant que ses jours sont comptés, que chaque combat lai ap- 
porte une blessure nouvelle, et qu'il tombera peut-être sur le 
champ de bataille enseveli dans les plis de son drapeau. Peu lui 
importe si la République est sauvée ! 

Cependant, le mal poursuivait son œuvre; il creusait ses pou- 
mons avec la voracité du vautour qui fouillait les entrailles du 
Titah. Laffon subissait, impassible, cette torture qu'il semblait 
écraser de son dédain; il conservait la tranquillité d'âme et l'é- 
nergie sombre du stoïcien ; autre Socrate, il s'entretenait jusqu'à 
son dernier souffle, des intérêts supérieurs de la République qu'il 
avait violemment aimée et qu'il voulait grande et respectée. Par 
son héroïsme, il stupéfiait la Mort qui tremblait de le faucher. 

Ce fut un duel implacable. Les adversaires s'observaient, ten- 
dant leurs muscles, plongeant dans leurs regards, faisant des 
feintes, évitant de s'engager comme s'ils avaient eu peur d'un 
contact. Le matin de l'issue fatale, harassé de fatigue, il s'affais- 
sait anéanti. Laffon s'endort : sur son sommeil veillent la ten- 
dresse d'une sœur et l'affection d'un ami. Mais nous pleurions : 
car ce sommeil, c'était la mort. 

Dors en paix, Laffon, ta mémoire vivra : elle sera notre sou- 
tien et notre guide dans les combats de l'avenir. 

Ton ombre planera vigilante sur le département de l'Yonne et 
le protégera contre les erreurs fatales et les coupables entraîne- 
ments. 

Laffon, au nom de tes collègues de la députation de l'Yonne, 
adieu ! 
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Discours de if. FéHûP Milliaux. 

Messieurs. 

M. le Préfet de l'Yonne m'a confié la charge de le représenter 
dans cette triste cérémonie et de saluer la dépouille mortelle de 
René Laffon au nom de l'administration départementale. 

Je viens remplir cette mission avec d'autant plus d'émotion 
qu'en déplorant la perte cruelle qui frappe le département de 
l'Yonne et lui enlève un de ses plus éminents représentants, je 
m'acquitte eo même temps d'un cher et pieux devoir envers un 
excellent et fidèle ami de ma famille. René Laffon était un des 
nôtres. Avant d'entrer dans la politique militante, il avait fait son 
apprentissage des affaires dans l'administration préfectorale où 
la vigueur d'un esprit net et précis, l'autorité d'un caractère loyal 
et énergique, une profonde connaissance du droit administratif 
lui avaient acquis rapidement une haute situation. 

Successivement, et très jeune encore, sous-préfet de Meaux, 
préfet de l'Yonne, puis de Saône-et-Loire, il avait déployé dans 
ces différents postes les qualités d'un administrateur hors de pair. 

Chef du personnel, puis directeur des affaires départementales 
et communales au ministère de l'intérieur, membre du conseil 
supérieur de l'assistance publique, il avait mis en relief dans ces 
fonctions élevées, à côté des ressources variées d'un esprit 
supérieur, les deux qualités essentielles qui allaient apparaître 
encore plus manifestement dans son rôle politique ; la rectitude 
du jugement et la fermeté du caractère. 

Le département de l'Yonne, où il avait laissé les meilleurs 
souvenirs, le suivait pas à pas, comme un de ses enfants, dans 
les étapes de sa carrière : il s'enorgueillissait de ses succès, et il 
ne tarda point à le réclamer. 

En 1885, René Laffon fut un de ses candidats d'une liste répu- 
blicaine aux élections législatives, et il recueillit un nombre hono- 
rable de voix. 

En 1887, à la mort de Paul Bert, il fut élu député de l'Yonne, 
et son mandat lui fut renouvelé en 1889 par la première circons- 
cription d'Auxerre. 

Notre département avait eu ainsi la bonne fortune de s'attacher 
pour toujours un représentant qui devait continuer dignement, à 
l'avant-garde du parti républicain, les traditions des Lepère et 
des Paul Bert. Orateur de premier ordre, René Laffon se fit 
rapidement sa place à la Chambre. 

Nos intérêts locaux n'eurent jamais de défenseur plus éner- 
gique. On le vit en particulier dans la question du privilège des 
bouilleurs de cru où son intervention contribua puissamment au 
succès de notre cause. 

Plus important encore fut son rôle dans la politique générale. 
La précision de ses idées, la clarté de sa parole, la sincérité de 
ses convictions lui donnèrent une autorité et une influence lé- 
gitimes. 

Que de services ne pouvait-on pas encore attendre de cette 
belle intelligence? Malheureusement, le corps était miné par une 
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maladie implacable. C'est au milieu de cruelles souffrances, 
héroïquement endurées, qu'il s'obstinait à travailler pour son 
pays, pour ses concitoyens. Qui pourrait dire toutes les alterna- 
tives d'espoir et de crainte, toutes les angoisses par lesquelles 
ont passé ses amis dans cette longue lutte qu'il a soutenue contre 
la Mort? 

Il a été emporté sans avoir donné toute sa mesure, en pleine 
possession de ses facultés. Cette perte prématurée a été unwîoup 
terrible, un deuil profond pour ses collègues, pour les amis qui 
avaient pu juger de près et goûter cette nature d'élite, ce cœur 
bon et affectueux sous des dehors réservés. 

Le département de l'Yonne gardera, avec le regret de tant 
d'espérances détruites, le souvenir reconnaissant de son intègre 
et vaillant député. 

Discours de J/. Michaut. 

La Loge maçonnique d'Auxerre, à laquelle appartenait Laffon, 
m'a donné la mission d'adresser un suprême adieu au membre 
éminent qu'elle vient de perdre. 

D'autres ont dit, mieux que je n'aurais su le faire, ce qu'il fut 
au point de vue purement politique ; on a retracé, d'autre part, sa 
brillante carrière administrative, les hautes situations qu'il dut à 
son seul mérite d'occuper et qu'il n'hésita pas à abandonner 
lorsque les électeurs républicains de l'Yonne firent appel à son 
dévouement. 

Bien qu'entré assez tard dans la franc-maçonnerie, René 
Laffon peut être considéré comme un des hommes qui ont le 
plus honoré notre Société. Il apportait dans les discussions la 
droiture et la loyauté qui furent les marques de son caractère ; 
son jugement, toujours précis et sûr était empreint de cette tolé- 
rance qui est la vertu des esprits supérieurs. Tous ceux qui l'ont 
approché ont été touchés par la bienveillance et la bonté char- 
mante qui débordaient de son cœur. Sous les apparences d'un 
scepticisme aimable qu'il devait à la longue habitude des affaires 
et à la connaissance des hommes, se cachait une nature ardente 
et généreuse, un ami fidèle et dévoué. 

En voyant disparaître, à la fleur de l'âge, celui qui fut pour 
beaucoup d'entre nous un guide et pour tous un ami, nous ne 
pouvons nous empêcher de maudire le destin, qui enlève les 
meilleurs serviteurs de la République. 

Adieu, cher ami. Nous n'entendrons plus cette voix qui tou- 
jours, même au milieu des plus ardents combats, conseilla l'in- 
dulgence et l'oubli des injures. Mais nous ne t'oublierons pas. 
Nous gardons pieusement le souvenir de ceux qui, toute leur vie, 
montrent la même fermeté dans leurs convictions inébranlables, 
et pour défendre la République, nous trouverons des forces nou- 
velles en évoquant ta mémoire. 

Discours de M, le D^ E. Bérillon, 

Chaque fois (ju'un nouveau deuil vient frapper la démocratie 
de l'Yonne, déjà tant de fois éprouvée, la nouvelle de cette 
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Inerte est répercutée dans le CercU de VYonne par on douloareox 
écho. 

Si rémoUon que nous ressentons est profonde, c*est moins 
parée que ceux que nous pleurons sont venus prendre rang dans 
notre famille républicaine, lorsque les hasards de la vie privée 
ou de. la vie politique les ont amenés, à Paris, que parce oue 
Téloignoment du sol natal nous fait mieux apprécier la force aes 
liens qui nous rattachent à notre beau département. 

Oui, nous aimons passionnément ce département de lionne, 
si dévoué à Tidée républicaine, et c'est pour cela que nous ne 
ménageons ni notre affection, ni notre reconnaissance à. ceux 
qui, comme René Laffon, dépensent sans marchander leur acti- 
vité, leur énergie et leur talent à la défense de ses intérêts. 

René Laiîon n'était pas originaire de l'Yonne, mais par les ser- 
vices rendus, il y a promptement acquis droit de cité. 

Son àme ardente, la vivacité de son intelligence, l'indépen- 
dance de son caractère que n'avaient pu assouplir le souci de la 
hiérarchie administrative, ni les exigences de la discipline bu- 
reaucratique, l'avaient bien désigné pour continuer Tœuvre de 
ces vaillants républicains de la première heure, les Guichard, 
les Lepère, les Ribière, les Mathé, les Paul Bert, les Gharton, 
les Rathier, enlevés pour la plupart prématurément à nos sym- 
pathies et à notre admiration. 

Malheureusement la santé de René LafTon, déjà épuisée par le 
travail, ne lui a pas permis de nous communiquer assez souvent 
le feu de cette ardeur républicaine par laquelle il était un véritable 
Bourguignon. 

Lorsqu'il lui fut offert de changer ses devoirs administratifs 
contre les devoirs plus graves de la vie poh'tique, il né Voulut 
tenir son mandat que de la confiance spontanée des électeurs. 

Choisi comme candidat par le comité radical il déclara qu'il 
acceptait, mais qu'il ne mènerait pas la campagne électorale. Là 
nuit qui suivit son acceptation fut pleine d'orages, les chefs dti 
parti radical n'étaient pas d'accord sur tous les points du ^ro^' 

framme. Vivement sollicité par l'un d'eux, qui d'ailieurs; a trahi 
epuis la confiance de ses électeurs, à inscrire dans son pro- 
gramme des revendications dont la solution lui semblait com- 
porter les études les plus longues et les plus apprôfoùdieë, je lui* 
entendis faire cette réponse qui fait le plus grand honneur à si 
loyauté : 

« Je ne veux tromper personne et je préfère renoncer à toute 
candidature que de contracter des engagements que je serais' dans 
l'impossibilité de tenir. » 

René Laffon n*était pas de ceux qui épfdiivent le 'besem'd^: 
dissimuler l'impuissance de leurs moyens personnels derrière 
des formules irréalisables. 

H n'a trahi aucune des espérances que nous avions fôndèbé' 
sur lui. Lorsque la tache boulangiste menaça de s'étendre* sUr 
notre département, on le vit, avec un réel courage, et mème-uoe 
certaine crânerie, provoquer à des débats publics les h^omn^s, 
qui, consciemment ou inconsciemment, s'apprêtaient par leurs 
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compromissions inavouables, à ternir Vhonneur du drapeau ré- 
publicain. 

La logique implacable, la puissance de ses arguments; rélo- 
quence de sa foi républicaine, conjurèrent un danger déjè mena^*' 
çant. Ce jour-là, René LafTôn, en ralliant les forces républicaines, 
rendit au département un service inoubliable. 

Par le dernier acte de sa vie, il acquît de nouveaux titres à la 
reconnaissance des esprits libres. Il a en même temps prouvé, 
une fois de plus, qu'il était digne de représenter un des dépar- 
tements les plus réfracfaires à l'envahissement clérical. Jamais 
dans TYonne, en effet, on ne pourra nous faire admettre que le 
culte de Tidée républicaine soit indépendant de celui de la liberté 
de conscience. 

René Laffon, le Cercle de V Tonne vous adresse un dernier 
adieu. Peut-il rendre un meilleur hommage à votre mémoire que 
de reconnaître simplement, par ma voix, que, représentant du 
peuple, vous avez été à la hauteur de votre mission, et que; 
citoyen, vons n'avez failli à aucun de vos devoirs envers la 
libre-pensée et la République ? 

Le cercueil a été ensuite apporté à rentrée de la villa 
des Epis, et le cortège s'est formé dans la rue Fréville. 
C'est à ce moment que sont descendus de la gare de 
Sèvres les délégués de la ville d*Auxerre,etceux de Y Union 
Radicale de la première circonscription. Les arrivants 
étaient porteurs d'une couronne de perles offerte par la 
ville d'Auxerre, et d*une autre offerte par \ Union Radicale 

Aux premiers rangs du cortège formé devant la maison 
mortuaire, on remarquait : M. Charles Floquet, président 
de la Chambre des députés, et son chef de cabinet, 
M. Doumer, ancien député de TAisne; MM. Merlou, Bé- 
zine, députés, et Coste, sénateur de l'Yonne ; Mesureur, 
député aé la Seine; Haussmann, député de Seine-et- 
Oise; Lozé, préfet de police; Cazelles, conseiller d'Etat, 
directeur de la Sûreté ; Paul Toutée, Louis Richard, con- 
seillers jgénéraui de l'Yonne; Léon Robert, inspecteur 
général de runiversité; Bienvenu Martin, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat ; de Vasson, receveur des fi- 
nances à Saint-Quentiu ;. Carteron, substitut à Ram- 
bouillet; François, procureur à Meaux ; Brossard, juge 
d!instruction au tribunal.de la Seine ; de Joly, chef de 
bureau au ministère de l'Intérieur; Surugues, agent- 
V0yer du département de T Yonne, et son fils, attaché au 
ministère de l'instruction publique ; Léon Dethou, con- 
seiller d'arrondissement, représentant son père, empê- 
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ché; Cantàgrel, ancien professeur de droit de M. LaflTon, 
ancien député du Puy-de-Dôme; Duponteil, chef de 
cabinet de M. le Préfet de l'Yonne; M. Zens, directeur 
de la Compagnie des chemin^ de fer départementaux; 
MM. Gravier, chef du service de l'exploitation; Fijaikowski, 
conseiller d'arrondissement de Sens, délégué du Cercle 
républicain sénonais; Albert Gallot, directeur de V Yonne. 

La Loge de Sèvres avait aussi envoyé une délégation 
et une couronne. Remarquons également les représen- 
tants de la presse parisieune, dont un rédacteur de la 
JusticSy etc. 

S'étaient fait excuser, comme tardivement avertis : 
MM. J. Arnaud, conseiller général de Villeneuve-sur- 
Yonne, M. le D"" Eugène Petit, maire et conseiller général 
de Pont-sur-Yonne, elle Comité central de la Fédération 
des Sociétés de Libre-Pensée de l'Yonne, par une lettre 
de son président, le citoyen Martin, de Beaumont. 

L'assistance s'étant rangée au dehors, devant le cer- 
cueil et les couronnes, M. Pelmoine, conseiller municipal 
d'Aujcerre a pris la parole au nom de la délégation. 

Discours de M. Pelmoine. 

Mesdames, 
Citoyens, 

C'est avec une profonde tristesse que nous venons, en qualité 
de délégués de la ville d'Auxerre, rendre les derniers devoirs à 
Tancien préfet de notre département et au député de notre cir- 
conscription, M. René Laffon. 

Celui qui vient de disparaître trop tôt, au gré du parti démo- 
cratique, fut un de ces caractères heureusement doués qui sut, 
par une sage administration et une politique fermement républi- 
caine, faire respecter le gouvernement qu'il représentait et con- 
quérir pour sa personne l'estime et raffection. 

Préfet de l'Yonne, il fut appelé à ce poste au moment où, par 
suite de divisions, le parti républicain était profondément troubiéa 
L'attitude qu'il garda à cette époque difficile lui concilia le res- 
pect de tous et la confiance de la démocratie. 

Malgré son départ du département et la fortune rapide qui 
s'ensuivit, pas un de nous ne l'avait oublié, et lorsque les éleo- 
teurs républicains de l'Yonne furent appelés à donner un succes- 
seur à Paul Bert, tous s'accordèrent à désigner^René Laffon. Il 
se jeta dans la lutte, elle fut ardente; mais l'attachement qu'il 
avait su inspirer enleva les hésitations ; son grand talent fit le 
reste et le succès couronna nos efforts. 

Dès cette époque, le parti radical qui l'avait élu n'eut qu'à se 
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louer de son rôle au Parlement. Honnête par excellence, il n*eut 
d'autre règle que le programme progressiste, auquel il fut fidèle 
dans tous ses actes et dans tous ses votes. 

Dans le Parlement, on le tix)uva constamment sur la brèche 
pour soutenir les intérêts de la population laborieuse qu'il repré- 
sentait, comme pour faire triompher les intérêts de la grande 
famille républicaine. La ville d'Auxerre peut s'enorgueillir à juste 
titre d'avoir trouvé en lui un digne continuateur des I-.epère, des 
Paul Bert, des Guichard, des Ribière et des Rathier. 

Aujourd'hui, la cité bourguignonne lui envoie, par l'intermé- 
diaire de ses délégués, la faible expression de sa reconnaissance 
et de ses inoubliables regrets. 

Au nom de la ville d'Auxerre, René Laffon, nous vous adres- 
sons un suprême et dernier adieu. 

M. Cantagrel a pris la parole à son tour dans les termes 
suivants : 

Messieurs, 

Je ne viens pas faire un discours. Je veux simplement adresser 
un dernier adieu à celui qui fut mon élève d'abord, mon collègue 
ensuite, à la législature de 1885, et toujours un ami fidèle. 

La République n'eut pas de serviteur plus intelligent et plus 
dévoué. 

Rien jeune encore lorsque l'impitoyable mort nous l'a ravi, il 
était cependant vieux républicain, car il n'avait pas attendu l'avè- 
nement de la Répubhque pour manifester ses sentiments et ses 
aspirations politiques. 

S'il n'a pas eu le bonheur de consacrer une longue existence 
au service de la République, il a vu, du moins, s'accomplir le 
vœu que je l'ai entendu si souvent exprimer, de vivre assez long- 
temps pour voir la Républiaue triompher de tous les obstacles 
qui se sont dressés devant elle pendant les sept années qui ont 
suivi sa proclamation. 

Laffon, atteint de bonne heure de la cruelle maladie qui a fini 
par briser son existence, avait eu le temps de rendre des services 
à la République comme préfet de l'Yonne et de Saône-et-Loire, à 
un âge où d'auti*es entrent à peine dans la vie politique. C'est que 
la nature, comme par une sorte de compensation, avait prodigué 
à celui qui ne devait vivre que peu d'années, tous les dons qu'elle 
mesure avec plus de lenteur quand il s'agit de ceux qui peuvent 
attendre. 

Notre ami avait une étonnante puissance de travail et il en 
abusait. Comme professeur, j'ai dû souvent lui conseiller, lui 
imposer en quelque sorte le repos. 

Rien de ce que doit savoir l'homme politique ne lui était 
étranger : sa modestie seule égalait son savoir. 

La Chambre, où il était aimé et estimé, partagera nos regrets. 

Adieu, mon ami, vous nous quittez bien jeune; mais vous 
laissez à ceux qui vous suivront, l'exemple des vertus républi- 
caines que vous avez pratiquées jusqu'à la mort. 
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D'autres discours ont encore été prononcés par 
M. Towne, au nom de Y AJMance républicaine radicale se- 
nonaise; par M. Deguy, au nom de Y Union radicale de 
la première circonscription d'Auxerre. 

A trois heures et demie, la voiture renfermant les 
restes mortels de M. René Laffon, jonchée de couronnes 
et de boucmets à la main, a été dirigée vers la gare, et de 
là au Clos-Berteau (Ardennes), où a eu lieu rinhumation. 


TABLE GÉNÉRALE DES BIENS NATIONAUX 

VENDUS DANS LTONNE 


AVANT-PROPOS 

Les biens nationaux vendus pendant !a Révolution se 
divisent^ comme le savent beaucoup de personnes, en 
deux catégories bien distinctes. Ceux dénommés de pre- 
mière origine, c'est-à-dire les biens de fondations, pro- 
venant du clergé, qui ne les détenait gu'à titre de gérant; 
ceux de la deuxième, qui se composaient des biens per- 
sonnels séquestrés sur les émigrés^ les condamnes à 
mort et les prêtres déportés. 

Nous ne parlerons pas de ces derniers, qui n*ont fait 
retour à l'Etat qu'à la suite de mesures et de lois révolu- 
tionnaires, approuvées par les uns, conspuées par les 
autres. La compétence pour traiter une question aussi 
controversée et encore aussi brûlante après cent années 
écoulées, nous fait d'ailleurs complètement défaut. Nous 
accepterons donc la chose comme un fait accompli, ce 
qu'elle est en réalité depuis près d'un siècle. 

Quant aux biens de la première origine, la main mise 
sur eux par la Nation n'offre pas les mêmes objections et 
est, en somme, bien légitime. Nous n'en dirons que 
quelques mots, nous réservant d'en entreprendre plus 
tard une étude approfondie^ si une plume plus autorisée 
que la nôtre ne vient nous dégager de ce travail, peut- 
être au-dessus de nos faibles moyens. 


mi 

Les caisses de TEtat étaient yide^, Ji|s b§s9i|i3ji>rgeDt 
étiatient devenus de plus en plui me^ss^^ ei^ 1^ ccé^.li'^ 
de nouveanx impôts impossible. L'unique pensée.: de 
VAssemblée nationale, avant d'abqrder le^, réformes so- 
ciales si ^nergiquement demandiées par les. çathier s 4e 
1789, était de combler ce déficit qui, ^u mqindre ch^, 
pouvait entraîner la faillite. 

La combinaison de substituer la nation au clergé d^s 
ses droits de propriétaire, en le dégageant des charges 
qui lui incombaient et en garantissant a chaque bénéficier 
une pension viagère basée sur les revenus de son béné- 
fice, n'était donc pas une spoliation comme d'aucuns le 
prétendent; mais elle permettait à l'Elat, par la vente 
des biens d'église, dont il devenait propriétaire indiscu- 
table, de faire affluer dans ses coffres les ressources 
nécessaires pour éviter un désastre national et de tra- 
vailler avec plus de. sécurité à la transformaiion sociale 
que le pays attendait de ses représentants. 

Il n'est pas difficile de faire comprendre l'importance 
d'une table des actes de vente des biens nationaux dans 
TYonne. Cette publication peut être d'une grande utilité 
aux travailleurs et même aux propriétaires actuels de ces 
biens. Les recherches faites journellement dans ces actes 
démontrent surabondamment l'intérêt historique où privé 
qui en découle. C'est le désir d'en faire profiter le public 
intéressé qui nous a décidé à proposer à rédiLeiir de 
V Annuaire départemental la publication d'un d(K5umebt 
qui n'avait été établi que dans l'intérêt du service des 
archives de l'Yonne. ' , 

Les volumes comprenant ces actes sont au nombre de 
98. Chacun a été pourvu d'une table, etles 6,315 articles 
dont se compose la table générale n'ejn sont natûrérte- 
ment que la refonte. ;, 

De ce qui précède, il ne faudrait pas conclure qu'il n'a 
été dresse que 6,315 actes de vente. Il est bieta ï*are, au 
contraire, de 1790 à l'an lY surtout, que le morcellement 
d'un domaine ou la vente de parcelle«:> épçirse^iDiiiis 
existant sur un même territoire^ niaient paa doané^lieu 
à quantité d'actes successifs. Seulement, comme cest^^ps 
proviennent d'un propriétaire commun et qfu'îfe -s6nt 
vendus à la même date, les actes qui les concerppnt sont 
groupés sous une seule et même rubrique. 
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La Uible a été dressée par lettre alphabétique de com- 
mune, et les ventes dans chacune d'elles y sont men- 
tionnées chronologiquement. Elle est divisée en cinq co- 
lonnes : la première indique la date de la vente, la 
deuxième la localité où se trouvaient ces biens et le nom 
de l'ancien propriétaire, la troisième !*origine, la qua- 
trième le numéro du volume et la cinquième celui de la 
page. 

E. Drot, 

Employé aux Archives de P Yonne. 


DATES 

ANCIENS PROPRIÉTAIRES 

■i 

& 

B 

00 

ta 

2 

DES VENTES 



t 



h 

^ 



Aocolay. 




20 avril 1794 

Cure. 

1 

1 

368 

26 août 1791 

Cure de Cravan. 

— 

2 

246 

2a février 1792 

Chapitre d'Auxerre. 

— 

3 

96 

14 mars 1792 

Cure. 

— 

^H^to 

169 

Id. 

Chapitre d*Auxerre. 

— 


169 

28 mars 1792 

Cure de Vermenton. 

— 


192 

8 iuiUet 1798 

Fabrique. 

— 

5 

6 

Id. 

Chapitre d*Auxerre. 

— 

6 

6 

8 frimaire an III 

Gommanderie d*Auxerre. 

— 

8 

137 

28 messidor an IV 

Cure. 

— • 

72 

319 

27 fructidor an IV 

Id. 

-i- 

76 

313 

8 vendém. an V 

Id. 

— • 

77 

165 

20 juUlet 1814. 

Etat. 
Ai0r6iiiO]it« 

DE 

92 

139 

26 brumaire an III 

Abbaye de Pontigny. 

1 

8 

98 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

98 

17 novembre 1831 

Etat (bois). 

D E 

95 

215 à 
224 

1842. 

Etat. 
AiUant. 

*~" 

99 

leTol. 
entier 

95 février 1791 

Cure. 

i 

33 

295 

28 mai 1791 

Vicariat de Ghassy. 

— 

34 

867 

22 janvier 179."^ 

Chapelle de Lorette. 

— 

36 

389 

23 fructidor an III 

Fabrique de Poilly-s-Tholon. 

— 

41 

233 et 
241 
245 

Id. 

Confrérie du Rosaire. 

— 

— 

1812 



1 

4 

IX 


306 




â 

1 


DATES 


®^4iP 

JB 


DES VENTES 

ANCIENS PROPRIÉTAIRES 

m 

O 

< 
0. 



»> Sz\ 


29 prairial an IV 

Pabr. de Villiers-s-Tholon. 

1 

69 

381 

26 messidor an IV 

Piochard d'Arblay. 

2 

72 

263 

28 messidor an IV 

Fabrique. 

1 

— 

351 

12 fructidor an IV 

Id? 

— 

75 

289 

12 vendém. an IV 

Id. 

■— 

77 

257 

24 pluviôse an V 

Id. 
Aisy. 

~ 

80 

357 

26 août 1791 

Prieuré. 

.— 

65 

32 

24 germinal! an II 

De la Gniche. 

2 

66 

191 

25 germinal an 11 

Id. 

— 

— . 

204 

3 pluviôse an V 

Fabrique. 

1 

80 

233 

19 ventôse an V 

De La Guiche. 

2 

81 

97 

15 octobre 1814 

Etat. 
Ancy-le-Franc. 

D 

92 

257 

1 avril 1791 

Chapitre de Ijangres. 
Dames de St-Julien de Dijon. 

1 

64 

277 

26 avril 1791 

— 

65 

32 

11 frimaire an II 

Ordre de Malte. 

— 

66 

143 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

143 

25 vendém. an^III 

Chamon. 

2 

68 

99 

12 fructidor an'III 

Ordre de Malte. 

1 

67 

446 

29 messidor an IV 

Cure. 

— 

72 

Ml 

5 thermidor an IV 

Id. 

1 

73 

233 

14 thermidor an IV 

Id. 


74 

97 

22 vendém. an V 

Fabriaue. 
Tripier Gnarles. 

— 

77 

425 

25 brumaire an V 

2 

78 

S05 


Ancy-le-Libre. 

■ 


• 

23 mai 1791 

Abbaye La Charité-s-Lézînpes 

1 

65 

217 

26 août 1791 

Prieuré Saint-Maxent. 

— 

— 

32 

27 septembre 1791 

Id. 

— 

— - 

326 

7 brumaire an III 

Fabrique de Saint- Vinnemer. 

— 

67 

43 

22 vendém. an V 

Cure. 

— 

77 

429 

6 janvier 1814 

Etat. 
Andryes 

D 

92 

115 

11 mai 1791 

Chartreux de Basseville. 

1 

48 

91 

26 mai 1791 

Id. 

. ■'- 

— • 

U5 

24 août 1791 

Id. 

^^ • 

— 

170 

26 août 1791 

Cure. 

— 

— 

115 

24 novembre 1791 

Chartreux de Basseville. 

.^. 

— 

224 

Id. 

Cure. 

^^ 

•— 

^4 


307 


• 


Il 

¥ 


DATES 


i°li 

-2 

œ 


ANCIENS PROPRIÉTAIRES 

o 

O 

DES VENTES 



m 

< 

a. 

' 


^ 

9 


2S fructidor an III 

La Coudre. 

. 2 

51 

93 

Id. " 

Conzié. 


m—. 

— - 

28 messidor an IV 

Cure. 

1 

72 

447 

n thermidor an IV 

Fabrique. 

, — 

74 

187 

^5 thermidor an IV 

La Coudre. 

2 

74 

351 

18 vendém. an V 

Id. 

— 

77 

277 

SI brumaire an V 

Conzié. 

— 

78 

269 

4 nivôse an VIII 

La Coudre. 

-..— 

88 

là56 

27 septembre 1814 

Etat. 

D 

92 

227 

22 septembre 1831 

Id. (bois). 

Angely. 


95 

158 

5 mars 1791 

Chapelle Saint-Joseph. 

1 

19 

223 

14 mars 1791 

Chapitre de Montréal. 



265 

9 mai 1791 

Cure. 


21 

340 

25 mai 4791 

Id. 

—— 

22 

183 

Id. 

Chapelle de Pisy. 

— 

~ 

— 

8 juin 1791 

Minimes d'Avallon. 

■— 

— 

837 

Id. 

Chapitre de Montréal. 

— 

~— 

— 

9 juin 1791 

Id. 

— 

_ 

400 

Id. 

Cure de Montréal. 

.— 

— ~ 

—— 

16 avril 1792 

Chapitre de Montréal. 


24 

177 

Id. 

Cure. 

— 


— 

6 août 1792 

Chapitre de Montréal. 


— 

275 

4 juin 1793 

Collège d'Avallon. 
Fabrique. 

.. 

25 

136 

18 fructidor an II 

— 

— 

433 

2Î flioréal an III 

De Bertier. 

2 

âi 

195 

11 messidor an III 

Id. 

>— . 


297 

25 brumaire an IV 

Conf. du SI Sacrement de Tlsle 

1 

27 

91 

ïd. 

Conf. de la Vierge de Flsle. 

— 

— 

15 

iw messidor an IV 

De Bertier. 

2 

70 

1 

18 fructidor an IV 

Cure. 

1 

75 

593 

8 ventôse an VIII 

Jlacob-Pierre Monfoy. 

2 

88 

257 et 

• 

Annay-laCôte. 



265 

27 janvier 1791 

Minimes de Tonnerre. 

1 

18 

352 

> H. . 

Abbaye St-rJulien d*Auxerre. 

— 


— 

Id. 

Cure. 

— — 

.— 

— 

il février 1791 

Chapitre d'Avallon. 
Abbaye St-Julien d*Auxerre. 

— 

— 

416 

ô mars 1791 

— 

19 

233 

21 mars 1791 

Cure. 

— — 

20 

15 

28 mars 1791 

Chapitre d'Avallon. 


— 

96 

11 juin 1791 

Id. 


22 

474 

9 août 1792. 

Fabrique du Vault. 

— 

24 

308 


Li 


30& 


DATES 


^r- 

1 

sa 

CD 


ANCIENS PROPRIÉTAIRES 

§of^ 

o 

H 
O 

DES VANTES 

• 


a 

< 

4 5 janvier 1793 

Abbaye St- Julien d^Auxerre. 

1 

24 

351 

i5 frimaire an II 

Champion-Montigny et sa P»». 

Davout-Curly. 
Fabrique St- Julien d'Avallon. 

2 

28 

70 

Id. 

— . 

— — 


28 ventôse an II 

1 

25 

262 

25 germinal an II 

Abbaye St-Julien d'Auxerre. 

— 


340bis 

9 floréal an II 

Roche, prêtre déporté. 

2 

28 

272 

46 messidor an IV 

De Bertier. 

— 

71 

111 

8 fructidor an IV 

Abbaye St-Julien d'Auxerre. 

1 

75 

61 

8 fructidor an IV 

De Bertier. 

2 

-~- 

169 

48 fructidor an IV 

Cure. 

1 

— 

564 

26 août 4834 

Etat (bojs). 
Annay-sur-Serein. 

D 

95 

46 

44 mai 1791 

Cure de Noyers. 

1 

65 

489 

Id. 

Ghap.St-Fiacre d.Puits-de-Bon 

— 

... 

-> 

Id. 

Abbaye St-Germain d'Auxerre 

— 

— 

— 

Id. 

Cure d*Yrouerre. 

— 

— 

— 

4 mai 1793 

Ursulines de Noyers. 

— 

66 

69 

23 nivôse an II 

Doctrinaires de Noyers. 

—^ 

—. 

465 

48 nivôse an III 

Fabrique. 

— 

67 

445 

23 nivôse an III 

Id. 

— 

•^ 

446 

Id. 

Fabrique de Noyers. 

— 

— . 

«^ 

29 germinal an III 

Doctrinaires de Noyers. 

___^ 

— 

255 

8 floréal an III 

Fabrique de Fresnes. 

— 

— 

279 

8 prairial an III 

Doctrinaires de Noyers, 

— 

!«*. 

329 

9 prairial an III 
29 fructidor an IV 

Ordre de Malte. 

— 

— 

354 

Cure. 

' — 

76 

409 


Annéot. 




27 janvier 4791 

Chapitre d'Avallon. 

— 

18 

352 1 

Id. 

Minimes d'Avallon. 

— 

— 

•>— 

14 février 4794 

Cure. 

— 

— 

446 

Id. 

Chapitre d'Avallon. 

— 

— 

.^ 

5 mars 4791 

Id. 

— 

19 

233 

45 mars 1794. 

Chapelle Sainte-Marthe. 

— 

— * 

806 

Id. 

Cure de Magny. 

Chapelle Saint-Sauveur. 

Cnapitre d'Avallon*. 

— 

-. 

—- . 

21 mars 1791 

—1 

2a 

45 

28 mars 1791 

^^* 

— 

96 

18 mai 1791 

Cure. 

— - 

22 

47 J 

Id. 

Chapitre d'Avallon. 

t , 

— 

1 

25 mai 1791. 

Id. 

i— 

.«^ 

183 1 

15 juillet 1791 

Abbaye St-Martin d'Autun. 

— * 

23 

415 

22 août 1791 

Id. 

* 

-. 

449 

7 février 1792 

Chapelle Saint-Bénigne. 

— i! 

84 

11 


309 


DATES 




m ■ 


ANCIENS PROPRIÉTAIRES 

§â*i^ 

*© 


DttS VENTES 



■S 

m 
O 

t 

9 février 4792 

Cure de Voutenay. 

4 

24 

70 

6 août 4792 

Abbaye St-Martin d'Autun. 

— 

— 

275 

9 août 4792 

Fabrique du Vault. 

.1^ 

— 

308 

22 avril 4793 

Fabrique. 

— 

25 

84 

5 irerminal an II 

L'Aumônerie du Vault. 

— 

-— 

309 

Id. 

Abbaye St-Julien d'Auxeire. 


.... 

340bte 

9 floréal an II 

Roche, prêtre déporté. 

2 

28 

272 

44 prairial an II 

Monfoy. 

— 

29 

8 

25 frimaire an III 

Bertier (de), héritiers. 

.— 

30 

89 

46 vendém. an IV 

Commanderie de Pontaubert. 

4 

27 

47 

8 fructidor an IV 

De Bertier. 

2 

75 

469 

14 vendém. an V 

Cure. 
Annoux. 

4 

77 

343 

48 fructidor an II 

Fabrique. 

_ 

25 

433 

42 brumaire an V 

Cure. 

... 

78 

444 

26 ventôse an VII 

Baudenet. 
Anstmdes. 

2 

86 

377à392 
401à456 

19 ventôse an III 

Chapelle du château (d'). 

4 

26 

50 

Id. 

Cure d'Etivey. 

— 

— 

— 

27 frimaire an V i 

Cure. 

-.- 

82 

276 

20 septembre 4843 

Etat. 

D 

94 

486 bis 


Appoigny. 




47 mars 4794 

Evôché d'Auxerre. 

4 

4 

204 

Id. 

Chapelle Saint- Alexandre. 

«^WM 

— 

— 

30 mai 4794 

Abbaye Sl-Marien d'Auxerre. 

—• 

— 

466 

44 juillet 4794 

Trésorerie. 



2 

72 

2 août 4794 

Evêché d'Auxerre. 


— 

432 

Id. 

Chapitre d'Auxerre. 



— 

— 

Id. 

Trésorerie. 

._ 

— 

— 

Id. 

Cure. 

_ 

— 

— 

Id. 

C'«N«-D«-la-D'hors d'Auxerre . 

.^ 

— 

— ~ 

7 février 1792 

Chapitre d'Auxerre. 

_ 

3 

69 

44 février 1792 

Trésorerie. 

.._ 

— 

84 

25 avril 4792 

Cure de Monéteau. 

._ 

— 

268 

2 mai 4792 

Abbaye St-Marien d'Auxerre. 
Evôché d'Auxerre. 

.— 

— 

304 

48 juillet 4792 



4 

6 

8 août 4792 

Cure de Bassou. 

— ~. 

— 

25 

30 janvier 4793 

Evêché d'Auxerre. 

.1— 

5 

38 

30 septembre 4793 

Fabrique. 

—- 

6 

204 

Id. 

Evêché d'Auxerre. 

._ 

— 

— 

Id^ 

Chapitre d'Auxerre. 

• 




340 


DATES 


.-g 

a» 

S 

CD 

SA 


AKCIENS PROPRIÉTAIKES 

aS'sl 

an 


DES VENTES 



9t 

a. 

* 


h 

è. 


24 pluviôse an 11 

DU» Elisabelh Champion. 

' 2 • 

10 

9Ufi314 

2 messidor an II 

Collège d'Auxerre. 

i 

7 

356 

8 brumaire an lïl 

Dii« Elisabeth Champion. 

2 

13 

1 à 8 

24 pluviôse an III 

Collège d'Auxerre. 

1 

8 

277 

3 messidor an IV 

Cure. 

— 

70 

77 

i4 messidor an IV 

Fabrique. 

— . 

— 

525 

lOthermidoranlV 

Evèché d'Auxerre. 

— . 

73 

413 

16 thermidor an IV 

Chapitre id. 

— 

74 

163 

22 thermidor an IV 

Evôché id. 

— 

— 

307 

2T thermidor an IV 

Fabrique. 

- — 

— 

403 

8 fructidor an IV 

id? 

~.* 

75 

145 

19 fructidor an IV 

Id. 

-.— 

.-^ 

189 

22 fructidor an IV 

Collégiale. 

— 

76 

109 

3*jourcomp.anIV 

Cicé. 

2 

— . 

533 

27 pluviôse an VI 

Chapelle Saint-Pavas. 

1 

83 

241 

16 avril 1810 

Etat. 

D 

89 

443 

3 août 1810 

Id. 

•*^ 

♦— ■ 

511 

28 janvier 1811 

Id. 

— 

— 

582 

16 juillet 1813 

ïd. 

— 

91 

40 

20 juillet 1814 

îd. 

— 

92 

139 

22 septembre 1831 

Id. (bois). 

— 

95 

146.154 
466 à 


Aroes. 

» 


172 

13 avril 1793 

Pères de la Miss, de Versailles 

1 

53 

159 

Id. 

Fabrique. 
Chapron Jacques. 

~- 

— 

-~- 

6 vendém. an III 

2- 

54 

65 

Id. 

Chappon Marie-Colombe. 

*-' 

-^' 

— 

28 messidor an IV 

Cure. 

1 

72 

299 

7 thermidor an IV 

Id. 

w • 

73 

305^ 


Arcy-8ur-Gure. 

1 

,. 

, 

30 août 1791 

Abbaye de Reigny. 

1 

2 

^79 

29 novembre 1791 

Id. 

— ' 

— 

552 

Id. 

Cure. 

_ 

— 


28 messidor an IV 

Id. / 

♦^ • 

72- 

311 

2 thermidor an IV 

Idv 

1 

73 

il21 - 

18 brumaire an V 

Fabrique. 

.^ • 

•^ 

2t3: 

20 juillet 1814 

Etat. 
Argttntenasr- A 

D 

92 

i39î 

23 mai 1791 

Abbaye La Charité^s-Lézinnes 

'1 

«5: 

fil7 

26 mai 1791 

Prieuré Saint- Vinnemer. • 

— 

— 

235 

25 floréal an 11 

Fabrique d'Ancy-le-Libre. 

— 

66 

219 

25 vendém. an III 

Chamon. 

• 2: i 

68 

.99 


34i 



1 

"^ 

■F 

S 

' 

DATES 



^ 

CD 


ANCIENS PROPRIÉTAIRES 

6 &.?-S 

o 


PEâ VENTES 




< 

■ 


À 

O 

ag 


7 brumaire an III 

Fabrique Saint- Vinnemer. 

1 

67 

43 

9 brumaire an III 

Id. 
Argenteuil. 

^ 

'■ ' 

57 

1 

9 avril 1791 

Abbaye de Moutier-St-Jean. 

, , , 

64 

303 

19 avril 1791 

Chapelle Saint-Didier. 

. .~. 

«^ 

367 

Id. 

Abbaye Ste*Madel. de Vézelay 

— 

— 

— 

Id. 

Cure Notre-Dame de Tonnerre 

.i*» 

— 

.— 

Id. 

Chapelle de la Vierge. 

» > 

— 

*- 

Id. 

Chapelle St-Jean- Baptiste. 

*— 

^- 


26 avril 1791 

Dames St-Julien de Dijon. 

— 

65 

32 

5 mai 1791 

Abbaye La Gharité-s Lézinnes 

..-^ 

— 

184 

SI mai 1791 

Chapitre St-Marlin de Chablis 

— . 

... 

203 

11 frimaire an II 

Fabrique d'Ancy-le-Franc. 

■ — 

66 

14^ 

Id. 

Cure de Saint- Vinnemer. 

— ^ 


— 

24 fructidor an lil 

Fabrique de Pacy. 

.^^ 

67 

455 

28 messidor an IV 

Fabrique. 

— 

72 

331i339 
et 479 

Id. 

Cure. 

„ . 

.^_ 

^^. 

29 messidor an IV 

Abbaye de Vézelay. 

■jf*- 

'_ 

487 

22 brumaire an V 

Fabrique. 

j_ 

78 

273 

21 frimaire an V 

Chapitre Saint-Leu. 

— 

79 

285 

26 mars 1849 - 

Etat. 
Anneau. 

D 

94 

268 

4 juillet 1791 

Cure, 

1 

35 

253 

§ Juillet 1793 

Archevêché de Sens. 

— 

38 

77*84 

18 prairial an IV 

Fabrique St-Julien-du-Sault. 

... 

69 

53 

llmesdîdor an xV 

Fabrique. 

..^ 

70 

281 

12 messidor an IV 

Id. 

»_ 

_- 

387 

13 messidor an IV 

Id. 

— . 

..i. 

453 

29:Yenaém. an V 

Id. 

— 

77 

473 

■~ 

Arthonnay. 




7 avril 1791 

Abbaye de Molosmes. 

..^ 

64 

277 

27 septembre 1791 

Fabrique de Villon. 
Fabrique. 

— 

65 

326 

21 messidor an IV 

— 

71 

403 

19 ^rminal an V 

Cure. 
Alton {t^û^ Môlay). 

" " ■ 

82 

180 

14 mai 1791 

Cure des villages de la Rivière 

— 

65 

189 


Asnlères. 




22 août 1791 

Cure. 

«^ 

23 

149 


312 


IDATES 


té- 

4> 

S 


ANCIENS PROPRII^AIRKS 1 

êââ^ 

^^^ 


DES VENTES 


^1 

• 
O 

2 



& e 1 


26 floréal an II 

L'Aumônerie du Vault. 

1 

25 

375 

19 nivôse an III 

Fabrique. 

_ 

26 

1 

n fructidor an IV 

Cure. 

•— 

75 

509 

21 ventôse an VI 

L'abbé de Vézelay. 

— 

84 

115 

5 septembre 1809 

Etat. 

D 

89 

364 

28 octobre m^ 

W. (bois); 
Aaqnins. 


98 

104 

10 janvier 1791 

Cure. 

1 

18. 

86 

Id. 

Chapelle St-Nicolas de Vézelay 

— 

— 


11 février 1791 

Chapitre de Vézelay. 

— 

— 

416 

Id. 

Id. 

— 

— 

— 

28 février 1791 

Id. 

i_ 

19 

106 

fw mars 1791 

Ursulines de Vézelay. 

— 

— 

143 

Id. 

Cure StEtienne de Vézelay. 

— 

— 


Td. 

Cure de Blanilay. 

— ' 

— 

'— 

12 avril 1791 

Cure. 

— 

20 

408 

18 avril 1791 1 

Chapitre de Vézelay. 

' — 

21 

21 

29 avril 1791 

Id. 



.-~ 

182 

9 mai 1791 

Cure St-Pieri*e de Vézelay. 

_ 

— 

340 

16 mai 1791 

Cure de Saint-Père. 

— >. 

; 1 

-422- 

23 mai 1791 

Prieuré de Givry. 

.._ 

22 

11* 

8 juin 1791 

Chapitre de Vézelay. 

^. 

^ 

387' 

10 janvier 1792 
7 février 1792 

Cui»e St-Etienne de Vézelay. 

__^_ * 

23 

•289 • 

Chapitre de Vézelay. 

• 1 .' 

24 

fi 

5 germinal ah II 

Fabrique de Saint-Pere. 

' — 

25 

809^ 

Id. 

Fabrique. 

» 

» 

'» 

lOthermîdoranlV 

Cure. 

:_j; 

S 

«7; 

6 brumaire an V 

Lauvin. 

^r\] 

78 

' -^ 

16 ventôse an VI 

Chapitre de Vézelay. 

-1-- ■ 

84 

1 

Id. 

Loppin-Montmort. 

^ ' 

-L 

«6 

22 août 1814 

Etat. ' 

D 

92 

1^2 

2d décembre 1820 

Atbie. (.^ 

i 

93 

161 

■ . J 

28 mai 1791 

Cure. 

!•' : 

22 

112 

9 juin 1791 

Minimîes d'A Vallon. 

■ ■ *.' 

w- 

400 

30 septembre 1798 

Fabrique. 

r •- - 

26 

;fw 

11 messidor an III 

De Bertier. 

2-; 

8t 

297^ 

12 nivôse an VU 

Id. 

— -•'• 

86 

^45 

(A su 

ivre.) 


Q -- • 



ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX 


JANVIER 1. — Mort de Tamii^al Aube, ancien ministre de la 
marine, ei de M. Peyrat, vice-président du Sénat. 

2. — Explosion de grisou à Toppau (Allemagne). Soixante mi- 
neurs y trouvent la mort. 

4. ^ Elections sénatoriales. Sur 80 sénateurs élus^ on compte 
H républicains. Les réactionnaires perdent 10 sièees. Dans 
rYpnne, M. Guichard est élu au premier tour par 479 voix sur 
893 votants, et M. Coste est élu au deuxième tour par 525 voix 
contre 324 données à M. Laubry. 

9. -^ Arrêt de la Cour d'assises du Var dans raffaire dite du 
Scandale de Toulon. M. Fouroux, maire de Toulon^ est con- 
damné à 5 ans de réclusion ; Mme Laure, sage-femme, à 3 ans 
de prison ; Mme de Jonquières, à 2 ans de prison ; Mme Audibert, 
à 18 mois de prison. 

10. — « Emission d'un emprunt français de 870 millions qui est 
couvert seize fois et demi. 

12. ^^ Ouverture de la session parlementaire de 1891 . 

17. ^- Acquittement par la Cour d'appel de Paris de M. de 
Labruyère, condamné a 13 mois de prison pour avoir favorisé 
révasion de Padlewski, par le tribunal correctionnel. 

-^ Hévolution des troupes de la marine au Chili. 
.19—20. — Vote par les Chambras de crédits de 6 millions 
pi4)uir venir en aide aux malheureux éprouvés par les rigueurs du 
froid terrible qui sévit depuis deux mois. 

2^. -«« Après 50 jours de froid, le dégel se manifeste de toutes 
parts. 

23. — Mort du prince Baudoin de Flandre» héritier présomptif 
du trône de Belgique. 

29, *— Interpellation à la Chambre des députés, à la suite de 
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rihterdiction par le gouvernenrent do drame Thêrmidùr, par 
M. Victorien Sardou. L'ordre du jour pur et simple, demandé par 
le gouvernement, est adopté par 815 voix contre i9â. 

OT. — Mort du peintre Meissonier. 

— Renversement par la Chambre italienne du ministère Crispi. 

FEVRIER 8. — Exécution capitale d'Eyraud, le meurtrier de 
rhuissier Gpuffé. 

8. — Constitution du nouveau ministère italien, sous la prési- 
dence de M. di Rudini. 

10. — Fuite du banquier Berneau, dit Macé, lequel laisse an 
déficit d'environ 20 millions. 

11. — Mariage civil de Mlle Jeanne Hugo et M. Daudet fils, 
n. — Adoption par la Chambre des députés de l'article !«' de 

la proposition ayant pour effet d'étendre la compétence des juges 
de paix. 

22. — Elections législatives dans le Nord, la Seine-Infériem^e, 
les Basses-Pyrénées, les Pyrénées-Orientales, le Pas-de-Calais 
et les Vosges. Des républicains sont élus par les sept collèges 
électoraux convoqués. 

23. — Voyage à Paris de l'Impératrice Frédéric, mère de l'em- 
pereur d'Allemagne Guillaume II. Ce voyage donne lieu à des 
manifestations bruyantes. La presse suppose que l'impératrice 
est venue pour engager les peintres français à envoyer leurs 
œuvres à l'exposition de Berlm. Après quelques hésitations, les 
peintres prennent la résolution de^^ne.pas exposera Berlin. 

28. — Rejet par la Chambre des députés du projet réglemen- 
tant le pari mutuel aux courses de chevaux.. A la suite de ce 
rejet, le pari mutuel est supprimé. 

MARS 8. *~ Condamnation à mort, par la Cour d'assiseft de 
Loir-et-Cher, du sieur Denis Rebours, convaincu d'assassinat 
sur son oncle, sa tante et sa cousine. 

9. — Démission de M. Tirman, gouverneur de l'Algérie. 

10. — Un vif émoi est produit dans toute l'Europe par 1a .révé-r 
lation des cruautés que les Italiens ont commises à Massoaah. 

18. — Mort du poète Théodore de Banville. . i 

n. — Mort du prince Jérôme Bonaparte. 

18. — Naufrage à Gibraltar du transport italien XUlopia^ 
576 passagers trouvent la mort dans cette catastrophe. 

21. — Séparation dés Chambres. 

28. — Procès de diffamation intenté devant la. Cour d'assises 
de la Nièvre par l'évêque de Nevers au journal la Tf^i^m^i 
Républicaine* Le journal est acquitté et l'évoque condamné aiîx 
dépens. 

27. — Assassinat de M. Retoheff, ministre de Bulgarie. , ... 

18. — Mort du poète Joséphin Soulary* 

81. — Ouverture à Paris d'un congrès international ie& oùr, 
neurs et d'un congrès d'astronomie. 

AVRIL 2. — Défaite des Anglais dans Tlnde où leurs troupes 
éprouvent des pertes considérables. . '- 

6. — Ouverture de la session des conseils généraux, lesq^ls 
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sont appelés à émettra des vœux sur.le régime douanier et sur les 
courses de chevaux. 

— Nouvel incendie considérable à Fort-de^France. 

9. — Voyage dans la Côte-d*Or de M. Yves Guyot, ministre 
des travaux publics, pour Tinauguration des tramways à vapeur 
de Dijon à Fontaine-Française et de Beaune à Arnay-le-Duc. 

10. — Massacre d'une mission française au Sénégal. 

13. -- Mort du général Appert, ancien ambassadeur de France 
en Russie. 
15, — Mort de M. Prost, député de la Gôte-d'Or. 

18. — Nomination de M. Ganibon au gouvernement général de 
l'Alfférie et de M. de Lanessan au gouvernement général de 
rindo -Chine. 

— Exécution capitale à Troyes de Ferdinand Robin, l'un des 
auteurs de Tassassinat d'Eaux-Puiseaux. 

19. — Eilections législatives dans le Finistère, Tlndre et Tlndre- 
et-Loire. Elections sénatoriales dans la Dordogne, THérault et 
Maine-et-Loire. Les républicains obtiennent partout la majorité, 
sauf dans Maine-et-Loire où un réactionnaire est élu en rempla- 
cement d'un autre réactionnaire. 

20. — Condamnation par le tribunal correctionnel de la Seine 
d*un espion belge, à 6 ans de prison et 3000 fr. d'amende. 

23» — Explosion d'une poudrière à Rome. On compte dans 
cette catastrophe plusieurs morts et plus de 200 blessés. 

24. — Mort du feld-maréchal de Moltke. 

25. — Mort du grand-duc Nicolas, oncle du czar. 

27. — Ouverture de la session parlementaire et de la discus- 
sion du tarif douanier à la Chambre des députés. 

30. — Election de M. de Bismarck comme représentant de la 
dix neuvième circonscription du Hanovre au Reichstag. 

MAI 1. — Manifestations ouvrières internationales. Ces mani- 
festations sont marquées à Fourmies par des incidents sanglants. 
A la suite d'un conflit entre les troupes et la population, un 
grand nomlire de personnes sont blessées et neuf succombent à 
leurs blessures. 

2 — La ffrève générale est déclarée en Belgique et il se pro- 
duit des collisions sanglantes. 

8. — ^ Election de M. Goblet comme sénateur de la Seine, par 
402 voix contre 220 à M. Donnât. 

— Condamnation par la cour d'assises de l'Allier à douze ans 
de travaux forcés de la femme Achet, pour assassinat du notaire 
Lépine, à Chantelle. • 

4i — Interpellation à la Chambre des députés sur les scènes 
sanglantes de Fourmies. L'ordre du jour Maujan, accepté par le 
gouvernement, est adopté par 356 voix contre 33. 

7. — Voyage du président de la République à Orléans, à l'oc- 
casion des fêtes de Tanniversaire de la délivrance de cette ville 
par Jeanne d'Arc. 

8. «^ Rejet par la Chambre des députés, à une majorité de 
294 voix contre 191, des propositions d'amnistie en faveur des 
condainnés pour faits relatifs aux troubles du 1^' mai. 
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10. •— Attentat contre le czarewitch au Japon. 
. 12. — Crise financière et crise politique au Portugal. 

13. — Adoption par la Chambre des députés du projet de loi 
réglementant le pari mutuel. 

17. — Départ du président de la République pour un voyage 
d'une semaine à Limoges, Montauban, Toulouse, Tarbes, Pau et 
Mont-de-Marsan. 

18. — Expulsion de Serbie de la reine Nathalie. 

21. — Interpellation au ministre de la maiine sur Tachai d6 
canons à une maison étrangère et la remise à cette maison de 
poudre sans fumée. L*interpellation se termine par Tadoption de 
l'ordre du jour pur et simple, accepté par le gouvernement. 

— Election de M. Pierre Loti à l'Académie Française. 

23. — Condamnation par la cour d'assises de Meurthe-et- 
Moselle du douanier Meunier à la peine de mort pour trois assas- 
sinats, une tentative de meurtre et un incendie. 

— Arrestation de MM. Triponé et Turpin, sous l'inculpatioa 
d'avoir divulgué le secret de la mélinite. 

25. — Grève des employés des omnibus de Paris. Cette grève 
se termine au bout de deux jours, par suite des satisfactions 
accordées aux grévistes. 

29. — Condamnation par la cour d'assises d'Oran à vingt ans 
de travaux forcés de M"** Wei38, pour tentative d'empoisonne- 
ment de son mari; quelques heures après sa condamnation, 
M°" Weiss s'empoisonne avec de la strychnine dissimulée dans 
son mouchoir. 

31 . — Election législative dans la deuxième circonscription de 
Beaune (Côte-d'Or). M. Ricard, républicain, est élu par 5,248 
voix contre 5,071 données à M. Bouchot, également républicain. 

JUIN 7. — Grève des employés d'omnibus de Londres. 

13. — Condamnation par la cour d'assises de la Seine des 
assassins de M™* Dessaigne, à Courbevoie. Trois sont condamnés 
à mort, dont la femme Borland, un autre aux travaux forcés à 
perpétuité et le cinquième à vingt ans de travaux forcés. 

14. — Terrible catastrophe près de Bâle. Un pont construit 
sur la Birse s'effondre au moment du passage d'un train. Une 
centaine de personnes trouvent la mort dans cette osltastrophe. 

17. — Jugement du tribunal correctionnel de la Seine dans 
l'affaire dite de la mélinite. Turpin, Triponé et Fassler, con- 
vaincus de trahison, sont condamnés chacun à cinq ans de prison ; 
Feuvrier, leur complice^ est condamné à deux ans de la même 
peine. 

22. — Interpellation de M. Lasserre sur l'affaire de lamélidite; 
la Chambre adopte, par 338 voix contre 137^ un ordre du jour de 
confiance réclamé par le gouvernement. 

25. — Grève des ouvriers boulangers de Paris. 

JUILLET 1. — Brillante réception de l'escadre fi*ançaise à 
GopenhaKue. 

2. — Voyage de l'empereur d'Allemagne en Hollande, en An- 
gleterre et en Norwège. 

5. — Inauguration de la statue de Bernard Palissy à Vllle- 
iwave-suMe^ot. 
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— Condamnation de Culine à six ans de réclusion et du doc- 
teur Lafargue à un an de prison pour excitation aux troubles^ de 
Fourmies. 

6. — Grève des ouvriers de la Compagnie des chemins de fer 
d'Orléans. 

7. — Condamnation par la cour d'assises du Nord de Baiilet à 
la peine de mort et de Outilleul aux travaux forcés à jperpétuité 
pour une série d'assassinats. 

8. — Importantes manœuvres navales dans la Méditerranée. 

12. — Election de M. Trélat comme député de la deuxième 
circonscription du cinquième arrondissement de Paris, en rem* 
placement de M. Lanessan. 

13. — Inauguration par le président de la République de 
Tavenue de la République, à Paris, et du lycée Voltaire. 

14. — Célébration avec enthousiasme de la Fête nationale dans 
toute la France. 

15. — Extension de la grève des ouvriers de la Compagnie 
d'Orléans aux ouvriers des autres Compagnies de chemins 
de fer. 

— Inauguration du monument de Victor Noir. 

16. — Confirmation par la cour d'appel du jugement rendu 
par le tribunal correctionnel de la Seine dans l'aiTaire de la 
méliniie. 

11. -^ Interpellation de M. Laur sur le refus de passeports en 
Alsace-Lorraine. L'ajournement indéfini de l'interpellation, de- 
mandé par le gouvernement, est adopté par 219 voix contre 103. 

18. — Clôture de la session parlementaire, après le vote du 
tarif douanier par la Chambre des députés et le refus d'un crédit 
de 600,000 francs demandé par le gouvernement pour restaura- 
tion de l'Eoole polytechnique* 

20. -*- Fin de la grève des employés de chemins de fer. 

23. — Arrivée de l'escadre française du Nord à Cronstadt, où 
elle est l'objet d'une réception enthousiaste. 

24. — Attentat contre MM. Constans, Etienne et Treille^ par 
l'envoi de livres contenant des matières explosibles. 

26. *-^ Terdble collision de trains à la gare de Saint-Mandé. 
On compte 49 morts et plus de cent blessés. 

27. — ^ Exécution oapdtale de Borland et Doré, les assassins de 
Courbevoie. 

30. — Désordres à TcHiloQse causés par )a grève des tramways. 

AOUT 2. — Election du général Japy au Sénat parfrarrondis- 
sèment de Belfort. 

— L'empereur Guillaume II est victime d'un accident à bord du 
Sohenzollem. Cet accident l'obligea rester sur le navire pendant 
plus de quinze jours. 

5. — Mort de M. Vitu. 

7. — La flotte française quitte la Russie, après une série de 
fêtes à Cronstadt, Saint-Pétersbourg et Moscou. 

, --^ Massacre de la mission Crampel dans l'Afrique centrale. 

8. — Grève générale des terrassiers à Paris. 
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9. — Enlèvement d*un français par des brigands turcs qui 
exigent une rançon de 115,000 francs. 

11. — Arrivée en France du grand-duc Alexis» frère du czar. 

— Incendies de deux mille hectares de forêts dans le Var. 

12. — Arrivée du roi de Grèce en France. 

13. — Exécution capitale à Avesnesde Jeulin et Demeaux. 
n. — Ouverture de la session des conseils généraux. 

— Collision de trains près de Berne. Dix-huit personnes trou- 
vent la mort dans cette catastrophe. 

— Ouverture du congrès international socialiste de Bruxelles. 
19. — Arrivée de Tescadre française du Nord à Portsmouth, 

où elle est Tobjet d'une brillante réception. 

— Terrible cyclone à la Martinique, Cette catastrophe cause la 
mort de 378 personnes et la perte de plusieurs navires. 

26. — Retour de Tescadre française du Nord à Cherbourg, 
après son voyage triomphal en Russie et en Angleterre. 

28. — Fin de la guerre civile au Chili par la victoire des troupes 
du Congrès et la déroute du dictateur Balmaceda. 

SEPTEMBRE 9. — Mort de M. Jules Grévy, ancien président 
de la République. 

10. — Banqueta Vendeuvre offert par le ministre de la guerre 
aux généraux de Tarmée de TËst et aux officiers étrangers ayant 
assisté aux grandes manœuvres d'armées. M. de Freycinet pro- 
nonce à cette occasion un discours qui a un grand retentisse- 
ment en Europe. 

13. -~ Terrinles inondations en Espagne à la suite d'ovales : 
les maisons écroulées se comptent par centaines et les victimes 
par milliers. 

16. — Représentation à l'Opéra de LohençHn^ de Wagner. 
Cette représentation donne lieu à des manifestations tumultueuses 
suivies de nombreuses arrestations. 

n. — Grande revue à Vitry-le-François des troupes dé Tarmée 
de l'Est, en présence du président de la République. 

18. ~ Suicide de Balmaceda, ex-président de la République 
du Chili. 

21. — Suppression par le gouvernement allemand du végme 
des passeports en Alsace-Lorraine. 

23. — Une collision de trains en Espagne cause la înort de 
quinze personnes. 

25. — Condamnation par le tribunal correctionnel de la Seine 
du mécanicien Caron à 2 ans de prison et du sous-chef de gare 
Ouguerrois à 4 mois de la même peine, pour avoir causé pàk" 
leur imprudence la catastrophe de Saiiit»Maiidé. ,, 

27. — Inauguration à Bapeaume de la statue du général F&i^' 
dherbe. 

30. — Suicide du général Boulangek* à Bruxelles. 

OCTOBRE 8. — Translation aux Invalidés des cendre^ du 
général de Lasalle, tué à la bataille de Wagram. 

4. — Inauguration à Nice de la statue de Garibaldi et à, Meaa;x 
de celle du général Raoult. 

6. — Mort du roi de Wurtemberg. 
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7. — Mort de M. Parnell. 

8. — Inauguration par MM. de Preycinet, Gonstans, Yyes 
Guyot, Jules Roche et Rouvier des travaux d*assainissemeûi de 
Marseille. 

— Grève générale des ouvriers verriers du Nord. 

15. — Ouverture de la dernière session parlementaire de 1894. 

— Inondations dans le Midi de la France. La crue du Gard 
fait plusieurs victimes. 

18. — M. Baduel est élu sénateur du Cantal par 339 voix contre 
â^àM. Mirande. 
%. — Election de M. Monis comme sénateur de la Gironde. 

26. — Déraillement d*un train à Moirans (Isère). Plusieurs 
personnes trouvent la mort. 

27. <- Adoption par la Chambre des députés d'un projet de 
crédit de 1,200,000 fîrancs pour secours aux victimes des inon- 
dations du Midi. 

31. — Interpellation à la Chambre des dé|)utés de M. Ernest 
Roche sur la détention de M. Lafargue. L*mterpeIlation se ter- 
mine par Tadoption de Tordre du jour pur et simple. 

NOVEMBRE 4. — Découverte dans une cave de la rue de Cha* 
ronne, à Paris, d'un cadavre décapité. L'enquête établit que ce 
cadavre est celui d'un sieur Boutry et que le meurtrier est le 
sieur Vaubourg, son compagnon de chambre. 

8. — Election de M. Lafargue comme député de la première 
circonscription de Lille par 6469 voix contre 5175 à M. Dépasse. 
Cette élection détermine la mise en liberté immédiate de M. La- 
fargue. 

14. — Condamnation de Manifacier, maire de*Bessèges, et de 
Blayn, percepteur, à un an de prison chacun, pour détournement 
de fonds appartenant à la loterie de Bessèges. 

16. — Grève générale des mineurs du Pas-de-Calais. On y 
compte plus de 30,000 grévistes. 

— Guerre civile au Brésil. La province de Rio-Grande du Sud 
se met en insurrection et proclame son indépendance. 

20. — Voyage à Paris de M. de Giers, ministre des affaires 
étrangères de Russie. 

24. — Condamnation de M. Gouthe-Soulard, archevêque d'Aix, 
à 3,000 francs d'amende pour outrages à M. Fallières, ministre 
des cultes. 

25. — Mort de lord.Lytton, ambassadeur d'Angleterre à Paris. 
29. — La grève des mineurs du Pas-de-Calais se termine par 

un arbitrage entre les ouvriers et les compagnies. 

DECEMBRE 4. — Inauguration de la Mine aux mineurs de 
MonthiQux. 

— Mort à Paris de l'ex-empereur du Brésil dom Pedro. 

5. — Voyage du président de la République dans la Côte-d'Or 
peur l'inauguration du chemin de fer des Laumes à Epiuac. 

— Double assassinat en plein jour, à Paris, de la baronne 
Dçllard et de sa servante par le sous-lieutenant Anastay. 

6. — Mort de M. Alphand, directeur des travaux de Paris. 

— Explosion de grisou à Saint-Etienne. 74 mineurs sont vic- 
times de cette catastrophe. 
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8. — Rejet par la Chambre des dépotés d'toie proposition 
d'amnistie présentée par M. Lafargus. 

9. — Interpellation de M. Dide, au Sénat, sur Tattitude du clergé, 
Cette interpellation se termine par Tadoption d*un ordre du jour 
invitant le gouvernement à user des moyens que lui confère la 
loi pour faire respecter le Concordat. 

10. — Réception de M. de Freycinet à TÀcadémie française. 

12. — Interpellation de M; Hubbard à la Chambre des députés, 
sur l'attitude du clergé. L'interpellation se termine par Tadoption 
de Tordre du jour du Sénat sur le môme objet 

13. — Expulsion par le gouvernement bulgare du coiTOspon- 
dant de TAgence Havas, à Sofia. 

14. — Adoption par la Chambre des députés du projet sur la 
réforme des frais de justice. 

20. -— Election de M. Coudreuse, républicain, comme député 
de Tarrondissement de Baugé (Maine-et-Loire), en remplacement 
de M. de Lacreteile, monarchiste. — Election de M. Béraud, ré- 
publicain, comme député de Tarrondissement de Carpentras. 

22. — Mort de M. Freppel, évoque d'Angers et député du Finis- 
tère. — Mort du général Cambriels. 

23. — Mort de récrivain Albert Woff. 

— Condamnation du major Breton, du 89^ de ligne, à 2 ans de 
prison pour meurtre du sieur Génisset. 
25. — Mort.de M. de Lapommeraye. 
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FAITS LOCAUX 


JANVIER 4. — Eledtion de deux sénateurs dans l'Yonoe. 
M. Guichard est élu au premier tour par 479 voix sur 893 votants; 
M. Cosle est élu au deuxième tour par 525 voix contre 824 à 
M. Laubry. 

6. — Tentative de vol à Thospice d*Auxerre. Deux coffres-forts 
renfermant toutes les valeurs de Thospice sont Tobjet de pesées 
infructueuses. 

17. — La rivière d'Yonne gèle complètement pour la deuxième 
fois depuis le commencement de l'hiver. Dans toute notre région, 
le froid est d'une exceptionnelle rigueur. 

FÉVRIER 8. — Démission collective du Conseil municipal de 
Fleury. 

14. — Fête de bienfaisance organisée par les employés des 
services municipaux de la ville d'Auxerre. 

17. — Nomination de M. Servin comme président du tribunal 
de première instance d'Auxerre, en remplacement de M. Plan- 
teau, nommé juge au tribunal de la Seine. 

— Le Conseil municipal d'Auxerre tranche la question rela- 
tive à Téclairage électrique en suspens depuis deux ans. Il dé- 
cide d'accorder à tous les particuliers qui en feront la demande 
Tautorisation de poser des fils aériens pour la transmission des 
courants. 

20. — Condamnation par la cour d'assises de l'Yonne de l'in- 
cendiaire Hirschmann, de Villebougis, à vingt ans de travaux 
forcés. 

24. — Nomination de M. Bondoux comme président du tri- 
bunal de première instance d'Auxerre, en remplacement de 
M. Servin. 

25. — Laïcisation de l'école publique de filles de Ravières. 

MARS 1. — Tirage de la tombola de l'Union des Femmes de 
France, à Auxerre. 

16. — Mort du général Campenon, ancien ministre de la guerre ; 
ses obsèques civiles ont lieu à Tonnerre. 

17. — Mort de M. Frémy, ancien député de "l'Yonne. 

21. — Nomination du colonel Alessandri, commandant le 46« 
de ligne, au grade de général de brigade. 

27. — Plusieurs vols sont commis pendant la nuit à Auxerre. 
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Partout les voleurs pénètrent en s'introduisant par les portes de 
caves. 

AVRIL i. — Un drame funeste a lien à Auxerre. Une temme 
Noël, accusée de plusieurs vols, s'asphyxie avec sa petUe fille. 

8. — Clôture de la session du Conseil général de T Yonne,, apvèft 
trois jours de séances. Le Conseil émet un vœu en faveur ae la 
protection agricole, déclare se désintéresser de la question des 
courses de chevaux et ànet, sur la proposition de M Arnaud, 
un voeu en faveur de l'exploitation des mines de lignite de 
Dixmont. 

23. — La commission départementale d'enquête relative au 
chemin de fer d'Auxerre à Saint-Florentin émet, à l'unanimité, 
un vœu tendant à l'adoption du tracé direct entre Âiixerre et 
Saint*Fk)rentin. 

26. --- Conférence à Auxerre de M. Tony-Révillon, député de 
Paris. 

MAI 5. — Condamnation du sieur Pautrat, par la. cour d'assises 
de l'Yonne, à cinq ans de réclusion pour tentative de meu^'tre sur 
M. Quintin. 

6. — Arrestation à Villeneuve-l'Archevôque d'un incendiaire, 
le sieur Alphonse Gérard, au moment où il vient de mettre le feu 
en deux endroits ; il avoue être l'auteur de quinze incendies. 

1. — Condamnation par la cour d'assises de l'Yonne du siç^ur 
Pierre Merle, de Montigny-la-Resle, à quinze ans de travaux 
forcés pour meurtre de son frère Eugène Merle. 

9. — Vote par le Conseil municipal d'Auxerre d'une subven- 
tion de 50 francs pour les victimes de Fourmies. 

d6. — Incendie de l'église de Lavau parla foudi*e. 
30. — Le Conseil municipal d'Auxerre autorise l'ii^stâllation 
dans cette ville des appareils d'éclairage électrique. ' 
81. — Concours agricole à Ancy-le-Franç. 

JUIN 2. — Incendie des magasins de M. Rigaut, négociant à 
Auxerre. En portant des secours, le capitaine 6e3anpon fait une 
chute dans laquelle il se brise une jambe en deux eiâroits. 

8. — Tentative de meurtre aux Bordes. ., , ■':- \ 

9. — Inondations dans l'Yonne par suite.de pluies^ d'pri^es, 
De grands dégâts sont notamment causés par la cri)è delÂr- 
mançon. 

14. >- Mort de M. Régnier, président liu Qonseil.généraj de 
l'Yonne. , 

— Concours agricole et concours musical à Pont-sur—Yonn^ 

15. — Terrible drame à Chigy. Un sieur Marc Isidore^Jentj^ 
de tuer sa femme à coups de hache et de se dono^r Qnsuiti^ ' là 
mort. 

21. — Concoui'S agricole et concours musical à Joïgny!. 

29. ~ Mort de M. Raveau, conseiller général du (iMtftbnife 
Coulanges-sur-Yonne. , ' ' ^ 

29-30. — Violents orages dans le département de rYènne. Les 
récoltes sont endommagées par la grêle sur lé teriritoit'è^'dlénè 
vingtaine de communes. 
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JUILLET 6. — Inauguration du musée de Sens par M. Larou- 
met des Beaux-Arts. . • ..» 

12. — Inauguration de la mairie et du groupe scolaire d'EpiftOUîL 

16. — Mort de M. Scbnox, proviseur nu lycée* de Sçns. • 

30. — Banquet à * Auxerre des aneiens élèves du collège 
d'Auxerre. 

AOÛT 2. — Elections au conseil général dans les cant<m8 de 
Goulanges-sur-Yonne et de Tonnerre. A Coula-nges, M. Collinot 
est élu. par 999 voix contre 761 à M. Toomier; à Tonnerre, 
M. Rathier est élu par 1223 voix contre 1115. à M. Archdeacon. 

9. - Inauguration du monument de Biaise Rigault, à Set* 
gin es. 

10. — Ouverture de la troisième sessioil d'i^sises de TYonne, 
laquelle comprend seize affaires. 

17. — Election de M. Coste à la présidence et de MM. Pérause 
et Bidault de Tlsle à la vice-présidence du Conseil général de 
rVonne. 

19. -- Condamnation par la Cour d'assises de TYonne aux tra- 
vaux forcés à perpétuité de Théophile Gérard, coupable de seize 
incendies à Villeneuve-r Archevêque. 

22. — Clôturé de la session du Conseil général de TYonne, 
après rémission d'un vœu en faveur de la proposition Fochon 
sur Tôhligation, pour les fonctionnaires publies, «ravoir fait leurs 
études dans un établissement de l'Etat. 

29. — Départ d'Auxerre du 46« de ligne. 

30. Mort de M. Martenot, ancien député, conseiller général 
du canton d'Ancy-le-Franc 

SEPTEMBRE 3. — Mort de M. Laffon, député de là première 
circonspription d'Auxerre. 

13.— Meurtre à Verlin du sieur Joigneau par le sîeur Jean 
Trancy, et suicide de ce dernier. 

15. — Rixe mortelle à Champs; le sieur Adolphe Eugène tue 
le sieur Virey à coups d'échalais. 

16. - Arrestation du sieur Auguste Roux, de Migé, pour 
coups ayant occasionné la mort de sa femme. 

17. •— Mort du docteur Toutée de Saint-Fargeau. 

19. — Arrivée à Auxerre du 4* de ligne. 

— Incendie de plusieurs bâtiments dans la rue d'Ardillère, à 
Auxerre. 

20. — Concours agricole et concours musical de Seignelay. 
22. — Ecroulement d'une maison sur la route d'Egriselles, à 

Auxertre ; un ouvrier maçon, M. Gorge, trouve la mort dans cet 

accident. 

"' 30. — Tentative de meurtre sur le curé de Vernoy. 

OCTOBRE 14. — Inauguration par M. Yves Guyot, ministre 
4«s travaux publics, du chemin de fer de Saint-Florentin à 
Troyes. 

25. — Election législative dans la première circonscription 
d'Auxerre. Lé scrutin donne les résultats suivants : Inscrits, 
16,748; votants, 13,586; MM. Doumer, 6,640; Richard, 2,605; 
Denormandie, 4,443. Ballottage. 
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NOVEMBRE 1. — Election de M. Quillot comme conseiller 
général du canton d'Ancy-le-Franc, par 1,391 voix contre 1,095 à 
M. Rizier. 

— Terrible drame dans les bois de Villeneuve-Saint Salve. 
Dans une rixe entre le garde Bailly et le sieur Savry, ce dernier 
est tué d'un coup de feu. 

8. — Election de M. Doumer comme député de la première 
circonscription d'Auxerre, par 7,714 voix contre 5,143 à M. De- 
normandie et 208 à M. Ringuier. 

11. — Condamnation par la cour d'assises de l'Yonne à huit 
ans de travaux forcés du sieur Laprune pour tentative de vol à 
main armée chez le curé de Vernoy, et du sieur Gayla à huit ans 
de la même peine f>our tentative de vol à l'église de Villeneuve- 
la-Guy ard. 

12. — Condamnation par la cour d'assises de l'Yonne à deux 
ans de prison du sieur Auguste Roux, de Migé, pour coups 
portés à sa femme. 

15. — Mort du cardinal Bernadou, archevêque de Sens. 
22. — Election de M. Charpentier comme conseiller d'arron- 
dissement du canton de Sergines. 

DÉCEMBRE 2. —Arrêté de M. le préfet de l'Yonne autorisant 
l'introduction des plants de vigne américaine dans diverses 
communes. 

7. — Un vol important est commis dans un train à la gare de 
Laroche. 

9. — Discours à la Chambre de M. Doumer pour demander 
l'incorporation de la réforme de l'impôt au budget des recettes. 

13. — M. Notton, cultivateur à Chichéô, est écrasé par, tfû;train 
au passage à niveau de cette commune. 

15. — Dépôt par M. Doumer d'une proposition de loi tendant à 
l'incorporation de la réforme de l'imptôt des boissons au budget 
de 1892. 

— Ordre du jour du colonel Chevalier, du 4* de ligne, interdi- 
sant la fréquentation aux militaires des cercles privés. 

18. — Nomination au grade de commandeur de la Légion 
d'honneur du colonel Soumet, né à Auxerre en 1791. 

20. — Conférence à Auxerre de MM. Dumay, député, et Ber- 
thault, conseiller municipal de Paris. 

22. — Nomination de M. Salles, secrétaire général de l'Yonne, 
au poste de sous-préfet de Pithiviers, et de M. Delmas, secrétaire- 
général des Pyrénées-Orientales, au secrétariat général de 
l'Yonne. 

25. — Un courrier des postes est broyé par un train à la gare 
de Saint-Jutien-du-Sault. 

28. — Incendie du moulin du Président, à Auxerre. 

31. — M. Chaillet-Bert est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

— M. Alleaume, commissaire de police à Auxerre, est admis 
à la retraite. M. Clément, commissaire spécial à Château-Chinon 
(Nièvre), lui succède. 


MERCURIALES 


^ DBS 


PRINCIPAUX MARCHES DU OEPARTEMFNT 


ÉÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊt 


I Se{|890d 




1\ -«w 


I f 


f ••' -ÎÎJH/- 


<BBbdib^U^SâShifc^l^«^Uk -■ 


'8!oq»p I 8 
g1 noq«qo | g 


00 

D 

m 


i «£ 


p i *9ai}|g ; «^ 


î 


o 


•9U^qO i «I 


™ ■' I w > 


J.:- 


■t. 


IL 


.<.i)(> 


o 

s 

s 

• 

o 

S 

m 
m 

bâ 

Q 

3 


l 911 


9in»d 


0? 


Il -o. 


Il » > ■ 


aïoj i s 


«.s 


l 


•uoiiooo J5|= 




r 


S<«wtkOà?5 o»« CD 00 aQ430,gq^adao ]'| oo 



n«»A j ^3 




•^ O» 00 co co <5 m 00 00 r^ 00 90 co <^ k$ ce «O cO ieo^ ^ ^ r 

' "^ il* 




•8Tîî>«A }i2!s 


•9 M9«iS9«94CQSl9»COlOÙ5'^<«<»9$CQeO.«>IO,^<#^ 


•jnwg {jgjg 


A ud fi ^ ^ A 




*^s *^ 


w«AA«60AAft 


ftjS^A 9^i«AA«^ 


... I 


il 




^^9«^f«AAA«AA 


03 lO f 


VU 




\ 'So|ix Bp xud 



ireXotu xpd 



'snf'iiaA 
saJiifopdH 






wiiiopaqj ap 
U9A0ai xud 




O 




1 
t 


40 




'snpaaA 
9aj)iibp9H 


i) 


u 
S 

s 


•ajlîiopeqa ap 




'snpaaA 
sajino)99H 


«v'<«9900C«CDaft00<4<O » 


co^r^r^ ^»«^^ 


99 


— * ^t 


î M' ' I' in .<' I 


1^ 


-9j)iiopaqj 9p 
QdAOQa xfa<i 


H 
•H 


'snpaaA 1 
sa^ii» v' H î 


= • — U*— I 


)( •' ii/j-lKi? 


M 

o 

os 


uaAoïn xu(i j 


cocooBt^e««o»oo 




'snpaoA j 
saj]i[opaH j 


•i »« -^ r* a> ^ » oo "^ «»» -^ a:i,'^ <» W •» âb « *5-*3 
9i<«te«9oo94'^e4^«^aâ «oioei'QJaoco 


I • 4"l'(i.o 



I • • • • 

I : s : fl 

4 MI "^^ «a "^ 


00 


î 


0UT» 


% 


•^'o^Mj tSHMM Qr*w-9^<M«-w^'Q ^^"Ë ^^«^ Q^'-« jt'^pi^ cr>s 

&I.&I &|.^ &| ii| ^ ë| iâ^l é 

* • • • • •»• • f r" • a 

• • • ». •. •■• • ^t; m 


C 


m 

^ 

*« 

h 




i 




» 


e 
c 

5 >* 
o o 


ni 


«1 -sioq op 
« \ uoqiBMQ 


§f 

^ 8091(0 


o 

es 
•« 

a 
ta 

Q 
U 


o 

9 
O 


9\\na 


uioj 


•uoqaoo 


•001 no w 


ta 


> 


'iveox 


•dqoBA 


•jnaofc 


JJa 


te 


« 


o.S 


«7 


»:3 




1 




®:3 


!-SOÏHl Hp Xljd 
^oïpi «p XI jd 




I '\enb 'QidJd 


"•■■•••^(W—*» 


l'ill» 


* » ■ ■» 


■>iy I^»^»^^ ! ! i t 


lAiA tA JsùSk/d J3 93^Q3 9<D r<>r«r^c«>CD fe^ET* K<« ^^f^cO I 


O 


I ^ 




«1 




OQQOpOOQOOe 


««S^SSS^S-^5-SSSSSSS€o^<o«D<D'ê I ^8 


lî 




C^ r^ ^ en CO Ô9 60 CO C'A CO CO CO CQ 00 60 93 09 OQ 03 03 99 40 c>S OO I «CO 

t ^ 


AAAAAAAA^Aa'«A«%AAA««AAAAA'A 


■IT^ 


CQ CO CQ C*9 vQ 6*3 6*3 00 OO vg 09 CQ CQ CV CQ V9 6<3 C<3 CQ va CQC7CT3C<3 I C># 


^ ( 'MlîlOpaqj 9p 
£ ) " 09^001 XIJ<| - 

> f *snpii9A 


SAeD0D9CQo>'3eocQflDQior«tp«-'Qcoococoe4eou^kA i m 






» A A A^IO^ A A"*K A A-A AAftAAAAAAAA 

MM vu* 


o 


/ -winopaq^ï op 
1 aaîooi \ud 


o i *6npU9A 


a A A A ACOCO'A A «>.-A A A A A 


A(;tAAAAA.A 


60J1|{OP9H 


A 


^ 


■ m 


'wiHoioaqa op 
U ^ aaXoQi xud 




AAAAAAAA'AAAAAAAACOgAAAAAA 
A'AA fl»-f^A AA-« A A A -A A A A'^^^AA^ A A A. 


•3 


'snpuOA 
soJifiopoH 


A'^^AAAAA-MA-AAAAAACCS^ ^ A A A 


A A 


là 


à } ooi^oaiXTJd 


AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 
AAAAAAAAAAAAAA A V^l AAAA^AAA 


A 


H 
14 


O 


'snpooA 
soJiiioiooH 


AAAA8 AAAAAAAAAACOAAAAAAAA I 

■ 
I 


/ *oaTîpp3q;i op 
g 1 itolofti X(jld 


eo AQ4*9«P<9*<^Q«oo«oee»«o»4oocpmaoo<^QOo co t 

00 kSSOOeO<4|iù5kA01®tA^COO>0«^09wSU^rt»?Su9>r4 I 

* - • 

z; |S «,« ^ i,- M. .« -14 ^ «9 •« 04 •« «4 «. ^ ^^ :;; *^ ^ ^ ^ -«^ I 


00 


o 
es' 


. 'snpusA 
soiinoP^H 


t^»«'^-ieoaor^oa»o>"r4r>iA««eo'<d|oocor«Ok/d9«ao^^«^ 


i.ca 


' . t '* 


O 


:fl :a :a ra :a : a- le :a :c :a :a :c 

.2 &^ b-^ er;5 eriS w2 crS trS &*.§ w-S er.2 &^S b* 

.0 .0 .0 . p .•0,0 . ^. p .0 > .0 .0 
Hau^ -^VtS'C^^S ' tVC '-P/g -A/B "P/O P/O CV0 lâ/O P/0 Pk/O 


>. Vi œ 

S I I 

•*» Cb s 


t -s »S KS *0 


O 




§ 

z 


Q 


M 

n 

D 

m 

m 

o 


p 


>HBBBKHH|BHmBi 

«oqep I il" 
noqjBqo | f j 




•909^0 i «I i 
I - 1 


9\ind 


il 




'00^900 MSg 


OOOOOQOQOQQOOOOOOOOeooOo 
co CO w co co ^^ W <o w w W C^ C^ t"^ t^ C*" t^ ■*• K*^ t« !*« C^ fc<« r^ 




'noiaoH 

• 

•«»«99 9i019l94 94 9a C<»l»««4 ^9«m9«a«9l«9 9l919i#9 i 01 



«qocA j ^2 ! 


ooooooooQoe 


CO CO ^ ^ CO ^ CO Ctt CD (O CO 9 




•jn»a j^3 j 


OdOOOCOOQOQCOOO 


C^3 C^3 C^D C^3 C^3 ' ^ ~ 


»co<o « 


w 

o 


K 


Q 


M 

O 


M 

o 


'Soiix Qp lud I 
'9o|i?r np xud | 


r~ K^ l*~ I** ^ Ok 9i Ok O) OB Od Od Od O) 03 O) O) O) 9 O) 03 0> Oï 0> I .ÇÇ 


OOOO99^§3e>i1MfMCS|»l»1«9g;<M<«*e49«0«9«9«9l<yt 

OQ C9 60 Cd OO CO CO 9S CO CQ 90 CO CO CO CO 90 CO OO CO 00 CO CO COCO 

Aft«%AAAAAAAAA»a«AftAAAAAAA 


n 



winopaiî.l ap î 
aoîom xu^ ) 

*Sap09A 


S^i* <$ •*« •* kA kA (H «9 CO ^M «4 lA 00 A t- •• r- 00 ^^ •« -^ U5 •« 
;o0^ioeo^<^ina><oco^«K'« «o^-ir*eooor*'OOr-'<^ 


0000 Ob Oft 9 Od 0> 9 O) 0% A O O O AOOl 


00 00 


I 




■^ o ^N o» ce *«■ «-• kO CO Od r« ^ M CD » OC-^a»-^eo«-co 0OCO I 
^4 ^-< iA •« «- 00 M "i-t^r*^^ ^f ^li^OO 91<N^i4 1 


•winoioaqj ap ' 
iiaAoïn xud j 


kAAAAO)£!roAAAAAAAAAtOAr»AAAfiA I 

r« o eo O) k-« so I 


s 


QOAAA«i><^<r<AAAAAAAAAOOAedA 


A A A A 


I 2 


'Snpll9A I 


<c^ A A A 


i«r^AAAA^AAAA*riA0OAAAAAl2 

^!i4 I 09 

I 


•WînoiDoqj dp I 
oaiom X1J J I 


A A A A A A A 
A A A A A A A 


AAAAAAAA AO Ag Ar« A A A I ^ 


'snpnaA 

S9JÎTIOÎO0H 


AAAftAAAA09ftO&«^AAA| 9 


AMAAAAAA* AA^AAA A9 A«««« A< 


A A A 


iid£oui xuj 


*snpn9A 


*dJinoi3dqa ap 
aaAoïn xuj 


-snpodA 


AAAAA«AAAAA^AA 


A A A 


S 


A e««-«tooo A A^ 4 c 
At^«©t«r*«^r- A A A"l C 


AAAAAAAAAA * A^>«AAfiDCOeOC0<^ei5AA#kl9! 



te ;c :a ;a :b : tf I i_ 
S £e'2 8*5 g s 2-3 2*3 I JS 

br*M 'S^W O^M M CTH CH I 5 
.S .0 .D .^ .S .0,' âi^ 

P.'O QJV OunS Oro e.«o O.'O * 






s *• J ! 

5 ^ « I 


fw 


«« • a.; 

/•K81TSS0J [ 1 






gt-sioq dp 1 t 1 
H ^ uoqjBno 1 f 1 


UO j 
^ i 

uO 

r- 


1) ouvin !«| 
2/ ' * 

• 




S^ 1 « 1 

\ 1 tfl 1 

• 

» 
^ 

Si 
9* 




fit 

CO 



t 

" ! 

do 

CO 


/ -uoqooo } ®3 1 

iA «0 00 

"S 



i -00)00 N ! -SJs 

1 A»A^»O^A^«^Oa«%A^«0«%AAA 
^-« »l 01 

A»9 

®1 


|\ n^A {-23 



1 : 


^ -sHaBA «g' 

1 »RA^AO^^;a:AAOAA9.;!SO»AAA 

1 •4< tA «0 


04 

• 

H 

z 

fû 

\ -jnaog j®2 



•s 

/ 'Soiî^ "P TfM<î 
5 J 'Icnt 'xnaa 


„ 


ai 
o 

< 

2 J -Soiiii np xud 

\ 'IKnl) *tU9.IJ 

C9 CO 00 


1 eo 

CO 

! « 

J -aiïnopaqj op 

2 1 U9i0UI XlJd 

2 \ -— . .- 

oooïod^ooooo c 0'<p«ooo0daooooo(?o X 00 0000 

1 "^ 

1 

1 ^ 


> 1 'snpuai 

1 OS^.O — t^00"î'*-œc0t^'rNOr-C«00'^«O.»Ot-*IO-J& 
1 CO ICI^- 00 «i^ ^^ -^ «r^ ^i^ ^-1 ^ ^««^.^^^(M ^ ^ ^ 

1 92 
1 va 

/ -aanïopaqj ap 
û ) udioui xud 

1 Qt-Ot^t^îOWQQOOCOCÎt-tH «iOU0iO«r'._ OOirt 

1 'g 

i •= 

> 

1 *snpu3A 

' 99J)I|0P8H 


• 

. / -oj)^ioàg,ï e?> 

1 'Mr>-O9i94OOO*^iai«AAAAAAiCjS%tCàAwa0k0 
j OOOOOOOO^OaAjaOOO^OOcOO'-o 

t [s 

1 

1 !2 


a 1 '«ItpuOA - 
\ 881)1(0) 99 H 

1 i 

4 

s* 


râ \ n9\om luj 

1 

1 


1 

" 

-5^ 'snpu9A 

* 89J)l|0)99H 

- - 

• 

î 
i 

"? 


1 . , 

r 


• 

i 

4 

•-? 


1 

. . 1 . « f,<.. .■■..,, 


f 

5 


^^ p • 69J)1 10)9911 

% 

r 

• 

a 

«M' 

<-« 
c 

i :: 5- 1 «br • 

1 •£ t.. . 

: ti \ a : Ci : B 10 : G : a : ti i a : a : G 

B &3 &5 &.S ë-.S &5 ë'.S S^.S Ç-.2 g-.S ?-.2 & 
■ a-- s .a .3 ,;3 .3-. s ,s.a .s .h . 
. cr^- CTM D-H çr*< cr« «r« w-g erg yn c-h c-m 

' * u ê *; S ju g i: S «î S «: § c 2 *: S t; S t: g w g 

■ , M S/S Sj^ SL-o 5.T3 S.-^ S/T3 a.-^ o/o p/o o-ts 

'.. • • r . •■'. » f^ • 

-• Il 1 1 1 1 1 1 t s ,1 

^. , ■ i 

• ■ • 

: o 

fl 2- 

. a 

O 

Q 

• 

1 





en 

ta 
CA 

ta 

fà 


COMBUSTIBLES 

*saiit»-soj 1 i 

1 
1 


•sioq dp 1 il 
ooqjeqo | f | 

eeeo9eeo€oeoeo€o<o «0 4«<oeo coco eo coco coco G4<»9»9 74 1 

s 

1 o 1 
'OUft\Q î «5 

1 -1 

^^ ^M 'V« «» '«M ^M ^14 ^M «i>a ^i4 ^p. ^m mm» v« .«i^ ^mt ^^ «.• ^M ^M ^^ ^^ ^4 ^4 

■ 

3 

1 « 



i( 

1 = 1 

1 o- 1 

•O *0 t~- ®« O r- O <S^ ©1 tO »0 "^ e »/5 t^ O OO iC 40 O 1/5 i/D t- r^ 1 

r« ro o ^^ CO «^ kO ^" CO G^ 0>« ec k/5 94 CO -o lO 99 ^ iC 94 04 T-i -^ 1 

60 ?C CO *^ 90 CO CO CO CO ïO CQ CO 93 €0 CO 00 CO CO 70 ce CO ffO CO CO 1 

ce 

•nioj ! «.S 

oco COCO X30 ^c»(ncOiOiO aaods><*t'*^ ^cot^aoco l 
kAk/d<.-:u:iOt0 4.ou:kAk/5>o»/:coiAkOkAo;otoccuo»o»i£«A i 

4 

pa 1 

û / 

1 

\ 

•uoq.>oo {.S-g 

1 iOiOtOiiAl/Ot/0»n>CiOk/d»0«OkAlO«OiCiOkAkAtOOOOe I 

? 

^ 

•noioow j • = 

1 00 aC 00 00 ao 30 30 90 00 00 30 00 00 00 3CciO 3COO 30 X^ —•'«-«<«" -^ 

!{ 

*• 

•neoA j^5 

1 00 « A 0000 3000 3C 00 JOOOOOOOaOOO 303C 30 0000 

1 ^.^^^^.^^^«^«M-4^— ^^^^<«M.r^»1(»1»IOI 

*>< 

•9ÏÏ3HA |i^S 


s 

*■ 

•jaaoa jjjg 

1 «OOCOCDCO^ ^CSCOCDCOCDCCCDOCOO CO CO;£ 03C>0»Sd 


PAIN. 

•âo|iM np xiad 

1 AAA>«,A*««RAAa^^A«%SAAA «%00 #%Q4S>1 

1 ftA«««iAA«%eA»«kft>%»AAftAftAAA»A 

o 

4 

'doifii np xud 

AAaAAAAAA^AA^A«>AAAA A— ^»3»0 

CO 00 sooo 

aftftAAAA««AAAAAAA<%AAAA«A« 

«9 

et 

AVOINE. 

•ajiîiopoqa op 
oaCouixud 

AO «■^««ÇcCOOOîOO «»^30eO-^00 A— Î'CO A A A 

j AS» A»:T»C50aOO"?'* ft^-^oooo at^^oo s^acaf 

â - 

'snpuai 
89Jii|op.in 

A50 A-CC'0<NCS"C'^«<* AO»IOCOfctCO RCCt^ïO *soO» 
■.-r-oa<N -^ *i ^-i94 *-®4 ^^^ 

CD 

i\ 

•0Ji!|oiD8qj ap 
aa^oui xij j 

1 » 


*sn uoA 



SEIGLE. 

•wiîioiaaqj 9p 

1 AAAAAaaAAAsaAAAa a^J « a a A A A 

«4 

'snpudA 

8dJ)ipi30II 

1 AAAAAAAAAAAASA**»»— »««*■•«*» 


MÉTBIL. 

•ajlijoîoaqj ap 
udÂouj xiJti 


't>npa9\ 
sajlîîoioa^i 

1 l 

- 

FROMENT. 

•8j|i|op»qj ap 
u;>Aoiii xu<i 

aA«AAAAAAft««fta»««*«Oa«ftft; 

1 ; 

'^npnaA 

1 AAftAAAAAAAAAAAaAA ^ ^ Oi A A A A 

j «^ ^ 

r 


ANNÉE 1890. 

1 : c : c * = • c • c • ô J e • d *• d * s : a : e 

er>« îTK ^><i c^H! crx Ch *^>< ^H o"H CTx tr:>4 Cx 

.3 .3 .= .3 .3 .a .3 .3 .3. B .-2.-5 

1 co CU3 C'a S.-0 fti-o Pi."9 Û.T3 C'a co c-^ cu-s c3 
• : ; : : : • ja V *. 

È ^ ?' ^ - S = S ^ 5 è- i 

S]. 

cS 

H 

1 

• 

1 

1 



i 

m 

i 

1 "S : 




•SlCl 9P 1 r 1 

«oqjBio 1 f 1 




t « i 

•0UB;n : 3\fc . 

1 ï? 1 




•0Uv»q0 1 «-S 1 
1 •* 1 




i! 

2f 

1 s 1 

1 i 

« « ^ ^ ^ «^ ««* «r -«r "^ *^ -^ "^ "^ ^"^ • •'^ • * ^"^ ^ 




cO 


1 <« é 1 

•u!Oj , i2 s 1 

1 ^i 

1 


\ 

< 

! 

• i 

as 1 

< k 

•aoqno3 -^ 

gS«SSSSSS§SS^SgS38gSSSS* 



1 ^ ! 


2 

9* 





•nB9A {-S;^ j 

SSSSS^gS "SS5 *SëgS<SSSSS5§ 

t* 


•aqovA ! -5 I 

§ § o S g S CD ^ » S <ê S S g S o <§ «£> o ^ 1?^ r^ ^ i^ 

3 


•jnat)e j i25 1 

Sgg§§«JOi^Ô6^ïC«O^X<D«0«D«00'^t-t-5ïr- 

ce 

> 

•8oii>j np ïiJd 1 
•le'nb'xnja 1 

eÎMçocor5?î««eoeor?cococococoe«co coco ?t co co eo 

S 

A 

fifi 
ta 

o 

H 

•SojiM np Tud 1 
•|B'nb uiOJ<i î 


S 

«i 

5. 

•ajlîiopjq.i ap ; 

<ïl(*l CUÎ"* O 1-00 '^ 

«î-Oi OÇO^SOOOO^ «— «3> «00 « « « ^ ^ ** 


Q 
U 

•■M 
> 

•vjnjUJA i 


05 

M 1 

O < 

se 1 
O i 

•9.111 opaq.i 9p ; 
u9.(oia xijfi 1 

M lO àO r^ »o »o "* 

eo 

os 

1 

l ^ 


'snpii9.v 1 

çrtJlî|op9n 1 

^-c^ «%U5-«'^ a^;*^««^.<N^««««''«- 

00 


•^1 

=1 

•M i 

» ( 

•i>Jli|OVJ»qil î>P 1 

U9^0lU \U\ j 





•vnpu«M [ 

S9JiqOÏ09iî 1 

«• ^ *««■■«« * •• « « « «t--^ « « « « « « « 



•9ii!|0ï09qa 9p 
uaXooi YiJd 




•snpuaA [ 

• 



G4 l 
ae f 

•9Jli|0]a9q,j ap , 

«^^««««««^««««««^ï***'***^*^ 

So 
5ï 


*snpuaA { 

-' ^ « ^ "s, ft « ^ « «^ * * « « « « «3 * <* ^- « '^ '^ 

10 



• 1 

^ 1 
oo 1 

w 1 

:« '- ^ ' ê -a -fi -B ih : à :b ;« :c :.= 
•il «•= n| N-i gl 2I gr 2*3 g-5 g - Sa g 5 
.£ ?..£ =-.£ §-.5 §-.| 5-1 §••! 5-| «^1 '="•= -3 ^^'l T 

.• S .• S .: g u J c| u| u'I ^1 ^^ ^1 ^1 £1 
p.'S »."^ c-r3 &rt ci-75 ci-73 — /3 »■" ^^ "^y ^y ^y 

iiiiiiiiiî ii\ 

• • 

s ** 

« s:, 
•Se 

Ha 


/ *S9|lSâOJ ! J 


•sioq op I j 
uoqjiriio I r 




I - 


V 


I « 


-»— — _ 




I 5 


■nioj ! • I 


■i — 


I — 
*uoq303 j ^2 


»« *P4 ,,p4 .««,«■.. ^« ••> V« ^« V «M ^M <r« ^« 1^^ «1 .^M ^« .«-I — ^4 I p^ 


'iioinoit[ I «•= 




"o O e co ç> o3T 
^o cp o AO «^ r* e* I 


KO 


1 - 


hbja I JJv; 


•<t 00 30 00 30 30 X 00 00 00 00 00 co ic kO «iT u^ ub À% icio ^ ce O I V 


« 


SI 91 


o 000 00 c o o 000^ c 00 00 o o t I o 


^1 


•jnaoa j »•= 


OOSrrOOC cro- OOOOOCO ' t^OOSOO 




o 

H 

u 

Q 


•9o|i^ ni Tiid 
\\inb *xn9Q 


CO ^ 10 rt CO C3 CO ce 00 Cî 00 CO CO 00 CO Cî CO 00 00 00 00 00 îO C6 


I ^ 


AAjïftAAAAAA 


ft^^AAAA^ftAAA»» 


«u I '9o|i^ np xud 


CO 00 -■•: 00 00 SO "^ 00 00 CO 00 00 CO OO CO r»; 00 CO 00 OO 00 Ci 00 Cp 


il 

^1 


•ajHloioaqj dp 
udXoui XIJJ 


ooacoda>3)7-o>03a>Od9)OOooodr>K^r«r*t«<t«acdb 


** 
w 


J« 


'vnpudA 
sdJiifopdH 


i/tO^ — '^QOOa'^àft"^ — »005-^r-'»C'^r-e«QO»«QO'^ap 1^ 
•^-1 ^ -^ 00 G'» »1 •■T-S^-r^ — T- W'— •^ -«-eRw»- jg 




t^t--I^»i — ®ïU0r-»«L0'<-<O<MOQ<M«i0OO^-*««»Ct^| S 
•^00QC00t.-00a)®^«0«0Ol^r-0»a>9lC&G4$liAc0*teC'Cp I P 

w..^<^9499999499(M^00e000S4<«*O<<r<^p«^-<OS^«iHÔ'4 JJ 


0B 

o 


'snpudA 


•^ooci-Tï-^^-^T-ost^ e<»àio3o:Dçot^r--^ *^io u; «^ o 4* i 52 


H 

toit 
M 


1 


wniopaiiaap 


OOa^eOiCOOC- OOOt^à'" <M- r>-at<M «O'WW»»,»*»* 0* 


•snp'JdA 
saiHiopaH 


oooo«-'r'"<09«o^adc94ao «%•» 
oo-nro cs»*co^-'p*'p**i 




u 

H 
*C4 


winopaq»! ap 
ud^Loai XI Jd 


9494tCr^r^iOiOt-«OaOO -094 A-4 ;;(,k0 4d^^tP iv*'* I '.l 
CM0005ÇOCOCO^^àC»/30««-'i0^^05 "^ ' «O i** r-^*» t&é* « -I <|* 

•^00"^»OàiO»0»Oi«xCÇOÇO«Or^«OU5'^»0*|<»*|f d»î«&0OC0 flil 1 ^J 


'snpuaA 


0»ï^ -^•^•^r-i'M3000./:'^ac®iO5'*»«»l««r« 5*Oi OsëS^ -^ 

^- (N •>< «^ 00 ««r T-" <N OO 00 *» ^-^-1 ^* d^ JC-Ç 

I «^ 


/ 


9Jlil0)a9qj ap 
Xi9iom xiJd 


i^^uor-i-OkOO®«ooo«ot-kOc^eOi<ï^- *»-'é5 Mvâifa^i 
•^ ço ço 00 1- «c (M 05 -t ®< ©>» CO 3i OO o iC r-i ^ «f....r^/p 

f-t-oooooooooooo.ao.»OS9'« Wîcçer- i^ r-;.«> r-. t= 


o 
es 


•snpudA 
S9JH10P9H 


Oi^00e0»»r-ç0Ç0000iÇ0'^OO'»» <o|kO *ri ÀJ iSi^ i^ i-« r- 
r-OiiOO^^oct-r^^Or-oOOOçO flH.00 St,t ^ â| Si* 


<W<!^ 



; a 


OO 


t=3 


.-a 


: a 


C3 • s 


53» 


'5 csH s* 


SN'S M- 




3 . . 3 

L. 4> b 39 


3 . 


&/9 


3 



N-; 


:a: : a' : s :^ 

^4 ^_ jPj ^^ f ^^ ^^ ^1 p^ 

'»— 0*ï5 tKr2 CT*»*i« C7*-3»©*«»i* «V 

W^M CTm'O^H CTirt* D*H tTH 

3.>p..S .3 ;30 .s 

U 9 

arcs 


W 0»-^ a^-«4 4» «- 49 t4^ 




t- ••"* 


*4> 

.il. 





m ..m • ^ 


«3 'S 


=* s 


^ -s fe^ 


fflf.-.a^ 


<4> 


I • •■ 

Si 

SI 

I ^ 


ua 



I 


•s«ir. 


T 






ssoj I f I 


M 


•sioq ap 
uôq jeiiQ 


'ao)no]t 


H 

a 
as 


•UTOA 


I 

f I 


11 





gooeoo s o oooo eooo eoo A A oo o i co 


M I 


cS CD O ce «O cO cO ^cO CO COcD <oS cD cO t^ r>> k« S S <0 cO v I CO 


I 



■jnaoa } ^3 J 


oQoo 000 00 <:dosoQooooooo 00 O I 

■^ <^ Od kA tO 4fî ÎA kA à/9 1/3 Ù3 40 aC i/ï lA Ù9 kA U3 «O ud àO kA 14 k/d ' 


^ 


O 
H 

Ce} 
A 




*9o]iir np tijd | 
•[Bnb -xnaà | 


99 99 99 04 99 99 <N 9491999493 <Me4r<-r^ tOIAi<9M9l9l9494 
CO co co 90 00 CO CO CO CO CO CO CO CO CO CO CO CO CO co co co SO CO CO 


AA^AAAAAAAAA 


AAAA^AAAAA^ 


n 


'fio\iTi np xud I 


kA»'3kA*AkAtAkAkAkAi^U3kA*AtAQOK-<>r«r<-kAkAkAkAlA 

CO CO CO 00 co co co co 00 00 co co co co -"^ *^ co co co co co co co 00 


a 


as 

o 

< 


'8j)iloi09qj dp I 
aaXout XI Jci j 


'snpoaà I 


wînopaq,! »p | 
naiCooi XI Jj I 


w 

o 

o f *snpa9A t 

^ 88J1I|0)99H i 


fid 

o 


il 


wiîjoioaqj ep ! 
naAoui xU(j | 


i} 


'snpaaÀ I 


M 
-M 


•wîîïOîoaqj ep j 
naXoui XI Jd j 


'snpuaii i 
sajîlloîoaH | 


K 
M 

m 
o 

es 


*9JUl0198qj 9p j 

nA\oiif xijj J 


'snpndA I 
swîîloioaH i 



• S 

In « 
AA3 


: a 'a • a • fl 

a S..«3 2-0 Zj^ 
,2 o^s «3^3 ^s 

9 . a . a • E - 

CTM. 5r>^ 0*H w*M 

. D .9 .a .a 

lu, 09 «4 iC M 4> ^ V 
OAS 0**0 CWO A*^ 


a 
s 


• fl • e «a -a • d ; a : 

S*3 a*3 fl*0 S*3 3 '''S '^ 
§ e*§ cr^ cr.S ct'S ty.2 cS w- 

''•h ^h ^h o*m ^h b^M eT*M 
.a.0 .0 .a 10 .s .a 

A/^ ÛU7S p/o p.'o CO &/a OtTS 


I 


*^ Ce« s < s 


Q 


2 3 «0 U 

^ J? -< * O 


: ® 
: a 

J 
g >-. 
-Sa 
H 


g 4g J 


4HB 


M 

en 

a 

i 


'sioq ap 


•jouju 


•an^qo 


sesHB 






«a 


«■■«■iip 


t 

-i- 


* ■ ■■ ' . ■ !>■ 


i 


Cd 

P 

c 

Cd 
S 

PS 

-< 
» 


Û 

u 


•S ^ 


o>.S 


X_ 


UIOJ 


o 
le 


/ 

i 


•«oqooo 


•3 


(>■ O r^ â 2 co Qd r«<ôi«f^t-«îÂaOc!5;er«^^w5i?SS5S î 9 


1! 


'QOTnofï 




kA 0« s 0390 OO "TO OQ o IftOQ o C OOO Q f O» 


>•«' 


il 


^ 


•ntrOA 






>— — — ■^^•^•«-•■^Wl — ««' 


*9tp*A 




kC 25^k?S t— r« ^S^'^iOQD^ ^î5koSSu3adûd*«r ^^ •! î/5 


I 


\ "jn^m 




~ T ~ • I 


'So|iM np xud 


eu 


'âo(i3[ np iU(i 


00 SQ 70 CQ ?Q eO CO 'n CO C6 CO CO 'S*v ëo CQ CO CQ 09 cd OQ çd 9'^ co ço 


AAAAAAAA^AAAAA 


A A «k A 


•^ 


( winojoaqa ap 


'snpaaA 
swiîiopaH 


M 

e 

as 
o 


•ai]iïopaq,ï dp 


'snpudA 


( wjnopaqa ap 
S ) uo^oui \i*d 

M / 'snpudA 


( 


8aj)i|0)9dH 


. . aJïîloîoaq.i ap 
d I aaAoui xu^ 

M 7 ! 


H 


Si 


*snpQd.i 
saqi{0}9aH 




^- Il 




loiaaqj ap 


/: 


^ f sdJiHopau 


r 31 


oo 




'JB *•£ -5 •"«=» •'£ •*> 

S s g fl 52 p S2a Î2B Sa 

.S .9 . t3 .-0 .a .HD 
fc, flj -ft- « ^^ *. ^ »* tt» .»i ^ 

Gi^'O &/9 &/0 P^O P/C9 Ci/9 


»-9 CB« 


S 


t 

-< 




S .^ 5 


:x3 

: e 

: a 

: a 

: a 

: a 

11 

ai- 

•1* t^ 

11 

11 

S» 

.= er 

9. . 

&H 

g-M&^I&^&M 

•S 

. 9 

. 

. s- 

. B 

. 

|U«» fc< 4> 

U 0> 

«-I o 


«^ S 

«k/s oro e/o ç^nf 

• • V • 

(v5 

• 
• 


• 
• 
• 

■ 


13 


1 

1 


à 


li 

1 


i 


. 


M 

m 

H 

« 

n 
» 
o. 


-.ÏS s - '"■ - - ^- ~'- - 


iBSËOigai 


•sioq ap I ï 


I « 


•auçqO [ «I 

I « 


i—aiii iii- 


t ; 


I • I 


t 


I o* 


» 


I "^ 9 

I tr 


•uoqooo j «•= 


S^coSSS^oCooS ~ ~ 


ao 09 


ooQoeo 

09 <30 ce <P QIQ <10 


Ieo 
: 


•no]noM j «•= 


«4 ^ (N 04 (N 99 99 »« 9< 9T 99 99 9« «ÏV 09 99 9!l 9it 9« (M «N 91 IN 91 


«/ -UBdA. i-25 


- < \ 


ooSSSwSSo^ooâaoaoaoâ&aoaoSœaooOOTpQSae 


I. 


kO 


99 


\ eer^ 


•OTÏOBA pS 


^^^^<^^9Sv<ocoSSSS«SS«oScDScÔeo 


o 

00, 


kO 


El! 
Z 

O 

>< 
I 

ce - 
U 

ce 
I 

(à 

> 

U 

•;i 
ij 

>^ 

H 

Q 


•jnwa î-25 


^^^^'^^^CoScoSoSScoSSvSScOCOCdS I tO' 


i 'Soiiiî Qp xijd 
2 i '^oiiiï np xud 


r ^ 


CO CO ^"^ CO CO CO CO CO ^^ CO es CO CO kO tO t^O >0 £9 OO ÇO 00 00 00 80 
00 00 00 CO CO OO CO CO 00 00 CO OO CO CO CO 00 00 flOOO coco SO n 00 


00 


OO OOOO OO CO COCO CO V9 CO OvCO C^ CO 93 C3 60 60 Ct9 COOO CO 99 00 \ 


ja ?^ « 


A A A ^ ^ »» »ft <» -g g; ^ «. ^ »L » A A A «« ft 


00 


•ajîiicnwqil ap 
K I aaioui Tu^ 


o 

2 i 'snpuaA 

\ S9J)IX0)39H 


. 'aj)tioi99qj dp 
i^ \ aaXoniTiJd 


OS i 
O f 




G0 

s 

aa 


•ejîiiopaqj 9p 


^ I noAooi xud 

ta-/- 


'J 


SnpOdA 


S4 


. naXosu xiaa [ 


'snpuaA 
j9j)i](noaH 


■r-n-»' -Ml -fil m. Kl 


s \ JSMOUl xud I 


■a 


*8npn9A I 


00' 


f 


-^ J 





^ 

S 






' -9 
S* o 


o. 


o 


00 


flS 

s 
o 
eu 

o 

< 

D 
H 

S 
-un 


OQ 


CO 

ai 

o 


1 

•91IW0J 1 











*8|oq 9p 

«e 


«9 

#9 

09 eo 

ft 
«» 


A kO 
CO 99 




o 


'Olivia 


» 


•9119^0 


M 
O 

a 


•»nr»d 


A « 


00 "^ 60 ^O 00 CO 00 00 00 00 OO 00 


u 

oa 

0X4 

H 
(A 

a 

o 


(O 


aoiQOH 


•nWA 


Soooo aoo»^Sà09oaoo| 


94 91 


Seo «^ 9> ^ o> 
«e CO <o >^ K^ 


•* ^i^ ^" 
o r* ï* 


U3 Ud 


•aijOTA 


g^S^^SiSî^q:^ 


r* r» o 


2 2 


•jnwg 


:^3:S9S9SSSSiS3SS 


A. 


'6iq 


'omiq-siq 


A ^0 CO do CO 93 00 00 00 CO OO < 00 


•oaqq 


00 CO CO CO CO CO CO CO 00 CO CO 00 


A A 


A R 


00 


M 

o 
< 


'iom jd 


00 o» 


OO Q "S ^ 9 ÇP *^^ f^ 

«aDO<<ioDa6^9« 


tiO 


o» o» 


00 


4 

00 00 


s^^iYQtsnO 


*- C4 CO 

«o « «N 

t- o iO 

9« 9« 


O» 

s 


CO 9& 1"^ 00 
00 r« <^ •^ 

r- ç» ^ 


3 3 


lA 00 
91 O 

s^, CD 


O 


*Xovi 'Jd 




ts 




CO 
OO 


«-• 99 91 99 99 


O» 
M 


— O 
O» 99 

99 ^ 


00 
«O 


99 00 


s^)na«n5 


^- t^ 00 "^ tr op 

8 00 *A â o 00 
99 kA CO ^^ 


l»» 


•^ 99 kO 

^ S S 
kO "^ "^ 


'Xooi *jd 


kO 


O r» 00 O £: 

•" o 00 ^p^ 00 


^ ï=^ îS s 

^^ ^pN ^- o 


s 

o o 


s 


M kO 
«O 99 


ta 
«o 


s^inatnô 


" 99 3 09 


B â6 

99 •«•* 


Jg $ S 


BB 


'^om 'jd 


99 «N «o 

o 09 00 

•^ kA kO 


CO O» C 

CO r^ CO 

•A k/9 CO 


99 


¥ 


r- -^ 


CO OO 


s^inaviiO 


S 2 52 S S S 
"^ t^ OO 1"^ 9* 


2 «* •* 

00 99 


00 9* 

09 -^ 


H 

Z 


'Iom 'jd 


99 


U9 




s 




9 


a09>0>0d0dO^^db0000 
^-i^(^^^^pN^9999^^^^^* 


S Si 

«0 00 


• S9)i)iicn5 


COC099r«^iAO|nf 
O) 00 O O 00 00 CO 91 


kO 


ft 

•* 


09 


UIOJ 

kO 

99 

r- 

kA 

kO 

S 

lA 

âA 

kA 

9 

kA 

kA 

99 

CO 

kA 

O 
kA 

S 

-«l« 

3 

kO 

*MOd 

iS 


kO 


00 

ta 

«N 
O 

«!-• 

S 

kA 



S 

S 

lO 




0» 


3 

T 


SI 

09 


i 


» 


s 


8 


99 


iJ JTw I » 


e 


ë 




S 

CO 


fe "3 •§ ^ 




i 


TABLE PAR ORDRE DES BIATIÈRES. 


PREMIÈRE PARTIE. Préfecture de TTonne ;.. — 

Ères et supputations chrooologiques. . . 3 Conseil de préfecture — 

Comput ecclésiastique — Cabinet du Préfet — 

Quatre-temps — Bureaux *.. 50 

Fêtes mobiles — Archives 53 

Comnaencement des quatre saisons.. . — Sous-Préfectures — 

Phénoihènes météorologiques ^ Communes comnosënt chaque canton . — 

Tableau des plus grandes marées 4 Position géographique du département 55 

Calendrier civil 5 Superficie en kilomètres — 

Lever et coucher du soleil — Conseil général de T Yonne . . < . . 56 

Phases de la lune — Commission départementale — 

Foires de TYonne — Conseils d'arrondissement 57 

Agenda municipal 17 Conseils d'hygiène. — Vaccine 38 

DEUXIÈME PARTIE. Commissions d'inspect. des pharraaeies — 

CHAP. I-. Documents généraux. Médecins des enfants assistés. . . . . . 

D..;.<,«.«««. -«•^«A-«nû« aK Service de la direction municipale des 

u?i?ïïr^rjri^t nourrices de Paris *. 59 

Ministres irançais.. — r-^^*»^ j * j -* . «- s**^-' 

Ambassadeur et ministres français Comités de patronage des enfants assistes- 

près les puissances étrangères 26 Admmistrations municipales des chefs- 

Membres du gouvernement 27 , J^^ux d'arrondissements 61 

Sénat i — ^^chitectes du départ, et desarrond.. 62 

Chambre des DépuiéV.'* * * . ','...'.;; '. 28 ^sile départemental des aliénés. - 

Conseil d'Etat 3i Hospices communaux, uomm. adm. . . dïS 

Cour de cassation *. '. ï ... ! *. V.V. '. *. . - Service des enfants assistés - 

Tribunal des conflits - Prisons du deparçment 64 

Cour des comptes — Comm. de surveillance des prisons.». . — 

Cour d'appel de Paris /.\\\\\V. .'.V... -^ Communes, suçwsriicie, revenu foncier, 

Cours d'appel des départements 32 distances judiciaires,nom du canton 

Archefêques et Evoques français 33 «1 <^" ^^^^ ^^ P^JÎ? auxquels 

Départements, préfets, chefs-lieux, po- chaque commune appartient. ...... 65 

pulations, superficie, etc 34 Communes par arrondi8sement,popula- 

Conservations forestières 37 tion, maires, adjoint», curés, desser- 

Servloe forestier eu Algérie — ▼•nte et instituteurs .74 

Académies. ». » 38 Récapitulation de la population, de la 

Armée de terre. 39 superficie et du revenu foncier ♦ . . 83 

Corps de la marine. — Amiraux, vice- Institutrices du département ........ 84 

amiraux, îjontw-amiraux 40 Directrices des salles d asile 86 

Arrondissements maritimes — Culte évangélique — 

^-"^^itedlkartsetmanuf^^^^^^ - section 11. AniiiNisTRATicNBCCLÉsiASTiQUE. 

— .. — d*art8 et métiers — Diocèse de Sens 87 

_— supérieure du commerce 42 Chapitre métropolitain -~ 

Ecole forestière. . . — ,...,* — Maison des prêtres auxiliaires, à Pon- 

— des mines — tigny, et succursale de Sens — 

— iiayale 43 Grand séminaire diocésain — 

-^ inilitaiTe de St-Cyr — 

— normale supérieure 44 section m. adh[Nistration de la j as tige. 

Ecole polytechnique......^. -- Couf d'Assises 88 

-^ m pottts et chaussées 45 Tribunaux de première instance - 

"^ vétérinaires. • •.,..... . — Avoués avocats etc •— 

Prytanée militaire de la Flèche 40 Tribunaux de commerce ". . '. '.'. '/.'///.', S9 

Eco e smierieure de pharmacie - Chambres de commerce - 

Eco es d'agncultare. -- Justices de paix 90 

Eco e de cavalerie de Saumur 47 suppléants.. 91 

Ecole de bergers. 48 Notaires - 

CHAP. 2. Département de ITonne. Commissaires-priseurs 93 

SECTION i"*. amiinistration CIVILE. Quissiers. — 

Sénateurs et députés de PTonne 49 Bureaux d'assistance judiciaire 94 


38e 


SBCTION IV, INSTRUCTION PUBLIQUB. 

Icadémie de Dijon 94 

Inipection de rVoDoe 95 

Conseil départemental — — 

Inspectenrs de l'instruction primaire . . — 

Dél^aés cantonaux — 

Gomm. d*exaaien (instruc. second.) . . . — 

Comm. d'examen pnstrnc primaire) . • — 

Etablissements d'instruction «^ 

SECTIUN V. ADMINISTRATION MILITAIRE. 
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